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EN VENTE A LA MEME LIBRAIRIE

TEXTESET nncwMI:\TS pour iétude historique du t:hn*-
tianisme,pul>liêssous la direction île Ilippolyle IIIMMI:Het
Paul LKJAY.

Chaquevolumein-12donne, pour lous les ailleurs, le texte,
lu traduction française,une introductionel un index.

1. Justin, Apoloyies, par Louis P.UTIONY,agrégé de l'Uni-
versité, l vol...

'
2 IV.50

2. Elisôbe, Histoire ecclésiastique, livres 1-IV, j>ar F.niile
GIIAI'IX,curé-doyende Nuits (Côte-d'Or).1 vol... 4 IV.

3. Tertullien, de l\enilentia, de Pudicilia, par Pierre de
LAIUUOI.I.I:,professeurà l'Universitéde Frihmirg (Suisre:,
1 vol 3 IV. '»

i. Tertullien, de PnvscriplioneIherelicorum, par Pierre
ni; LAIIIUOi.:.,professeurà l'Universitéde Fribourg(Suisse;.
i voi ...:..... >-........;... ;..". 2 ir. '..

5. Les Pères Apostoliques. I. DoctrinedesApôtres,epilre
de llarnahé, par Ilippolyle I1KMMI:H,Gabriel Oor.n el A.
LAUIIHNT.1 vol . 2 IV.50

»>.Grégoire de Nazianze. Discoursfunèbres en l'honneur
de son frère Césaire et de ISasilede Césarée, par Fernand
1HII;I.I:MII:II,maître deconférencesà la Faculté libredeslettres
de Lille. J vol .......... 3 IV. <

7. Grégoire de Nysse, Discours càtëchélique, par Louis
MùmitiKH,docteur es lettres. 1 vol................ 3 IV. •

8 et 11.Justin, Dialoqneavec Tryphon,par GeorgesAUCIIAM-
iiAUi/r,directeur à l'iïcolc Fénclon. 2 vol. 7 fr.

9. Philo.il,' Commentaire allèyorique des Saintes Lois après
l'oeuvredes sixjours, par Emile IIIIKHIEH,maître de confé-
rencesà l'Universitéde Hennés.1 vol. 3 fr. 50

10. Les Pères Apostoliques. IL CUÎMKNTm; ROMIÏ,Epilre
aux Corinthiens,Homéliedu 11°siècle (dite II" de saint Clé-
ment),publiépar llippolyle III;.M.MKH,1 vol.... 3 fr. »

12.LesPère's Apostoliques, iII. IGNACI:H'AMIOC.UKel POIA-
CAHI'Kui:SMVHM-:: Epilre. — Martyre de Polycarpe, publiés
par AugusteLKI.O.NG,agrégéde l'Université.J vol.. 3 fr. »

13. Évangiles Apocryphes. I : Proléranyile de Jacques,
Psendo-Matlhirn,Evanyilede Thomas, par Charles. MICIIKL,
professeura l'université de l.iègc.Histoirede JosephleChar-
pentier, rédaelion.copteel arabepar P. Pi:i:n;its,Hollandistc.
,1 vol....... 3 fr. »

li. Eusèbe. Histoire ecclésiastique,l. II, livres V-VIIl, par
"-Kniilc GIIAI'IN,curé-doyen de Nuits (Côte-d'Or). 1 vol.

5 fr. .»
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TEXTES ET DOCUMENTS

l'OUH

L'ÉTUDE HISTORIQUE

DU CHRISTIANISME

Publiés sous la direction de

HIPPOLYTEHEMMERet PAUL LEJAY

Depuisunevingtained'années, l'attcnlion des hommesins-
truits se portevers les éludes religieuses.L'histoiredu chris-
tianisme,surtout celle des premierssiècles, est l'objet d'une
curiosité toujours en éveil et forme In matière de travaux
innombrables.Ledéveloppementdes scienceshisloriquesctdcs
exercicespratiquesrend de plus en plushabituelle maniement
des textes. Dans lesFacultésde l'État, ù l'Ecole pratiquedes
HautesEtudes,danslesséminairescatholiques,on recourt sans
cesse,pour éclairerles origineschrétiennes,ù l'interprétation
desdocumentsde la tradition.Malheureusementles collections
patristiquessont diflicilcmcnlabordables aux étudiants, aux
érudils, aux prêtres laborieux,en dehors des grandes villes;
leformatde»collectionsn'enpermetguèrel'usagedansles cours
et conférences.Les textes grecs sont souventdifficilesa com-
prendre,et la traductionlatine qui lesaccompagned'ordinaire
ne leséclaircitpas toujours.

A(lnd'obviera cesdiversinconvénients,nousavonsentrepris
depublierunecollectionde Te-rteset documentspour Vétude



/ii.«/or<</nedit chrisliunisme. Klle comprendrales oeuvres les
plus utiles pour l'histoire proprement dite du christianisme,
pour celle de ses institutionscl de son dogme. Lesouvrages
trop longs seront présentés dans leurs parties essentielles,
reliées par des analyses.

Lacollectiona pour but de nictlrc sous les ,veuxles textes
originauxauxquelsil faut toujoursrevenir quandon veut faire'

un travail solide.Toutefoisils serontaccompagnésd'unetraduc-
tion,française.

Desintroductionsprécises fourniront les données indispen-
sables sur la biographietic l'auteuret sur les circonstancesoù
furent composéssesécrits, les renseignementsutiles à l'intelli-
genced'unouvrageet à l'appréciationde sa valeur historique.
Chaque volume est muni d'un index détaillé des matières,
comprenantles nomspropres, les ouvrages cités par l'auteur,
les faitsprincipaux, les termes philosophiqueset idéologiques
pouvantaider ù unerechercheou à unecomparaison.

Lesdirecteursde la collections'interdisentde faireun travail
critique. Ils reproduiront le meilleurtexte connu,on l'accom-
pagnantd'indicationssur l'étal de la scienceet sur les progrès
ipii peuvent rester a accomplir. Us refusent de se mêler a •
aucunepolémiquereligieuse,voulantse renfermerdans le rôle
modestequ'ils ont délluiet ne présenter aux lecteurs que des
textes sûrs et des traductions exactes, des faits et des docu-
ments.

NousespéronsqueMM.les professeursde Facultés,les direc-
teurs des. Kcolcsde Théologie,les chefs des établissements
d'étudessupérieuresaccueillerontcelle collectionavecbienveil-
lancecl lui accorderont leur faveur.

llîppolyle Ui:.MMt:n,
Paul Li:J.\V»

Les volumesde celle collectionparaissent Aintervalle rap-
proché, dans le format in-12,cl sont d'un prix extrêmement
modique, les plus gros volumesde 500pages ne devant pas
dépasser i ou 5 francs.Nous désirons ainsi meltreA la portée
«letous des textes si importantsà connallfc.



Volumes parus :

fr.JUSTIN,Apoloyiés,publié par LouisPAUTIONY.Prix : 2fr. 50.
2. Etisùiiiï,Histoireecclésiastique,livresI-IV,publiépar E.GIIA-

I>IX.Prix : i fr.
3. Tiiim-M.iiîx,Deptenitenlia,Je piu/ici/ia,publié par P. UELA-

DHiorii:.Prix : 3 fr.
S.TKIITUM.IEN,Del'riescriptioneHiereticorum,publiépar P. ni:

LAIHUOM.E.Prix : 2 fr.
5. LESPÈHESAI'OSTOI.IQIIES,I : Doctrine des Apôtres,lipitre de

liarnahé,publié par Ilipp. I1I:MMHH,G. Oann cl A. L\IIU:M.
Prix: 2 fr. 50.

6. GIIÉGOIHEMENA/.IANZH,Discoursfunèbres en Vhonneurde-
sonfrère Césaireet de Basilede Cesarée,publié par Fcrnand
HOUMÎXOEH,maîtrede conférencesà la facultélibre des lellres
de Lille.Prix : 3 fr.

7. GitKooinEniî NYSSE,lîiscours catéchétique,publiépar Louis
MiïHHiiiîH,docteur es lettres, professeuragrégédeslettres au
lycéede Sens.Prix : 3 fr.

8 cl 11. JUSTIN,Djaloyué avec Tryvhon, public par Georges
AiicliAMiJAUi.T,directeura l'Ecole Fénclon.2 vol. Prix : 7 fr.

0. PHII.ON,Commentaireallégoriquedes Saintes Lois, publié

Ïiar
E. lWmiKit,mailrc de conférences A l'Université de

tennes. Prix : 3 fr. 50.
10.Lus PÊIIESAPOSTOMQUES,II: CMLMENTm ROME: Êpllreaux

Corinthiens,Homéliedit11*siècle,publiépar HippolylcIIEM-
Mtiii.Prix :.3 fr.

12. LESPI'ÏMESAPOSTOMQUES,III : IGNACEd'ANTiociiEETPOJ.Y-
cAiù'Ei>iîSMYUNE: Êpitres

— Martyre de Polycarpe, publics
pnrÀiig.LEI.OXO,agrégéde l'Université.Prix : 3 fr.

13, KvANoiUïsAPocitVrnES,1 : Protévanyile de Jacques. —
Vseiido-Mathien.— flvanyile de Thomas, textes annotés et
traduits pur Cliuiles M»:UEL,professeurA l'Université de
Liège.—llistoiredé Josephle Charpentier, rédactionscopte
et arabe, traduites cl annotées par P. PEETEHS,Bollandistc.
Prix : 3 fr.

Ji, EUSÊHE,Histoire ecclésiastique,l. Il, liv, V-VIII, pal' E.
GiiAîMN.Prix: 5 IV.

Sous presse :

PAM.AIHUS,llistoire laiisiaqnê,
ÉVANOUIESAfocnvi'iiEs,II i Évangilede l'iïnfance, etc.,
Eusi'ihE,Histoire ecclésiastique,t. III et dernier.
PEIUÎSAPOSTOMQJ'ES,IV i LePasteur.d'llermas. ,..,_.„,_



En préparation prochaine :

(SI.ÉNBXTCTALBXAMUUKJStro- EPII'HANB,Panariumou Hère'
mates. sies. s

Koncilcsgrecs. ^ . .
Concilesd'Afrique.

GYr,mîS(sa,nl)' /'C"r<w-

Concilesmérovingiens. OIUOB.NB,Deprincipiis.

Pour paraître ultérieurement:

LesApologistesdu 11esiècleautres que S. Justin cl Athénii-
gore.

S. InéNKK.— AdversusHtereses.
CLÉMENTU'AI.BXANIIHIB.—Protrèptique.
LesConstitutionsapostoliques.
(iniïooinKLBTtiAUMATunoB.—Éptlrc canonique.
.TBIITUMJBN.—Apologétique; ad Scapulam.
S. GYPMBK.—Decatholicmecclesioennitate ; Detapsis.
AIINOIJB.—Extraits.
PAPES.—Lettres.
IVMI'EIIKUHS.— Constitutionscl Lettres relativesà l'Église.
ATIIANASB.—OEuvreshistoriques;Extraits des oeuvresthéolo-
• giques.
IIASILBI»BCBSAIIÉB.— Correspondance\ Extraits des oeuvres
•

mystiqueset théologiques.
GnicGomuDENAZIANZE.—Discours; Lettres.
GluïoolHBIJBNyssiî.—'Dialoguesur l'aineet la résurrection.
OivHlLtEDE«iBiuJSAt.EM.—Catéchèses.
GunvsosTOMB.—OEuvreschoisiescl extraits.
A.MimoiSB.— De mystertis(avecExtraits du De saci'amentis).

Lettreschoisies.
AIÏOUSTIS.— Lettres choisies; La Cité de Dieu; Choix de

sermons; Extraits des principauxouvrages thcologiqucs.
JHHOMB.—Deviris Ulustribus; Correspondance.
LKO.Vtu UHANI».—Choixde Lettres et Sermons.
(4iiKfjoi»Bi,iiGIIAMI.—lteyuta pasloralis ; Choixdes Morales

cl des Lettres,
itectteild'inscriptionschrétiennes.
Tcxles liturgiques.

MA<;ON,mOTATKHfeRKS,IMPnl.MKfKS.
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KÏEEBIOY

KKKAHSIA2TIKHS IST0PIKIA2

JHBA02 E'

Taîs /al i/j Tté^Tîtr,-îpié'/ï'. fifôXoçx-?Jç
'
10y.y.Xvj?t<x<7Tt*/.^^

A' "Oasi /«Î o-6)ç y.ax* Ojfjpsv iîîi xvj; P«XX(açxbv

0-èp xîjç e'jssSsfaç SisljîjXOovàyor/x.
B' 'Q; c! OssçtXsiç y.xpxupsçxoùç èv x<f>Stor^'j) £ta-

1wS7CXO)*/.5X-aÇè0sp»7ïeUSV$î^'.5Û[XîV5t. ;

V 'O-cfo xw ;/«pxypi 'AxxâXw $'.' svslpsu Y*Y0VSV̂l"

cpdcvsta.
A

'
"OT;<I)Çci [./.âpxupsçxbv Utpvjvaîsv $•.' èTtWTôXîJç

ïcapsxttlsvxs.

K' 'Qç Map/w A'jpr(X(w Kafaapi xaïç xôv Y)|Asxê'p(ov

ïr/jrîç ojpaviOsv 6 Oîb; âwa/oycraçïsev.

C Tôv krÀ*Pw{i.vj«;iftia/STceuaavxbwxaTaXoYef*
// Qç y.al I^'/P 1T<~)VT*?s,/-«''Pw<'$•.*xwvirwxwvîuvdc-

j/siç svv)pY©yvxc«apa$o|st.



EUSEBE

HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE

LIVRE V

VOICICE QUECONTIENTLE CINQUIEMELIVRE

DE L'IIISTOMEECCLÉSIASTIQUE

I. Combien dans la Gaule, sous Vérus, eurent

à supporter la lulle pour la religion, et

comment.
M. Que les martyrs cbers à Dieu recevaient

ceux qui étaient tombés pendant la per-
sécution et les guérissaient.

III. Quelle apparition le martyr Atlale eut dans

un songe.
IV. Comment les martyrs recommandaient Irénée

dans une lettre.

V. Que Dieu exauça en laveur de Marc Aurèle

César les prières des nôtres et lit tomber

la pluie du ciel.

VI. . Catalogue de ceux qui ont été évéqties à

Rome.

VII. Que même jusqu'à ces temps, des pouvoirs
merveilleux étaient exercés par les fidèles.



4 HISTOIIOEECCLÉSIASTIQUE

11' 'OTÏMÇb Etpr,vaïo; xûv (U(u>v(Av/jixovstisiYP«?ûv.

(-)' 01 /axà Ki|xooovc7ïi<7/o-sûcravceç.

I' llspi IIavTa(vsuçiXoaôço'j.

IÀ' Hspt KXÏJJAÎVTS;-cou'AXsSavSpéw;.

IB' 11£p\TWV.SVMspS!7oX'j;j.3lÇSTilU/STCtoV.

Il 1'
llspi 'PiSwvsç /al v;; *I/VÏJI«VSO<JSV/axa Map/(wva

îtasoma;.

IA' Ihpt TWV/axa «l'p'JYa;^su^o-ps^-ôv.

IK' IlspîxcS/axà BXa-rxovèiù 'PWJAYJÇYêvojAévoooyic-

|A3!T5Ç.

IC" 'Oaa 7:£p'.Msvxavsu'/*'. x<ov</sx' aitoy 4ieu*0,îPc'"

OYJXMV[;.vr,;/ovsJîxai.

IZ' llspl MiX-i«$5u/ai <ovcjvsxaçs XÔY^V.

III' "Osa/«> 'ATTOXXO'JVISÇTCÙ;/.a-à «I'ptiyaçà-^XêY^sv

/aï T»'V(.)Vè'/v/jij.ôveuaev.

I<-)' £spa?;((ov9;Tcspix^ç xoW«I'puywvaipéaîo);.

K' "Osa Eipvjvaisçxoïç ÎT:I*IV>IAYJÇ5*/i<j|/ax'./5ÏçVfypi-

?<o?£u(Xî/xai.

KA' 'OKO); ÎÎÎI PtojAvjç'AicôXXwvtsç£(AapxypY)?ev.
KB' TÎVÎ; /.y-y.-;j-cu; b:ir/.9T:ûiCYVWP^OVT0«

Kl1'
llspt TÎJ xixs /ivr/)£v-5; ay.?î xcrjzâvyjx ÇVJXÏ}[AXXOÇ.

KA' Ilîpi -VJç/a-à XÏJV'Ajfoy $ia?o)v(a;.

KM' "OTTW;T5Ï; 7:a7i [x(a ^fftoç -ept xcu îrâr/a suve-

KC ?0<JX -/,<; Etp/jvafcti ?iXsy.aX(aç /ai elç ^.aç

/axîjXOsv.



LIVHECINQUIEME •')

VIII. Comment Irénée mentionne les divines Ecri-

tures.

IX. Ceux qui furent évêques sous Commode.

X. Panlène le philosophe.
XI. Clément d'Alexandrie.

XII. Les évêques de Jérusalem.

XIII. Hho.don et la dissidence qu'il mentionne au

sujet de Marcion.

XIV. Les pseudoprophètes Cataphrygiens.
XV. Le schisme de Blastus à Rome.

XVI. Ce qu'on mentionne au sujet de Montai) et de

ses faux prophètes.
XVII. Miltiade et les livres qu'il a composés.
XVIII. Ce qu'Apollonius oppose aussi aux Cataphry-

giens pour les réfuter, et desquels il l'ail

mention.

XIX. Sérapion au sujet de l'hérésie des Phrygiens.
XX. Ce qu'Irénôe explique par écrit aux sehisma-

tiques de Rome.

XXI. Comment à Rome Apollonius fut martyr.
XXII. Quels évêques en ces temps-là étaient célè-

bres.

XXIII. Delà question de la PAquesoulevée alors.
XXIV. Du dissentiment de l'Asie.
XXV. Comment tous, d'une commune voix, s'accor-

dèrent sur la PAque.
XXVI. Ce qui est Venu même jusqu'à nous du beau

talent d'Irénée.



6 IUST01HI2KCCLKSUSTIQUJ;

KZ' "Osa y.alXMVXOITCÔVxo>vxv;vixa3s7yvv;y,|/ay.oxo>v.

KH
'

Ihp\ -wvTVJV'AJJTÎ'JAMVÎ;atps7iv*<•«p/îfc rcpoêsôXr,-

JiiVMVStClX*xbv TpÔftGV•(**(6w<SWVMOWWÇT«Ç

àytaç YPa?*>ciayOsîpaiTSxoXj^y.aaiv.

[1] 'O [xlv ouv :?); 'Pw^attov l/y.Xïjaias iTrir/.OTroç

Sw-Jjp è-l 5Y^50VSTOÇTiYvjffâ^svs;xsXsyxa xbv {3(SV

C5JT5Vcwos/.axoçà-o Kov à-ojxôXwv 'EXsyOspsç8i«8î'-

•/îxat, STOÇo' r,v 47Cxay.at3sy.axova-jxoy.paxopoç'Avxom'-

voy 0'jr,p5U' sv w /.axa xiva ;xspïj T'îjçyîjç 7?5$péxepov

àvapp».7:».7Qivx;cxcy y.aO'fy/oW$iG>y(j.&îi,è<;èiziOéjecoçTWV

y.axi TTÔXÎ'.;©rç</o>vj/ypiâsa; jAapxîipwvctarcpstj/ai,axc/a7-

;J.WXaSsCvi'vssxivà-b TWVy.aO'sv IOVCÇ7y[j.Sî6"/jy.£xo>v,

« /al YPa?'f5Tî''Çi^5"s'"îiT«-apaocO^vai, àXr,7xoy|*vw.vjç

(ô; àXvjOoi;è-â;ia Hvxa, 7y;j.5s6viy.sv.[2] T?jç jxàv euv

Ttspixsyxwv èvxsXesxâxïjçyç'/JY^swç xb T;5VayyYpa|j.(j!.«

vft xwv [xapxypwv/j'/ïv y.axaxixay.xai7yvaY«Y?)i©y/ luxo-

piy.yjvav»xb'/svov, àXXà y.at$ioa7y.aXiy.Y;v7;spu*/5vô*wJYrr

aiv szôaa Y?xoi v^q r,apoùar,ç è'/oixs 7cpaYI'.axsCaç,xaOx'

*THxoy TïapivxoçàvaXeSai/svoç7:apa0f,75[xai.

[3J "AXXci\ivi suv texcpi/àç 7:oioy[AevoioiriY'fi7Siç,rcav-

xwç av Tcaps'oV/.avx?JY?a??i '"©X^JAWVvixaç y.ai xp57:aia

y.ax' èy/Jpoiv7xpaxïjyôvxs àpi7xe(a; y.at ©TÎXIXMVâv8p«-

YaOï'aç,aïjxaxi /al [Aupfoiççsvoiç7caC§MVy.a\naxptôoç v.w.



I.IVHI:rixyuiKMi'. /

XXVII. Ce qui est venu aussi jusqu'à nous des autres

qui llorissaient alors.

XXVIII. Do ceux qui ont répandu l'hérésie d'Artémon

dès le commencement, quels ils étaient

dans leur genre de vie et comment ils ont

osé corrompre les Saintes écritures.

L'évoque de l'église des Romains, Soler, mourut donc

pendant la huitième année de son épiscopat. Son

successeur, le douzième depuis les apôtres, fut Kleu-

thère. On était dans la dix-septième année de l'empe-
reur Anloninus Yérus [177-17S], pendant laquelle, en

certaines régions do la terre, la persécution se ralluma

contre nous avec une très grande vigueur. L'attaque
vint du peuple des villes et on peut conjecturer que des

milliers de martyrs s'y illustrèrent, d'après ce qui se

passa dans une seule nation ; il advint du reste que
ces événements furent écrits et transmis à la postérité :

ils élaientvraiment dignes d'une impérissable mémoire.

[2] Le texte entier du récit très complet de ces faits a

été inséré par nous dans le Recueil des martyrs,

qui contient un exposé non seulement historique
mais aussi doctrinal: autant d'ailleurs que le sujet
présentie comportera, j'en ferai des extraits que je
donnerai ici.

[3] D'autres, dans leurs récits et leurs histoires, se

sont bornés à transmettre par écrit les victoires et les

trophées enlevés aux ennemis, la vaillance des chefs
et le Courage des soldats qui ont souillé leurs mains
de sang, en des meurtres nombreux, à cause de leurs



N IIISÏOlllKtXCLÉSIASliyUK

TîJ; «XXTJ;svevisviceptowfaç [MavQévToW[4] 5 S*Y* TÔ^

ûzsp aJTîjç tfj; y.afi j'jy'Jjv stp^vyjç e!pY)viy,d)T«T5uçrcoXé-

;ACU;/al TOÙÇSVTOJTCI;û-èp àXv)Os£zç;;.àXXovY)irxcpiîoç

y.at |j,5XXovOzsp etaeÇeîaç YJTWVÇIXT«TO>Vàvîpwa^vsuç

*!(ov(at; àvaypK't'Sf*'' sxïjXîti;, TWVetasSsixç «OXVJTWV

-àç èvuTîtjsi; /«».TZ; TTOXUTX^TOUÇàv3psfa; Tp57:«ûte T«

•/.«Tadaip.dvcovy.«ï vi/aç tiç /«Ta TMVàopâtwv àvti-

TCGCXMVy.«\ Toy; è^rt zaut TOVTCIÇaxsçavsu; el; aîwvisv

|J.VT^.YJVàva/vjpû-CTwv.
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oni'ants, do leur pairie et de leurs autres intérêts. [4]
Le livre où nous exposons la manière de se conduire
selon Dieu, inscrira sur dos colonnes éternelles les luttes
très pacifiques pour la paix do l'âme, ainsi que les
hommes qui ont eu le courage d'y préférer la vérité
à la patrie et la religion aux êtres les plus chers. Il

proclamera les résistances des athlètes de la religion,
les vaillances qui ont supporté tant d'épreuves, les

trophées ravis aux démons, les victoires remportées
sur les adversaires invisibles, et les couronnes obtenues

après tout cela pour un immortel souvenir.



A'

[I] FaXX(a[j.ï'to'3vit xwpa '^v, y.aQ' iijvxs xiïv OYJXO'J-

;ASV«I)V7L>vî/poT5ïT5«r-âoisv,^ç jMjxps-ôXstçèTci^ïjy.oiy.ai

zapà xàç aXXaçTWVaùxsOicw^spoyaatpsCôyjvxoeiAOÛY^5U"

vo; y.aiIBCsvva,£'.'wvà;j.?oxs'po)vXVJV«Tïaaav*/6)pavrcoXXto

xw £ey;j.axiTîîp'.ppéwvô 'Po8r/cç iro-«;/ôç oii^siaiv.
. [2] TYJVouvzspi xwv[Aapxyp«vYP^V' a* T?j's 5iaça-

v*V:axaièy.y.Xyjciaixaïç y.axàXYJV'Aaiav xai «^puyiav§ia-

-q/zovxa'., xà wap' ayxàî<;ïcpa/0£vxa xoyxovàvitfxopoyaa».
xôvxpsTîov([3] ïïapaO/jGSî/a*51xàç aùxtovçwvâç)' s

« Oi sv BISVVÏ;/.aiAouYcowvf;)x?5çTaXX''aç7cap5'.y.o0vx£ç
èoyXot XpwxoO xoïç y.axàxrjv 'Autav y.ai '^puyiav xvjv

ayxrjv TVJÇàTToXuxpoWso);fyjtîvTCWXIVy.ai IXztëa è'/ouaiv

àSsXçoïç' sipvjvïjy.aiy.apiç '/.ai 3i|a ârcoOeoyrcaxpbçy.ai

XpKjxou'Ivjaoy xcOy.upfo'yT/)|J.MV.»

[4] Efxa xoûxoiçèçîjç exepa xpooi^ia<râ|ji.£vci,x/jv xou

XsY©yy.axapyvjv-oiouvxai sv xcnhoiç' « T© \>.vtouv [j-ë—

yeOoçxijç èvOâîsQXtysMÇ'/.ai XYJVxouayxYjvxwvIOVMVelç



CHAPITRE PREMIER

[COMIUKN,DANSLAOAULK,SOUSVLIU.'S,Ll'HKXTA SUI'POHTKH

LA MTTTIîi»ni:aLAIILLIOIOX,KTCOMMENTj

La Gaule est le pays où fut rassemblé le slatle tle

ceux dont nous parlons : elle a des métropoles remar-

quables qui remportent sur les autres de cette

contrée : leur nom est célèbre, c'est Lyon et Vienne.

Le fleuve du Rhône, qui arrose abondamment de son

cours toute la région, les traverse l'une et l'autre.

[2] Donc les très illustres églises de ces deux cités ont

envoyé à celles de l'Asie et de Phrygie la relation

écrite qui concerne leurs martyrs ; elles y racontent

de la manière suivante ce qui s'est passé chez

elles. [3] «le vais du reste en rapporter les propres

expressions :

« Les serviteurs du Christ qui habitent Vienne et

Lyon en Gaule, aux frères de l'Asie et de Phrygie qui
ont la môme foi et la même espérance de la rédemp-
tion que nous, paix, grâce et gloire de la part de

Dieu le Père et du Christ Jésus notre Seigneur. »

[4] Ensuite après ces mots, ils parlent d'autres choses

dans un préambule, puis ils commencent le récit en ces

termes: « L'intensité de l'oppression qui s'est produite
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-oy; «yioy; ipYV' y,a*®a*ÛJîéjASivavo![Aor/apisi[Aâpxupe*,
ÏTÎ'«'/.pi?içO'JO*T/J;ASTÇelïceïv{y.avoîO'JTSJAÏJVYP*??)itepi-

Xv^O^vai5UVXT5V.[î>]IIxvxî y*P «Oevsihiwfitytv ô «vxi-

y.îfy.svsç, 7:pooi(AixÇô|/sv5Ç̂SY) TV)Vâ$sw; j/éXXoujav

è'asîO*'.nxpsuv.T) OIJTCO,y.«i§i» lîâvTtovSiîjXOsv,èOCÇùv

-cy; txoxsO"/.*ir.psyoïvtiÇwf y.«xàTMVSovXwvTOUOSOQ,

cims {/.YJ[AÔVÎVo'./uovVMj3aXxvs(ti>vxal «Y5P*?sïpYs<J^ai»
aXXà /.«{ TOy.aOsXsu?»£vs?Q3tfyzoWTiva aiioïç âzei-

p7,aQaièv hr.oitù OVJT;;TÏTS-M.[6] 'AvTSaxpar^Y61̂ fi

/âp'.ç TOUOssv, */.aiTCÙ;;J.SVàaOîvstç èppâsTO,omircap*-
Taa<rsce uTtiXo'j;è$pa£ouç[/ 27/»., m, 15] $wvay.ivouç

$'.zr/jç &Î;C|AOVY,ÇicaaavTÏJV6p|Ar,vTOOîtov/jpoyctç èautoùç

iXy.yu*'.'o't y.«\ 6[/c<reè/wpouv, TU«Vsfôoç ©vst$i<;jAotîy.at

/ÎXJCGÎW;àvr/ij/svc. [cf. Hébr., x, 33]' oï y.ai T«

zsXXàCX(Y«VJYstty.svGii'szeuîov irpoç Xpiaxsv, ovxwçèzi-

oîiy.vû|xsv:i©Tt' « Or/, a-;ta T« notO^/axa TOUVUVy.atpou"
•' wpoç TYJV;A£XXOU3«V$6i:avàTuo/.aXuçOjJvate'.ç '^.aç »

[Rom., vin, 18],
« [7] Kat zpouov ;xsv "à à^o xoO O*/XOUiïav$Y)[/.ei

awpr^ov èztçîpôy.sva y^aicoç Oirl^svev, èzrôo^arstçxaï

-Xyjyàç y-«'.ffupy.oùç•/.«>.§tapTcaY«ç*/.alX(0wv^oXàçxai

5UY"/.Xswîtçy.«i zavQ' oaa rJYpiM^vwrcX^Oetwç zpoç

syOpoùçy.a».iroXs[A».ouçfiXeï Y^saOai, [8] /ai 8YJàva/OsV

TSÇsic tyjv àyopwt ûzô TeTOOytXtâpyou y.ai xwv rcpce-

crTr(y.ÔTWvxyjç zôXswç è^ouaiûv ITCI7tavT&çTOUTCXT^OOUÇ

svay.ptOévxsçy.at ôj/oXoyifaavTsç,auvs/XefoOïjaaveîç TJJV

â?py.rr,vÎO)ÇrTJçtoy ^YSIWVSÇzapoucrfaç.
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ici, lu colère si grande des gentils contre les saints, et

tout ce qu'ont supporté le* bienheureux martyrs, nous

ne sommes pas capables de le dire nvee oxactitude, cl

il n'est assurément pas possible de le rendre dans un

écrit. [5] C'est en effet avec toute sa force que
l'adversaire a frappé ; il préludait alors à ce que doit

être son avènement quand il sera sans crainte . il mit

tout en ceuvre pour former les siens et les exercer par
avance contre les serviteurs tle Dieu. Aussi bien, non
seulement on nous interdisait les maisons, les bains,
le forum, mais en général on défendait encore à
chacun de nous, de paraître en quelque lieu que
ce fût. [6] Cependant la grâce de Dieu combattit
contre eux ; elle fil d'abord éloigner les faibles, puis
elle lit avancer des piliers solides qui pouvaient par
leur résistance attirer sur eux tout le choc du méchant.
Ils allèrent donc à sa rencontre, supportèrent toutes
sortes d'outrages et de châtiments, et ils firent peu
de cas de ces nombreuses épreuves, ils se hâtaient vers
le Christ et montraient réellement que « les souffrances
« du temps présent ne sont pas dignes d'être mises en
« regard do la gloire qui doit être révélée en nous ».

« [7] Ktd'abord,des sévices sans nombre leur étaient

infligés par la foule entière, ils les supportèrent géné-
reusement : ils furent insultés, battus, traînés, pillés,
lapidés, enfermés ensemble, ils endurèrent tout ce

qu'une populace enragée aime à faire subir à des
adversaires ou à des ennemis. [8] Ils montèrent alors
au forum, emmenés par le tribun et les magistrats qui
présidaient à la ville ; interrogés devant toute la foule,
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« [9] Msxl-sixa Se ITJ. xèv VjYS^èvaà/Qî'vxMvoùxûv

xà/îivou r.xrr, xfi xplç yj[i.«çrô^Tr^i */pw|Aévou,Ois'xxio;

'K-iyaO;;, sic s-/, xoW àdsXfûv, :;X'f,po>i/.a«Y^TÏVJÇT?J;

rpî; xbv Osbv y,at Tcpbçxbv rcX'/jsfovy.î'/wpYjy.tôç,oï x«i

è-i xsasOxsv^/.p(6d>T9V;^OÀITS(«,<!>;y.a'!7ïepovxa V*OV

3t>vsî*i75DV)a'.-f, x©0zpsaSuxs'poy Zayapfcu |/apxop(a
•

r.î~îpî\>-o *,'50vsv rcâaaiç xaïç èvxoXaïç xai cY/.ai<');j.a<ji

x«y /up(su [Luc, i, fi] a;/î'/~x©c y.a\ T:«J/J xfl icpbç xbv

ÏÏXT^WVAïi-oupY1? «©y.voç,£?,XovOÎOOÎCOXÙVe''/o)v y.ai

ÇÎ'MVx<oTTVîûj/axi
'

xstsOxo; ^ xtç wv, xr,v ©Ù'XMÇy.aO'

YJJXWVi/.5Yw; YIV0IA'VV5V*pfclv cù/, sSaaxaçev, àXX'

O-ep'/JY^iy.x'/icrsvy.ai r,;(ou y.al aixbç à/.cua07(vaiàitoXo-

Y0Û[xsv5ç0—èpXMVàÊsXçûv 'oxt |j.r,$svâ'Osov\irfil â^eSÉç

IJÏIV ÎV Y;;MV.[10] Twv $è Twsplxb fày.<xy.axaSor^avxMV

a'Jx©3,/ai Y*? '^v sîxîayjiAoç,/a».x©3TIJY5!7̂0? !rÔ«vas/c-

;/sv5uTYJÇovixd>;ÛÎX*«yxsy ©Y/.aîac7:p©xa0si<j/)çà^ioWewç,

àXXày.ivsvX©3X©TruOst/îvcuei /*». aixbç eïvj Xpwxiayiç,
xs3 ©è Aa;j.-poxâxyi?MV?|s;;.5X©Y'fa*vi©;,àveX^cOvj/ai

rjxbç stç xbv y.X*?JpjvXMV;j.apxûpd)v,icapâ/Xvjxcç Xpi-
axiavMv'/p'/ijxaxi'aaç,r/o>v©èx©vïxapa/Xvjxovèv éauxû, xb

-veO|/a zXsïovx©3Zayapi©u [Luc, i, 67], ©©*iàxoD*TCXT,-

pd)i/xxsçxîjç àY^ît'*;?Ivâoetéaxo, sy©V/.r,craçÛTcèpxfjç xtov

à$sX?c)vàroXoY^ç y.as XÏJViayxoOOsïvai«{w/^v[^ «^*">

ni, 16 ; / Thess.y n, 8]
*

yjv Y«P y-a'1 ^"xiv Yv^fficî

Xpwxou yaOr,xr,ç, «/©XoyQwvxo> âpv(w ©itouav ÛTC«YTJ

[Apoc.t xiv, I].
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ils rendirent témoignage et on les mit ensemble

dans la prison jusqu'à l'arrivée du gouverneur.
« [9] Dans la suite, on les lui amena et celui-ci se

laissa aller à toute la cruauté en usage contre nous.

Vetlius Kpagalhus, un des frères, était parvenu à

la plénitude de l'amour envers Dieu et le prochain.
Sa conduite était tellement parfaite tpie, malgré sa

jeunesse, il méritait le témoignage du vieillard Zaeha-

rie ; car il avait marché sans reproche dans tous les

commandements et ordonnances du Seigneur :empressé
à tout service envers le prochain, ayant un grand zèle

pour Dieu, bouillonnant de l'Esprit. Etant d'un tel

caractère, il ne supporta pas une procédure aussi dérai-

sonnablement conduite contre nous, mais il fut exas-

péré et réclama d'être entendu lui aussi, pour défendre

les frères et prouver qu'il n'y avait ni athéisme ni im-

piété parmi nous. [10] Ceux qui entouraient le tribunal

se mirent à crier contre lui, car c'était un homme fort

connu et le légat ne supporta pas la juste requête qu'il

présentait ainsi ; il lui demanda seulement si lui aussi

était chrétien. Celui-ci l'alfirma d'une voix très claire

et il fut également élevé au rang des martyrs : qualifié
de paraclet des chrétiens, possédant en elfet en lui le

Paraclet, l'Esprit plus complètement que Zacharie, qu'il
manifestait par la plénitude de la charité. Il prenait
avec bonheur la défense de ses frères et y mettait son
âme : car il était et il est encore un vrai disciple du

Christ, suivant l'Agneau partout où il va.
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« [II] 'EvxsiOsv ÔÏJ8wxp(vovT©o? XoircoC,/ai çavepoï
y.at h<n\).o\è'^voviorcpbçxô (Agpxupeiv,ci xal juxà rcâo-riç

zpoOupfa; àvsTîX^psuvxf,v ô(j.oXoYfev**K [/.apxyptaç,

s?ai'vovxc$èy.ato! «VÎXOI;A:Ixal àYti[Ava9X9i/ai sxt àaOs-

vsïç, «YWV5Ç{ASY^XGUXÔVOVivsY*eïv[A/J2imii.ev9i
' MVy.at

IÇéxpomv «î)çcéza xèv«piOjAÔv
' oï zaî |/6Y«XrjvXOTCÏJVvwci

TUVOS;â'/î'xpvjxovèvs~oir;<mYJJAÎVy.at xr,v n:poOi>|A(avXMV

XOWCMVXMV\irt auvsiX-/j|A;A-vo)vèv*y.o^av
' oï y.aCiïepxâvxa

xi $£tvi îcàV/ovxeç,O{AW;<n>|Aw«p9}(javxoïç jxapxustvy.at

or/. «-ÏXSÎTIOVTO«JXMV,[12] xôxs 5SOÎrcavxeçIXSY*XW;

i-Tor/Jrj[xsv£tà xô àoyjXov-cïjçÔ|/OXOY^Î>ov xàç èziçspo-

SAî'vaçy.oXâaeiççoSou^evoi,àXXàxô xsXoçàçopôvxeç y.al

xb «Tro-sasCvxtva os8i6xeç.
« [13] SuvsXay.Çavovxoy.svxoixaO' éy.âaxïjvYjjAé'pavoî

à';iot xôvSZÎÎVMVàvaîîXïjpouvxeçàptOj/ov,MSXSauXXêY^vai
èz TMVoù? szy.XvjffiMVjvâvxaçxoùç oitou$a(ovçy.at oV MV

;jâXw:-jcayvâaxKjy.etxà IvOaSe' [14] auvsXa^Çxvovxoôè

zaî èQvixotxivsçoi/.éxaiTMV̂{/îxlpMV,èzst oY^oawiv.i-

XSUJSV6 r(Y£!AWV«vaÇïjxefoOaizavxaç fy/ôtç
* oï xaî zax'

vilîçTi xo3 aaxxva, <po5ïj0evxeçxà? ^xaâvouç «ç xoùç

âyiouç S6XST:OVzzV/ovxaç, XMVaxpaxiwxôv èVi xoOx©

Trapop'/MvxMvaOxoyç,y.axs-j/eiiaavxo•/jy.ôv©oeaxetaSefava

zat Oi3i7:o$e(ou;l^etç xal oaa ^xe XaXeîv[JL^XSvoeïv

OéjMÇf,|Jttv,àXXà |Avj$èxiçrxeiietvet xtxotoOxoTcoiicoxeTCX-

pà àvÛpco~siç*Y5V5T0
'

[15]xoJxo)v 8è çr^.taOs'vxMv,ixoév-

xîç ârsOyjptoiO-r^avsic fyxaç, o'ms za\ si xtvsçxô Trpôxs-
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« [I Ij A partir de ce moment il se (il un triage parmi
les autres : les uns étaient évidemment prêts au martyre,
ils en accomplirent avec un entrain parlait la confes-

sion ; mais il en parut d'autres qui n'étaient, ni préparcs
ni exercés, et qui se trouvaient encore faibles cl hors

d'état de supporter l'effort d'un grand combat ; de ceux-

ci, dix environ échouèrent. Us nous causèrent un grand

chagrin et une incommensurable douleur: ils brisèrent

l'empressement ds autres qui n'avaient pas été arrêtés

et qui, au prix de terribles souffrances, assistaient cepen-
dant les martyrs et ne les délaissaient pas. [1*2]Alors

nous étions tous grandement terrifiés de l'ambiguïté de

leur confession ; nous ne craignions pas les châtiments

qu'on infligeait, mais nous regardions la lin et nous

redoutions que d'entre eux quelqu'un ne vînt a faillir.

«[13] Chaque jour cependant on arrêtait ceux qui
étaient dignes et ils complétaient le nombre ^le ces

martyrs, en sorte qu'on emprisonnait ensemble tous les

membres zélés des deux églises et ceux qui ont surtout

constitué ce qui est ici. [1-4] On saisit même avec

nous quelques païens serviteurs des nôtres, parce que
le gouverneur avait officiellement ordonné de nous

rechercher tous. Ceux-ci à leur tour, grâce au piège
de Satan, effrayés par les tourments qu'ils voyaient
souffrir aux saints et poussés à cela par les soldais, dé-

clarèrent mensongèrement que nous faisions des repas
deThyesle, que nous commettions les incestes d'OEdipe
et des choses qu'il nous est interdit de dire, de penser
et même de croire qu'elles aient jamais existé chez
des hommes. [15] Ces bruits répandus, tous entrèrent

Ei'sfeiw.—Histoireecclésiastique,II. 2
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pov &' o!y.£ircyjxaè|.>.sxp£x£ov,x6xs y.£YaXwçe/xX^Traivov
•/.ai8i£7cpîovx:>s©' Vj^îv[Act., vu, S4]

*
èTîX'/jpouxo8è xb

û-b xoû y.uptoufy-wovetpvjjAlvovoxi ' « 'EXsûcr£xxiy.aipbç
« èvw 7Û5;6 àïroy.xs£vaçOJJ.«<;8o;ei Xaxpstavwpoafs'peivxw

« Osw» [JEAN,XVI, 2].
« [16J 'EvxaûOx Xoi-bv ÔTrepavo)icâcrvjçè^'/jY^swç

GTCÎ'J/.EVOVy.oAZ76î-;ci X'YISI;xâp-upsç, çtXoTi|j.ou[;ivouTOU

jaxavx /xi S».'ey.eivuv^vjOîJvaC-çt xwv (SXa<j?>^.o)v
*

[17]

6ï;epSs6Xïj|A5vo>£oè èvsV/.vj^sv̂ ôpyJjTCxsa/ai C/AOUxxi

^Y*!^^? y.a\ axpaxionwvetç S«Y'/.TOVxbv îiâV.ovov«7:b

Bisvvvjçy.xl sîç Maxsupov, VSOÇMXIGXOV|JLS*V,âXXàyev-

vaîov âY^vw-c/jV[/ 77m., m, 15], y.xl etç "ÀxxaXov

HspYa^vjvbvX~JY^vît, crxuXovy.xl êopxÉG)[j.xxwv èvTaUOa.

àîl YêY5v*"a»/at £WBXavSCvav,Si' ÏJÇèîcs'Ssiijev6 Xpiaxbç
oxixx -capot,âvOpto-oiçsôxsXî}y.xlâîtSyj'/.ai e!>y.xxa?pôvïjxa

çxivfysvx J^YXXVJÇ'/.'JtTA^wuTXii;«pà OÎMÔSÇVJÇSix XÏJV

Tcpbsaûxbv xyx~ïîv xvjvèv SUVXJASIâsi'/.vujxévyjvy.xl |AYJèv

sï$£i y.X!>*/w;/*vy,v.
« [18] 'IIJAWVY*PÎÏ«VT(OVîeîtàxwv y.xiXÏJ;axpy.Év/jç

Sâî-sbyjî XJTVJS,r,xi*r)vy.xlaù-cvjxwv[Axpxûpwv(J.(aàyo.)-

vwxpia, àY<>>vi<j)5-/jç{A'JjO*J$£XYJVÔJXOXSY'XVSuv/jcsxatwap-

pyjîrixVxîOxiSix xb «adsvlç xoîi atôtxxxoç,*j)BXxvSîvxxo-

crxûxvjçè-XïjpwQvjo'jvx'/sw^,WÏXSsy.XuO^vaiy.xlTcapsû^vai

xoù; y.xxxotxbV/x; rxvxi xpÔTcw(3XJXV(ÇOVXX$aùxvjvàrcb

iwOtvîJçïwç karJf/ç, y.xlXJXOJÇi;j.dXoYo3vxxç<mvsv(-

y.r,vxx«.j/Yjîèv£*/cvx£<;j^y.t'xi o ïïoi^ïomv «JTÎJ, y.xlOxu-
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dans une furie de bêtes féroces contre nous, si bien

qu'un certain nombre, qui tout d'abord, pour des

raisons de parenté, avaient gardé de la modération,
furent dès lors grandement irrités et grinçaient
des dents contré nous : ils accomplissaient la parole de

notre Seigneur : « Un jour viendra où quiconque vous
« tuera, croira rendre un culte à Dieu. »

« [16]-Alors, il ne resta plus aux saints martyrs

qu'à supporter des châtiments qui dépassent toute

description : Satan s'efforçait de leur faire ainsi

proférer quelque blasphème. [17] Toute la colère de

la foule, comme du gouverneur et des soldats, s'acharna

sans mesure sur Sanctus, le diacre de Vienne, sur

Maturus, simple néophyte, mais athlète valeureux,
sur Attale, originaire de Pergame, et qui avait tou-

jours été la colonne et le soutien de ceux qui étaient

ici, et enfin sur Blandinc. Kn celle-ci le Christ montra

que ce qui est simple, sans beauté et méprisable aux

yeux des hommes est jugé cligne d'une grande gloire

auprès de Dieu à cause de l'amour qu'on a pour lui,
amolli* qui se montre dans la force et ne se vante pas
dans une vaine apparence.

« [18] Nous craignions en cll'el tous, cl sa maîtresse
selon la chair, qui était, elle aussi, au combat avec les

martyrs, redoutait que Blandinc ne pût pas confesser
librement sa foi à cause de la faiblesse de son corps.
Mais celle-ci fut remplie d'une force à épuiser cl briser
les bourreaux qui s'étaient relayés pour l'accabler
de toutes sortes de tortures depuis le matin jusqu'au
soir : ils avouèrent qu'ils étaient vaincus n'ayant plus
rien à lui faire : ils s'étonnaient qu'il restAl encore
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;x»Çstvsiît xw irapajAévsiv£[M;VOUVaùxrjv,iravxbçxouawy.a-

xcç Tcsp'.spptoYiTO?xal ^vswYJJtivoo,y.al |Aapxopeïvoxi IV

îfôoçaxpsSXoisewç(y.avbv̂v itpbç xb è^ayayeïvXYJV4">*/^V>

or/ oxt y5 xoiaOxay.al xo<jauxa.[19] 'AXX' V)|/<ay,apfa

<6çYevvaîoçàQXvjXYjçàvevéaÇsvèv -cfjÔJAOXOYÎ??*«È"fiv

arc?,? àvàXvj^i;xal àvà7rauoriçy.al«vaXyrjaCaxwv<ju[j,6ai-

v5vxo)vxb XiYswb'xt' (( Xpi<rxiavYjeîjxt y.al xap' -^JAÏV
« siSlv çauXovyCvsxai.»

« [20] 'O II SXY'/.XO;y.al aùxb; û/cêpSïêXYjyivM;y.a».

•j-èp zàvxa avOpw-ovTîâaaç; xàç i£ àvOp<'>~(ovalyiaç

YsvvauoçûzoïAivwv,xwvàv5[j.<ovèXftiÇsvxowSià XÏJVêîct-

[XOVÏJVy.a».xb |xiY£^°?™)Vpajàvwy ày.sûussOafxt rcap'
aùxoyxo>v\).rt£sôvxo)v,xoffatixy;O-ouxàjîi àvxi7capîx«^«xo

ajxoî;, W3xsjj.'/jxsxb Btov y.axa-sîv 2vs|Aa[AÏJXS£OVOUÇ

J/^XSTCSXÎO);b'Osv̂ jv, y^xe st couXsçr, eXeûOspoçSÏYJ
'

àXXà r.poç ::àvxa xà iirepwxwy.svaà~ey.pfoaxoxf} 'Pw-

;A«Ï,/'ÎJçwvfl*«Xpiuxiaviç S!;J.«.» ' xoOxoy.al àvxl èvdjAaxoç

y.al àvxl ^6Xso); y.al àvxl *(£vou$y.al àvxl xavxbç-àiraX-

X-^Xw;t.)[/îX$YS''>aXXvjv3* çwv}jvoûx ^y.omav aùxoû

xà à'Ovyj
'

[21] oOsvSr, y.al fiXovst/fa j/SYàXy)xou tt-ifl&-

yivsç y.al xwv (îaaavtaxwv iyivtxo wpbç aixiv, «axe

br.bxs.(Avjy.^xi(r/j$èvefyov s ~©i/(<joxr.va!»xw, xb xeXsu-

xaîov /aXy.aç Xs7:tèaçSta-tipooç 7ïpo<j*y.6XXtovxoïç xpu-

çspwxaxoiç [iVKioiXOOaw{;.axo<;aùxoO. [22] Kal xaOxa

[xèvi/aUxô, aixbç 5è ïrapijxevsvàvs7t(y.a|/'îïxôsxal àvïv-

sVcsç, uxsppàç rcpbç XÏJVÔ{MX©YÈ*V,ûîïb x^ç oùpavbu
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un souille en elle, tant son corps élait tout déchiré et

percé ; ils témoignaient qu'une seule espèce de supplice
suffisait pour amener la mort, à plus forte raison, un

aussi grand nombre et de telles tortures. [19] Mais la

bienheureuse, comme un généreux athlète, se rajeu-
nissait dans la confession ; c'était pour elle un renou-
vellement de ses forces, un repos et une cessation des
souffrances endurées que de dire : « Je suis chrétienne
« et chez nous il n'y a rien de mal .»

« [20] Sanctus, lui aussi, supporta d'une manière

supérieure et plus courageusementque personne, toutes
les violences qui lui venaient des hommes : les pervers
espéraient que, grâce à la durée et à l'intensité des tour-

ments, ils entendraient de lui des paroles condam-
nables. Il leur tint tête avec une telle fermeté, qu'il ne
leur dit ni son nom, ni celui de la nation et de la
ville d'où il élait, ni s'il était esclave ou libre, mais à
toutes les questions, il répondait en langue latine : « Je
« suis chrétien ». Voilà ce qu'il confessait tour à tour,
au lieu de son nom, au lieu de su ville, au lieu de sa

race, au lieu de tout, et les païens n'entendaient pas de
lui une autre parole. [21] Il s'ensuivit que le gouver-
neur et les bourreaux rivalisèrent à l'cnvi à son

sujet, si bien que ne trouvant plus rien à lui

infliger, à la fin ils firent rougir au feu des lames
d'airain et les lui appliquèrent aux parties du corps
les plus délicates. [22] Celles-ci brûlèrent, mais Sanctus
demeura invincible, inflexible, ferme dans la confession ;
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WÏJYÎJÇ'TOOuàaToçxffi Çw?j<;T©3è^iôvTOçSX-TÎJ$VYJSIÎOÇTOI)

XpwToy 8poïi£o;Asvo<;[JEAN, VU, 38J /ai IvSuvajj.oû-

JASVOÇ
'

[23] TOos aw^xitov y.apTu;Y^vTWV<n>y.6s6Yj/ÔTi.>v,

oXovTpaOj/ay.ai(j.coXo)/̂ai cima-aayivov /ai à-cêsêX'/j-

/bç TYJVàvOpwrsiov s'SwOsv[/opf/jv [cf. Is., un, 2, S],

sv (T)TrâV/wvXpisT&ç [ASY«X«ÇSITSTCXSI3ô£aî, ./a-apYÔv

TÔVâvTi/si;xsvov/ai sic TYJVTWVXOWOVOrcoTiÎTcomvÛTÎG-

îsi/vjwv OTI;AYJ5SVçoSspôvo-ou Tca-pbçaYa-/; (7 lim->,

1, 10], [AYJSÎàXYîtvbvOTCOUXpiîToOàô&a. [21] Twv Y<ap

àv5|j.(i)VjxsO' Yj;/s'paçiçâXw aTpsêXsîivxwvTOV[AapTupa

/ai VO[J.I£ÔVTMVÛTI,O'.ÔÔÛVTWV/ai ç/XsY[AaivôvT<i)vTWVCFW-

jxaTtov,si -à aùià îtpoffevs'Y/oisv/oXacrr^pia, ïrspiê'uoivTO

aJ-oO, 6-5-î cv$è TYJVà^o TWV*/stpwv âçYjvrçvsfysTO,YJ

OTIàva-oOavwv-aîç ^aaavot; ©iêov £;A~OIY}?£ISVTOI?Xot-

TTCÎÇ,où [AÔVÎV0'!>3àvTupi ajTbv TOIOUTOCOVISY),àXXà/ai

iî»pj« îtasav $6$av àvOpwTtor/àvl/u^sv /ai âvwp06)QY)TÔ

awjxdtTtcvsv Taïç jASTtTrsuafiasâvoiç, /ai TYJViSéav àxi-

XaSsvTYJVTTpoxspav/ai TYJV*/pî}5ivTWV[/SXWV,WJTSJXYJ

/oXacriv,àXX' laaiv 8ià T9JÇ'/apuoç TÔDXptaToOTYJVSeu-

T;pav 5Tp;5Xo)3tva!>TwYsviîOai.
« j2oJ Kai Bi6Xi5aSs', |/{av TWVr/pv/j|j.évo)v,V]$Y)$O/WV

ô oiâfoXo; /aTaî:-j7ro>/^vat,OeX^aç îè /ai 2ià ^Xa^"/j|A(a^

y.a-a/pïvai, Y*,YSVi-i /6Xaaiv, àvaY'/.«Çwvsîfteïv Ta àOsa

îîspi VJJAWV,o')çeuOpatmovYJ$YJ/ai avav$pov
'

[26] Y)ôè iv

TÎ)5Tp*5Xo)j*».àviV/j^îv /ai ô); Sv eimîv e/ (îaOs'oçGTCVOO

âvsYPYjYîp'O'îv,û-oy.vYjsOstoz,ô*'.àrîj^ -por/.aips'j Tiy.w-
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la source céleste d'eau vivifiante qui sort du sein du
Christ le rafraîchissait et le fortifiait. [23] Son corps était
témoin de ce qu'il avait subi ; tout n'y était plus que

plaie et meurtrissure; il était contracté, privé de l'appa-
rence d'une forme humaine : mais le Christ qui soulFrail

en lui, accomplissait de grandes merveilles : il rendait

l'ennemi impuissant et, pour l'exemple de ceux qui
demeuraient, il montrait qu'il n'y a rien de redoutable

où se trouve l'amour du Père, rien de douloureux où
est la gloire du Christ. [24] Quelques jours après, en

effet, les pervers recommencèrent à torturer le martyr:
ils pensaient, qu'ayant les chairs enflées et enllammées,
s'ils lui faisaient encore endurer les mêmes châtiments,
il serait vaincu par eux, puisqu'il ne pouvait même

pas supporter l'attouchement des mains, ou bien que s'il

mourait dans les supplices, son trépas inspirerait de la
crainte aux autres. Non seulement rien de pareil n'arriva

pour lui, mais contre toute attente, le corps de Sanctus

se rétablit, se redressa dans les tourments qui suivirent;
il reprit sa forme première et l'usage de ses membres,
en sorte que la seconde torture, lui fut par la grâce du
Christ non pas un châtiment, mais une guérison.

« [25] Le diable d'autre part paraissait avoir déjà
englouti Hiblis, une de celles qui avaient renié ; il vou-
lait encore la condamner en la faisant blasphémer, il la
fit conduire au supplice et la força de dire les impiétés
qui nous concernent; car elle avait été jusque là fragile
et sans courage. [20] Mais voici que dans la torture, elle
sortit de son enivrement et s'éveilla pour ainsi dire
d'un profond sommeil ; la douleur passagère qu'elle
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pfocçxf,v aiwviovèvyiiwfi y.6X*<jiv,vtotlèlj èvavxfaçâvxeï-

~sv Tsîç [iXocaç^j/etç,̂ aaja' « llwç av zaib*(a(pâyoïevcl

« xctouxoi,oîç (J.YJ§Sà).ÔYwvÇwwvaqxa çaysTvè^ôv; » Kal

«T:bxouàs Xpwxiavyjvéauxrjv«[AOXÔYSI***èv xw y.X^,p<o,

xwv |A«pxû'po)vT:poasT^0ïj.
« [27] KaîapYïjOïVTow5è x<ovxupavvtxôvy.oXa<JXY)p(tov

û-b xouXptaxoS §ià xfjç xwv y.ay.aptavOTCOJAOVÎJÇ,êxlpaç

[r/j'/avàç è ëiaêoXcçènevoet, xàç '/.«TOCxr,v slpy.xrjvèvxw

a/ixei y.*txo>yaXsTcwxàxto*/wptwMyvXîioEiçy.ai xàç èv

xw %yXw£iaxa<m; x<5vTtoâwv,èiïl Ttlp.TCTOv$i*T6tvô{jivo)v

xpJT:-/j|/x,y.oàxàç Xoi-àç «!/(«<;, oaaç elo>0a<nvopYiÇfy.s-

vci 6-oupYOty.xl Taii-a â'.aêôXounX^pstç oiaxiOivatxoù;

sY'/.Xswi^vouç
" wsxs àîïoirviY'Jîvaixoù; wXefaxouçèv x9J

sîpy.-9j,CÏOUÇY£^ "'.'Jpwçoù'xo);èÇsXQstv.r/if/vïjasv, èrci-

OÎI/VVMVTYJVaùxoûSôSav. [28] 01 \ivt Y«p (SaGavtaOévxsç

-iv.ptT);WJXSbV/siv [AVjSàxîjç TcaayjçOîpaîïefoç xtr/ivx**;

è'xi '^aa'. $'jv«ff0«t, i:«pl|xsvov èv xfj slpy.xfl, IpV}(AOl|/èv

x*jç rapà àv0p<Ô7îO)vs7:t;AsXs(a;,àvappwvvô[Asvoiô*èû-b

y.'jpfou/al èv$uv»|Wjjxsvoiy.ai crw;xa-i/al 'iy/îi y-a' ~oy*

Xowroù;Ttapopy.6>vxîçy.ai zxpa;;.uOs'j|Asvst
' oî £è veocpol

y.ai apxi ouvsiXvjiAixévot,wv j/v;rpoy.axtfy.wxoxà <j{ô[j.axa,

xb liâp;; oùy.£?spovx?,<;auY^Xsbswç, «XX*Ivîov Ivaïce-

OVVJT/.OV. l-..

« [29] '0 $è ;>.r/.3tpioçHcOsivô;, ô x^jvô\r/.ovt'avxfjç

ÏW/AT.%$iv AoUY^^V ~£"l3TÊ'->|AtV0{,Ùîrèp7/ JVSV'/,-

y.ovx*rcr, x?jç *,X>.y.(a?YSYOV',)?/•*'• ~*vu àiOîvvjç xw
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ressentit, la fit souvenir du châtiment éternel de la

géhenne et répondre en réplique aux calomniateurs :
« Gomment, dit-elle, ces gens-là mangeraient-ils des
« enfants, eux à qui il n'est pas permis de manger même
« le sang des animaux sans raison? ». A partir de là, clic
se déclara chrétienne et fut mise au rang des martyrs.

« [27] Les châtiments tyranniques avaient été rendus
vains par le Christ, grâce à la patience des bienheu-

reux ; le diable inventa d'autres moyens : les interne-

ments collectifs dans les ténèbres d'un très dur

cachot, la mise aux ceps avec les pieds écartés jusqu'au

cinquième trou, et tous les -autres tourments que des

subalternes furieux et, de plus, possédés du démon,
ont coutume d'infliger aux prisonniers. Aussi bien,
le plus grand nombre moururent étoull'és dans la pri-
son ; le Seigneur voulut qu'ils quittassent ainsi la

vie pour faire éclater sa gloire. [28] Les uns en ell'et,
torturés cruellement au point qu'ils ne semblaient plus

pouvoir vivre, quelque soin qu'on prît d'eux, tinrent
bon dans la prison ; privés de tout secours humain,
mais fortifiés par le Seigneur, ils conservèrent la

vigueur de leur corps et de leur âme el furent pour
les autres un encouragement et un soutien. Les autres,

jeunes et récemment arrêtés, dont le corps n'avait

pas été endurci préalablement, ne purent pas sup-
porter la rigueur de l'emprisonnement collectif ; ils y
périrent.

« L'ill]Le bienheureux l'olhin, à qui avait été conlié
le ministère de l'épiscopat à Lyon, était alors âgé île

plus de quatre-vingt-dix ans el avnil une santé 1res
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jwjAaTt,[AÔXi;yiv è^zvéwv Six XYJVnpoy.etiAévv;v<j(o|/a-

xiy.vjvâaOéveiav,ÛTTO8è zp©0u|M'açftveiî|Aaxoçàvappwvvû-

JASVOÇcià xvjv£Y*/-£llA^r/3vTî5? [AapxupfoçèwtOu^av, '/.ai

aùxàçITC'.xb 3^^a èffiîpexo,xoù*[xèv«Jtoy.axoçy.al Û7cbxou

Y^cwç y.alû-b xîjç vôaouXeXo[j.i'vou,xvjpouj/i'vYjçSe TÎJÇ

^u*/î;;èv aùxw, ivacVaùxîJç Xpiaxbç0pt*;j.6£tJ<Jif)[II Cor.t

II, 14]' [30] OÇÛTîbXWV<XXpaXlO)XÔV£7wtxb {S?J[Aay.o[A».crO£(ç,

Tw«pa7:ejxw6vT0>vauuovxoWTCOXITI/WVè^ouatwvy.al Ttavxbi;

TOUrcX^Ûsuç,èîri^o^asiç TcavxcÉaç7cotou;j.i'vo>v<6çaùxoS

cvxoç TOJXpwxo3, à-£2Bou XY)Vy.aXïjv[AapxupÉav.[31]

'Av£-ra^6|/svoçSe ÛTîbxoO^Yei/svo; X£ÇEÏVJXpwxiav&v

6Oeôç,£ÇY}
*« Eàv -7jâçtoç, yvoiar,»

' IvxsuOsv8èà?ei§c)ç

c7Ûp£TOy.al ftGiy.fXaçïixHsyz ÎÎXY;Y«Ç>fûv (xèvauvsYY0?

yepalv y.al rccsîvsvuêpt'Civxcov7îavxo(o)ç,[irfîi XYJV̂Xiy.tav

alSouyiviovaùxou, xtovSe [xay.pâv,o |/£xà /eïpaç sxaa-roç

sî/sv, etç aixbv ày.ovxiÇivxow,i:âvxu>vSa VJYÔUIA-VWV

|ASY«XW$TïXvjjAtj.îXeîvy.al à^e^îîv, sï xiç àûoXeifOsfo}xïjç

stç aùxbv âasXYÊ^aç
' y.al Y*P TÔUISQeoùç ajxwv wovxo

OO'TO);iy.Sty.'^asiv.Kal [ibyiî 1\)~.V(MVèppC^v)èv xfl

£»py.T?5y.al |A£xà8uo ^t/s'pa; àîcs^u-$sv.
« [32] 'Evxaûfh Syj |;,£YXXY)xiç ot/ôvo|j.(aOsotJèY^v6TÔ

y.alëXeoçà[./ixprlxovàv£^pa(v£xo'IYJGOO,aîtavfo); jxèvèv xfi

àîsXçôx^xt Y£Y0V*Ç>t**?î.àîçoXsiTcijAevov8è xîjç x^/vr^

Xptaxou. [33] 01 Y«p y.axàxvjvÎÏP»ÔTYJV«TÛXXVJ^IV2£ap-
voi Ysv6{Asvdt5'jvîy.Xs(ovxîy.al aixol y.al [uxef/ov xwv

àsivoW" O'JVÎY*? £VX(Oy.xtptoxoûxwè'çeXi; xt aùxoîç f,
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faible : à peine pouvait-il respirera cause de l'épui-
sement de son corps, mais il était soutenu par l'ardeur
de l'Esprit et le désir présent du martyre. On le traîna
lui aussi au tribunal : son corps était brisé par la
vieillesse et la maladie, mais son âme était conservée
en lui, afin que par elle le Christ triomphât. [30] Tandis

que les soldats remportaient au tribunal, les magistrats
de la cité et toute la multitude raccompagnaient en

poussant des clameurs de toute sorte, comme s'il eût
été lui-même le Christ. Il rendit ce beau témoignage.
[31] Le gouverneur lui demanda quel était le Dieu des

chrétiens, il répondit : « Si tu en es digne, tu le
«(connaîtras. » Alors on l'emmena de là, en le traînant
sans pitié,et il eut à endurer des coups de tous genres:
ceux qui étaient près de lui le frappaient de toutes

façons avec les mains et avec les pieds, sans respect
pour son âge ; ceux qui étaient loin, jetaient sur lui
tout ce qui leur tombait sous la main : tous se seraient
crus grandement coupables de faute ou d'impiété,
s'ils se fussent abstenus do l'outrager, car c'était ainsi

qu'ils pensaient venger leurs dieux. A peine respirait-
il encore, quand il fut jeté dans la prison où il expira
deux jours plus tard.

« [32] Ici se produisit une puissante intervention de
Dict; et une incommensurable miséricorde de Jésus, qui
s'est rarement produite parmi les frères, mais qui n'est

pas étrangère à l'art du Christ. [33] Ceux en cll'et, lors
de la première arrestation (fui avaient renié leur foi,
étaient enfermés dans le même cachot, eux aussi, et

partageaient leurs souffrances, car l'apostasie, en celte

occasion, no leur avait servi de rien : tandis que ceux
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è^apvyjat; ÈYIVSXO,àXX' o( \>.lv£|/.oXcYOtJvxe<;6 y.alr*,<j«v,

suvsy.Xetevxo<6çXpiuxtavof,[AY)8e[J.iaçaXXvj'çalxtaç aùxeiç

eTïi^epoiAîWH,O5TOI8è XGWÎ&V«ç àv8po<pôvoty.al juapol

y.axît/svxo, 8i~Xôxêpovfiapà xeùç XCMXO'JÇy.oXa£ô|J.svoi
'

[34] è/.etvou; ;/lv Y*pèftey.O'jçïiÇsvit */apà xîjç [Axpxupfaç

•/.a»,i, sXîtl* TWVS7cr,YYs^^-vwv*«' ^ nfîç fbv Xpiaxbv

àY^^r, v.<x\xb Trvsuy.axb ftaxp'.y.ôv,xoûxouç8è xb auveiSbç

^.eY^Xw?èxi[j.<.>peixo,uaxe /al ïtapà xoïç XOITXOÎÇarcacuv

y.axà xàç TvxpsSou 8̂ia8r^XouçT*Ç o^stç aùxwv efvat.

[35] Oi \ivi Y*P l^apci îrpovfcaav, 8d<;v;<;>wrt*/<*ptt«<î

TroXXrjçxaï; c'ieaiv aùxûv çuY,/"'/-Pa!A-'VÏ)?»MGT*y"a{T*

oscfjxà y.ssy.ov €Ji:pê7ïî) TxsptxsîaOaiaùxoïç, wç vû^r,

y.sy.C'3[xy(|i.^vYjèv y.pcaawxctç'/puacîç Tte-oiy.tXij.è'veiç[Ps.

XLIV,14], -r,v e'j(o8(avoSwSôxeça\).c/Lxr,vXpicxoO[// Cor.,

u, 15], W7TS4v(ouç 8ô£at y.al [i.vpw*/.s9(i.iy.uy.s*/piaOai

aj-ôjç
' oi 3s y.axvjçsfçy.aî xa-eivol y.al 8u<jei5sî<;y.al

iràV/jç à<r/rj|J.satWvj<;àvaTwXsoi,ûpcalxt 8s y.ai ÔTÎOXWV

SOVMVovci$'.u6|ASvoi(!>;àYêvvsïçy.alavav3poi, âv3po?ivwv

;A*VSY/.Xr^.xxaà''/ovxsç, à-sXwXsy.ixsç81 xrjv Ttavxi[i.ov

y.oàs'v$oi:ovy.al Ço>07xoiov^p5ar(Y«p(av.Taîixa 81Î3ol Xoi-

ixol OstopotivxsçèoTyjpi'/Oyjaav,y.al ci 9uXXa(j.6av5(J.svot

àîtffxay.xto;WJAOXÔYOV,[AY;3Si'vvotav èyovxsç StaSoXixoO

XoYw;w5.»

[36] TO'JXO'.Ç[i.îxa^ûxiva iîzsiîrôvxe*;,auOiç £7ti9*pou-

<nv
' « MsxàxrJxa 8r)Xotîcbvsic îcaveï8oç8ir(p«ÏT0xà (j.ap-

xypiaxrjç I5Ô8Î'Ja-jxwv.'Ky.îtxçopov Y&PypM|A«Tf»>vy.al
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qui avaient confessé ce qu'ils étaient, étaient empri-
sonnés comme chrétiens et aucune autre accusation ne

pesait sur eux : mais les autres étaient retenus comme
homicides et impudiques, leur châtiment était deux fois

plus lourd que celui de leurs compagnons. [34]Ceux-ci,
en effet, étaient soulagés par l'allégresse du martyre,
l'espérance des promesses, l'amour du Christ et l'Esprit
du Père. Ceux-là au contraire étaient grandement
tourmentés par leur conscience, si bien qu'entre tous

les autres, lorsqu'ils passaient, on les reconnaissait à

leur aspect. [35] Les uns en effet s'avançaient joyeux,
une gloire et une grâce intense se mêlaient à leurs

visages, si bien que même les chaînes les entouraient
comme d'une parure seyante, ainsi qu'une mariée
dans ses ornements frangés et brodés d'or. Ils répan-
daient autour d'eux la bonne odeur du Christ et

quelques-uns croyaient qu'ils s'étaient oints d'un

parfum profane. Les autres au contraire baissaient
les yeux, ils étaient abattus, consternés cl remplis
d'une entière confusion et les païens les insultaient,
les traitant de lâches et de gens sans courage ; ils

étaient inculpés d'homicides cl ils avaient perdu
le nom digne de tout honneur, le nom glorieux qui
donne la vie. Le reste des nôtres, voyant cela, étaient

affermis, et ceux qui étaient arrêtés n'hésitaient pas
dans leur confession et n'avaient plus la pensée d'un
calcul diabolique. »

[30] Après avoir ajouté à ceci autre chose, ils disent
encore : « Après cela du reste ce fut par toutes sortes
d'issues que leurs martyres se distinguèrent. Ils ont en
effet tressé et offert à Dieu le Père une couronne de
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TravTOiwvàvOwvsva ïtXs^avxêç cxs'ipavov7;pocr^veY'/-*vTV

Tcaxpi
•

è/pîjv §' ouv xoù; Y£Vva^Ul?«OXvjxàç7toi/(Xov

o~o|/î(vavxaç «Ywva /ai [AeYaXwçvt/rjaavxaç âîtoXaêsïv

xbv |^.iYav̂ Ç «çOapfffaçaxiçavov.
« [37] '0 JJ.SVouv Maxoupoç /al ô Soty/toç /al '/j

BXavSïv*/ai 'AxxaXo; YJYOVXOèicl xà Ovjp(asic xb 8vj-

y.àsiov /ai etç /stvbv XMVèOvwvT9SÇà-avOpomaç (Ha^a,

èziT^oeç T?JÇxtovOï)p'.o;/a/fo>v̂[Aipaç Sià xoùç •/j^sxépcuç

C'.oo\Urqç.

« [38] Kai ô |xèvMaxcupoç /ai ô £âY/xo<;auOtç Siyje-

axv èv xo)àj^iOsaTpw Stà TTOV/JÇ/oXaaewç, wç JAYJ$SVOXWÇ

-po^STrcvOôxeç,(xaXXov8' w; 8ià icXsiivwv^'/j /X^po>v

â/6s8ta/sxeç xbv àvx(~aXov/ai Treplxot) axsçâvsu aùxoO

TÔVâ.Y(ovaïyovxsç, û-^spov zaXiv xàç Sie^iSsu; xwv

;/a5-iY<j)vxàç è/sîas elO'.sjAî'vaç/al xoùç à~b xtov Oyjpfwv

èXzYjûj/o'jç/al TtavO'caa y.aivsy.svcçô 59J|ACÇ,àXXotâXXa-

•/sOsv, brsSswv /ai Sîuey.sXs'JovTO,4-1 zajiv xf,v ciâvjpâv

y.xO£$pav,I?' yjç xr,YaviÇ6|.>.*vaxà atoy.axa y.vfevjçaùtoùç

âv«?6psi. [30] Oï $' 0Ù5*cuxw; 2XÏJYOV>«XX*ëxt /ai

JAJXXCVs5s;;.a(v5vxo,fio'jXd(Aîvoivi/9Jaai xr,v S/S(VO>VÔTÎO-

[/OVY^V,/ai OJC'w; Trapà £aY/xou «xspsv xi eb^/cinrav

rcap' ir(và-' âpy7,ç sïOwxoX^eiv x-îjçô^oXoy^S f-wv^v.

[10] Oyxci jxèvOJV,$I' aY(")VOiîI^Y*^ 0 è~' woXî»Tcapa-

j/svsyff/^ aùxwvxîjç ^y'/.îjç, xoOV/axovèxûOïjaav,Sià xîjç

/jiJipaç è/stovjç àvxl irar/jç xîjs 4v xoïç jAovôjMi/fctçTTOI-

y.iXtaçaJxsi 0*a;/a Yevâ|Asvotxw '/.scr[M;>.
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cliflërentes couleurs et de toutes sortes de Heurs : il

fallait bien que ces athlètes généreux, après des combats
si variés et des victoires éclatantes, reçussent le diadème

magnifique de l'incorruptibilité.
« [37] Maturus, Sanctus, Blandine et Atlale furent

donc conduits aux bêtes à l'amphithéâtre et au spec-
tacle commun de l'inhumanité des païens. C'était pré-
cisément la journée des combats de hôtes, donnée avec
le concours des nôtres.

« [38] Maturus et Sanctus passèrent aussi de nouveau
dans l'amphithéâtre par toutes sortes de tourments,
comme s'ils n'eussent absolument rien soullcrl aupa-
ravant, ou plutôt comme des athlètes qui ont déjà
vaincu leur adversaire en des épreuves nombreuses

désignées par le sort et n'ont plus à supporter que le
combat pour la couronne elle-même. Ils furent encore

passés par les verges comme c'est la coutume du lieu,
traînés parles bêtes, soumis à tout ce qu'un peuple en

délire, les uns d'un côté, les autres de l'autre, ordon-
nait par ses clameurs: enfin on les fit asseoir sur la
chaise de fer, où l'odeur de graisse, parlant de leur
chair qui brûlait, les sull'oquail. [39] Mais les païens
n'claienl pas calmés et leur fureur grandissait encore

davantage ; ils voulaient vaincre la constance des

martyrs. De Sanctus ils n'obtenaient rien d'autre que
a parole de sa confession qu'il répétait depuis le com-

mencement. [40] Leur vie avait longtemps résisté à
une grande épreuve ; pour en finir ils furent sacrifiés
Pendant cette journée entière, ils avaient été en

spectacle au monde et avaient tenu lieu do toute
la variété qu'on trouve aux luttes de gladiateurs.
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« [Il | 'Il os BXavètvaÎZI ;vXcu/ps[j.a?Qs?9aT;p;r/.euo

£îpà TfovskfoXXoj/svwvQïjpfriw
'

r( /ai Su xoO^Xs'-eaOa'.

<3XZVpSrJG/T^ASTl/pStAXJ/sVYJ0'.3£V?J;SJT5V5UZpOSSir/îjÇ

T:CXXÏ,VTrpsO'jj/kvTSÎ;à'((>mÇc\i(vs<.$svs-o(si, £X«7;»VÏ<J)V
X'JTWVÎV 70) ây<OVlZ3ÙT5!ÇSÇtoOêV5fOxX[A5ÏÇoV*TÎjç

à$sX?ijç f^v û-sp ajTcov iO-7aup(oj«>ivcv,ïva zefoy;xoù;

ziTTcysv-açs'.ç ajxbv OTI?;aç 5 Ozèp -?Jç XpiatoO 8ÔÇÏJÇ
TraOwvrr,v ZOIVMVÛVàsi r/î». ;XSTZT5i Çorncç OÏCO.

f12] Kai y.yjosvo;à^apsvo'j TÎTSTMVOvjpfwv«V»TÎ|Ç,/aOai-

psQstoc àVo TOOS-JXOUàvsXr^Or)TcâXivsi; xrjv slp/x/,v,

si; à'XXovi^Srt/xr/jpsyj/îV/j,m 8ù TTXSIÔVMVyuy.vaj;.«c-
TMVviy.r,cra$a,TWJAIVa/oXio) s^e».àirapaiV/j-ovTrot/^r;

T-JJVzaT«2i'/r(v[Is., xxvn, 1], wpoTps'^Taioè TOÙ?«ÔVA-

cpcâ;,v;|M/.pà/ai àsOsvyjç/al sy/aTa^pôvYjtoçj/iyav /«i

«/»-aY«>>v.7-5vàOX"/;-v;vXpwrov SV8S$O;AS'VY;[/iom., xm,
Il ; G/»/., m, 27], où zsXXwv/X-^pwvè/ëwccraaaTOV

àvxi/siy.svov/xi ôV «yiïvo: tôv T^ÇâfOapafôçGTS'j'ajJ.i'vï)

7T£Ç«VÎV.
« [13] '(.)81"ATT*XOÇ/ai aÙTbciJLsyâXw;èi;aiTV)OsiçÛTCÔ

TCOi'/Xsu (/al yàp \) ÔVO;«C$TÔÇ),STSIJJLCÇeioîjXQsvàytovi-

iJT/jÇOÙTOSJJUVSIOYJTOV,STCSI$VJYv*/i<y,'<,>*^v T?5Xpwciixvî}

aimaîjsi Y£Yulxva<7î'','v0' *^v/ai <**'•̂*?tu<»£YSY'V£1,raP'

r,|MVàXr/Jsîaç. [41] Kai TteptayOsi;/J/Xw TOÛàjxçiOeâ-

xpco,rcCva/oçaùtovTrpoaYOvco;èvMkyiypomxo'PwjAa'foTf*
« 05TÔ;èsuv "AtxaXoç 6 Xpiaxiaviç », /ai xoQ8'^JJICU

7?ô8pa aypiyomoç SÎ;' aùxo), (/.aOwv6 ^Y5^' ®Tl Pw~
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w[41] Blancline fut liée et suspendue à un poteau

pour être dévorée par les botes lancées contre elle :

la regarder ainsi attachée en forme de croix, l'en-

tendre prier à haute voix, donnait aux athlètes un

grand courage : il leur semblait, dans ce combat, voir

des yeux du corps, en leur soeur, Celui qui a été

crucifié pour eux, afin de persuader à ceux qui croient

en lui, que quiconque souffre ici-bas pour la gloire
du Christ aura éternellement part au Dieu vivant.

[•42] Or, pas une des bêtes no la toucha en ce

moment; détachée du poteau, elle fut ramenée dans sa

prison et réservée pour un autre combat ; c'était afin

qu'elle fût victorieuse dans des luttes plus nombreuses,

qu'elle attirât sur le serpent tortueux une condamna-,

lion inexorable et qu'elle fut pour ses frères une

exhortation, elle, petite, faible, méprisée, revêtue du

Christ, le grand et invincible athlète, maîtresse de

l'adversaire dans les maintes rencontres qui lui étaient

échues par le sort, couronnée par ce combat de la

couronne de l'incorruptibilité.

« [-43]Attale fut, lui aussi, réclamé à grands cris

par la foule, — car il était bien connu — ; il entra
dans l'arène, lutteur préparé au combat par la pureté
de sa conscience; il s'était en effetexercé généreusement
dans la discipline chrétienne, il était et il fut toujours
parmi nous le témoin de la vérité. [44] On lui fit faire
le tour de l'amphithéâtre et une tablette était portée
devant lui, sur laquelle était écrit en latin : « Celui-ci
est Attale le chrétien », et le peuple était tout frémis-
sant de colère contre lui. Le gouverneur apprit qu'il

KusènE.— Histoireecclésiastique,II. 3
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[Âaïôçè<mv, è/.iXeuJsv «y-côvâvaXvjçOrJvaijj.sxà /«'. TWV

XSITCWVTWV4v r?j eipy.T?}CVTWV,rcept wv èrcé'$TeiXsvTW

Itxfoxpi y.ai sepi^svsv TYJVà-ôçaortvTÏJV«TU
'

ixe(vou.

« [45] '0 SI 8ù JAS'WUzatpsç ov>y.«PY&Ç«'JTOÏÇOÙÎS.,

à'xapwoç èyivêTO[cf. II PIERRE, I, 8], àXXà St« x^Jç

O-sj/ovîJ;ayTÔvTOà|XïTpr(TOVè'Xeoçàvssa(veTOXpwToO
'

C'.ày«P TWVÇWVTWVIÇwoitcioyvTOT* ve/p*, y,ai jxapTupsç

T5t; i/f4 ;i.«pTi»7ivî'/api'ÇsvTO[// Cor., u, 7 ; Co/., m,

13], y.«l èvsyîvsfo TCOAXVÎ*/«pà r?) irapOs'vwj/r,Tpt, o'ùç

w; vî/.psy; è^éTpwîî, TOÛTOUÇÇôvt-aç àTtoXa,v.§av5yVf(.

[ili] Ai' èy.sivwvy*? «• ^Aet'ouçTWVf,pvy;[/svo)vàvej/e-

Tpoyvwy.at àve/ulay.ovTOy.a\ àvsÇwzupsyvTOy.at IJAÔV

OavsvijxsAOYSÏvy.at ÇWVTS;7,$/;y.at TSTOVWJJ.S'VSI-pss^s-
<?avTW|3^;/.a-ci,iyYXuy.a£v3VT0çTCOTOVlA-v0«V«TOVTOÛ

àsi.xpT(0As5j/rj (îsuXojj.ivsu[KZÉCII.,XII, 23 ; xxxm, 11],
IVi SI TÏJV[xsxavoiav*/PV;<JTSUO;ASVSUOsoy, i'va y.at 7:âXtv

sTrspwr/jOwjivôrcoTOŜ YS;ASVOÇ.[47] 'KTTicTeiXavToçY*P
TOSKafcapsç TOÙ;JJ.IVà-©Tuj«;avwOîSvai,et 3* TIVS;

àpvstvT©,Toyxoy; à~oXyO-î;vat,TÏJÇIvOâSs zavïJYiipswç

(èVciv©Iaur/j noXimGpwfîsçè/. ~avTwvTWVèOvwvauvep-

•/©;;.;vwvsic ayr^v) àp'/ojAî'vrjçayvsjTavat, «vî}Yev̂ TO

i^î};xaOsa-rp{Ço)vTOÎIÇj/ay.ap(ouçy.at èjAîcojMCêiÎMVTOÏÇ

ïyXetç
* Si' o y.at rcâXivàvq-aÇev, xat oaot JJ.IVèSô/ouv

icoXiTcîav'PWJA«(WVsa*/yjy.évai,TOÛTGJV«wltej/ve T«Ç

y.ssaXaç,ToyçSI XOITÎOOÇe7T£jj.7îeveî; OrjpCa.
« [48] 'Eîo5«Ç«o 5s JA6Y«X(056 Xpw-èç STC!TOÎÇrcpo-
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était Romain, il ordonna qu'on le reconduisît dans Iti

prison où se trouvaient aussi les autres, puis il écrivit à

César à leur sujet, et attendit sa réponse.

« [45] Ce délai ne fui pour eux ni inutile ni stérile:;

mais dans la patience des prisonniers, l'incommensurable

pitié du Christ se manifesta. Les vivants vivifiaient les

morts et les martyrs faisaient grâce à ceux qui n'avaient

pas été martyrs. Ce fut une grande joie pour notre mère

virginale ; ceux qu'elle avait rejetés de son sein comme

des morts, elle les recevait vivants, [ifij Ce fut en ell'i'l

par ces confesseurs que beaucoup de ceux qui avaient
renié le Christ se mesurèrent de nouveau, furent conçus
et ranimés à la vie : ils apprirent à rendre témoignage.,
et, désormais pleins de vigueur et de force, ils s'avan-

cèrent vers le tribunal pour être à nouveau interrogés

par le gouverneur; cette démarche était rendue douce

par Dieu qui ne veut pas la mort du pécheur, mais se
montre bon en vue de la pénitence. [17] César avait
au reste répondu qu'il fallait punir les uns, mais pour
les autres qui renieraient, on devrait les mettre en

liberté. La fêle qu'on célèbre ici chaque année — elle
est très fréquentée et on y vient de toutes les nations —

avait commencé de se tenir. Le gouverneur fit solennel-
lement amener au tribunal les bienheureux, les don-
nant en spectacle aux foules : il les interrogea encore
ainsi de nouveau; à ceux pour.qui il apparut qu'ils
avaient le titre de citoyen romain, il lit couper la tête
le reste il l'envoya aux bêtes.

« [48] Le Christ fut magnifiquement glorifié par ceux
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T*pov âpv/;<jx;/îvcs;, TSTSrapx TVJVTMVIOVMVOzivoiav

5;A0A0Y«3ffiv.Kai y*P '^l? °^cl *vv}Tâ£cvTsciiç ovjOsv

«TroXoOr^ôjASVoi,/al O;/OXOY©2VTSÎ,-psasTiQsvTC-M TO>V

s/apTypov xX^p<;>
'

4'ji.eivav8s I$o>cl [A'/;5SXyyo;TÎMZOTS

TTIVCSMÇ|*Y)3SaïaQïjstvèv$û|/aToçvy/ft/oy [MATTII.,XXII,

11-13] |JIYJ$SIvvoiav fsfïîw OssOG/ÎVT«Î [cf. 11om.} il,

2iJ, àXXà /ai $sà ;*;; àvavxpsfVjçayxwv jSXasfYjy.oiivTe^

-YJVeSiv, xjyx' ssxiv et uîoi xfo à-<.>Xss'a;[JEAN, XVII,

12].
« [40] Oi os XcsrcsiTCXVTS;xfl S//XÏJ<JI2ïTp^sXiOvjTav

*

<ov/ai àvsxaÇoy.s'vtov,'AXsîjavopsç xi;, «I»pù^j/sv xb

Ysvsç, iaxps; 8s TVJVS7ci<rrrj|;.v;v,TTOXXC?;sxsaiv sv xaîç

r*XXi3«ç oiaxptya; /ai Yv''><"bça/sobv ixasw c\à xr(v

^pbç Osbv àYa-'/jv /ai rrappyjjuv -su XÔY©U|/M., «V,

29-31 J(y*vY«p/ai oi/ aj/sspsç x7rc7xoXi/5y•/apia^.aTo;),

zapsaxo); xw $Yj;/axi/ai vsyy.xxs^poxps'-Mv aùxoyç-pôç

xr,v 4;/oXoYf«v,favepbç VJvxcîç i;spsâ7XYj/C7ivxb ^fjjxa

Mrcsp wîi'vwv[cf. 0«J/., iv, 19]. [50] 'AYava/Tr(javTs;

os o? c/Xot izl x<f>xoy; îrpôxspsvr,pvvj|i.sV5u;ayQsçôysXc-

Ystv, /axî6ÔYj7avx©y'AXs£xv$poyM; s/et'vsuxoyxoTCCSSJV-

xoç, /ai s7:i7xr(7XvxoçxoD*̂YS;«VOÎ/ai àvsxâVavxoça'jxbv

x(; fetvj,TOUÎŜvfaavxo;oxi « Xpi7Tiavôç», sv ôpYjîYSVS-

y.svs; zxts'zpivsv aixbv npbç Qvjp(a.Ka'sT9JS7Î'.OV<J/;etaîjX-

Osv y.sxà /ai xoy AxxaXo'j, /ai Y^P"/<ai~°v 'AxxaXovxo>

C*/XM/apiÇô;/sv;ç ô v)Ys;/.o>vs<;scV/.szâXiv zpbç 0/jp(a
*

[51] et/as Eta zâvxwv îtsXOivxê?TMVSVXMà'AfiQsaxpt})
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qui d'abord avaient renié ï alors contre l'attente des

païens, ils lui rendirent témoignage. On les interrogea
en effet à part, sans doute comme pour leur rendre
la liberté; ils firent leur confession et furent ajoutés
au nombre des martyrs. Il ne resta on dehors que
ceux qui n'avaient jamais eu trace de foi, ni respect
de la robe nuptiale, ni pensée de la crainte de

Dieu, mais qui par leur volte-face faisaient blasphé-
mer la voie, c'est-a-dire les fils de la perdition.

« [49] Tous les autres restèrent unis à l'Kglise.
Pendant l'interrogatoire, Alexandre, phrygien de race
et médecin de profession, établi depuis de nombreuses
années dans les Gaules, connu de presque tous

pour son amour envers Dieu et la liberté de sa parole,
— il n'était pas en effet sans avoir sa part du
charisme apostolique

— se tenait debout près du tri-
bunal : il exhortait par signes ceux qui y comparais-
saient à proclamer leur foi, et il paraissait à ceux qui
entouraient le siège du juge éprouver les douleurs de
l'enfantement. [50] Les foules, furieuses d'entendre la
confession nouvelle de ceux qui avaient d'abord renié,
criaient que c'était Alexandre qui faisait cela.
Le gouverneur, l'ayant fait comparaître, lui demanda

qui il était : il répondit qu'il était chrétien : devenu

furieux, le juge le condamna aux bêtes, elle lendemain
il entrait dans l'amphithéâtre avec Attale, parce que,
pour plaire à la multitude, le légat avait de nouveau
livré celui-ci à ce supplice. [51] Ceux-ci, après avoir

passé par tous les instruments imaginés à l'amphi-
théAtre pour la torture, soutinrent encore le combat
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rpoç xsXaitv è^r(upyj^.€vti>vi^âvoiv */.a\|X*YWTOVûroy.si-

vavxs; «Y^va, xovr/axsv sxûOvjo'avy.at a/cct, xoô"JÙV

'AXeSâvàpsy JV.YJTScxsvaljavxo; (AVJXSYpû*avTS«;xi b'Xtoç,

àXXà/axà y.apsfovCIMXOUVXO;XO>OSW,[52] ô $è"AxxaXo;,

s-ôxs STCIfîjç o-iSvjpaçSTÎSTÎOYJy.aOî$p<*çy.atî;epuy.«(sxs,

vjvt/.a^ âirb xou (jwjj.axoçy.vïaa àvîçspexo, SOY)wpsç xs

-AfjOo;x?j 'P(0|x«ïy.fjçwvfj
* « 'I§où xsûxsi<mvàv0pu>7tou;

«<èaOïsiv,o ixsieîxsÛJJ.SI;
'
ty&XçSI siixî àvOpw-cuçèaOîc-

« [xsvoliO's'xepsvxt xovyjpcv7cpaa(roj/sv.» 'Erceponûi/evs;

se xi cvo[A«è'yîi s Osi^, àîrsy.sîOr(
' « '0 Osbçcvoy.aor/.

« i*/«'.ti»;avOpo>7:oç.»

« [53] 'FJT:\Tuaaisi xotixoiçxfj ss/âxfl Xoircôvvj^épa

xo>v'/ovo[x«-/to)vr, BXavsîva izaXivÎÎTÎ/SIMÇSXS;«xà y.aî

IIovxiy.su,Katâapi'ouM; 7;evxsy.a{ôY/.aixoiv, si */.aiy.aO'

Yj'/épxveiu/jYSvxoîcpbçxs jïXéTceivxvjvxwvÀoi7:wvy.ôXaoïv*

/.«».àvaY"/.«Çovxsôj/,vuvai/.axà xoiv el&ôXuv«ùxc7>v,y.ai

£tà xs s;x;i.lvetveùuxaOwçy.al èçsuOsveîvaùxcùç YjYpiwOr;

zpV; aixcùç xô xXîjOoç,oV;[AVJXSxvjvvjX'./.(avxcy rcatès;

s'.y.xîîpx».|xr(x£xs Y^V3tl0Va'.seaO/Jvai,[54] irpbçzavxa 8s

xà seivi ïtaps'êaXXovorjxsùçy.atStà -rcaor êvy.û/XwOVÎJYOV

y.sXâsswç, 4*ÎC«XX^XO)ÇàvaY"/.âÇovxsçojxso-ai, àXXà \).r,

o*uva{j.£voixsOxsixpaSai. '0 \ih Y^p llsvxr/.bç OTCÔx'îjç

àsYAs^ç̂ apwp[X'/j|x*vsç,wçxai xà èOr/}(SXS'TCEIV©xtèxeÉvr,

r,v TcpoxpsTroji.svvjy.ai axv)p(Çou<7aaùxsv, zaaav /.sXaaiv

Yevvaiwç0~ojAs(vaçà-s'sV/.evxs ï:v£y;Aa.
« [55] 'H 5è i/ay.apiaBXavSïvaîtavxwvIr/âx*), y.aOâ-
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suprême et furent enfin eux aussi sacrifiés. Alexandre

no laissa échapper ni un seul soupir ni un seul miir-

niui'o, mais dans son ccuur il s'entretenait avec Dieu.

[52] Lorsqu'un Allalo était assis sur la chaise de ter et

brûlait, tandis que l'odeur de sa chair se répandait de

tous côtés, il dit au peuple en latin : « Vous voyez,
« c'est manger des hommes, ce que vous faites, mais
« nous n'en mangeons pas et nous ne faisons rien
« d'autre qui soit mal. » Interrogé sur le nom qu'avait
Dieu, il répondit : « Dieu n'a point de nom comme un
« homme. »

« [53] Au reste, après tout cela, le dernier jour des

combats singuliers, on amena de nouveau Hlandine

avec Ponticus, jeune adolescent d'environ quinze ans.
On les avait eux aussi, conduits chaque jour pour
qu'ils vissent les supplices des autres, et on les pressait
de jurer par les idoles : ils demeurèrent fermes et ne
firent aucun cas de ces instances. Aussi bien la foule
devint furieuse contre eux, au point qu'elle n'eût ni
la pitié due à l'âge de l'enfant ni le respect du au sexe

de la femme. [54] On les fit passer par toutes les
tortures et ils parcoururentle cycle entier des supplices;
tour à tour, on les voulait contraindre à jurer, mais on
ne pouvait pas y arriver. Ponticus était en effet
exhorté par sa soeur, si bien que les païens voyaient
eux-mêmes que c'était elle qui l'encourageait cl

raffermissait. Après avoir supporté tous les tourments
avec courage, il rendit l'âme.

« [55] Restait la bienheureuse Blandine, la dernière
de tous, comme Une noble mère qui vient d'exhorter
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ttsp [/.v^vjp««Yev^î««popjA^aja xà xixva xai v.xv)çépouç

wpOTTci/'Iaffa-ïrpbçxbv i3a$iXéa[cf. // Aiacc,, vu, 21-

23, 27-29, 41], àva;/.sxpcu[/.£'vv)xal aùxvj rcâvxa xà XÛV

rcaiSwvQr(m(<j\i%txSCTCSUSSVirpbç arecyç, yaÉpouiyaxai

«Y«XXtwj/évïjèVixfl è£ô8w,wç e!çvu[/.?txbv3$favovxsxXvj-

[/ivvj, àXXà;/.vjTcpbçOvjpCoe^e6Xvj^€vrj
'

[56] xal [/.sxàxàç

;X«7TIY«Ç,;AST«xà Ovjpîa, [/.exà xb xvfyavov,xobV/axov

sic YuPYa^v ^XvjOefoaxaûpo) Tc-apsêX^Ov;,xai Ixavû;

âvaêXvjQsïaxTîpôçxoOÇwsu[/.v)§eai'aOvjaivëxi xûv <yyj/.6ai-

vivxwvè'yotm 8ià xvjvèXicfôaxal èTcoyvjvxûv lueiîicrxeu-

j/.s'vwvxal à[/.'.X(avicpbç Xpiaxôv, èxtiO/jxal «yxv^,xal

avxwv iji.oXoYOîîvxcovxôv iOvwv oxi [/.VJ&S7C6)',Ï©X£icap'

aùxoïçYuv'ôxci*yf«xai xejauxa licaOev.

« [57] 'AXX'oùS'owxtoiçxôpovêXâ|j.6«vsvaùxwvvjj/.av(a

xai vj îtpbç xoùç aY^ouçM[/.ÔXVJ<;.'VIÎOY«P «YP^OUOvjpbç

aYpta xal $âpfjxpa <fuXxxapayOévxa Sycitatîaxwçeï/£v,

xal aXXvjvtèi'avàpyvjvèiù xcîç <T(ô[/.a<jtvsXâ[/.6avsvvju6ptç

aùxôv *
[58] xb Y*PvevixîJçOaiaùxoùçoùx è^uauicet§ià xb

[/.VJè'*/s'.vâvOpwTîivov£7CIXOYW|/.ÔV,[/.aXXovSe xal èçéxaisv

aùxôv XYJVcpYVjvxaOârcepQv,p(ot>,xal xoy V^YS^ÔVOI;xai

xoy 5v)[/.oyxb oj/.oiovsic ifj[/.aça$ixcv£Tti5sixvu[/.£vo>v[Maoç,.

îva v ŶP*?*'i~Xvjpo>Qvy« '0 avoj/.oçàvo|/.r,<jaxoIxi, xai b

Si'/aioç5-.xaio)0^xwsxO>[.dpoc, xxu, 11]. [59] Kai Y^p

xoù; IvanoTîviYê'vxa?x?}elpxxfiicap£êaXXovxu?(v,èict|/.eXô;

TrapaçuXâffffOvxeçvtixxwpxai [/.eO*Vjj/.é'pav[/.vjxvjSeyQflxiç

y?' v)[/.wv
' xal xôxeô*vjrcpoOsVxsçxâ xe'xwvOvjpfo)Vxâ xexoO
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ses enfants et de les envoyer victorieux auprès du roi ;
elle parcourt de nouveau elle-même à son tour toute la

série do leurs combats et so hâte vers eux, pleine dojoie
ot d'allégresse en ce départ ; elle semblait appelée à un

banquet do noces et non pas jetée aux bêtes. [56] Après
les fouets, après les fauves, après le gril, on la mit en

dernier lieu dans un lîlet et on la présenta à un taureau :

elle fut assez longtemps projetée par l'animal, mais

elle n'éprouvait aucun sentiment de ce qui lui arrivait,

grâce à l'espérance, à rattachement aux biens de la foi

et à sa conversation avec le Christ. Elle fut immolée

elle aussi, et les païens eux-mêmes avouèrent que

jamais parmi eux une femme n'avait enduré d'aussi

nombreux et durs tourments.

« [57] Cependant même ainsi la fureur et la cruauté

du peuple contre les saints n'étaient pas rassasiée : ces

tribus sauvages et barbares excitées parla bête féroce,
étaient en effet difficiles à apaiser : leur insolence

recommença encore d'une façon singulière en ce qui

regarde les cadavres. [58] Avoir été vaincus ne leur

faisait pas baisser les yeux, car ils n'avaient plus de

raisonnement humain ; mais cela échauffait encore

davantage leur colère, comme il arrive à un fauve.

Le gouverneur et le peuple faisaient preuve contre

nous d'une égale injustice et animosité, pour que
l'Ecriture fût accomplie : « Le pervers se pervertira
« encore et le juste sera encore plus juste. » [59] Ceux

qui avaient été asphyxiés dans la prison furent en effet

jetés aux chiens, et ce fui avec soin qu'on les garda

jour et nuit, de peur que quelqu'un des nôtres ne les

ensevelit. Ils exposèrent alors aussi les restes des
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Trypc;Xstyavg,rf, {i.îvèazapaY^iva nft il y)vOpay.sy|/sva,

y.ai xwvXCITVMVxàç y.eçaXà; cyv xcî; à7ïôX[rr(jA«5iv«'nwv

w7xy-«o;àxâ^cy; ~aps^yXaxxcv[j.sxà5xp»x,.bmy.?jçIKIJJLS-

XÎÎ»; r,î/sp«'.ç svr/vstCç.[00] Kai oï ;;.b èvsSpiy.oyvxoy.ai

scpu/cv xcy; ôSôvxaçsV ayxcïç [/le/., vil, 54], Çvjxoyv-

TÎ'Çxiv* Tspwraoxs'pavsy.$t'y.r;5ivrcap' «yxuv X«6sïv, oï Se

£VSY«'XO)Vy.at s-sxwOaÇcv,|.>.SY«Xyvcvx«;i'|A« TXefôwX*

ay-wv /.al s/sivctç Tcpsaâ-xovTsçx/)v xcyxwvxi'/wpiav, cl

os èftisi'/.sVrspsiy.»ïy.axàitC50vauixivaOsïv80/oyvxsç<ôvs(-

CIÇOVTTOXÛJXSYOVXS;'« IIoOôOsô^ayxwvxaixi av»xoyçMVY}-
« çsv ^ Opyja/sia, ir,vy.a'ncpbT*ÎJÇsauxwvsïXavxo'}'«>>$;î »

[01] Kai xà [AIVàV s/sivwv xciayxvjveî/e XYJVTCOIZI-

Xi'av,xà es y.aO*rt\tÂ%sv ;A£Y«X<;>y.aOswx^y.eiTcévOsic*tà

xb [xyjovvaaOaixà cwy.xxay.py^ai xfl YÏÏ
' °^Te Y*Pv'^

5Uvs6âXXsxoVJJATVTrpbçxoyxo ©lireàpYyp'.aêrcstOevolixe

XixavsiaèoyortÔTtît,iravxi ce xporco)ii:apexr,pouv,(5s («Y*

xt y.spoxvcyvxsç.si \iréxiî'/cisv xa^Jç. »

[02] Tctixei; sSfjç jj.eO'sxspâ çaaiv
' « Ta cyv ao^.axa

xtov y.apxûpwvixavxoîwçr.ixpoùiv{\).ot.v.<3Uiyn%/ai alOpia-
jOsvxaSTÙ̂.spaç s?, |.>.sxé7:s».xa/aivxa xai xiOaXwOsVxaÛTIO

xoiv àvc|j.wvy.axs5apb)0r,si; xbv 'Pooavbv ixccaj/ovzXr,-

5i'ovTcapxppî'ovxx,ÔÂMÇJM;3SXstyavsvayxôv çaivvjxaisixi

TÎJÇY'îjÇs'xt. [03] Kat xayx' sitpaxxovw; oyvâjxsvotviy.vj-

5a».xovOsôvy.«jàçsXsViai ajxoiv xvjvrcaX'.YYSveafav,*vai

b)çS'XSYOVs/.etvci, « MY;$ssX7:i$a<r/M5iv«va5xâ5ewç,sç'
« fj TiSTro'.Oôxs;Ssv/jvxivà/.zi y.aivyjvS?5«YOU7!V^V ^P'fr
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bêtes ot du fou, ce qui était déchiré çà et là et çà et là

carbonisé : les tôles et les troncs des autres restaient

également sans sépulture et étaient gardés avec soin par
des soldats pendant de longs jours. [00] Les uns fré-

missaient de rage cl grinçaient des dents devant ces

restes, cherchant quels supplices plus grands leur

inlliger ; les autres ricanaient et se moquaient, exal-

tant en même temps leurs idoles auxquelles ils attri-

buaient le châtiment de ceux-ci ; les autres cependant,

plus modérés et paraissant compatir à un tel malheur,
faisaient entendre de nombreux reproches et disaient :
« Où est leur Dieu et à quoi leur a servi la religion
«qu'ils ont préférée à leur propre vie ? » [Gl]Telle était
la diversité des réflexions chez les païens. Quanta nous,
ce nous était une grande douleur de ne pouvoir ensevelir
les corps dans la terre. Les ténèbres de la nuit en clVel
ne nous servaient de rien, l'argent ne séduisait pas, la

prière ne fléchissait pas ; ils veillaient de toutes ma-

nières, comme s'ils avaient eu beaucoup à gagner à ce

que les dépouilles n'obtinssent pas de tombeau. »

[62] Un peu plus loin, après autre chose, ils disent :
« Les cadavres des martyrs furent donc complètement
exposés et laissés sans abri pendant six jours. Ensuite
on les brûla, on les réduisit en cendres et les pervers
les jetèrent dans le Hhône qui coule près de là, afin

qu'il ne parût plus aucun vestige d'eux sur la terre.

[63] Ils faisaient cela comme s'ils pouvaient vaincre
Dieu et enlever à leurs victimes le bénéfice de la nou-
velle naissance, afin, disaient-ils, « qu'ils n'aient plus
« l'espoir d'une résurrection, en la foi de laquelle ils
« nous ont introduit un culte étranger et nouveau , el
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« a/î(«v xal /«xaf povoOcrtxûv îeivôw, exotjAOixai [/.exà
« yapa; r,/ovxsç èrcl xôv Oâvaxov' vrw ISOJASVeî àva-

« a^aovxai /xi e! Sûvaxai(SovjOfjaaiayxoïç ÔOebç ayxûv

« /al èî-eXs'cOais*x xûv /sipôW VJJAÔV[cf. MATTII.,
« XXVII,49]. »

ir

[1] Totayxa /al xà /axà xcv 3S$Y]X(I>[J.S'VOVayxo/pâxopa

[V, préf., 1] xaïç Xpisxoy<JU[/Sî'?vj/evè//Xï)9Îai;, â^' wv

/al xà èvxaïç Xc.Ttaîçszap/fôiç svyjpYvîlJ!*'vasl/ôxtXoYw-

JJIWcxo/âÇsaOai îrapsaxiv. "A<;iovxoiîxoiç è/ xfjç aùxîjç

èuwuva'jm YP*?^ XlSjeiséx^paç, cV 'T>vxo èîtisi/èç /al

çiXâvQpw-ovxwv §SOYJXO)|/SVG>V[/apxypwv«v»Y^YPî{,tirai

xoyxoiçaùxotç xcîç £r,[;.a9iv.
« [2] Oï /al sicl xîjsiixov Çy)Xo)xal/al |My.Y)xalXpiaxoO

SY^vovxo,« o; èv (xopfïjOeouû~âp/wv ©y/àp~aY[;.ovfjY1^"
« aaxoxo eîvai taa Osco» [Phil.% il, 6], waxeèv xoiatixr,

âé£r,ûrcâpysvxsç/al or/aicai; oûBsSicàXXàT;OXX«/I<;y.apxo-

pyjdavxeç/al è/ Ov)p(o>vauOiçàv.aXvjçQs'vxsç/alxà/aux'^pia
/al xoOç|/wXo)7ta5/al xà xpaûpaxa I*/ovxeçTtepi/s(|Aeva,
otfx' aùxol j/xpxupaç sauxoùç àvs/YjpjxxovoUxs(AYJVT/JJMV

èrcéxperovxoyxwxo>èvô|Aaxi7cp»7«Y0Psl^slv«'Jfoyç, àXX'

si noxé xtç '/)|AWVôV èirtGxoXvïç̂ £ià XÔY©U[Aapxupaç
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« ils ont méprise k\s supplices, prêts à aller joyeuse-
« nient à la mort : maintenant, voyons s'ils rcssuscilc-
« ronl et si Jour Dieu pourra les secourir et les arra-
« cher de nos mains. »

CIIA1MTIU-: II

[QII:I.KSMAinvus ciuuts A DII-UMCCEVAIKXTCEUXQUI
KÏAIKXTTO.MI1I-SDANSI.Al'EHSÉCUTIOXKï l.l-S(U'ÉHISSAIEXT]

Voilà ce (|iii arriva aussi, sous l'empereur désigné

plus haut, aux églises du Christ ; par là on peut encore

conjecturer par un raisonnement naturel ce <|iiifut l'ait

dans le reste des provinces. Il m'a paru juste d'ajouter,
à ce qui vient d'être dit, u\\ outre passage de la même
lettre où la douceur et l'humanité des martyrs sont
décrites en ces termes mêmes :

« [2] Ceux-ci devenaient tellement les émules et
imitateurs du « .Christ qui, étant dans la l'orme de
« Dieu, ne crut pas (pie ce lût une usurpation d'être
« égal à Dieu », que bien qu'ils fussent dans une telle

gloire, et qu'ils eussent rendu témoignage, non pas
une ou deux l'ois, mais souvent, après avoir encore
été ramenés d'auprès des bêtes, couverts de brûlures,
de meurtrissures et de plaies, cependant ils ne se pro-
clamaient pas martyrs, ni ne permettaient pas (pie
nous leuv donnions ce nom ; mais si quelqu'un parmi
nous, dans une lettre ou un entretien, les appelait
ainsi, ils les reprenaient amèrement. [Il] Ils aimaient
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ajxoù? npsffsCîcsv,i-îixXyjacrovttiy.pwç. [3] 'HSê'w; y*f

TcapeywpsuvTYJVxrjç [loip-ifaq îïpoaVjYopfovxw Xpwxw,
XWTCWXWy.al âXvjOwwjxaptupi[^l/>oc, m, 41] y.aiixpw-
xoxôxwxwvvsy.pwvy.aï âp*/ïJY$T*5ŝ0)îi'SToQ̂eoî [/l/Joc,

i, 5 ; /le/., m, 15], •/«{4fi£|MjAvifay.ovToxûvèÇeXvjXoOixwv

J^Svj(AapTÛp<j>vy.aiIXSYOV
* « 'Ey.eîvoi Ï^ÏJ papxupsç, oûç

«<ev xfl é[j.ôXoY(aXpwtbç irççiwmvâvaXYjfGîJvai,sîcwçpa-
« YW*H-evo$aùxwv8ù Tîjçè^cSouxr;v[;.apxup(av,*^eï; 5è

« ôjxéXoYoijA^Tpiotxal xarc£iv©(», /al («xà Saxptîwv-aps-
y.âXouvxsùç âîsXf su? %t6\iw. iva £XX£V£t<;fijyaî Y'V(,)V"'
xai rcpbçxb TsXstwOîJvataùxoyç. [4] liai xr,v jxèv3t>va;xiv

t%$(/apxopCaçfpY'î*s«eSe(y.vuvxo,TÎOXXYJV7cappvjcr(3cv«Y«V-

x£ç lïpbç xi 20vvj,/ai XYJVs!»Y£vsuv$ià x/jç 6~o;/îv9)<;/ai

à?c6É«<;xat àxpstxfaç ?avsp*v irsiouv, xf^v8è ftpbç xsyç

âSsX^oùi;xwv jxapxiipcovirpcr/jvspÉavirapvjxoyvxo,IJ/TTÎ-

TcXyja^vci«pcfoyOs©u.»

[fi] KataSOiç i/sxà £»pa'/éaçaaiv
' « 'Exa-e(vst>vsavxcùç

ÛTibxr4vy.paxatàv'/sipa, û?' fo t/avw; vyvsiuiv û^wi/ivoi

[I PIKIIKK,v, 0]. Tôxs $è îcôteij*èvcnc«XoYsûvT©,y.axvj-

Y&pouv5è ôyîsvsç
' D.ysv aravxa?, SÎEVJASUSV$è oyîéva '

y.alOîièpxwvxà Sîivà ct«xtOfvxo>vvjOyovxc,y.aOaîîep2x^-

çavo; ©xlXswç [xapxy?
' « Kùp'.s, ;xy(sx-far^ ayxsV;xvjv

« «j/apx(av xaJxr(v » [/le/., vu, (»0J. Et 3' ûrcèpxwv

XtOaÇôvxov;l3£sxo, zierw i/àtXXovyvrèpxwvâSeXçwv.»

[0] Kat aMç ?aot |/*0' «x«pa
* « Oyxsç Y*Py-*'lA-Yl"

<JXO;a'jxcî* Ttpb?a!ixbvb *6Xe|j.s: IY*V£TO2ià xb Y'^ffl5v
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en etlet à donner ce titre nu Christ lîclèle et vrai

témoin, premier né des morts, premier auteur de la

vie de Dieu. Ils rappelaient aussi la mémoire des mar-

tyrs qui avaient déjà quitté ce monde et ils disaient :
« Ceux-là sont maintenant martyrs que le Christ a

« daigné recevoir dans la confession, après avoir im-

« primé en eux, par le trépas, le sceau du martyre :
« pour nous, nous sommes des confesseurs médiocres cl
« pauvres », et ils exhortaient les frères avec larmes

leur demandant de prier sans interruption pour leur

persévérance finale. [-1] Ils montraient en action la

puissance du martyre ; à l'égard des païens, ils avaient

une grande liberté de langage : leur patience, l'absence

de peur et de tremblement rendaient évident leur cou-

rage ; mais de la part des frères, ils refusaient le titre

de martyrs, remplis qu'ilsétaientde la crainte de Dieu. »

[5] Et peu après ils disent encore : « Ils s'humiliaient

eux-mêmes sous la main puissante par laquelle ils sont

maintenant élevés bien haut. Alors ils défendaient

tout le monde et n'accusaient personne : ils déliaient

lout le monde et ne liaient personne. Ils priaient pour
ceux qui les faisaient soullrir, comme Etienne le

parfait martyr : « Seigneur ne leur impute/, pas
« cette faute. » Mais si celui-ci a prié de la sorte

pour ceux qui le lapidaient, combien plus pour les

frères. »

[OJEt ils ajoutent encore après autre chose : « Leur

combat le plus grand fut en ellet celui qu'ils en-

gagèrent contre lui par la vraie charité, afin que la
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-cîjçàyômriç, i'va âirorcviyOelçè Of,poO; ïcpàtspov WSTO

/«Ta^STïtoy.^vat,Çwv-aç l^s^iayj. Où Y*P2X«6OVy.atiy^a

/«îà TWVT:e7îTwx6TO)v[cf. Ga/., vi, 4], «XX
'

èv oïç

2îrXs6vaÇovav»to{,TOOTOTOIÇèvSssGTépotçàrc^py.ouvp.Y)Tpt/à

77cXâ*f/vaëyovxeç, y.alTCoXXàwsplaùxwvèx'/éovreç§ây.pua

rrpoç ~ovîî«Tipa, [7] ÇO>YJVfix^arno, /al I^u'/sv aÙTOîç
*

r,v /al (JuvsjA£p(7av-otoîç 7CXY;S(OV,'/.«-à ïcâvxa viy.v;ç6-

pst «pb? Osov«TreXOsvTeç.Eîp^vvjv àY«7î^<j«VT6«;àel y.at

slp-/(vv)v-^.ïv TîapêYY^'avTSç, |«T' Vtp'^vyjçl'/wpyjsav

itpbç OÎÎV, \>.rty.aTaXtîcivcîçT:ÔV»Vxfj JAVJTpljM)5èaxaatv

/al lîiXej/ov TOÏÇàosXçoïç àXXàyapàv /al eip^vvjvv.oà

i;/âvctav /al «Y*1^7*W

[8] Taîka /si Ttepl xîjç xwv |Aa/ap(wv èy.e(vo)vrcpbç

vouç TtapaTTSTCTMyiïaçTMVàîsXçoW cTopYîjçw?sX([/wç

;:poy.staO«-c-JJç«TïavOpoWou/al àvïjXeoQi;ïvsy.a SiaOs'aeb)?

-tov ;/sxà TatJ-a à^stîwc TCCÇXpiç-ccu [jiXeaiv KÛOTSV/;''

VSYJ/SVMV.

r'

[1] *M §' arcv) T»7)V«postpyj|jivo)v|;.apTtipo>vYP*?1»}*%\

àXXvjv-ctvitjAv^j.r^ à;(av toxôptevzipté/et, ^v /al o!»$sl«;

âv Y^7®i"*fOîvs; [^ Ô&/1™7 âvT«'j$oiAivwvtlç Yv^alv

TTpôOeîvai*s/ai 5è O0T<O<;.[2] 'AX/tSiaîo'j Y^P Tl70,î-5
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bête, serrée à la gorge, fût obligée de rejeter vivants
ceux qu'elle croyait d'abord engloutir. Ils ne montrèrent
donc pas d'arrogance à l'égard des tombés ; ils sub-

vinrent au contraire avec les biens dont ils abondaient
à ceux qui en avaient un plus grand besoin ; ils avaient

pour eux des entrailles maternelles; pour eux, ils répan-
daient des larmes abondantes devant le Père. [7] Ils lui
demandaient la vie, et lui la leur donnait, et eux la

communiquait à ceux qui étaient autour d'eux, et vain-

queurs en tous les combats, ils s'en allaient vers Dieu. Ils
avaient toujours aimé la paix, ils nous la transmettaient
et parlaient avec elle auprès de Dieu : ils ne laissaient
aucune douleur à leur mère, ni à leurs frères aucun
trouble ni aucune dissension, mais la joie, la paix, la

concorde, la charité. »

[S] Hélait utile de présenter encore ces détaiis concer-
nant l'amour de ces bienheureux à l'égard des tombés,
parce que ce sentiment d'humanité cl de pitié fit défaut
à ceux qui dans la suite attaquèrent sans ménagement
les membres du Christ.

CHAP1THH 111

[QUELLIÎAWAIUTIONLUMAltTVHATTAMÎliUT
DANSUNSOXOlv]

Le môme écrit des martyrs dont il vient d'être ques-
tion,.contient encore un autre récit digne de mémoire

qu'il n'y a aucun inconvénient à faire connaître à ceux

qui viendront à le lire : voici en quoi il consiste. [2] Un
Ktsfcu]-:.—llhloire ea'lêsiaslùiue, II. I
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aÙTtovzavu ay*/|Av;pbv ^IOOVTOÇ(b(ov'/.où(J.v}$evbçoXwçTÔ

Tcpi-cepov|;.eTaAa|j.65tvovTOç,àXX' v) aptco [/6vwy.al u$at».

*/po>;jivouTreipw^.fvsyT£ /a». èv T9)sîpy.xflouxw Siâysiv,

'ÀTTÛCXWJXST*T9v TipwtovàySvjaicv èv TM âjAflOs*Tpt;>

r,vu<rsv,«Kê/aX'jçOïjOTI;/•/;y.aXôç TCOIOCYJ6 'AXy.t6t«8r,ç

IxYj'/pwjxsvsç TOÏÇy.Tiaj/aji TOUOSOU"y.al aXXoiçTÛTCOV

sy.avoiXoj OTÎOASITÎÔIJ.SVOÇ.[3] IlsiaOeiç 5è ô 'AXy.têtaSvjç

TîâvTiovàvéovjvJASTSX*|A6»VSVy.ai Yjù/apfe-ei xw Osa ' OJ

Y«p âvsirfey.sttxci'/âpiToç OeotJ-faav, âXX«xb TuvsDjxaxb

«ytôv -^voyjxSouXovOCJXOÏ;.Kat xaûxa (/èv(551à*/*TW.

[1] To>v $' ijAçt xbv Movxavbv/ai 'AXy.i8iâ8vjvy.aî

Wsiîsxov îrepi x'Jjv'I'pyYtev«P"' "*TSTtpwxovXYJVirspl xoO

-xpoWt&ùîvt6~ôXr('Mvrcapi TCOXXOCÇs/^îpo^évwv (TïXetoxai

Y«p CJVy.xl â'XXaiKxpaSsSsnsifôt TOOOsfcu*/ap(cr(;.axoç

ÎVÇÏ-: xs?£ y.axà Suçspcu; i/y.Xr,<j{«;v/.xîk5Ù\t.i<tM7t(<jxtv

zapzTtoXXotçxc3 y.r/.stvouçzpo<pv)X£ÛstvTcapsîyov)y.«îSYJ

o».xcptov(«i;6-ap'/sû<jy;<;î:îp». x<5v8s5ï)Xo){/iVO)V,auOi? ©I

/«X«XÏ)VlY/.Xfevà$sXç©iTVJVl$(*v*p(aiv y.alirspl xovxwv

ù\tô% */«!ipOsScijoTaTYjv0~©xaxT©'.mv,èy.O^/svsty.alxwv

ïrap' ajxsï? -eXstwOsVTwv[/apxtîpo>v$129;pou; èrcirroXâç,

aç iv 0£Î|X5Î?l'x».6T:«P'/5VT«<ÎXÔÏÇèV 'Aateç y.al *l>puY^î

â$îX?©Cç3ie*/apa!;av,O'J(AVJVàXXày.al 'EXsuOs'po)x<7)XÔX£

'Pwpatoov èïzwry.iiîM,x?jç x<ov ly.y.Xvjaiôvstp^vyjç *v£y.a

ïïp£76f»JôV-£Ç.
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certain Alcibiade se trouvait parmi eux qui vivait
d'une manière tout à fait sordide. Tout d'abord il ne

changea absolument rien à ses habitudes : il ne prenait
que du pain etde l'eau pour nourriture, et essayait même
dans la prison de vivre de la sorte. Attale, après le

premier combat qu'il soutint dans l'amphithéâtre, eut
une révélation où il lui fut découvert qu'Alcibiade ne
faisait pas bien de ne pas se servir des créatures de Dieu

elqu'il laissait aux autres un exemple de scandale. [3]Al-
cibiade fut convaincu, il accepta sans scrupule toute

espèce d'aliments et rendit grâces à Dieu. Ainsi donc les

martyrs n'étaient pas privés des visites de la grâce divine,
mais l'Ksprit saint était leur conseil. Cela suffit ainsi.

[1] Les disciples de Monlan, d'Alcibiade et de Théo-
dote commençaient alors à obtenir en Phrygie auprès
de beaucoup la réputation de prophètes. Les nom-
breuses autres merveilles du charisme divin qui s'accom-

plissaient encore à celle époque, en plusieurs églises,
portaient en effet beaucoup de gens à croire que ces

gens-là avaient, eux aussi, le don de prophétie. Comme
un dissentiment existait à leur sujet, derechef les frères
de la Gaule soumirent leur avis personnel, prudent cl
tout à fait orthodoxe, et envoyèrent diverses lettres
des martyrs couronnés parmi eux, écrites alors qu'ils
étaient encore dans les chaînes, aux frères d'Asie cl
de Phrygie, et même à Kleuthère alors évoque de
Home : ils négociaient en faveur de la paix del'Kglise.
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A'

[1] Ol S' où-coi[Aaptupeçy.at -bv Eipvjvaïov, itpscêu-

TSjSOVi$ï) T5T*2vT« TÎJÇ SVAouySoiivO)̂ «pOf/.fa?, T(0

SÏJXWOS'VTIy.aTà 'PCÙJAYJV4iïi<r/.97tt;>auvdrcwv,îcXsfaTaTW

àvSpi [Aap-cupotîvTsç,w; aï TOÛTOV£*/où<jaixbv tpiicov

SvjXoOatçwva(
'

« [2] Xalpeiv ev Oew<jeirâXiv 6Ù*/s(J.s0axal àe(, i:â-sp

'EXstiOsps. TaQxa <r*i-cà YP*W«"« icpostps'I/a^eOaxbv

àSsX^pbv̂[j.ûv y.aî /oivwvbv [/l/>oc., i, 9J KtpyjvaîovSta-

'/.0[).(<JM,v.oà 7rapa/«Xoy[A*vl'*/stvas aù-cbvIV wapaOéasi,

ÇVJX(OTY)Vovta tîjç c\aû^y.r,ç XptrcoO. Et Y*p f^et^sv

TÔÎCOVTivl$ty.«tO(jûvr(Vîrspi7Cci£îaJ«i,wçîrpsaîiixspovèy.y.Xï)-

a(aç, ÔTCêpSGTÎVè-' ai™, Iv 7:pwTô'.<;Sv 7waps0l|/e0a.»

[3] T( §sî y.aTaXfysivTOVèv tfl $V)X<.)0S(<JY;YPa<P?)T&v

jj.apïypwv y.arâXîYOv, t5C« (/èv TMVà-ot^crst y.s?aX?J<;

T£TeXei6)|Aivwv,Î5(a $s T*7>VOr4pcrlvsic fiopàvïtapa6s6Xy)-

l^ivwv,y.«l auOtçTÔIWèrct T?JÇslpxtîjç y.îy.5i|Avjyivo>v,T6V

TSàpiO(J.bvTÔivsic Ixi T6TSîrspiivTO)vc|j.oXoYriTWV; "Otw

Y«p çîXov, y.al xayxa ^âîtov nXv;péffTaTaStaYvwvat(ASTà

'/sïpaç âva/.a6ivTi TG atÎYYP*^^» ® '^ a'->T T̂fi ™v

j/apxûptov <yuvaY6)Y?}wpb; •Jjy.wv,<i>;YO3V̂ f) 7» '^fêC-

Xsy.tai [cf. Introduction^ 2].

'AXXà ta p.èvèir' 'Avtwvfvsu TOiaura.
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CHAP1T1OE IV

[COMMENTLESMARTYRSRECOMMANDÈRENTMENÉE

1IANSUNELETTRE]

Ces mômes martyrs écrivirent encore à l'évêque de

Home dont il est fait mention, pour lui recommander

lrénée qui alors était déjà prêtre de l'église de Lyon ;
ils rendirent de lui un multiple témoignage, ainsi que
le montrent leurs propres paroles dont voici le texte :

« [2] Nous prions pour qu'en Dieu lu sois heureux

encore et toujours, vénérable Eleulhère. Nous avons

chargé de le remettre ces lettres, lrénée, notre frère
et compagnon, et nous l'exhortons à l'accueillir comme

un zélateur du testament du Christ. Si nous pensions

que la situation procure la justice à quelqu'un, nous

le présenterions d'abord comme prêtre de l'égliso, car
il est cela. »

[3] Est-il besoin de donner la liste des martyrs qui
se trouvent dans la relation citée plus haut ? Ceux-ci

ont eu la tête tranchée, ceux-là ont été donnés en

pâture aux bêtes, d'autres encore sont morts dans la

prison : faut-il dire le nombre des confesseurs qui sur-

vécurent jusqu'alors ? A qui il plaira, il sera fa-
cile de le connaître tout au long, en prenant en main la
lettre que j'ai insérée dans le liecueil des martyrs
ainsi que du reste je l'ai dit.

Mais ces faits se passaient sous Antonin.
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H'

[1] Totixou$r,à$sX<pbvMâpy.cvÀùpï)XiGvKaîsapa Xâyiç

i'ysi Vzp\).WK\ç-/.a».̂apjj.xcouç âvxt7;apaTaïTsy.£vovf.a/rj,

oi^st ^tsÇo^ivr^ aÙTOuT^ÇaipaTiaç, h à\):rtyjxvioi*(vd-

oOat* xcùç 5' IT:'.x?jçMeXtxr,v9}çcuxo)y.aXouyivvjçASYSW-

vsç cxprcionaç SiicTÏ(SX£MÇè<*â/îCvouy.ai etç oeupo auvs-

<TX<OJYJ<;àv xfl Trpbçxoùç i;oXe(j.(ouçîcapata^st Y^VUOivxaç

I-».Y?;Vy.a-à ib o'.y.sfovfy/îv xwv£Ù*/<7>VtOsç kz\ xàç îcpbç

xbv Oîbv(y.saïaç xpanécOxi, [2] napg3ôS;ou5è xoîç TTOXS-

JMOI;-*y XCIOÛTOU$yjOsâ^-oç çavs'vxoç, â'XXoxi X^Y*?

;*/£».-apaoo^i-îpov sïïiy.«T«X»6sïvav>x(y.«,ay.vjwxbvJJ.IVeiç

çuY'ôv/a'' à~MXetav(ijvsXa'jvsv-a xoùç noXé;/(ou(, £{j.5psv

$1è-1 TYJVTWVxb Osïov-napr/.£'/.XYjy.dx<ovcxpocxiâv,icasav

aàx-îjvkv. xoDSî^oy; [j.;XXoua*vOGSVOÎJÎÎW3t«?Q££p£s0at

àvay.xw[j.£vov.

[3] 'II 5' Is-opi* 9^p*Tat JJ.IVy.ai ttapà xotç îtèppw xoû

y.xO'fyj.açX&Y*U<7ir,'YP*?siî3iv°^ t^Xov Y^ÏÔV£VT?5<î/aTa

xoùçSVJXOUJJ.Î'VOVÇYpa^îî?»îsS^Xwxai 31 y.aittpbçxcovV;JJ.£-

xépwv. 'AXXàxoïç JJ.IVS^MOSVIcxopiy.îïç,ats x9}çi:fex£o><;

àvoi/'fetç, xlOstxaiJJ.IVxb uapaSoÇôv,où JJ.-JJVy.«lxaïç x<ov

fyj.£-ipo)vêù/aî; xoyO*MJJ.OXSY^OÏ)Y^Yû^vai
*

xôïç 5E*Y*

fyj.£xépoiç, à'x£ âXvjÛsfof?(Xo'.<;, àïtXw y.*l «y.ay.o^Oei

xpîîîw xbîïpa/Olv irapaSs'&oxai.[4] Totfxwv$' Sv eh) y.ai

'AîroXivâpwç, II; è/£(vou<ïfoxç XYJV$i' sr/fjç xô ::apa$3;sv
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CHAPITRE V

[QUI-DIEUEXAUÇAENFAVlïUHDEMARCAURÈLELESl'RlÈRES

DESNÔTRESETKITTOMBERLAPM11EDUCIRJ.|

On raconte que le frère de celui-ci, Marc-Aurèle

César, rangeait ses soldats en bataille contre les Cîer-

mains et les Sarmales : son armée réduite par la soif

était dans l'impuissance. Or les soldats de la légion

appelée Mélitine,à qui sa foi a valu de subsister depuis
ce temps jusqu'à ce jour, tandis qu'ils étaient en ligne
de combat en face des ennemis, mirent le genou en

terre selon l'usage qui nous est familier dans les prières
et commencèrent à invoquer Dieu. [2] Les ennemis

furent surpris de ce spectacle étonnant : on raconte

qu'on en vit bientôt un autre plus surprenant : un

orage soudain mit les ennemisen fuite, puis en déroule,
tandis qu'une pluie douce rendait à elle-même l'armée
de ceux qui avaient prie la divinité el qui avaient tous
été en péril de périr do soif.

[3] Le récit de ce prodige est rapporté même par les

auteurs qui sont éloignés de notre foi et se sont occu-

pés d'écrire l'histoire du temps dont il est question : on
le rcncontrcd'ailleurs aussi chez lesnôtres. Cependant les
narrateurs païens, étrangers à notre croyance, racontent
le fait merveilleux sans avouer qu'il est le résultat des

prières des nôtres; ceux de notre parti au contraire, amis
de-la vérité, le présentent simplement et ingénument
commeil s'est accompli, [i] L'un d'eux est encore Apolli-
naire; il dit que depuis ce moment, la légion qui par la
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-STroiïjy.uîavXeYStovao(xs(avxoi Y£ïC*f t ïcpôçxoDfiacrt-

Xiwç eîXv]?svaiirpojvjYopfav,y.spauvoêoXcvx?J 'Pwp.afwv

s«ixXv)Osïç«vçwvîj. [5] Mâpxuç Se TO'JTWVY^VOIT'&V

à^ti^peux; 5 TspxuXXtavôç,xvjv 'Po^.aïy.Yjvx$ auY^'^V

^poor^o)v^<j«ç6irsp TÎJÇTÏ(<7TSM;àuoXoY^v,̂ ç v.<x\zpôaOev

l^vrjjjiovetiwjJisv[II, H,4; xxv, 4; III, xxxui, 3], T/,V

xs taxopfavj3e$aiôvaùv àro$e(^st [J.s(s©viy.«lèvapYS<népa
'

[6] YP*?Î'.o' ouvv.cdaùxsç, Xf/wv Mapy.ooxouuuvsxwx*-

xou(îactXéwçlîcwxoXàçeîç è'xi vuv çépsaOai4v aîç aùxbç

y.apxupsîsv rep(i.av(a îtèaxoç adopta JA£XXOVX«aùxovxbv

axpaxbvStayOsfpeffOaixaïç XMVXpwxiavôv sr/atç aeaw-

sQa».,xotixov$é fvjffivy.al OâvaxovàîU".X?|<7*ixotç y.axrjY0"

pstv ^JAWVliti'/etpottaty
'

[7] oîç ô SvjXwOslçâvvjp y.«l

-«tira îrpojîKtXsYst
' « IIoxaTccîouv cî vô[j.otoïxot, oï y.aO'

fj'/wv ;A5V0)Vïirov-at àssSsïç, à'Sty.ot,(î>|;.o(; oOç ottxe

OisaTcautr/èç è<?ûXa$ev,y.a(xoiYS 'I©u3afou<;w.it<j&çtol)ç

Tpaïavbç èy. j^ipou; IÇOOOSVÏJUSV,y.wXûwvèy.Ç'/jxeîaO»'.

Xpicrxtavoûç,oOçoOxs'ÀSpiavôç, y.afxotY*Ttâvxax« wsp(-

spY« îîoXuîrpaYtA®VMv,oîixe5 EvGsfrîjçèitixXvjOslçèitey.tf-

po>«v»[TKKTULL.,Apol., v]. 'ÀXX*xaSxa y.èv'éitr,xtç

èOéXct,xtO^Oo).

C

Msx(o)|j.£vè' '^(Asïçiiïl XYJVxwv é£9}$ày.oXouOCav,[8]

lloOsivoOfrJj-èç* 'ôXôtçx?}<;Çwîjç txêaiv ivsv^xovxa crùv

xoîç èul r«XX(*ç |Aapxup/4flr«ffivXÔXSIWO^VXOI;,E{py)vaîô<;
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prière avait fait ce miracle, reçut de l'empereur le nom
latin caractéristique de Fulminante. [ô]Tcrliillien peut
lui aussi être de cela un témoin digne de créance : dans
une Apologie de la loi, qu'il adressa au Sénat romain,
ainsi que nous l'avons mentionné plus haut, il confirme
notre récit par une preuve plus forte et plus éclatante.

[6]11assure en ciïet qu'on avait encore de son temps une
lettre de Marc-Aurèle, l'empereur le plus intelligent,
dans laquelle il atteste que son armée, sur le point de

périr de soif en Germanie, fut sauvée par les prières des
chrétiens et Tertullien dit que ce prince menaça de
mort ceux qui essaieraient d'accuser les nôtres. [7] Le
même écrivain ajoute ceci : « De quelle genre sont
donc ces lois impics, injustes, cruelles que l'on suit
contre nous seulement, que Vespasicn, quoiqu'il fût

vainqueur des juifs, n'a pas observées, que Trajan a
éludées en partie en défendant de rechercher les chré-

tiens, qu'Hadrien, qui s'occupait de tout avec un soin

exclusif, qu'Antonin, appelé le Pieux, n'ont point
appliquées. »

Mais qu'on place ceci où l'on voudra.

Pour nous, continuons noire récit. [8] Polhiu était
mort a l'âge de quatre-vingt-dix ans révolus avec les

martyrs do la Gaule. Irenée lui succéda dans le gouver-
nement de l'église de Lyon que Pothin dirigeait; nous
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TYJÇv.axàÀoti*f8oovovvjç ô IloOeivbç^)Ye'T0 wapowCaçr/jv

SÎ;W/.O-Y)V8taSi*/£Tai
*

HoXuy.apTCCuSe TOUTOVày.ou<XTrjv

Y£V;'aOxty.a-à T/|VVi«v î|xavO«vo^evYjXr/.(av.[9] OUTOÇ

-MVI;;'. 'PwtAvjçxrjv ô*iaô*©/Yjvs7ciay,ôi:(i>vèv Tpfoyjauvxa-

çs».TMVTcpbçT«Çaipécetç i:apxOé|Aêvoç,sic 'EXeûOepov,

ou -y. y.â-à TOÙÇ*/p6vouç-^.îv è^exâÇeTai,wç âv or, X«T'

aùxbv GTCOU$»£o[J.;'vrjÇaÙTt;)xyjç ypaçî/Ç» xbv y.aTdéXoYOV

« [1J0s[X£Xiw(7avTêçouvy.otloly.oô,oj/ï)<7avT£çol j/ay.apiot

à-scToXoirJjvsy.y.Xrjat'av,A(vwTYJVTÎJÇèîïtay.oiîYJçXsuoup-

Y^avsvr/sÉpiaav* TOUTOUTÔÛA(VOUIlauXoç Iv Taïç Tcpbç

TiuiOsovlîttfftoXaî; IJ.S>V/JT*'.[IUÉN.,III, m, 3], Aia^-

/îTa». o' aÙTbv'ÀV^Y/X^TSÇ.[2] Mstà TOUTOV51 T^CTO)

TÔ7T<Oàîîb T/ovà-C7TÔXo)vT'/jviTïtiy.OTrvjvy.XvjpoÛTa'.KXv}-

\).rtç,ê /.y),èopx/wç TOÙÇy.ay.apfouçaTtocrTôXcuçy.alaruy.-

6sQ.yjy.wc«JTOÎÇy.al £TIfvauXovxb y.V)puY[A«TÔVàïco<rco-

X<ovy.al tr,v zapâîoaiv Trpbc^0aX|A(J)vs'y.wv,06 t/ovoç
'

5TtY*pTCOXXCIÛTCÎXSCTCOVTOxdx*û-b x&và-ocxiXwv3sbV

SxYl^VOl.j3j 'Elît TOUTOUOUVXOU*KXvfy.SVXOÇCrT«<7£to<;

où/. oXfy/j; xoiç Iv Kop(vO<oYÊVÔ^VVJÇâSsXçofçl^éVret-

Xsvv) iv 'PoVfi ly.y.XYjarfal'/.avwxâxYjvYPaiP'ôv™Ï$Kopiv-

0(oiç, sic eip/,v/ivauu.6i6âÇou<raaÙTOÙ;y.al àvaveôûsa XYJV

rcUmv.aùxwvy.al r}vvswsxl à«b xwvàTïôaxôXtovïiapâSouiv

£kfyv.[II Tim., iv, 21], »,

[1] Kai jA«tài'ip*7.**9Vjcr(v[IiiÊN.,III, m, 3]
• « TbvÔ*s
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avons appris que dans son jeune âge Irénée avait été

disciple de Polycarpe. [0] Dans son troisième livre des

Hérésies, il établit la succession des évoques de Home

et il l'arrête à Eleuthère dont nous éludions l'époque
et qui existait au temps où Irénée écrivait *nn ouvrage.
Voici ce qu'il écrit.

CIIAP1THK VI

[CATAI.OOUKI»Kc.v.vxgui ONTlÎTi-:îhïigUKSni: HO.MI:!

« Aprèsavoir fondé cl édifié l'église, les bienheureux

apôtres remirent à Lin la charge de la gouverner :

c'est ce Lin dont Paul fait mention dans les épîtres
àTimothée. Il eut pour successeur Anaclct. [2]Après lui,
au troisième rang depuis les apôtres, Clément obtint l'é-

piscopat; il avait vu les bienheureux apôtres et les avait

approchés ; leur prédication résonnait encore à ses

oreilles cl il avait leur tradition sous les yeux. Il

n'était du* reste pas le seul, car beaucoup de ceux qui
avaient été instruits par les apôtres, étaient alors encore

vivants. [3] Sous ce Clément, un grave dissentiment

naquit parmi les frères de Corinlhe ; l'église de Home

leur écrivit une lettre très importante pour les récon-

cilier dans la paix et raviver leur foi ainsi que la tra-

dition qu'elle avait récemment reçue des Apôtres. »

[ij lit peu après Irénée dit : «<A Clément succéda

Kvaristc, et Alexandre à celui-ci ; ensuite fut établi
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KX^j/evxaxoOxovâia&éysxatEùapea-roç/ai xbv EOâpsGxcv

'AXél;av8poç,eîO' ouxo)çk'/xoç àfib x&vàTCCijxéX»»>vzaQ(-

axaxai Sûcxo;, [A£xax£ xouxovTfiXsaçôpoç,cç /ai èvâôçwç

è(uap-ûpr(ff£v
'

èrcstxa TYIVOÇ,£ixa IlCoç, JUO' ov 'Avf/r,-

xoç. Auoeçatjivou xbv AVIZY;X©VStoxîjpoç, vOv5w5s/«xo)

XÔTTWxbvT9}Çènia/Gfiïjç àitb xwvà-outôXwv /rré/ei zX?,-

pov 'EXstiOepsç. [S] Tfl aùxfl xâ<*£t/al x?)ajxft 5i$ay?jr,

xe à-b xwv àïïSffxiXwvèv xîj èz/X/jaC*TtapâSoutç/al xb

x?J;àXv)0efa;//,puY[Aa/ax^vxvjy.svelç ty-oiç. »

7/

[\ ) TaSxa ô Klp^vaioç à/oXoûOox;xaiç TcpoBte^oSeuOsC-

7ai? Yjy.ïvÛKOYP*^*?l^eptaiç èv o'Ç eTxlYP*3̂7» ïï^xe

ouai xbv àpt0[/6v, 'EXéY/ou /ai àvrcpo-fj; xîjç <|>Êi>$G)vtJ|J.ou

YVW<TSO)Ç[/ Tint., vi, 20], èv Ssuxlpwxîjç aùx'/JçÛÎCÔOS-

aîO)?, oxt $rj /ai sic aixbv OiïoSeÉYfAaxaxîjç Os(a; /ai

7î«pa$6^ouÎV/ây.êto<;èv èz/Xv;<j(aiçxwiv ûîîoXéXetTïxo,§ià

XÔ'JXWVè7;t$r(|/a(v£xai,X*Y<»>V
' « [2] Tcasuxov SeârcoSe'ou-

siv xôu vszpbv èYfÎPat» y-a^w? i zûptôç i5Y€tPev/a^ °'

ârcôaxoXoi2ià Tcpoaeic/îjç/ai èv xfl àô*sX<p6xïjxircoXXdtziç,

£ià xb àvaY/aîov /ai xîjç y.axàxiitôv èz/Xr^aç ic^ffïjçal-

-cYjaajxévvjç|/exà vv;<jx£(aç/ai XtxaveÉaçrcoXXîJçèiciaxps^sv
xb TCveOjAaXÔOxexeXeuxyj/ixoç/al èyapfeOvj6 avOpwîtoç

xaîç er/aîç xwvàYÎwv» [InÉN., IIf xxxi, 2].
Kai au(Kç?r(arwJJLIO'ïxîpa [In., II, xxxn, 4]

• « [3] Et
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Xystus le sixième depuis les apôtres : après lui vint

Télesphore qui a rendu glorieusement témoignage, puis

Hygin, ensuite Pie, après lui Anicet, dont Soter fut le

successeur, et maintenant Eleuthèrc qui détient la charge

d'évêque, au douzième rang à partir des apôtres ; [5]
c'est dans le même ordre et le même enseignement que
la tradition des apôtres dans l'église et la prédication
de la vérité sont venues jusqu'à nous. »

CHAPITRE Vil

[QUI*JUSQU'ACETTEÉPOQUEDESl'OUVOlHSMEUVEILLEUX

ÉTAIENTEXERCÉSl'AHLESElDÈl.Es]

Irénée, d'accord avec les récits que nous avons faits

précédemment, indique ceci brièvement dans les livres,
au nombre de cinq, qu'il a intitulés : lièfulalion et des-
truction de la science au nom mensonger. Dans le
second livre de ce même ouvrage, il montre qu'il existait
encore de son temps, en certaines églises, des exemples
du pouvoir divin et merveilleux ; il s'exprime en ces
termes : « [2] Il s'en faut bien qu'ils ressuscitent un
mort comme l'ont fait le Seigneur et les apôtres par
la prière et comme il est arrivé souvent parmi les
frères : dans le cas de nécessité, toute l'église d'une
contrée le demandait avec beaucoup de jeûnes et de

supplications, et l'ame du défunt revenait et l'homme
était l'objet de cette faveur grâce' à la prière des
saints. »

\',\] Plus loin il ajoute encore : « S'ils disent que
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o*s/.ai xov y.ûpicv ç3cv-a<ji(i)5(oçxà xsiauxa nenotr^y^vat

ffyysuaiv,STTIxà Tïpoç-rjXiy.àâvaYOVxeçaùxoiiç, èi; aùxwv

âi:i§s(So|J!.svïïavxa cuxox;ïcspl aùxou y.ai ^posipïJaOa»./ai

Y£Y0V-V3el(i-S«''w*y-a'«ajxbv [xôvovetvai xbv o'.bvxou OsoO'

ci' S xai sv TWi/sivou ôvfy.axi oÊàXrfiûq auxoDy.aOïjxai,

r.ap' ajxoOXaêsvxeç TYJVyapiv èTïixsXoûaivèiï' eùspYsaCa

T?jxwv Xoi-wv àv0po')7ïO)v,y.aO(î)Çsïç sV.acxcx;xrçvSwpsàv

îï>.v)9îv7:ap' TJXOU[cf. Kphés., iv, 7], [4] Oï |/èv Y*P

8afy.ovaçèXaiyouffiv̂ sêaitoç y.ocî.àXvjOôç,to&xeTcoXXây.iç

•/.aiTTIJXSÛSIVè'/.stvouç«'JTO'JÇXOÙÇy.aOapiaOsYtaçà~b xwv

zovyjpwv7îvein/âT(i)v-/.ai sîvai sv x?j èy.y.Xvjffla,oï 3è y.ai

T.pîYvwjivè'youaivxwv[/SXXÔVXMVy.ai &7;xaa(a<;y.aî p^aeiç

-ps^'/jT.y.aç, àXXct3s xoùç y.â[Avovxaçcià xïjç xwv'/sipwv

à::i0i7î(.); '.ornai y.ai byitiç àitoy.aOt<yxa<jiv,v^vj3s, y.aOwç

s?y.y.sv[cf. V, vu, 2], -/.aivî/.psî'^YipO'/jaavy.ainaps|xeivav

<jjvvj;/.ïvsxsçiv i'/.avciç, /ai, x( *(âç>; [o] Or/, gijxivàpiO-

ji.bvsl-siv Tôivyapiq/axwv wv y.axàTravxbçxoî)y.ia|xouf,

sy./Xvj7i'aTrapitOcoOhz&Hactsv x<o6vô|Aaxi'Ir(<jôuXpiaxoii

xsO 7xajpo)0ivxcç STCÎllovxfou IhXatGj hÀ<srrtç fyxfpaç

à-' syspYsafît x?j xwv àOvwv 4TÎIXSXSÏ,|J.Ï$XSè<*a7ïax<7>tfâ

xivaç jx-/,xsi^apYup^O|/;W)
'

M: Y*P3wpsàvsfAvjçsvTcapà

Osov,3wpsàv -/.aiîiay.Gvsf[MATTII., X, 8], »

[6] KM SVéxspw 3è x6~<;>6 aùtbç YP*f"
'

«K«0à«

y.xi -sXXiïv ày.cJO|ASvàSsX^oW4v xfl |y.y.Xy;<j(aîïpôf/jxi'/.à

*/ap(7[/>.xxiyévxwv '/.ai ravxcîa-aîç XaXcyvxwv3ià xoD

TTvsJj/aTs;Y"/»,,')7,JJtti»/î£*"y-v-pû?wt"•>''âvOpoWwvsic <p«vs-
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le Seigneur lui aussi a fait de pareilles choses en appa-

rence, nous les conduirons aux écrits des prophètes el

nous leur montrerons d'après eux, que tout ce qui con-

cernait ainsi le Christ a été annoncé d'avance et absolu-

ment réalisé, et que lui seul est le Fils de Dieu. C'est

pourquoi ses vrais disciples, ayant reçu de lui ce pou-
voir, accomplissent aussi cela en son nom, pour rendre

service aux autres hommes, chacun selon le don qu'il a

obtenu de lui. [i] Les uns en ell'el chassent les démons

d'une façon réelle et véritable, si bien que souvent ceux-

là mêmes qui ont clé délivrés de ces esprits immondes

croient et demeurent dans l'Eglise. Les autres ont aussi

une prescience des choses qui doivent arriver, des visions

et des paroles prophétiques. D'autres guérissent les

malades par l'imposition des mains et les rétablissent en

santé. Du reste actuellement, comme nous l'avons dit,
des morts mêmes ont été ressuscites et sont restés avec

nous un bon nombre d'années. Etquoidonc ! [5] 11n'est

pas possible de dire le nombre des charismes que, dansle

monde entier, l'Eglise reçoit chaque jour de la part de

Dieu, au nom de Jésus-Christ crueifié sous Ponce

Pilale, pour secourir les gentils d'une façon efficace :

elle ne trompe personne et ne demande d'argent à per-
sonne: comme elle a reçu le don de Dieu, elle le dis-

tribue. »

[OJLe môme Irénéeécril encore en un autre endroit :
«Ainsi que nous avons aussi entendu dire, beaucoup de

frères ont dans l'Eglise des charismes prophétiques; ils

parlent, grAeeà l'Esprit, toutes sortes de langues : ils
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pbvâtYivTwv£7îixû aujxfépov-i xai ta (Jiusx^pi*xoOOSOO

s'/.àivjYouyivwv» [IRÉN., V, VI, 1],

TaOxa y.aiTteplxoOboupopon;)rapi<T[Aaxo>v[->i>;PlX3£™̂v

3Y)XSU,USVG)V*/pôvwvTcapàxoîç «S(otçSiapeCvai.

H'

[1] 'E-ei 3è àp*/6;j,svo'.TÎJÇ i;paY|Aaxe(a<;Ô7cô<r/e<jiv

Tcs^oiyjîJ-sOxicapaO^erecrOaiy.axà y.atpbvetTuôvxeçxàç xwv

àpya(«v èy.y.).v]aia9T(y.(ovrcpsfffrjxcpwvte y,ai <jJYYPa?-wv

çwvàç sv atç ta; Tcspixwv èvo'.a0^y.(.)vYPa?(~)Ve'S «'J'O'JÇ

y.axsXOs:iffa<;wapaos^siç YP*?'?)7tapa$sSwy.aatv[cf. III,

m, 3], xotixwv3è y.aiô Elpvjvaîo; ^v, çéps, y.aixàç aùxoS

TtapaOwy.sxaXiËeiç, [2| y.alzpwxaç Y£T*<»wspîTWVtepwv

si«YYs^wv>O'^w? iyoJoxç [IUÉN., III, I, 1]*
« '0 \xïu 5YJMaxOaîo; iv xsîç 'Eêpafetç xfj I5(a oôxoW

diaXéy.xuy.ai YP*?ôv £^''SY*SVsjaYYsXfcu,foî) lUxpsu

•/.a».xoOllatîXou àv 'PMJAV;eùaYYsXiÇo^.svoŷ.aiOey.eX'.oûv-

-6)vxvjvây.y.Xvjcfôv
'

[3] ;Asxà5à xvjvXÔÛXMVI^O$OVM«p-

y.oç,6 [xaOrj-Yjçy.ai lp|Aïjvsuxv)çlUxpou, y.ai oejxbçxà ÔTcb

lUxpou y.ï)puj55;A*vaIYÏP*?0)Î 'hl,^T^',wap«îéîo)XSv
' y.ai

Aouy.aç Si, 6 «y.iXôyOo;llayXoy, xb ÙÎÏ'èy.sfvouy.vjpujcrs-

«ASVOVsjaYY^Xiovèv 3fôXo>'/.axIOsxo.[4] "Eiïêixa 'Iwâv-

vyjç, b |AaOY)xr,çxotJY.vploU)£ y.ai iTti xb axîjOoç «JXÔD

«V«Z6<TWV[JEAN,XIII, 28; xxi, 20], y.al «yxb$èÇtôuxcv

xb ê^YY^Xtcv, *v 'Ef£«rw xîjç 'AsCa; 3».axpfêo)v.»
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mettent au jour les secrets des hommes, quand cela

est utile, et ils expliquent les mystères de Dieu. »

Voilà encore ce qui concerne la permanence des divers
charismes parmi les saints même aux temps dont il

s'agit.

CHAPITRE VIII

COMMENTIRÉNÉEMENTIONNELESDIVERSESÉCMTUREs]

Puisque au début de cet ouvrage nous avons fait la

promesse de citer à l'occasion, les paroles des anciens

presbylres et écrivains ecclésiastiques qui ont transmis

par écrit les traditions venues jusqu'à eux, concernant
les Écritures testamentaires; comme Irénéeest de ceux-

là, nous allons donc rapporter ce qu'il dit, [2] et tout

d'abord, ce qui concerne les saints Evangiles en ces
termes :

« Matthieu entreprit donc aussi d'écrire son Evan-

gile chez les Hébreux cl en leur propre langue, pendant
que Pierre et Paul annonçaient l'évangile à Rome et

y fondaient l'Église. [3] D'un autre côté, après leur dé-

part, Marc, le disciple et l'interprète de Pierre, nous
transmit lui aussi par écrit ce que son maître prê-
chait, et Luc, le compagnon de Paul, mit dans un

livre, l'évangile que celui-ci annonçait, [i] Ensuite

Jean, le disciple du Seigneur, qui a reposé sur sa poi-
trine, publia lui aussi l'Évangile, tandis qu'il habitait
à Éphèsc en Asie.»

KUSÈBE.—HistoireecclésiastiqueĤ. 5



6G uvRiï CINOUIÈMR,vin, 5-7

. [Ô] T«ÛT«t*èvouv èv -cpifO)tîjç etpyjjiivrçsûiroO^aewç

tw rcpoSvjXwQévTteîpvjxat, èv 8è x<5 ÎCI|AICXW-rcepixîjç

'Iwavvou 'AiîoxaXû^stoçxai xîjç <J^çou[i4/)oe., xm, 18]

xîj; xou àvTiypfexou itpocfyjYopfaçoO'xwç5iaX«|/.êavei
'

« TotixwvSa OUTO)<;è/ivxwv xal èv rcafft8èxofçcTCOU&afoiç

y.attàpyctioiçàvxiYpâçoiçxou «ptô|/ouxotixouxetjAsvouxai

|x«p'Tupot>VT(i>vaùxuv èxsîviovxoWy.ax' Ityvi xbv 'Iwâvvvjv

lopr/.ô-wv xal xou XOYOUBrôàaxovxoç'^.*ç oxt ÔàptOj^bç

-ou ©vs^aTOçxou Oyjpfooxaxà XYJV'EXX^VWVtj^ov 8tà

xiïv èv aÙTO)YP«JJ<.!A«XMVèj/?a(vsxat» [InÉN., V, xxx, 1].

[C] Kai UTcoxaxaSàçwepi xoOayxoy"çasxei
* « 'H^eîç

ouvoùy.àTCôy.ivSuvstio^svicspÎTOîiÔV6^.«TOÇxoOâvxr/pfexou

«iïOç*iv6|ASvôiikfouoxixwç. El y«p 2ô*siâva<pav§bv< èv>•

toi vuv xaipû xvjptfxxsGOaixotfvo[Aaaùxsy, 3».'èxe(vouSv

èppsOy)x©0y.ai XYJVâ-oxaXu'}ivêopaxéxoç
' ©65eY«P^P©

ftoXXoû*/p6vouéwpà'OYj,àXXà a/eSbv lui tîj<; ifj|/.exlpa$

Yevsaç, npb; xw xéXa xîj; Aotj.sxtavouâpy.îjç » [InÉN,,

V, xxx, 3 ; cf. plus haut, III, xvm, 3], ,

[7] Tauxa y.ai r.ipi xîjç 'AîcoxoeXityswçIsxôpYjxaixû

SsîvjXtojjivM
'

|/i(j.vy;xaiSe /ai xî}<;'Iwâvvôu nrpwxYjçè-jct-

<j~oX9J<;,j/apxup(açè<;«JT-TJ?«XeCuxaçeto^pwv [IRÉN.,III,

xvi, o : I JKAN, II, 18-22; iv, 1-3; v, 1], b\>.oiu>q

51 /.ai iftç lléxpob Trpoxépaç[InÉN., IV, ix, 2; V,

vu, 2: I PIEMIK,i, 8. IIIÉN., IV, xvi, 5 : I PIEIUIE,

II, 16]. Où t^vov Se oUsv, âXXày.ai &coM%*T*1x^jvxoO

Iloiy.svoç YPaî^iv>X^YWV
' « KaXûç oîv ^ YP*?'') ^
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[5] Irénée dit ces choses au troisième livre de l'ou-

vrage cité plus haut : au cinquième, il s'explique ainsi

au sujet de YApocalypse de Jean et du nombre formé

par les lettres du nom de l'Antéchrist : « Les choses

étaient ainsi, et dans toutes les copies sérieuses et

anciennes le nombre s'y trouvait ; ceux qui ont vu

Jean de leurs yeux en font foi eux-mêmes, et le cal-
cul nous apprend que le nombre du nom de la bête,
selon la manière de compter des Grecs, paraît dans les
lettres qu'il contient. »

[0] Un peu plus loin, il dit sur le même sujet : « Nous
ne nous risquerons donc pas de nous déclarer d'une

façon ferme sur le nom de l'Antéchrist ; car s'il eût
fallu publier clairement son nom à cette époque-ci, il
aurait été prononcé par celui qui a vu aussi la révélation ;
celle-ci en effet, a eu lieu il n'y a pas longtemps mais

presque de notre génération, vers la fin du règne de
Domitien. »

[7] Voila ce qu'Irénéc raconteencore de VApocalypse :
il mentionne aussi la première épître de Jean et en ap-
porte très souvent le témoignage, de même également
pour la première épllre de Pierre. Non seulement, il con-
naît, mais encore il reçoit l'écrit du Pasteur quand il dit :
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Asyouffa
*« IIpôxov Tcavxwvnfoxeucovoxt eTçe<rxtvÔOebç

< 6 va Tcàvxaxxfeaç y.al y.axapxfoaç» [IRÉN., IV, xx, 2

= HËRMAS,Mand.t 1] y.alxà è^ç.

[8] Kat ^VJTOÎÇ5f xiatv iv. xîjç SOXOJJ.WVOÇSo<p(aç

y.é'/pvjxat,[zôvovoùyi çâV/.wv' « "OpaTiç Se Oeou"Tcepi-

Trsiyjxiy.r,àçpOapata;,âçOapa(a8s èYY^Seîvat Troie?Oeot}»

[IRÉN., IV, xxxvm, 3; Sag. Sal,} vi, 20],

Kai àî;o(;.vv)iJ.ovsu;xà'C(i)v3è àîïOdxoXiy.ouxtvoç TtpeaSu-

x^pou, ou xolivoy.aau»)?;?)TcapécV/tsv,jj.vv]|AoveÛ£ie£Y)Y^st<;

TSaùxou Oefwvyp^wv TcapaxéOeixat[IRÉN., IV, xxvn,

1,2; xxvui, 1 ; xxx, 1 ; xxxi, 1 ; xxxn, 1], [9] "En

y.ai 'loutJiÊvo'j-ou [J.apxupoç"/.ai'Iyvaxtou tJ.v^.YjviteTcoÊïj-

xat [IHÉN.,IV, vi, 2; V, xxvi, 2; xxviu, cf. plus haut

IV, xvui, 9; III, xxxvi, 12], jj.apxupÉatçauOtçy.al àitb

xwv xo'JxotçYpa^sviwvy.sypYj'/s'vcç,à«'^YYe^Tat̂* awtbç

ïv. xiïv Map*/.(o)voçaÛYYP3t!-''!^TWVàvxiX^siv aùxwèv tè(w

<j-ou$5ta;>.axi[IRÉN.,I, xxvn, 4],

( 10] Kat Tcepix/Jç y.axàxoù; è^O[^/ovxa $p[,/.v)vs(aç

xo>vOsoTcvsûffxwvYpa^pwva/.ouî o?a y.axà XiStv YP*?SI

[cf. IRÉN.,III, xxi, 1]
• « '0 Oebço3v avOpoj-oç&Y£V8TO

y.al aùxbç y.ûptoçÏ<SM<J&Vfy/aç, Soùç xb xîjç TtapO^vou

9/^.siov, àXX' où/ wç gvi5Éçautv xfito vuv XOXJAWVXWV

|i.*Oîp|>.r(vsûsivXYJVYPa?"^v>(<^ôu '^ vsaviç èv Y«<JxpiI^et

«/ai x^exat uisv » [Is., vil, 14], tôç (~)so$oxfo>v+,?[>.+,-

vsucfsv6 'E^sioç '/.ai 'Ay.ûXaç ô llovxi'/.iç, à^ixepoi

'Iouîatot Tcpoa-^Xuxoi,oïç y.axaxoXouO^cravxeçol 'E6i6)vaîoi
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«C'est donc à bon droit que l'Écriture dit : « Tout
« d'abord, crois que Dieu est un, qu'il a tout créé et
« ordonné », et la suite.

[8] Il se sert encore plus loin de quelques paroles de

la Sagesse de Salomon disant à peu près : « La vision de
Dieu procure l'incorruptibilité et l'incorruptibilité nous
fait être proches de Dieu. »

Il mentionne encore des Mémoires d'un presbytre
apostolique dont il a passé le nom sous silence et il cite
de lui des Commentaires des divines écritures. [9] Il
fait aussi mention de Justin le martyr ainsi que d'Ignace,
et il se sert encore de témoignages tirés de leurs écrits.
Il promet de répondre à Marcion à l'aide de ses propres
ouvrages dans un travail spécial.

[10] En ce qui concerne aussi la version, par les Sep-
tante, des Ecritures inspirées de Dieu, voici ce qu'il dit
en propres termes : « Dieu donc se fit homme, et le Sei-

gneur lui-même nous sauva en nous donnant le signe de
la vierge, mais non pas comme ledisent quelques-uns de
ceux qui osent maintenant changer l'interprétation de
l'Écriture : «Voici que la jeune fille aura dans son sein et
« enfantera un fils », comme traduisent Théodotion

d'Ephèse et Aquila du Pont, tous deux prosélytes juifs,
à la suite desquels les Ebioniles disent qu'il est né de
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!§ 'loxjfypaùxbvY*Yev1^alçaaxooffiv.».[11] Toûxoiçè-ret-

cpépei[As-ràppay^a X£Y<*>V[IRÉN.,III, xxi, 2]' « Ilpb xou

Y«p cPw[/.a(ouçxpaxuvatTÏJVâpx'jv aùxûv, IXIXWVMay.e-

BovwvXÏJV'Aatav xaTSxôvTt»)v,IlxoXe^aîoçÔÀctyouçiXoxi-

[j.oyjxsvoçXYJVOrc'aùxoiiy.axsay.êua<j[Aévï)v^t6XioO/Jy.vjvèv

'AXe^avSpeÉay.oa^îjaatxoïçicâvxwvàv0pw7twvauYYP*WA5î"

arivo<r«YearcouBaïaÛTC>5PXSV,Y}X/J<UXOTtapàxôv 'IepouoXu-

[j.utoveîç xv)v'EXXvjvty.YjvStâXey.xov<r/eïvaixâv jj.exaSs-

SXvjy.s'vaçxàç YP*?*Ç-[^2] Ot SI, ÛT^y.ouovY«P£XIxeï;

Ma/eSéartvxôxe,XOÙÇTtap'aùxoïç è[.».7C£ipoxâxou<;xôv YP»~

<pwvy.ai«[AçoxépcovxwvSiaXsV.xwv,âêSoj^y.ovxaftpesêu-

x^pouç, l7î£|x^av IlxoXîjxaîw, zoi-^aavxoçxoû"OSOOb'zsp
'

•rçêoôXsxo.[13] "0 3s \Wx rcstpav aùxtovXa6eïv OsXvjcraç

sjXaêvjOîfçxe \):fixi àpa <TUVOS{/.SVGIàrco/pô^MatXYJVèv

xaîç YPaîaï? &l*rfa éptArjVsfaçàXv^Oeiav,*/wp(<j«<;«ùxoùç

zz' «XX^Xwvèy.e'Xeùjexoùç îrâvxaç XYJVaùxv)vèpjAYjvetav

Ypaçps'.v,/ai XODVsiri zâvxojv XÛV^tSXfov èrcoivjusv.

[14-]SuvîXOdvTwv5è aùxôv iz\ xb «ùxb rcapàxw TIxoXs-

\j.yJ.My.ai auvavxi6aXôvxo)vè/acxou x/jv sauxoû*ip|j.v)ve(av,

6 |xèvOïbçèo^aaOr), aï 3è YP*?«iSVXWÇÛsfaièyvwGOYjffav,

x<ovravxwv xà aùxà xaïç aùxatç Xl^eaiv /ai xoiç aùxoU

ivéjxaorivàvaYopsu(jàvxo)v«TC'àp/vK l*éy£Pl̂ôu,î> w'^s

y.alxà-apévxa IOVVJYvwvai'ôxiy.ax'iKfcvstavTOO.OsoOsîciv

èp(j.r,vsuiJivaial YPa?*É.[!•*>]K** oùSsvY«OaujAJtaxbvxbv

Oebvxottxoèvr^pYvjy.svat,oç YS/>l ^v xti ^~\ Nafoo'/ô8o-

vijjp nyjj.vXmly x«i)Xasîi 3taç>0apewwvxwvYP*?wv/ai
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Joseph. » [11] Peu après cela, il ajoule ces paroles :
« Avant que les Romains ne fussent maîtres de leur em-

pire, quand lés Macédoniens possédaient encore l'Asie,
Ptolémée Lagus désira orner la bibliothèque qu'il avait
fondée à Alexandrie, des écrils de tous les hommes qui
méritaient l'attention; il demanda aux gens de Jéru-

salem, d'avoir leurs Écritures traduites en langue

grecque. [12] Les Juifs, qui obéissaient encore à celle

époque aux Macédoniens, envoyèrent à Ptolémée

soixante-dix vieillards, les plus habiles d'entre eux dans
les Ecritures et la connaissance des deux langues : Dieu
faisait ce qu'il avait résolu. [13] Le prince voulut les

éprouver individuellement; il prit ses précautions pour
que réunis ensemble, ils n'obscurcissent point par leur
traduction la vérité qui se trouve dans les écritures; il

les sépara les uns des autres et ordonna à tous de faire
la même traduction, et il (il cela pour tous les livres.

[14] Ils se réunirent d'autre part dans un même lieu chez.

Ptolémée, et comparèrent la version de chacun d'eux.
Dieu fut alors glorifié, et les Ecritures furent reconnues

pour être vraiment divines : lous avaient exprimé les
mêmes pensées dans les mêmes termes et les mêmes

mots, du commencement à la fin. Aussi bien, les païens
qui étaient là se rendirent compte, eux aussi, que les Ecri-
tures avaient été traduites sous l'inspiration de Dieu.

[15] Et il n'y a d'ailleurs rien d'étonnant que Dieu ail

opéré cela, car au temps de la captivité du peuple sons
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[Aêxàsê§0|A^xovxaèxi) xtov 'louSafrovâveXOôvxoyveîç TYJV

ywpav aùxtov, Iicetta èv xofç /psvc.ç 'Apxa£e'p<;o.oxou

Ilepawv (3a<jiXswçsvcTîVîucrev"EaSpa TWIspsîey.xîjç«puXîJç
Aeul xoùç xôv 7cpoYSYov*TO)VwpoçvjTÔvitàvxaç àvàxa-

£acOaiXÔYOU?/at âwoy.axajxîJffaixw Xaw XYJV3ià Mo>u-

<réo);vo[/oOe(jbv» [cf. I ESDRAS,IX, 38-41 ].
Tcaayxa o Etpvjvatoç.

6'

'Evvsa 8è y.al 8sy.« èxsuiv X?}$a<rtXe£aSiap/ê'savxoç

'Avxo)v(vou,Ki[).o%oçXYJV̂YS^ovCavïrapaXaiAÇxvîi
' ou

y.axà xb îtpwxovsxoç xo>vy.ax* 'AXe<;àv8peiavéy.y.Xvjartûv

'IouXiavoç èY*/6tpïÇsx«(XYJV£Î:KJ'/.OTÏ^V,èrci Sus/atësxa

Ixsaiv 'AYPI'TCCVSUXYJVXetxoupY^vàTîo-X^aavxoç.

r

[I] 'HYSÎXO$4 x'/jvi/aOxaxîjç TMVÎÏISXWVaùxiOt 8ia-

xptfojç àvvjp y.axz TtaiSsfov èîU$oi;dxaxoç,2vo|/a «ùxw

Jlàvxatvoç, è<; àp/aiou ë^ouç SiSxr/.aXsfou xwv (epwv

XSYWVrc#p' «ùxoïç<juve<jxo>xo<;
' ô' y.oiis\ç Yty.açrcapaxsC-

vsxa».y.a».7:pbçxwv Iv X6Y<;>*•%'•f?) Tcep».xà OeiaaicouSfl
ÎWXÏÛV<j\j'{Y.ç>5tttà}»Azxptù>ifiy.[>.îviiv 8è xoïç (AiXtaxa

y.otx*Iv.il/s y.aipoOS'.aX^.'îm X6Y©?*'/£lfV; 5sî/)Xt.>;Ajv5v,
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Nabuchodonosor, alors que les Écritures étaient cor-

rompues et comme les Juifs, après soixante-dix ans,
revenaient clans leur pays, à l'époque suivante, au temps
d'Arlaxerxès, roi des Perses, il inspira à Esdras, prêtre
de la tribu de Lévi,de restituer tous les livres des pro-
phètes antérieurs et de rétablir pour le peuple la loi pro-
mulguée par Moïse. »

Voilà ce que dit Irénée. '

CHAPITRE IX

[oiîUXQUIl'UHKNTKVÊQUKSSOUSCOMMODi;]

Pendant dix-neuf ans, Antoninus posséda l'empire,
et Commode obtint ensuite le pouvoir souverain [17 mars

180J. La première année de son règne, Julien reçut le

gouvernement des églises d'Alexandrie, Agrippinus
ayant achevé sa charge en douze années.

CHAPITRE X

[pASTliNELV.l'HîUOSOl'Ili:]

Alors, un homme très célèbre pour la culture de son

esprit, dirigeait l'école des fidèles dans ce pays ; son
nom était Pantène. C'était un antique usage qu'il y
eût parmi eux une école des saintes lettres : elle s'est

prolongée môme jusqu'en notre temps, et nous avons

appris qu'elle était aux mains d'hommes puissants en

parole et en zèle pour les choses de Dieu On dit qu'à
celle époque, Pantène élail parmi les plus brillants:
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s'a xas àrb çiX«s;?ou «YWY^ ^v *«Xou[i.iv(ûvSJXWÏXÔV

wptAYjlJiivov.[2] ToaaJxvjv3' oiJvçauiv a'jxov iy.OujAOxaxv;

s*.a0s9Si7cpc0u;A(*vTcsptxovOSÏOVX©Y®VèvSefijaffOai,wç xai

y.rjpuy.axoOy.'jcTÔtXpisxcv evaYYsXfcyxoïç eit
1

«vaxoXfjç

lOveaiv àvaoet'/OiJvai,y.r/pi "/.«îxvjç 'IVSWVaxeiXâ<A€vcv

Y?jç.*Ha«v Y*PJ'?WVetç 2xt xixs ftXefou; sù*YYs'aJT0"

TÎJ XSYC'JJsvOscvÇ-îjXovâircaxoXiy.oO[M|j.r^axcç<yuv«ia?c-

psiv £7:' a-j;r,c«i y.al oîy.oSo^ x©0OSI'SUXiY«vîcpopjOoti-

;;.svef [3] wv sïç Y*V^SVCÇy.a»ô Ilâvxotivsç, y.ai etç

'IvSsù; sXOsîvXs'Y«T0ti,è'vOaXÔYo;evpeîv«ùxovlïpofOâaav

f/jv «V»TCUzapouciav xb y.axà MaxOaîcveuaYY^Xtovrcapâ

xisiv aJTÔOtxcv XpidTGvê7C€YVwxcatv,cîç BapOoXo|j.aTov
xoivà7Z0ffxiXo>vsva y.v)py<;aiayxcïç xs 'E6pa(wv YP«W'*<Ji

XYJVxcOMaxQxtouy.axaXstyxtYPa?'^v>*5V**'•ffwÇe^Oatetç

xbv §vjXo'j[i.sv9v7pivov. [4] "0 Y^ lJ'ôv Havxaivoç èwi

TtoXXoïçy.«TcpOwp.a!jixoDy.«x' 'ÀXs|âv5pe».avxsXeoxwv=

rfleixxi oi5z<jy.ocXsfou,Çtoa/; <JG>VÏ}y.al 8ià auYYP*!^*™7

-OJÇxâv Osîwv5oYt^TO)vOïjaaupsù;;6îîc^vrJ[j.aTiÇi[j.£voç.

IA'

[ I ] Kaxà xc&xovxaîç Osi'atçypaçaïç 0UV39%O'J;i.evoçST
'

'AXeç*v3ps{«?sYvôipiÇeTOKX^JAYJÇ,é[.».<ovu|Aoçxw TC«X«».

x?J; 'Pwy.aiwvèy.y.Xvj?(açrl'(rl<jOL[>.vH<)ÇOIXYJX?}xwvânroaxc-

Xo>v* [2] cç orj y.al ivo|Ji.aaxiIv «Tçcuvsxaçsv 'VÎCOXUICW-

7Î7'.Vo>;£vSiîxr/.âXooxoOllavxaivs'j ;j.s;Avv)xat,xoOxivXS
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il était sorti, au reste, de l'école philosophique de ceux

qu'on appelle stoïciens. [2] On raconte donc qu'il montra

une telle ardeur et un amour si courageux pour la parole
divine qu'il se signala aussi comme prédicateur de

l'Evangile du Christ auprès des nations de l'Orient el

qu'il s'avança même jusqu'au pays des Indes. En elïet, il

y avait encore, à celle époque, de nombreux évangélisles
de la parole, qui avaient à coeur d'apporter un zèle divin
à imiter les apôtres pour étendre et fonder la divine

doctrine. [3] Pantène fut lui aussi l'un d'eux, et l'on ra-

conte qu'il alla jusqu'aux Indes, où il se trouva dit-on,
à son arrivée devancé par l'Evangile de Matthieu, au-

près d'un certain nombre de gens de ce pays, qui con-

naissaient le Christ. Barthélémy, un des apôtres, les
avait évangéliscs et leur avait laissé le texte hébreux de

l'écrit de Matthieu ; ils l'avaient conservé jusqu'à ce

temps. [4] Cependant, après de nombreux succès, Pan-

tène finit par gouverner l'école d'Alexandrie ; il y expli-
qua de vive voix et par des écrits les trésors des divines

doctrines.

CHAPITRE XI

[CLÉMKXTI)'AI,EXANDHIK;

A celle époque, Clément s'exerçait avec lui aux
divines Ecritures, et il était célèbre à Alexandrie : il

portail le môme nom que celui qui présida ancienne-
ment à l'église des Romains et fut le disciple desapôtres.
|2] Il rappelle expressément dans les flypolyposes
qu'il a composées, qu'il etil pour maître Pantène; il me
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aùxbvx«! xoivSTPW{AXT*'(.)Vèv irpwxwaoYYP4^'*"11*lv^"

TîaOxi y.ci fov-îi, exe XOÙ;èiJ.?«vs<jx«pouçYJÇ/axe(Xv;?sv

Ô:T:O5T0ÀI"/.>5Îoi«èV/9|çswi^ir/jvâj/svsç xatk«fr,<nv[CLEM.,

S(rom., i, 11]*
« [3] "Hou)$è oi YPa?*îslSèfttèsiSjtvxexe*/vj«j;ji.5vyîîj§s

v)7rpaYf.«Tî''x,àXXâ |AC.67CO|/V/(|/XT«etç Y^ipaçOyjcaupi-

Çsxat, Xr,0/)ççâpjAoaev, st$6>Xcvàxe'/vwç y.al<r/.i«YP*?fo
xwvsvapYwvxai èj^û'/wv s/.sivwvwvxaxv;<;itoQ/;vèicay.oy-

aai X6Y<,)Vfs xai âv5pwv|j.«/«p(wvy.aîx<5OVXI«^IOXSYWV.

[4] Toûxtovo [/.èvèîîi TÎJ<;'EXXotèoç,ô 'Iwvi/ô;, o Se sut

TÏJÇf^Y^X^ç 'EXXdtèo;,xîjç KoiXvjçà'xepoçaùxôv Supiaç

•^v, o oè à"' AIYÛKTOU,«XXoi5è «va xrçvàvaxoXvjv,/al

xa'ixvj; e j/iv xtç xûv 'Açayptwv, o §è èv tîj IlaXaiaxîvr,

'Eêpafoç àvsy.aQsv* ûax«x<.)31Tiepixu/wv,ouv«p.ei5s àpa

Tcponoç?/;, àvsTîayait^v, èv AIY^TW O/jp&jaçXsXvjOéxa.

[S] 'AXX' o? j/sv xrçvàXr/JfJTYJÇ[/.ay.«pîaçawÇovxeç8i$x-

ay.aXfaçitapjtècxiivj'JOùç«~b llfcpou v.oà'Ia/wSou, 'Icoav-

vou xe YM FlasiXou xwv aYto>vàftO<TxéXo)vrcaîç icapà

zaxpoç è/oY^aj/evoç(OXÎYSI2- ei Tcaxpxaivo[/.oioi),rjy-ov

SY)aùv OÎWx«î etç vj[/.5ç,xà rcpOYOW.*è'/.sîva•/.«{«TCOCXG-

Xixà /wexaOvjaôî/.evs».(jTûiptxaxa.»
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semble qu'il lo désigne encore dans son premier écrit,
les Slromales, lorsqu'il parle des plus célèbres représen-
tants do la tradition apostolique qu'il a reçue; voici ce

qu'il dit :

«[3] Tout d'abord, cet ouvrage n'est pas composé
pour cire un écrit d'apparat, mais j'y thésaurise des

souvenirs pour ma vieillesse, il m'est un remède contre

l'oubli, une image sans art, un reflet de ces discours

brillants et pleins de vie que j'ai eu l'honneur d'en-

tendre, un souvenir de personnages bienheureux et

vraiment dignes de mémoire. \-i] Parmi ceux-ci, l'un,
l'Ionien, se trouvait dans la Ilellade et l'autre dans la

Grande Grèce ; l'un des deux était do Coelésvrieet l'autre

d'Kgyptc. D'autres vivaient en Orient; de ce côté, l'un

était assyrien, l'autre hébreu d'origine cl habitait dans
la Palestine. Mais le dernier, que je rencontrai par
hasard, était bien le premier par la valeur; je finis par
l'atteindre en Egypte où il était caché. [5] Ces hommes,

d'ailleurs, conservaient la véritable tradition du saint

enseignement qui venait directement de Pierre et

Jacques, Jean et Paul, les saints apôtres, comme un lils

reçoit un héritage de son père (cependant peu de fils

ressemblent à leurs pères). Ils étaient donc, grâce à

Dieu, arrivés jusqu'à nous»,pour y déposer ces semences

qui viennent des ancêtres et des apôtres. »
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IB'

[1] 'Kiîl xoyxcovxïjçèv'lepoeroXû(;.eiçèy.y.XvjaîaçkrAr/.oxo;

ï TîapîcTCOXXCÎÇsic *xiVUV$Uort]).vioçNâp/iwoç èyvwpi-

Çexo,iîsvT€y.«i8sy.«Tr,vàywv5uoo'//jvâixbxïjçXOW'Ieu$3<(o>v

y.axi 'ASpuvbv ixoXtcpy.va-;,è* oî 0*7,ftpwxcvX7,v«JTSOI

;y.y.X7,aîav-sç sOvwvçujxïjvai JAST-»XOÙ;S-/.ïiepixoy.Yjç

/aUri-(-ftQ%<shy.i.xe aJxoWzpwxsvèç èOvwvè-îr/.STCovMapxov

S^XWMJASV[IV, iv, 1 ; vi, -i]. [2] MeO' cv èrcwxo-

r.eXxjouKaaaiavbv al x<ovaùxsQictaoV/atnspié*/GU?iv,y.al

y.sxà TGÛXOVIIOJ-XIGV,six» M«^i;xov, y.ai è-îxixcûxc;

IGJXUVSV,sicsixa Pâïov, j/sO' ov Sû;x(ji.a/ov,y.aî Pâïov

sxspsv, •/.*'•.~zXiv «XXov'louXiavév, Ka7ctxom xs Trpbç

x;Jxsi; y.xt OiaXevxa y.a».AoXi/iavdv, y.«t'iiti T;«<Nxbv.

Napy.iwsv, xpta/cffxbvâ-b TMVâ-csxsXtov y.axàx/jvXMV

ir'

'Ev xoûxw•/.«».'Picor/, yévo; xwv àiro 'Acteç, [i.aOïj-

xsuOîtç eVi 'PWIJ.YJÇ,«; ajxbç tcxopsï, Taxiavw, ov è/.

xûv ixpsaOevIYVWJ.».SV[IV,I,1], Siâ^sp* auvxâ^a; (îiêXta,

y.sxàxwv XCITÏWV/ai, Tcpb;xr,v Mapxtowoçixapaxéxaxxat
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CHAPITRE XII

[l.KSKVKQUKSDKJERUSALEM]

Alors était célèbre l'évêquc de l'église de Jérusa-

lem, Narcisse, renommé encore maintenant auprès de

beaucoup; il avait le quinzième ring dans la succession

épiscopale depuis le siège des Juifs par Hadrien, c'est-

à-dire depuis le temps où l'église de ce pays commença
à être constituée par des gentils, après l'avoir été par
ceux de la circoncision ; nous avons montré que le

premier évoque pris parmi les gentils qui la dirigea
fut Marc. [2j Après lui, l'épiscopat passa à Cassien,

d'après la liste des évoques de ce pays, et après celui-ci

à Publius, puis à Maxime, et après ceux-ci à Julien,

puis à Gaïus, après lui à Symmaquc, à Gaïus II, et de

nouveau à un autre Julien, et après eux à Capiton, à

Vnlens et à lîolichianus, et après tous à Narcisse, tren-

tième évoque depuis les apôtres par ordre de succession.

CHAPITRE XIII

[lUIODONKTI.ADISSIDENCEQu'il.MENTIONNEAUSUJET

HEMAHCIOX]

A celte époque, Rhodon, de race asiatique, fut aussi, à

Rome le disciple de Tatien d'après ce qu'il raconte lui-

même; ce dernier, que nous avons connu d'après ce qui

précède, composa divers livres et prit position lui aussi

avec les autres, contre l'hérésie de Marcion. 11raconte
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atpsdtv
*

irçvv.xlsic Siaçipoyç YV0Va(?***' 2^v Siasxaaav

'GTOJSSÎ,TO'J?xr,v &â<jx»7iv£|Aue7îciYjy.ôï«<;âv»YP3fwvST:'

ày.pI6£Çxe xi; Tiap' ê/«<jxwxoûxwv êmvevor^évaç Sie-

Xéyywv <}>su3oXoYfaç.[2] "A/ous 8' oîv y.a'taùxoy xaOxa

« Au TCUToy.a».wap'ê«yTOÏ<;«7'j[/fO)voiYeY®vaalv>*a0"

axâxcu Yvt,WiSàvxixoicy|ASvot.'Arco Y«PtfS xoiixwv«Y*"

XVJ;'ATXSXXVJÇ[AS'V,Cxrjv ixoXixst'avaepuvôjAsvoçxai xb

Y>5?*Ç>t*(av«py/iv ^-5À«Y2l>T*S $è zpc?exe(aç èl; âvxi-

y.î».;xévoyX*Y«Ifivsyjjiaxoç,T:ÏIOÔ'/SVOÇ«Troçûs'Yi/.aai-reapO*-

vsu caiy.ovM<jvjç,svo[J.x'IuXouyivvjç
'

[3] ëxspot 5*, xaOwç

V.T).ayxbç c vayxvjçMapx(wv, 3JOàp'/à; sîa^Yoyvxai
*
«9'

wv siaiv lloxïxôç xe YMBaaiXi/.ô;. [4] K«l ouxci{livxax«-

xoXooOr,<javxeçxw Ilovxi/w XûxwY.CH.1JJLYJeOpfo/ovxeçXY;V

î'.xipsçiv xwv7:p»Y!-'*T«,)V>WSoy5*èxeîvoç, èVi XYJVsy/s*-

psuv èxpjtzcvxo xai cyo àpyàç «îcsç^vavxo tJnXwçy.ôcl

àva-oost/xw;
'

aXXoi0; TtâXiv«-' aùxwv èrci xo yeïpov

i!;oxe(Xavxsç,ov>|/ôvov 5'JO, àXXà x«î xpsîç û-oxîOevxai

9Jaîtç
' wv ècxiv àp'/ïîY0? va'- ^poff-âxïjç 2yvépo)ç, xaGù;

c: xb o'.oxu/.aXsïovayxoy TcpoSaXXôjAsvoiX^YOGIV.»

[S] Fp*?si §è 6 aixbç w; /ai stç XÔYOOÇèXïjX'jOsixw

'AssXXfj ?âV/.wv©yxo);*« '0 yàp y*?wv 'ArceXXîJçauj*ji.(-

£aç Yi[MV,T;oXXa'-|/èvy.axw; Xeywv vjXéy/Oïj
' oOev '/ai

ëçar/.sv ;XYJSeîvb'Xw;èî-exaÇetvxbv Xsyov, «XX' s/ocuxov,

wç Tîeîîfaxeuy.ïv,Siay.ivîiv
*

cwO^ffeaGaiY*PT0"Ç-^ Tôv

ifjxaupwj/ivov>jXzix6-açârcefatvsxo, p.6vovsàv èv SpYO'.ç
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qu'en son temps, elles© divisait en différentes opinions:
il cite les auteurs do cette dissension et réfute avec un

soin exact les allégations fausses imaginées par chacun

d'eux, [2] Entendons au reste ce qu'il en écrit ;
<«La cause de leur discordance mutuelle est qu'ils

s'opposent une doctrine qui ne tient pas debout. Un de

leur troupe on effet, Apclle, qui se vantait de son genre de

vie et de sa vieillesse, proclame unseul principe, mais dit

que les prophéties viennent d'un esprit ennemi : il sui-

vait les déclarations d'une vierge possédée du démon

ctappelée Philomène. [3] Mais d'autres, comme du reste

le navigateur lui-môme, Marcion, introduisent deux

principes; de ceux-ci sont Potilus et lîasilicus. [4]
Eux aussi, suivaient le loup du Pont, et comme ils ne

trouvaient pas, non plus que lui, la division des

choses, ils recoururent à l'habileté et déclarèrent deux

principes simplement et sans preuve. D'autres du reste

se sont encore écartés d'eux pour aller à quelque chose

de pis, ils établirent non seulement deux, mais trois

natures : leur chef et président est Synéros, selon que
l'affirment ceux qui attaquent son école. »

[5] Le même Rhodon décrit comment il entra aussi en

rapport avec Apelle. Voici ses paroles : « Le vieil

Apelle s'étant en effet abouché avec nous, fut convaincu

qu'il disait beaucoup de choses de travers ; aussi, déclara-

t-il encore qu'il ne fallait pas du tout épiloguer sur le

discours, maisquechacundevait rester comme il croyait.
Il affirma, en effet, que ceux qui espéraient au crucifié
seraient sauvés, pourvu seulement qu'ils fussent trou-
vés en bonnes oeuvres : il proclama du reste que la

question, de toutes la plus obscure, était, comme nous
Eusiuiii.— Histoireecclésiastique,II. 6
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«Y«05ÎÇ«Opta/oma1.* TÔH râvcwv «caçécTa-ov sôV|7.a-

-t'Çs-oar:<7>TcpaYi**»**QWÇwp?sipv5'/.a[A«v,TÔ-zepï Oscy.

"EXSYSV[/b Y*P|/iav «p'/Yjv/»0M;y.aîô Vj^^-cepoçXOYO;.»

[0] Eîxa zpoOsiç avTÇîi-èaav rJjv Sôifrv ifii?^**.
oa7/.(ov'«<ASVOVTC;os-poç aiiov *« TÎÔOSVV)â;;é$si<;içOCUTV;
« 75'.,vji;{7)>-oJvaaai XS'YSIV[x(avàpy/jv ; fpaW; YJ;MV»,

s^v;xiç ;;.svTtpsçïj-csiaç.say-àç IXi*Y7»lv̂l* "ô IAYJSSVôXwç

àXr/Jsç stpr/z.svai
'

àsy^covsi Y*p u~âpyou7t "/•«'.<{>su5sîç

/#».lay-aïç àv7'./si;/svai. 'Pô 8s T;«; SGTIV|/ta àpy/j, \).rt

vwwsy.sivî'XeYîv,sû'-cw;CI y.ivstoOa».;xôvov.[7] Eh' èrco-

;/sa«|Asvou[WJ -ràXr/Jsçst::sîv, WJAVUÎVàXvjQsyowXSYSIV

;XÏJiîcÎ7T«(j0aiT:<7>Ssic S7UVàY*vyiT0C.Osôç, TCUTOes ici-

7Tsysiv.'EY^>OSY*Xâ<j«ç/a-s'Yvwvay-coy,di&xtSrôzV/.aXoç

sfvaiXSYWV,or/. flos'.TCc\$27/.ô(j.svov0~
'
arcoOy.patûvs'.v.»

[8] 'Ev -(7)ayT<7)Se 7t>YYpâ[-MJ.aTiK*XXWTCWVIi:po790)-
vwv6 aÙTOç{/s|j.a0r1T£y70a'.s::'. 'PMJJ.YJÇTaTtavw éauTOv

Ô;ACXOYSÏ
*

ÇYJGIVos v.aîsjTcoyoâsOaiTf7>Tauavo) HpoêXr,-

j/«-d)v (SiêXî'ov
' 0'.' tov xb âaa^sç /.aï STwiy.sy.pujj.^svovTWV

Os«>>v-(py-fori7:«p«7TrJ7S'.v6-07/OJASVOUTODTauavou,

aù-'oç6 PÔOMVsv tètwffUYYP*'/,!J!,'3tTlT*?™v s/sivou zpo-

6Xvj;/â-<ovsTîtXyçstçsy.0r(7S70a'.s-zYYê'XXe-ai.«Wpe-rai
os ~oy ay-oy /.a»,sic TYJVsça^jj.spovù-oj/r/jj/a.

[9] "0 Y*'îoi 'ATTSXXÎJCoy-roç;j.upiaxa-à TOOMMU-

7swç rplirfiV) v5jj.ou,Zvx.~Xsiôvo)vauYYPalilJI*^Tt,)V~°ùç

Ostouç^Xa7^-/;^7a; XÔYeyc.sic è'XeY'/ôvTS, UÇ Y£ 8YJ

Idâxst, y.ai«vatpo-vjv ayioWoy ji.ï*/.p«vwsi:c'.r<;j.s,vo^7-?y^

oV,v.Tayta ;ASVOJV~sp\ TOJTMV.
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l'avons dit plus haut, colle de Dieu : il dit qu'il n'y a

qu'un principe, selon que nous le disons nous-mêmes. »

[6]Rhodon expose ensuite toute ladoelrincdccelui-ci

et il ajoute ces paroles : «Commo je lui disais : « D'où
« tires-tu celle preuve, et comment peux-tu dire qu'il
« n'y a qu'un principe ? expose-le-moi », il dit que les

prophéties se réfutent elles-mêmes, parce qu'elles ne

disent absolument rien de vrai : elles sont contradic-

toires, mensongères et opposées les unes aux autres.

Quant à la raison pour laquelle il n'y a qu'un principe,
il dit ne pas le savoir, mais c'était seulement son

impression. [7] «lel'adjurai ensuite de me dire lavérité, il

Ht serment qu'il me disait sincèrement ne pas savoir

comment il y a un Dieu qui n'a pas été engendré,
mais qu'il le croyait. Je me mis à rire et lui reprochai de

ce qu'il se disait cire maître, quand il savait ne pas
posséder ce qu'il enseignait. »

[8] Dans le même écrit, le même Hhodon s'adresse
à Gallistion et avoue que lui-même a suivi, à Rome, les

leçons de Talion : il dit que celui-ci avait composé un

livre de Problèmes dans lequel il promettait d'exposer
ce qui, dans les saintes Ecritures est obscur et caché,
et que lui, Rhodon, annonce qu'il publiera un ouvrage

spécial où il exposera les solutions des Problèmes de ce
dernier. On montre encore du même un Commentaire
de rhexaméron.

[9] Cet Apelle au reste a débité mille choses impies
contre la Loi de Moïse; en beaucoup d'écrits, il a

blasphémé les saintes lettres, et, du moins ainsi qu'il
semble, il a mis un zèle ardent à les confondre et à les
réfuter. Mais il suffit sur ce sujet.
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IA'

MwôxaXôçYS!XV^ T* '/«Xioxocxai çiXoicivvjpoç<*>vô

TVJÇèy.y.Xr,o-(3t<;xou OÎOOnoXijAicç|Aïj3£vaxe ;AYJÔ*«{/,M;xrj;

y.axà xwv «vOpwirwvàftoXiirùvs?tif>ooX?,çxpôrcov,alpeaeiç

SévaçauOtçe7;i?ûsa0»i'/.axax^ç êy.y.Xvjataçèv^pY«i
' (^v0l

JA4VloSôXow5(y.y,vIp^sxwv STÏIxîjç 'Acfaç xai 'PpuY'*a?

eïpirov, xôv \).btovjTcapâV.XvjxovMovxavôv,xàç 81s* «JXOO

YwaCwtç,Upfo/tXXxv'/.ai MaÇij/tXXav,tôç Sv xouMovxa-

voyTtpo^/jXiîaçY£Yov'J'aÇ«'i/oOvxsç.

\K'

Oï o1èTîi'PWJ/VJÇr,/|A«Çcv,wv Y;YSÎXO<I»Xo>pîvoç,xpso—

êux^piouxrjç èy.y.XvjaîaçàTCOTîSwv,BXaaxoç xs aùv xoûxo),

icapaîcXïjat'wi:x«}./.axi/«xs<r/yj[.>.évo;
* oï '/.«'.TÎXSÎOUÇTVJÇ

4xy.XyJai«çzspuXy.ovxeçè-i xô açptovOîîî}Yevi^$Xv)[j.a,

Ooxepoçtoîw; T-spiXYJVâX^QsuvvsMxepCÇetvîcsipwjAsvoç.

[1] ripbç i/èvouvXYJVXsYO|i.ev/jvy.axà̂ pÛY^Ç«îpsaivorXov
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CHAPITRE XIV

[l.KSl'.SKUnO-l'IlOl'UKTKSOATAI'IIHYGII-Ns]

L'ennonii do l'Eglise de Dieu, qui a au plus haul

point la haine du bien et l'amour du mal, et qui n'a

jamais omis aucune espèce d'embûches contre les

hommes, s'est mis à faire naître encore des hérésies

étrangères contre l'Eglise. Parmi leurs sectateurs, les

uns, pareils à des reptiles venimeux, s'insinuèrent dans

l'Asie et la Phrygie, ayant l'audace d'appeler Montan

paraclet, et les femmes de sa suite, Priocille et Maxi-

milla, prophétesses de Montan.

CHAPITRE XV

[l.HSCHISMEDiïULASTL'SA KO.MK]

Les autres florissaienl à Rome ; leur chef était

Florinus déchu du sacerdoce de l'Egliseel Rlastus avec

lui, objet d'une chute analogue. Ils entraînèrent un

grand nombre de membres de l'Eglise et les ame-

nèrent à leur faconde voir: l'un et l'autre essayaient,

pour leur propre compte, d'innover c« ruant la vérité.

CHAPITRE XVI

[CEQU'ONMENTIONNEAUSUJETDEMONTAN
ETDESESFAUXPROPHETES]

Contre l'hérésie appelée Cataphrygienne, la puis-
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ior/upbvy.x\ày.XTXY'^^'^vi-nî.-cîjç'Ispa'ôXî».); TOV'A~S-

Xivâpiov,cy /.oùzpôsQsv{AV/,;/YJV5 Xsyo; ~ÎÏÏ:(/(-5 [II, II],

JtXXcu;Tî TJV3CJT6)->,iîî'Jt*T(T)VTïJV'./îtèîX^fÛrtVâv$ptoV

r, T^ âXr/iîîaç y-sp^ayo; àvfoT/;$yv»;j.'.ç,s; tov•/.«>.VJJAÎV

!77cpu; ÎTXÎÎSTÏ;-•.; y-sOiTi; y.aTzXîXîi-Txt.[2] 'Apyi-

y.svo; YOJVr?J; /.XT'XJTMVYP*?^?»™v slpr(;/svo>vôV,-et;

zpoYcovl;:i7Y);x»iv£Tatû; ZJÙàYp3«f*'ÇTÎ?Ç'/.*T' «JTMV

ÎT:S;ÎX05'.SXS'Y/OIÇ.Ilpssii/.'.âÇe'c-giYO5VTOOTOVTÔVips^o1»*
« [3] 'Ey. lïXsfeïso07oyy.jùtzavonaToyypivsu, àYaîî.W

'Auipy.ts.Mâpy.sXXs,è-iTr/Oîlc ûzb asy 7UYY?*'!m"tv*

XÔYOV£•.; r/jv TMV/.rcx MiX-cijtënjvXSY^VWVaipsiiv,

2çsy.tiy.o)Tspsvzwç ^.i"/p'.vyv ô\r/.si;rf,v, or/, àîcoptx xoy

$yvaaOa«.SXS'Y/ÎIV;J.SV~b<!>îy$5ç,y.xpTypsîv0*1x?)àXvjQsîa,

$souo; 51 y.«i i^euXaêoû'Aevo;|Ar(-r, Sô;o) TWIVST:I70Y~

YP«?2ivÏJ è-i$».«T»ï75orO«iTO>T/JÇ-oy ey^YY-Xtouy.aivîjç

o'.aO/jy.r,;XOYM,<;>'A'^TSzpcaOsïvxi ji^-ce«çsXstv oV/atov*

Toi y.aïà TOey«YY^lov a'-,T0 rcoXvcsysaOaiTcpovjpyj^svfa)

[cf. Apocal., xxn, 18-19].
« [4] IIpoa?2-«; ce Y*''5;ASVOÇSV'AY^ypa, rîj; FaXa-

v'«; •/.*{y.xTxXaëôv;TÏJVy.x-ràTOTTOVè'/.y.Xvjsfovy-b TVJÇ

via; T«JTr,ç, or/, <ô; ajTof çaaiv, 7cpsçr,TSi«ç,TÎOX'J51

;/5XXov, M; Ssi/O/jasxai, ^syooTCpo^YjTîia;SixTsQpyXr,-

jAiVr/;,xaO' caov Suvarôv, TOUv.opîourcapaG/ôVccç,rcep».
«y-wv te -otixwvy.aî TÔV̂ poT£ivo[xlvo)vûw' arewv s/aara

te 5isX**/0rJ|i.sv̂.spa'.ç nXeiocrtvèv xîj èy.y.Xvj<jîa,w; TÏJV

;;.èvsy.y.Xr<<j(av«Y*XXiaGî)v»i/.«».TtpbçTYJVàX^Osiavèicip-
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sanee auxiliaire de la vérité suscita tlone nue arme

forte et inexpugnable, Apollinaire de Hiérapolis, dont

il a été déjà question auparavant, et avec lui un grand
nombre d'autres hommes éloquents de ce pays : ils

nous ont laissé une amplo matière pour notre récit.

[2] Un de ceux-ci par exemple commence \m ouvrage
écrit contre ces hérétiques par dire d'abord qu'il est
entré en discussion avec eux pour les réfuter de vive

voix. Il débute du reste de cette façon :
« [3] Depuis déjà un temps fort long, cher

Avircius Marcellus, j'ai reçu de ta part l'ordre
d'écrire un traité contre l'hérésie de ceux qu'on
appelle les sectateurs de Milliade : mais j'étais en

quelque manière fort empêché de le faire jusqu'à ce

jour, non pas que je n'eusse de quoi pouvoir confondre
le mensonge et rendre témoignage à la vérité, mais je
craignais et j'évitais avec grand soin de paraître, à

certains, ajouter à ce qui est écrit ou ordonné par la

parole du Nouveau Testament de l'Kvangile à laquelle
il n'est pas possible d'ajouter ni de retrancher lors-

qu'on a choisi de régler sa vie selon 1'Kvangilc.

« [-4] Récemment j'étais à Ancyrc de Galatie et

j'y voyais l'église de ce pays retentissant du bruit de
cette nouveauté,, qui n'est pas, comme ils le disent,
une prophétie, mais bien plutôt, comme il sera montré,
une pseudoprophétie. Autant que je le pus, avec
l'aide du Seigneur, je discutai dans l'église, pendant
plusieurs jours, sur chacun de ces mêmes sujets
et de ceux qui m'étaient proposés par eux : l'église
en était réjouie et affermie clans la vérité, tandis que
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pwîOvJvat,xoù; o' èî; èvavxiaç zpoç xb 7c«pbvàrs/pouaO?}-
vai y.al xoùç âvxiQcXcuçXinxvjOîJvai.[S] 'Ai-ioivxojv ouv

XMVy.axà XÔTTOVnpsffëuTspbWo-(o; xwv Xr/Oivxwv y.axà

xwvàvTicia-iOs[j.svo)vxw xîjç àXr/ist'aç X6YWûzà|Avvjjxati

y.axaXeiTxw[Açv,Tcapôvxoçy.al xou auy.TrpîaSuxépoû j/cïto

Zwxiy.ouxou 'Oxpvjvo'i,xotixo jAàvoyy. s7:pâ<*a[A£v,èicvjY-

Y£iXâ(AîOa5s, èv0dé5sYpâ^xvxsç, xoû y.upiou3i§ivxoç, Sià

a-ouo^ç Tzé\ityzviaùxcîç. »

[G] TaOxa •/.«».4£îjç xoûxoiç sxspa y.ax' àp/àç S'MCWV

ToOA5Y5U»"©''aïxiovx?,çî^AO'j'/iv/jç aîpi<j£wçïrpoïwvxou-

xovâvwxopît xbv xpô-ov
*« 'Il xei'vuvIvaxaatç «JTWVy.al

rpôd^axoç :cD «7:c<r/(<7[.>.axoçat'peat; ixpb; xyjvèy.y.XYjfffov

x/jv a!x(av iV/£ xciaux/jv. [7] KWJAYJX'.Çstvai XSYSTOII^v

xfl y.axà xvjv'I'poYiav MusCa, y.aXrj;«.£vv)'Àp2a€au xoli-

vsy.a
' ?vOa %x<jlxiva xwv vsc-wxwv •îxp(')xo):,Msvxavbv

79Î>vo[A«,/.axà l^pxxov 'AaCaç àvOtÎTxaxov,èv £7Ct0u|^(«

«î»u'/î!çà[/ixpw <ptXc7:po>xî''a;îsvxa icapoSovetç èauxbvxoi

âvxty.eijxivwT:v£'j;/,axosopy;0?|va'.xs y.ai alçvrôfwçIv '/.axoyfl

xtvt y.al TTapty.uxâaîiY£V*I/£V5VèvOouatav àp£a<jOa£x£

XaXsîvy.al <*sv5fwvsïv,?:apà xb y.axà TcapâSosivy.ai y.axàf

S».a5syr,và'vwO£vxîjç £/y.Xr(oiaçè'Ooç5î}0svixps^xeyovxa.

[8] Twv $è xax' èxsîvo xaipoj âv xf, TMVvdûow4XÇO>VY}-

j/axtovàxpoxss'.yévo^ivo); o't ji.lv«$ èzt IvfipYCujjivwy.al

$«i|/.ov(T)vxiy.*»,èv IX"A4VY)$7:v£Û;/.axi&Tt«pyovxixal TÔ'J;

C'/AOU;xapxxxôvxiâ'/06|j.svci, èirfixiy.wvxaî XaXelvèxw-

Xuov, JJ.£JJ.VYÎJJ.€VSIxîjç TCOy.jpfouSiasxoXîJi;x£ y.alCMceiXfjç
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les adversaires étaient, pour le moment, battus et leurs

partisans ennuyés. [5] Les prêtres de la région dési-

rèrent après cela que je leur laissasse un mémoire de ce

qui avait été dit contre ceux qui résistaient à renseigne-
ment de la vérité. Au reste, Xoliquc d'Olrys, notre com-

pagnon dans la préirise, était présent. Je ne le fis pas,
mais je promis, qu'avec le secours de Dieu, je l'écrirais
d'ici et que je me hâterais de le leur envoyer. »

[6] Apollinaire nous dit ces choses, suivies d'autres

au début de son ouvrage, puis il poursuit et fait

connaître l'auteur de l'hérésie susdite de celle manière:
« Maintenant leur entreprise et l'hérésie récente de ce

schisme contre l'Eglise, eut la cause que voici. [7] On dit

qu'il y a, dans la Mysie limitrophe de Phrygie, un bourg

appelé du nom d'Ardabau. On raconte que là, à l'ori-

gine, un des nouveaux croyants, nommé Montai),
alors que Gratus était proconsul d'Asie, dans l'incom-

mensurable désir de son àmc pour la primauté, livra
en lui passage à l'ennemi. Il fut animé par son esprit,
entra subitement en transport et en fausse extase, com-

mença .àc'.re rempli d'enthousiasme et se mit à parler, à

prononcer des mots étranges, et à prophétiser tout à
fait en dehors de l'usage qui est selon la tradition cl

l'ancienne succession de ''Kglisc. [8] Parmi ceux qui
étaient alors les auditeurs de ces discours d'origine illé-

gitime, les uns ffichésde voir en lui comme un énergu-
mène, un démoniaque, un possédé de l'esprit d'erreur

qui troublait les foules, lui faisaient des reproches et lui

imposaient silence, se rappelant la recommandation
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-pb; xb çyXârcsuOaiXYJVTWV<|>eu$07tpo?v)twvsYPTfopÔTwç

itapousiav [MATTII., VU, 15]
* oî de w; «Y^V«vsiiji.*T.t

/.y).ïïp5çv)-iy.M/apfe[j.axi eTcaips^eysiy.alor/ Yjy.icnra/au-

vsyjjisvsiy.alxftçSiaatoXîJçTOUy.ypfoyè?:iXavOavô[/.£vct,xb

£Xa<M?povy.al 67roy.optjny.bvy.al XaozXâvoviîV£y;jwcTîpcy-

y.aXcyvT©,OsXYi'/evsiy.al T:Xavw;j.£vc,0-' ajtoy, elç xb

;>.r(y.î'-'.y.wXtiîaOa».a'.o)7:av.[9] Té/vr, ÔTTIVI,jxaXXov£è

Tstxi-ïj [XÎOÔÎW/.a/.o-£"/v(aç6 oYafoXoçTYJVy.atà TO>V

~apv)/.ô<ovà-wXs'.xv ;rr,yavvj(7â;j.£voçy.al îcap' â^CavOTT
*

a-JTwv-i;/wjj,svor0-s§r,YStpiVTSy.alTcpssî^î'y.xujsvay-rwv

r/;v à-o'/.v/.wj.rtf.lrty à~b -yjç y.ai' âX^QetavÏUGTSW;î\â-

voiav, wr y.al î~cpac Tivà?oyoYuva^y-a?âftSY6*?*1/'a^ T0^

viOsu -vîJ[/a-oç -Xïjpoiffai, M: y.al XaXsïvsy.çpôvwçy.al

à/.a(p(o; y.al âXXsTpi&Tpéîtw;,Ôjxoîw?TW 7;po£».pvj[/£V6>.
Kal -ojr (xsv'/aîpsv-a: y.al'/ayvoyyivoy; Irc' ay-Ôi[j.axa-

pÉÇsvrsrTOO7;VC'J|A«TCÇy.al8ià TOU[ASY^OGU;TWVè^aY**

YsX;xaT(i)vèy.çysisOvT&ç,è'uO"ô-yj 8è y.al y.aTay.p(vovroç

«is/aç-i/w- /ai àH'.o~(crro);arroy; avTty.pu;,ïva y.at èX£Y-
y.7'.y.bvsîvai dîv.TJ(ÔX(YSI3'ifaav oyis».TMV«I'p^Y7̂ -^^fl"

-•/jt/iv;'.), -y)v$1 y.aOsXsyy.al iraTavT/JViizb xbv oypavbv

s/y.Xr^îav $Xas?Yj|A£Ïvo\$âV/.ovTôc~oy àV/juOaà'.sjJt.iVoy

-v£y;j.at5;, o-i \).itxi~.i\).ty\i^xt irâpcîsv £tç ajTyjv xb

•{/•uîcTrpsçvj-iy.bv£Xa|i.6av£îtvst)(Aa,[10] TMVY*py.aT«-yjv

'Aa(av TÎWTÔVîrsXXâxiçy.alzoXXa*/9JTÎ}$'Aafoç etç TOOTO

«UVSXOSVTWV/al TÔ'J?TrpsaçaxcyçXSY«U;sljeTaaavTiovy.al

3s^Xou? âîT«9r,vavTo)vy.alâïïco*$y.».jj.a»avTMVTYJVaïpeaiv,
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expresse el la menace du Seigneur concernant la

vigilance avec laquelle il faut se garder de la fré-

quentation des faux prophètes. Les autres »u con-
traire excités comme par un esprit saint el un
charisme prophétique, surtout enflés d'orgueil, et
oubliant l'ordre du Seigneur encourageaient cet esprit
insensé, caressant et séducteur de peuple, charmés
et entraînés qu'ils étaient par lui dans l'erreur, au

point de ne plus se contraindre à se taire. [9] C'est
avec un certain art ou plutôt avec ce procédé d'ar-
tifice malsain, que le diable machinait la perle de
ceux qui l'écoutaient et se faisait honorer par eux
sans raison ; puis il excitait et échauffait leur esprit
engourdi loin de la vraie foi, si bien qu'il suscita encore
deux autres femmes et qu'il les remplit de l'esprit impur
et que celles-ci se mirent à parler à contresens et à

contretemps, d'une façon étrange, comme celui dont il
est question plus haut. Et l'esprit proclamait bien-
heureux ceux qui se réjouissaient el se glorifiaient en

lui; il les enorgueillissait par la grandeur de ses pro-
messes; mais parfois aussi il leur adressait en face des

reproches très justes et qui méritaient d'être acceptés,
afin qu'il parût capable également de reprendre (mais
peu de ces Phrygiens étaient dupes de cette feinte).
L'esprit arrogant d'autre part enseignait à blasphé-
mer l'Eglise catholique tout entière qui est sous le

ciel, parce que son génie pseudoprophélique n'avait

auprès d'elle obtenu ni honneur ni accès. [10] Les fidèles
de l'Asie, s'clanl en effet assemblés pour cela souvent el
en beaucoup d'endroits de ce pays, ont examiné ces
discours nouveaux, ils les onl trouvés profanes et
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ouTtoSYJTY)ÇTS è"/.y.Xïj<j(a;si*ew30ï;<xav/ai T*;Çy.civwvCaç

eïpxOïjaav.»

[11] TauTa sv irpovroiçfoTop^aaç y.«i ci' ôXouTOU

auYYP*^'*10?~ov=^£T/cvTÎJÇ/ai' aÙToùçirXavïjçl^aya-

Y«»'>v,:v TM csuTépwuspi TYJÇTeXeinfJ*"wv rpoSsôY,-

Awjiivor/.TaOîâçv)ffiv*«[12] 'EzeiSï; TCÎVUVy.aî^po^^Tc^ôv-

Taçi,\Mç àîre*/.âXoov,OTe.JAYJTOÙÇà|.*.îTpo?MVOUçaÙT(7>vizpo-

ç-^-a; èSs^â^eOa(TOUTOU;Y^P2'va''Ç«GIV©u<J7îepITCÏJYYSÉ-
X«TOTWXaô îci^siv 5 xupioç[JEAN,xiv, 26]), «7roy.p1-
vâaOwfjavfy/îv îcpbçOsou* laTivTIÇ,M ^XTICTOI,TOÛTWV

TÔVà~b Movtavoî y.al TWVY^vai/wv XaXsîv«p^oej/€vo>v

o<mçû~b 'Iou5aio)vèîtw/Oyjvf)OTTOrap avô|;.o>v«Trsy.TavQvj;

cjoV.ç.OùSs Y* fi* aÙTWVy.paTvjOelçOrcèpTOUOVS^TO;

àvêaTaupojO'/;; Où Y«pouv. OùSà JI/ÎJVoùSàèv at>vaYWY<*ÏÇ

'IOUBXUOVTÔVYuvai'/.ôvTI; i[xauTiYw0ï3TUOTIÏJèXiOoêoX^ÔY)

[MATTII., XXUI, 34]; oj5a[AÔJsOJS«|AO>C,[13] «XXM3è

Oav«T(.>TeXsuT-7J<xa'.XsYOvtaiMovTavôçTSy.aîMa^ijxiXXa.

TO'JTOU;Y*Pu~k ^veûjj.aToçfiXa'^povo; â/aTépou; OTCO-

'/.'.v-^fjavToçXÔY«;àvapT^oai èauToù; où*/ 6;xou, y.aTa81

TIVT/JSây.aa-ouTCXSJTÎJÇy.aipbv<*>^|AYJTCOXXY)/aï OUTG)8è

TsXsuTîJîa'.y.ai Tbv £fev y.*T«ffTp^«r«'Ioû5« 7cpo8oTOU

$(y.r,v,[14] y.«0a-ep y.alTOVOauy.aaTbvly.stvovTbvrcpw-
TOVr?J; y.aT*auToù; XSYOS^^ÏJÇîtpoçvjTeCaçoïov iTtfrpoîtov
Ttva 0€O5ÔTOVTTÔXÙ;aîpsCXOYO?tii; «tpôjAevivT:OTSvtal

àvaXa;/6avôy.svovetç oupavoùçTtapsy.aTîJvafte y.ai y.«T«-

zt<jTe3(j«ièauTbvTMTÎJÇ«waTyjçicveii^axixal Swy.euOlvTa
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ont condamné l'hérésie, ils ont ainsi chassé de

l'Eglise les sectateurs et les ont retranchés de la
communion. »

[11] Apollinaire raconte ceci au début; puis tout le

long de son ouvrage, il développe la réfutation de leur
erreur ; au second livre, au sujet de la mort des
hommes cités plus haut, il dit ceci : « [12] Puisqu'ils
nous appellent des lueurs de prophètes, parce que
nous n'avons pas voulu recevoir leurs prophètes
bavards (car ils aflirment qu'ils étaient ceux que le

Seigneur a promis d'envoyer à son peuple), qu'ils nous

répondent devant Dieu : Dites, mes amis, en est-il

quelqu'un parmi les gens qui viennent de Montan etdes
femmes qui ont commencé à parler, qui ail été persécuté
par des Juifs ou mis à mort par les pervers ? Aucun.
En est-il dont on se soit emparé et qui ail été crucifié

pour le nom [de Jésus-ChristJ ? Mais non. De même,

quelqu'une de leurs femmes a-l-elle été jamais battue
de verges dans les synagogues des Juifs, ou lapidée ?
Mais jamais de la vie. [13] On dit au contraire, que
Montan et Maximilla finirent par une autre mort.
On raconte que poussés par un esprit qui trouble
la raison, ils se pendirent l'un et l'autre, mais non

pas ensemble, et une rumeur persistante concernant
le temps de leur lin à tous les deux, affirme qu'ils
Unirent ainsi et sortirent de l'existence à la façon de
Judas. [M] De même, c'est un récit fréquent que Théo-

dole, cet admirable et premier administrateur de ce

.qu*onappelle parmi eux la prophétie, fut un jour enlevé
et emporté vers lescicux,perdilla raison, seconlia à l'es-

prit d'erreur, puis fut lancé à terre et périt misérable-
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y.a/wç xeX£uxî}<xat
'

<pa<jiyoïv xoyxo OUXG>;Y*Y0V^va'"

[15] 'AXXàJAÏJav£uxcDl§sïv^(JiaçèTuaxasOatxiTÔVTOIOU-

XMVvo[;.'.Ço)|/£v,M f/a/âp'.£
'

tsto; |/èv yàp o£ixo>;,tàwç 3s

oùy ouxto;xsx£X£ux^y.a<j».vMovxavsc Te /ai 0s63oxo? /ai

r, -pssipvjjAi'vïiY^* "

[)0J AuOiç5' iv T(oXJ-M^vjatvXÔYV"5'JT"i"s ispoù;

i-is/ô-syç zî7t£'.pa(j02tiJASVxb iv xfl M«^I;MXAYJzvEty.a

O'.SA£Y;X».,y.sy.wX'jsO»!3i ~pbr êxépo>v,auvepyoyvTMv

SvjAaBïjxo>Ttvsti'/axi*[17]Ypa^ei3i otixo);'« Kai \):r,XêYcXw

iv x<oaùxoj AÔY<:>xô y.axà 'Aaxspisv 'OpSavbv xb 3tà

Ma£i[.>.(XXrjÇ-veu|i.a* « Aio')y.o[/aitï>çXû/s; iv.~pcÇaxwv
*

»<sr/. etj/.lXr/.o; £?};/âst[Aiy.aiîrvstty.a/ai 3'JvajMç»,àXXà

T/JVèv Ttjjzv*'Jji.«TiO'JvajA'.vèvapyôî 3£i<;âxc)/ai iXey^xo)

•/ai ISo|j.oXoYsîffOa».3».àxou wvsti(j.axo;y.xxavaY/adâxo)

-sv; xsxe -apivxaç etç xb Ss/i^asai y.ai 3iaXe/0î}vaixw

-veyjxaxi XaXo5vxi,'avîpa; 3oy.ty.ooç y.ai èîuj/iirouç,

Zo>xiy.bvà-ô Ksu[Aavv;ç7.M|AV)Çy.al 'IcuXiavbvàrè 'A'rcà-

|/siaç, wv ci ~£pi 0£|j.'.7O)vaxà axô|/axa çijAf.'xjavxs;où/

£t'acravxb <ji£u3î,:y.ai Xao~Xâvov-vîîty.a 6-' auxôv

!XsYy.0?,vai.»

[18] 'tëv xaixw Si ~âX».vi'xspa jAêxaçu-pb; IXsyy.ov

xwvxîj? M«|ijA(XXr,;̂suîsrps^xsuov SITCMV,ÔJAODxiv xs

•/pôvovy.aO' :v xaux' lypa^sv crvjtAa(vfii'/ai xwvTrpopp^-

<JÎO>V«JX-ÎJÎ|/*V-VY)T*1 3i' wv -eXs'|xou;s'ussOai/ai à/axa-

7xaj(aç rpsstAavxî'Jjaxs,wv /ai XY;V̂sysYAOYiave-jOuvet,

o$£ XsY<ov
' « 119] Kv. T;W:SJ y.axa^zvi; ^S'/jyî*y3vsvy.ai
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ment : c'est ainsi du moins qu'on dit que les choses se

passèrent. [15] Nous ne pensons du reste pas, mon
très cher, avoir la certitude de cela sans l'avoir vu :

peut-être en effet en lut-il ainsi, peut-être moururent
autrement Montan et Théodote, et la femme citée plus
haut. »

[lu'J L'auteur dit encore, dans le même ouvrage, que
les saints évêques d'alors ont bien essayé de confondre

l'esprit qui était en Maximilla, mais qu'ils en ont été

empêchés par d'autres qui le favorisaient ouvertement.

[17] Voici comment il s'exprime : « Que l'esprit qui est
en Maximilla ne tienne pas le même langage qu'a Aslé-
rius Urbanus : « On me chasse ainsi qu'un loup loin
« des brebis : je ne suis pas loup, je suis parole, esprit,
« puissance ». Mais qu'il montre clairement la puissance
dans l'esprit; qu'il en convainque; qu'il contraigne par
l'esprit à le reconnaître ceux qui sont alors venus pour
examiner et discuter avec cet esprit bavard, hommes

probes, évêques, Zoliquc, du bourg de Coumane, et
Julien d'Apamée : mais les gens de l'entourage de Thé-
mison leur fermaient la bouche et ne les laissaient pas
confondre l'esprit menteur cl trompeur de peuple. »

[18] Dans le même ouvrage encore, après autre

chose, afin de réfuter les fausses prophéties de Maxi-

milla, à la fin il indique l'époque où il écrivait et il

rappelle lesprcdictionsdela voyante où étaient annoncés
des guerres des bouleversements, puis il en montre
l'jnanilécnces termes: « [19] Et comment cela actuelle-
ment ne paraîtrait-il pas évidemment encore menson-

ger ? car voilà plus de treize ans, aujourd'hui, que
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TOSÎTOTOtkuSor ; OXst'o)yàp r) Tptcr/.aiSsy.a'évqetc.Totô-ciqv

TYJVYjy.spavs; s5 T£T£XsjTï]y.svr) Yuv'^>?*'*°^T£{xspiy.br

O'-J-Îy.aOsX'.y.bry.éjixwY*Ydv£V~6Xs[/or, àXXà y.a\Xpi-

<jT'.av5Ïr[AaXXovsîpVjvyjSiay.ovori£ sXê*ouOsoO.»

[20] Kai taOta 5' èy.TOO§£i>-£pouCUYYP*^'1*"0?'^a'-

à~b TOUrpiiou Se o\i'.'/.ç>xq::ocpa0r,<jo;xat}»£*£,.ç>Si' wv

-pb; -roùrai/ouv~aç wr apa ^Xsfcur,y.ai«!»TWV[xe^apxu-

pr//.ô-£r slsv, -auxa çr,G'.v' «"Orav TOÉVOViv îraci toïr

£tpvj{AsvoiriX£Yy.0lvT£rà-opïfawsiv, àrci xoùr. [xâp-uopar

•/a-açs'JYSiv7:£ipomat, XsYOv~£rzoXXoùçè^/siv{xâpxupa;
•/.aiTOUT'avai TS/j/^piov zwxbv x9JrSuvâ^eb);xoO~ap'

aÙTCfrXsvoixtvoy~po?vj-iy.5îi7:vsû[.>.aT©r.Tb S' èaxivapa,

w; Isiy.sv,Travxbr[xàXXovov/. âXr/Jir. [21] Kai Y*P~&V

à'XXo)va5.pî'or£t.>v-ivsr TrXskrovr,oaour,I/OWJI[xapxupa?,

y.atc!»TrapàxsyxoS^TTOUajY/.aTa0ï;<TÔ[/£0a,oùSèâX^Oswcv

2/sw aJTOÙrÔ{AOXOY^O{ASV.Kai -ponoÉ Y£ *• <*~bTijr;

Mapy.ûovsraiplaîo); Mapy.ior/Kjraiy.aXo,i[A£Vôi-XdcTôur

ojs'jr ï/£'.v XpiiTSii ^.âp-apar Xêyouffiv,«XXà x6v Y£

XptTtbvajxbv /at' âXvjOstavs>/ it/sXôYoSsiv.»Kai {Aîxà

£pa*/£aTS'J-eir s-^spei XSYMV
*« [22] "OOr/ xsr/.ai ïr.a-

Sàv ol hrixb tîjr y.a-' âXr/Jstavft(<rre<o;jxapTÛptov'/.XÏJOÎV-

t£ç à~b Tîjri'/.y.Xy^ca;-y/owi {/£-âTtV6)VTÔVà~b r?jçTWV

«I'puY^va'.psasw;XSYS{/SVO>V[/apTÛpwv,S».a?ipsvT*(T£îrpb;

aJTO'jç/ai ;x/j y.sivtov/^avTfi;TJ-OXÇTSXS'.OOVCAISià Tb;v/j

l'isûXsaOai7L»Y'/.a-a0^0a».xw Sià Movxavsyy.ai xwvY^vai-
y.<7)vTtvsûjxa?'..Kai b'xi xcSx' àXv)0*r,y.7.i57:iXMVi^.î-i-
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cette femme est morte et aucune guerre, ni partielle ni

générale, n'a eu lieu dans le monde: bien plus, les chré-

tiens eux-mêmes jouissent d'une paix continuelle parla
miséricorde de Dieu. »

[20] Cela est du second livre; je rapporterai encore
de courts passages du troisième, où il parle contre ceux

qui se vantaient d'avoir parmi eux aussi beaucoup de

martyrs; voici ce qu'il dit : « Lors donc que, confondus

par toutes les raisons qu'on leur oppose, ils ne peuvent

plus rien alléguer, ils essaient de se rabattre sur les

martyrs : ils affirment qu'ils en ont beaucoup et que
cela est une preuve manifeste de la puissance de ce

qu'on appelle l'esprit prophétique chez eux. Mais cela,
ainsi qu'il est naturel, n'est rien moins que vrai. [21]
Parmi les autres hérésies aussi, en ell'el, certaines ont

beaucoup de martyrs et assurément, nous ne sommes

pas, en dehors de cela, d'accord avec eux, et nous ne
reconnaissons pas qu'ils ont la vérité. Kt d'abord ceux

qu'on appelle Marcioniles, de l'hérésie de Marcion, disent

qu'ils ont beaucoup de martyrs du Christ, mais ils ne
confessent pas le Christ lui-même selon la vérité. »
Peu après il ajoute encore ces paroles: « [22]C'est pour-
quoi, d'ailleurs, lorsque ceux de l'Eglise sont appelés au

témoignage de la vraie foi, et qu'ils se rencontrent avec
certains martyrs dits de l'hérésie des Phrygiens, ils
s'écartent d'eux et meurent sans avoir communion avec

eux, parce qu'ils ne veulent pas approuver l'esprit de
Montan et de ses femmes. Voilà ce qui est vrai et ce'qui
s'est passé de notre temps d'une façon manifeste à Apa-

Krsfciw.—lllistoire ecclésiastique,II. 7
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po>v̂ pôvo)v sv 'A^a^si'a -ft ;cpbr MatâvSpw xuY/âve».

Y£yêv/jîJ!.évovèv xoïç irept Païov xx'. 'AX^avSpov à~b

Eù[/sve(aç |Aapxup^<ja<jt7;ps5vîXcv.»

17/

[1] 'Ev TOÛTM51 xoi auYYP*^'*"1 xa^ MiXxia5oo

auYÏPa?stoç jJLl{J.vriTai,w; X6YOVTlv* xa^ a'Jtoy /axa TÎJÇ

Tïpseipr,|;.*vrJçalpt'ijew; Y£YPa?^T0^
'

~«p*0éj/evoç Y°^V

«JXMVXÏ£SI;XIVCKÇ,è-t^ps». XS'YWV"« TaOxa sûpwv£vxm

auYYP*'/f'aTla'J"ûv èvi<jxa[A*'vMVx<7>MtXxiâSouxoOà5sX-

?ou <ji>YYP^I/!x3!Tt>v/ °?à-o5î»."/.vt>aivzspi x©D[t.r,5sîvicpo-

çr,xv)vèv ày.axaae».XaXsïv, ÎT:ÎX$;/Ô;/V)V.»

[2] 'IVo/.axaSi: 5' èv xa-jxij)XS-JÇy.axà XYJVy.atvvjv

cwO^y.vjvzponS^Yî-eu/.ô-a;v.%-x\iy&it èv 0?; y.axapiO|xeî

'A(A;x(avxtvz y.ai Ko5p3cxov,XÎ^MVOUTO);
* « 'ÀXX' o-

Yâ ^suSs-ps^x/j; èv ftapsy.?xx9st, <T>î'-sxa'. à'5sia y.al

àf sê(a, àp'/ojA-'vo'jj/àvs; è/ouîfîi» àyaOtaç, y.axasxp^ovxoç
ce si: ày.5J7'.5v|/av(av 'iy/îjç, w: ïrpsîipvjxat. [3] ToOxov

51 xbv Xpi~5Vsiîxî XIVZXWVy.«X»X7)VKsXgtftVol>X€X<T)V

y.«xà XYJVy.aivYjvzvsjiAjtxoçspr/iivxa zpc^ïixvjv 5ei£at

5i>v^70vxai,oîixe "Aya^sv oiixe'Iotiàav oîixe S(Xav oîixe

xàç «InXferoyOUY«"^P*;[Act., xi, 28; xxt, 40; xv,

32; xxi, 9], oîixe xvjv èv «I»tXa5eXf(*'A^fav oîixe

KoàpSxov,élite t\ 5'^,xiva; à'XXou;(Avjdàvaitoïç irpoa^-

y.ovxa;/au*/^»ev?at. »

[4] Ka». auOtç5è ;mà ^pa/îV. x«3xâ ÇYJGIV
' « Et Y«P
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niée, près du Méandre, parmi ceux d'Euminie qui ont

rendu témoignage avec Gaïus et Alexandre.»

CHAPITRE XVII

[MILTIADEETlins LIVRESQU'ILA COMPOSÉS]

Dans cet ouvrage, un écrivain, Miltiadc, est aussi

mentionné comme ayant composé un traité contre la

susdite hérésie. Après avoir cité quelques paroles de

ces hérétiques, l'auteur poursuit en disant : « J'ai

trouvé cela dans un ouvrage de ceux qui ont attaqué
l'écrit de Miltiadc, notre frère, où celui-ci montre qu'un

prophète ne doit pas parler lorsqu'il est en extase et je
l'ai résumé. »

[2J Un peu plus loin, dans le même écrit, il énumère

ceux qui ont prophétisé dans le Nouveau Testament,
et parmi eux, il compte une certain Ammiade et Qua-

dratus, disant ainsi : « Mais le faux prophète tombe

en fausse extase, l'impudence et l'eirronlerie le suivent ;
il part d'abord d'une déraison volontaire, puis il tourne
à la folie involontaire de l'Ame, comme il est dit plus
haut. [3] Ils ne pourront rien montrer de cette sorte

dans aucun des prophètes remplis par l'Esprit, soit

dans l'Ancien, soit dans le Nouveau Testament, ni

Agabus, ni Judas, ni Silas, ni les filles de Philippe, ni

Ammiade de Philadelphie, ni Quadralus, et s'ils en

nomment quelques autres, ils ne se vanteront pas qu'ils
leur appartiennent. »

[A]Peu après, il affirme encore ceci : « Si, en effet,

après (jundratiiK et Ammiade de Philadelphie,
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jj.exàKoSpaiov •/.«'.TYJVev$tXa§sXfta 'A|j.;j.iav,<o;«paatv,aï

-îptMoviavbv StsotçavtoYwvaîy.s;xb 7rpoç'/)xiy.bv̂âptcrjj.a,

xoùç à-b MovxavoO-/.a»,xoiv Yuvaty.ôvxtvsç Trap' aù-cï;

StsSsçavTO,oît;â-(i>7av
'

3*îv vàp îîvat xb zpo?Y)xty.bv/â-

pwjj.a àv ~âVr( xf, èy.y.Xvjffta\Uyjp\"f,ç xsXefaç -apouata;

sà-isxoXoç âÇtsî [A>/J., îv, Il ; / Cor., i, 7]. 'AXX'

or/, av r/stsv osîîra'. xî<7<7xpsay.at3î'y.axov^Bv;~S;J xo3xo

sxs; â~b -c9J«Mac-tjj.îXXïjçxsXsuxvjç.»

[o] Ovxcç JJ.IV3r, xcsatka ' o Y*TOIwpbçaùxou 3Î3YJ-

XWJJ.Î'VOÇMiXxtâSv;;y.as à'XXaçYJJJ.ÏVT?JÇi3''aç Tcsptxà Osïa

XÔYtac-cuS/Jç jj.vrjjj.açy.axaXsXotnsvl'v XÎ otç -npôç"EX-

Xvjvaç<Jim'xa;s XSYOIÇ/.al xoîç -pbç 'louSai'ouç,ây.axspâ,

loû>>;ûzcOiaîi Iv Suatv O-avx^aaç <7DYYp*W'<x<*iv,£"»31

y.al -pb; TO-JÇy.s<7jj.ty.oy;à'p/ovcaç 6~lp /;? [J.sx^stçtXo-

u55»'aç-î^ov/j-at â7:oXoYtav.

111'

[I] T/]ç 3* y.xxà «l'pÛYa; y.aXs'j|J.îV/;ca?plceo>$y.ai

'iVîrsXXwvto;,èy.y.Xr^taiTiy.bç<?i>YYPa?î^?>à/.jj.aÇoyavjç*!ç

s'xt XSXÎy.a-à x/jv «l»pî>Ylzv*XSY*/.5''svsxvjGajAsvoç,Ï3tsv

y.ax' ayxôv TTSTrcz/j-atrjYYpx;j.;j.a, xàç JJ.IV^spsjjivaç
ajxcovrps^TsCa? '}ÎU3£Î; eîiuaç y.axàX^tv eyOyvwv,xbv

31 fifovxwv xfc atp^ffîo); âpy;/)Y<ï)viitsïô; xt; Y-ÏOV£V>

S'.ÎX^Y'/6)V
'

ayxoîç 3è p^jj.a?tvrcêpl xoy MovxavoOxaûxa

XÎ'YCVTOÇa/sus.
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comme ils di&eni, les femmes de l'entourage de
Montan ont hérité du charisme prophétique, qu'ils
montrent ceux qui, parmi les sectateurs de Montan et
des femmes, en ont hérité ; car il faut que le charisme

prophétique soit dans toute l'Eglise jusqu'à la parousie
finale, selon que le pense l'Apôtre : mais ils n'auraient

personne à présenter, depuis déjà quatorze ans que Maxi-
milla est morte. »

[5] Voilà ce que dit cet écrivain. Milliade, t\u

reste, dont il parle, nous a laissé d'autres monuments
de son zèle personnel pour les divines Ecritures, dans
les livres qu'il a composés, soit contre les gentils, soit
contre les Juifs; il a abordé à part l'un et l'autre sujet
en deux écrits : il a encore fait, pour les princes de ce

monde, une apologie de la philosophie qu'il suivait.

CHAPITRE XVIII

[CKQU'APOLLONIUSOPPOSEAUXCATAPIIRVOIEXS
POUIlLESnÉFUTEHKTKESQUEI.SM.FAITMENTION]

Apollonius, écrivain ecclésiastique, entreprit, lui

aussi, une réfutation de l'hérésie appelée calaphrv-
gienne, qui florissait encore à cette époque en Phrygic,
et il composa un écrit spécial contre les partisans
de celle secte ; il montra que les prophéties qu'ils
faisaient circuler étaient fausses à la lettre, et il exposa,
pour les confondre, quelle était la vie des chefs de la
secte. Mais écoutons-le, parlant de Montan en propres
termes :
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[2] « 'AXXJCxî; è<mvoyxo; ô itp5<j?axoçô\$«<jy.3cXo$,ta

lpY««JTSOy.aiV;Srôaa/aXfaSefavucv. Oyxéç èaxiv6 5iî«-

çaç XvuêtçY*ywv»^ vv;<jxî(a;vc^oOsr/,aaç, ô IJ^rouÇotv

y.scïTw;/iov 'Ispsy^aXvjy.àvo^a?*; (ZÔXSIÇ3* eîaiv aîxai

iMxpxixijç «I\OUY^?)>"ou? TravxaysOsvè/eï wnyzysXv

èOïXwv,ô îcpay.x^paç*/pvj[ji.âx(i>vy.axam^craç,ô ST:'6vôy.axi

T:poa^spwvxr,v îwpsXr^fav è7ïixr/v(i>;j.ev5ç,s saXâpia

•/of/jY^v xoïç y.vjpy&sooaivayxoy"XSVX;YÔV»ïV3t̂ ia ^S

Yasxp'.y.apYi'a;f, ci$X7/.«Xfaxoy hiycv y.paxyvrjxa'..»

[3] Kaî xayx* ;/sv zsp».xoy Movxavoy' •/.«•rcepixo>v

:;p5?7,xtètovZï «yxoyyTro/axaSàçoyxo>YP«ÇSI
' « Ae(y.vy-

|ASVouvaJxàç Tcpoixaçxàç Tcpc^xiSaçxayxaç, à?' ©yx©y

ïcvsyj/axo;sTCXyjpwOr^av,xoyçà'vîpaç y.axaXircoyjaç.Hwç

©yvè'ieuSovxoUpfey.iXXavwapOsvsvà-cy.ocXcyvxeç; »

14] Eïx' iziçî'psi XÎ'YW « Ac/.sî CJSITraaa YPa?'ô
y.wXysiv-po?r,xriv Xa;i.6«vsivcVàpay.«\"/p^jxaxa[Doctr:

des Ap., xi, 12]; oxav oyv ï£w x/jv ïcpsçîjxivstXv;çuuv

/.»• '/pixybvy-xi.apYypsv y.al TtoXuxeXeîçlo'OiJxaç,TXWÇ

ayxrjv[xrjr:apaix^ffO{x«i; »

[o] AyOtç ©' û-o/axaSàç ïtspt xtvoç xwv y.ax'-ayxovç

ôjj.oXôY"iffi>vxauxâ©YJGIV« 'Ext es y.ai0s[j.(«.>v,-âxvjvà<;iô-

-caxovTtXeovs^iav̂;S.?IS7|A£V3Ç,c I/YJîiaaxao'aç "t'ÎSà[/o-

XOYI«Çxb avjjj.s?sv,«XXà-ÎUX^OSI*/pY)[A«x<i>v«ÎÏCO;;A6VOÇxà

Sssy.â, 8£ovITXÎ.xoyxt.)xa-sivsçpovsïv, w; y,âpxyçy.ao*/</>-

JJISVOÇèxsXy.ïjGsv,[M;/.sy|j.sv©çxov â^ôuxoXov,y.aOoXixV)v

xiva ayvxa^âj/svoçèTcwxoXvjv,xaxvj/eïv (xèvxcùç àjAsivov
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« [2] Mais quel est ce docleur nouveau? Ses oeuvres

et sa doelrine nous le mollirent : c'est lui- qui a ensei-

gné à rompre les mariages, il n légiféré sur les jeûnes,
il a donné a Pépnse ot à Tyinion (qui sont des petites
villes dePhrygie) le nom de Jérusalem, et il avoulu qu'on

s'y rassemblât de partout ; il a établi des collecteurs

d'argent, organisant, sous le nom d'offrandes, lacapta-
tion des présents; il ;i assigné des salaires à ceux qui

prêchaient sa doctrine, alin que la gloutonnerie fît pré-
valoir renseignement de sa parole. »

[3] Voilà encore ce qu'Apollonius rapporte de Mon-

lan et plus loin il écrit ainsi de ses prophétesses : «Nous

avons donc déjà montré que ces premières prophétesses,
à partir du moment où elles furent remplies de l'esprit,

quittèrent leurs maris. Gomment donc ne mentent-ils

pas, quand ils appellent Priscille une vierge ? »

[ij II ajoute ensuite ces paroles : « Ne te semble-l-il

pas que toute Ecriture défend aux prophètes de rece-

voir des dons et des richesses ? Lors donc que je vois
la prophétesse accepter de l'or, de l'argent et des vête-
ments de prix, comment ne la répudierais-jepas? »

[5j Plus loin encore, au sujet d'un de leurs con-

fesseurs, il dit ceci : « Voici encore Thémison : il était
revêtu de l'avarice indéniable; lui qui n'a pas porté le

signedelaconfession, maisqui a déposé les chaînes grâce
à une forte somme : il aurait dû après cela être humble,
mais il ose se vanter d'être martyr, jouerl'apôtre, rédiger
une épître catholique, catéchiser ceux qui croient mieux
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aÙxOÏf7î£-iaTSUy.5T«Ç,(JUVayom'ÇesOaiC*ST«ÎÇrfjç zsvsfw-

viaç AÔYclî>3Xa7?v;;A7,7ai3s sic xbv zvpisv /ai TSJ? à-s-

çxsXouç/ai xr,vwfav sz/.Xvjstav.»

[0] Kat TTSJÎIsxs'psv $s auOi; xo>vzax' aixsùç xîxi;/.r,-

;/s'vo)v<î>;$f, y.apxypwvoû'xo)YP*?st
* « "Iva c*s ;AYJ~spi

T:XSI5VO)VASYO>;ASV,Y; -ps^rjxt; VJ;MVs!zaT<«)Ta zaxà

'AXs'Savspsv,xcvXsvsv-a sa^xbv j/âpxupa, w çyvssxiàxai,

Mïxpsr/.vvswiv /ai a!>xo>zoXXoî* oZxàç Xv;<jTe(aç/ai 7a

aAA«xsX'/YjiAaxaI?
1

otç zszôXasxat, où/ /j;j.a; os?Xs^eiv,

àXXàb Ô-IÎ05$O|XOÇè'yst. [7] Tiç ouv x(vt yaptÇexai ta

â[xapr^.aTa; llsxspsvô Txpo?v}xYj<;xàç Xr,<7xe(açxw y.apxupt

r, b[j.ipïuç-û zpoçvjxy;xàç7cXssve!;ia;; Etp/jzôxsç Y*PT0^

y.up(ou•« Mvjzxfa/jaOsypuabv |j.7jxsapY^pav|AVJ3SSyoyixû-
« vaç » [MATTII.,x, 9, 10], oîxot zav xoivavxiovTCST;XYJ;/-

[xsXvjzaïivTzsptTac XOJTMVXO>Vànr^Yopsu^ivcov/xr,<ystç.

ASI^O'XSVY*P ÏO?J;XSYO'AIVOUÇTîap' aùxeîç.Tïpo^Vjxaç/al

y.âpxupa; t/rj '/5V0Vzapà itXcyjfcov,àXXà/ai ^apà TCX<O-

*/ûv /ai ôp^avoiv/ai yvjpwvzepti.axiÇotj.s'vou;.[,8] Kat et

TCS-SCOÏJGIVî'*/ct>7iv,<jxr,-Maavsv xoûxto/ai StoptaâaOtosav

STÙTO'JXCIÇ,i'vasàv sXeY'/Owsiv,zâv xovXctnoOTxaûdwvxat

«Xr<|i.[i.eXo3vxeç.As? Y*PX°ÙÇzapzcù; 8o/,.[J.âÇe<j0atxou

i:pcçVjxoy
' àîîb Y*P T°S zapiroO xb ÇyXov Y1'^'*6™

[MATTII., xit, 33]'; [9]"Iva as xoîc.^ouXojxsvotçxà zaxà

'AXs'SavSpovrjjyva>pi;j.a,y^y-P'-taiOTCOAt[j.tX(ou•l'povxivsu

àv6u7îâxouèv 'E^lcw, oy ô\à xb svo|/,a, àXXà$1' aç èxôX-

[/vjasv Xr(<ixs(aç,wv VJ$YJirapaëâxYjç,
' eïx' £7Ct^su<ja;/sv5;
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que lui et même défendre les discours d'une parole
vide de sens, il blasphème contre le Seigneur, les

apôtres et la sainto Kgliso. »

[0] Quant à un autre encore, de ceux que leur secte
honore comme des martyrs, il en écrit ainsi : <•.Pour ne

rien dire de beaucoup d'autres, que la prophélesse
nous parle de ce qui concerne Alexandre, qui se dit
lui-même martyr, avec qui elle t'ait bonne chère, et

qu'un grand nombre vénèrent aussi. Il n'est pas néces-
saire que nous disions les vols et les autres méfaits

pour lesquels il a été puni, car les archives en con-

servent le récit. [7] Lequel donc des deux paidonne
à l'autre ses fautes? lCst-ce le prophète qui absout le

martyr de ses larcins, est-ce le martyr qui passe con-

damnation au prophète de ses avarices ? Le Seigneur a
dit en effet : « Ne possède? ni or, ni argent, ni double
« vêtement »; ceux-ci, tout au contraire, prévariquent
en possédant ces choses défendues. Nous montrerons,
en effet, que ceux qu'ils appellent prophètes et martyrs,
se font donner de l'argent, non seulement par les riches,
mais encore par les pauvres, les orphelins et les veuves.

[8]Et s'ils ont confiance, qu'ils se lèvent ici et qu'ils dis-

cutent là-dessus, afin que, s'ils sont confondus, ilscessent

du moins à l'avenir de pécher. Il faut en effet examiner
les fruits du prophète, car c'est d'après le fruit qu'on
connaît le bois. [9] Afin que ce qui concerne Alexandre
soit connu de ceux qui le désirent, il a été jugé par
Aemilius Frontinùs, proconsul d'Kphèse, non pas à cause
du nom [du Christ], mais à cause des rapines qu'il
avait commises : il était déjà un apostat. Dans la suite il
a menti au nom du Seigneur, et il fut mis en liberté ;
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xw ovfyaxi xoOxupfey, àïcoXs'Xuxai,rcXav/jia; xoyç èvcet

Ktaxo'j;, x«\ *, tèîa ~apoi/(a arcsv, oOsv?,'/, or/. è5é;axo

5i5eTb eîvai arcbv X?;Gxr,v,y.xi ci OéXovxsç;;.aOîîvxà y.ax*

aixov r/cysiv xb x?J; 'A<j(aç ôV^/ôffiovàp/sTov
*

[10] ov0

Txpo?/,xr,çauvôvxa itoXXol;lx*7iv«yvosï. ToOxovSXSY/OV-

xs; *,[;.sî$, bY ayxoy y.ai xr,vy^xasiv È^SX-'Y/C^SVXOO

rpc^Tou. Tô O;ACIOVèîù -oXXwvsV;â;AsOaà-o$îî;at, y.aî

s».Oappoyaiv,'JîîO[AS'.vxT(.)aavxbv SXSY'/OV.»

[11] llâXiv xe ay Iv èxÉpMTÔTÎ(i)XOÔwYYP*tJ,*^aT0<»

nspiuv ar/oyjt itps?v;x<5vèziXéYSixayxa ' « 'Eàv àpvomai

Swpaxoy;Tzpo^xaç ayxwvetXïjçévai,xoyO'i|J.oXoY'ia*'to)(yav

oxi sàv èXsYxOûaivetXr^ô-csç,or/. e!<rîTcpoeîjxai,/ai jAopia?

«-oîsiîjsi; xoyxo>v7capa$xr,<70|ASv.'AvaY"/.«îovSs saxiv 7>av-

xaç /«p-oùç «V/.iy.aÇîaOaiîrpo^xoy
'
Ilpo^xyj?, sîrcépot,

$â-xexai; 1lpc^p^-cvjç«rxrêiÇexai; FIpo?îjxrjççiXo"/.oa^.sï;

IIpsor,xv;çxa^Xatç y.ai y.yêsi; zaîÇei; IIpo^x'/jç 3ave(Çsi;

Tayxa oij.oXoY'^axwjav-ôxepov I;e<utv ^ jr^(, SY<'>S1ôxi

[12] '0 8' arrbç oyxoç 'ATCOXXMVIO;xaxà xb ayxb

<7Ûyypoi,!j.\j.y.iatopeXwç apa xsaaapa/.oaxovèxtÎY/avevëxoç

èîtt xiljvxoy <jyYYP*W<«xo;ajxoOYP^îV ^Ç OU"T?5icpo<7-

7:01^-6)aixoy Trpo^vjxeiaèMovxavbçè7ciy.s/e(py}y.sv,[13] /ai

itaXiv (pYjdlvwç apa.Zom/ôç, oy y.ai ô itpéxepoç <n>YYPa~

çsyç è[jivv];xôvsu?ev[V, xvi, 5], èv IIsTcoyÇoi;7cpo?vjxeiieiv

§Y)wpoîîroioy^lvïjç xî}çMa;iy.(XXv)<;IttKJxàç dieX^Y^t xb

èvspYotJvèv «yxîj iîvsO[;.a itsixeCpaxai,èy.o)XyOyjYS F^)V

ixpbç xwv xà s/eiv/jç çpovoyvxwv.
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il avait trompé les fidèles de ce pays, et sa propre patrie
où il était né, ne le reçut pas, parce qu'il était un voleur,
et ceux qui veulent savoir ce qui le regarde ont à leur

disposition les archives publiques do l'Asie. [10] I.e pro-

phèto vécut avec lui nombre d'années et ne le connut

pas. En le démasquant, nous confondons par là aussi

la personne du prophète. Nous pouvons produire la

môme chose au sujet de beaucoup ets'ilsont du courage

qu'ils affrontent la discussion. »

[11] Encore dans un autre endroit de son livre, au

sujet de ces prophètes qu'ils vantent, l'auteur ajoute
ceci : «S'ils nient que leurs prophètes aient reçu des pré-
sents, qu'il reconnaissent, si nous leur prouvons qu'ils
en ont accepté, qu'ils ne sont pas des prophètes, et

nous en apporterons mille preuves. Il est nécessaire

d'examiner tous les fruits d'un prophète. Un prophète,
dis-moi, va-t-il aux bains ? Un prophète se teint-il

avec l'antimoine ? Un prophète aime-l-il la parure ?

Un prophète s'amuse-t-il aux tables et aux dés ? Un

prophète prête-t-il à intérêt ? Qu'ils déclarent si cela

est permis ou non; je montrerai, moi, que cela se fait

chez eux. »

[12] Ce même Apollonius, dans le même ouvrage,
raconte qu'à l'époque où il écrit son livre, il y avait qua-
rante ans que Monlan avait entrepris sa prophétie
simulée, [13] et il dit encore que Zotique, mentionné
aussi par le précédent écrivain, était à Pépuze au
moment où Maximilla faisait semblant de prophétiser
et qu'il essaya de confondre l'esprit qui agissait en elle,
mais qu'il en fut empêché par les partisans de celte
femme.
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[II] Kal Wpasî'a « XVK;XÔVX6XS(/apxypwvJAVYJÎAO-

vsyst. "Exi $è »ô;èw.îrapa$3<ïî6>;xfcv<jo>xî}pafujcrivrcpoc-

xsxa/îva'. TOÏÇancy âKssxiXoiç siti àwSe/a Ixemv ji/}j

•/wpwOïJvaiTYJÇ'IepmaX^A, /£*/pv)xai$1 /ai [/apxupfaiç

àî;b xij; 'Iwavvsy 'Aïro/aXy^ewç, /ai vsxpbv81 §yvâfi.ei

OÎU, îcpb; ayxoy 'Iwâvvoy èv xfl 'EÇ&M èyyjYipOai

•îfTCpsî,/ai aXXaxivâ çyjaiv, 5i* MVî/avwç xîjç Tîpost-

pyj^ir/jç aîpiiswç 7;Xv;ps<jxaxaSwjyQyvîvXYJVttXâvïjv.

TaOxa /ai J.'AÏÏOXXMVISÇ.

10'

[I ]Twv oè 'AïcoXivapfou/«ta TÏJÇ8yjXo)0s(aïjçalpésea)?

;j.vr,|AV}vTCSTîciïjxatSspa7:io)v,cv knï xôv 8Y)XOU|AIVO>V*/p6-
vfiv;y.sxà Ma^iy.ïvovèfifo/oncvxîjç 'Avxio/ewvè/xXYj<j(aç

yîVsdOxt/axiys». AÔyo?
'

;As[J.vv}xat3' aùxoti èv tèia èrci-

7~oX?Jx?j itpo; Kapixov /ai IIôvxiov, èv fj 8tsy0yvo)v/ai

ayxoç x/jv ajTYjvaïpssiv, èiciXéY«ixayxa*« [2] "O^wç 8è

•/.aiTOJ-Oeto/jTî cxi xvjç̂ suîovç xayxyjçxâ<;ewçxvjçèrci/a-

Xoujxsvvji;veaç ^po^vjxeCaçè68éXu/xa'. /j èv*pY«wicajpà

TvxVr,xîj èv XpwTwâ$sXçôY/)xi,xrj àvà XYJVo'.xoyyivYjv

«XYJV-ïTvO^a û(/?v./ai KXauâfey'AwoXivapfoy,xoy[xaxa-

ptwxaxoyYevojiivouèv 'IspazéXsi xvjç 'AaCaçèîtwy.ozou,

Ypâjj.jj.axa.» [3] 'Ev xaiix/j8è xflxoy"Sepaufwvoçèz'.axoXfl

/ai ÛTrosïjy.eiwaeiççépovxa».§iaf9p<*>vèîïw/ÔTïwv,WV6 y.lv

xtç w§é i:ojç y7ïO(jS7Y3^s(oua'.
' «Aypv^XioçKypCvwç[Aapxuç
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[14] Apollonius mentionne aussi Thraséas, un des

martyrs d'alors. 11rapporte aussi comme venant d'une

tradition que le Sauveur aurait ordonné h ses apôtres
do ne pas s'éloigner do Jérusalem pendant «ouzoans. Il

se sert de témoignages empruntés a l'Apocalypse de

Jean, cl il raconte que le même Jean, par une vertu

divine, ressuscita un mort à Kphèse. Apollonius dit

encore d'autres choses par lesquelles il réfute assez

longuement et très complètement l'hérésie dont nous

venons do parler. Voilà ce que lit aussi Apollonius.

CIIAPITRK XIX

[sÉllAI'IONAUSUJETDEE'HÉHÉSIEDESl'IIHYUIENs]

Sérapion t'ait mention des ouvrages d'Apollinaire
contre l'hérésie dont nous parlons: il fut, dit-on,à celle

époque, après Maximin évoque de l'église d'Antioche.

Sérapion parle de lui dans sa lettre à Caricus et Pon-

tius, où il réfute lui aussi la même hérésie ; il ajoute
ceci : « [2] Afin que vous sachiez encore que l'action de

celle organisation trompeuse qu'on surnomme la nou-
velle prophétie, est réprouvée par tous les frères dans
le Christ répandus dans toute la terre, je vous ai

envoyé les écrits de Claudius Apollinaire, le très

heureux évèque d'Hiérapolis en Asie. » [3] Dans celte
lettre de Sérapion sont rapportées aussi des signatures
de différents évoques : parmi eux l'un souscrit ainsi :
« Aurélius Quirinius martyr, je souhaite que vous vous

portiez,bien », un autre, de celle façon : «Aelius Publius
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ïppwsQai û{Aît;slr/o^ai. »>'0 OÎ x'.çxotixovX&Vxpôucv
'

« AÏXIÎ; Iloy-Xtsç 'IOÛX'.OÎ«"^ AeSeXxo3y.oXo>v(açtijç

Opâ/YJ?S7w'!(J/07î5Ç
'

Çfl̂ ^s5>^ 5VXOÎÇOJpXVOÎ^,©XISo)T«Ç

6 {i.r/.xteis;i iv 'AY/iâXu f/JfAvjuexov $3<(|j.ovaxôv llpi-

a/fXXv;;sy.6*Xsïv,y.«ioî &7;oy.pixaloix à^ïjy.av.» [4] K«t

«XXwV3îïcXêlÔVMVX'OVâpiO^.OVS1ÏW/.Ô7ÎG)V9U[A'}l^ffa)VXOVXOIÇ

èv xctç SvjAwQsfaivYpâ|^«9iv aJx5YP«?siçéf©vxaiar,|xsw/>-

jeiç. Kai ta jùv y.axàxstixsv; ?,VxsiaOxa.

K'

[I ] 'K; èvavxuç oè xûv ETÙ'PWJ/.VJÇXÔV£>Y1*}"^Ç

è*/.AYjGta;OÎJ[AÔVîxapayxpaxxivxwv, Eipvjvaîo; 3u?£-

pou; l-wxoXà; (juvxâxxsi, TVJV[J.èv iTti-ypityxq Ups;

BXâaxov —spt ayîajj.axoç, TVJV§è'IIpo; •I»Xwpïvovïcepi

[A&vapyu;YJ~£pl xov '/YJslvai xôv OSOVZO'.YJXYJVy.ay.wv.

Taûx/jç Y*P T0* T-îjç YV(,Vr<ÇS5TOÇBs/.£i -poxGïîî-

Çsiv
' oî' ov auOiç 6-oaupô|J.£vovx?j y.axà OjaXevxïvov

TîAavy;/.ai x© llspi ÔY^5*5̂? ©"uvxâxxsxaixô Etpvjvauo

<7K0tica5[Ax,àvMy.a».£TciT/j|J.a(v£xaiXYJVîcpwxïjvxwv àito-

cxôXwvy.axsiXYjçïvaiêauxbv$iaG*oy;/jv[2] svOaTipèçxwXOO

av(*(pili\}.ot-oçf*A€i /apissxâxyjv ayxou <r/jjj.£(o)5ivsùpôv-

-£ç, âvaY*/.a(wçy.al xaûxYjvxflèe "/.aiaX^o^sv "T-ÎJYPa9?J>

xouxovr/ouaav xôv TpÔ7iov
' « 'OpyiÇwae xbvy.sxaYpatJ/s-

SAsvovxb (3i6X(ovxouxoy.axà-coUy.upfouf^-wv 'IvjaoOXpt-

7-ov y.aî y.axà T'TJÇivîiçou -apcuaCaç a-jxou,YJÇsp'/îxat
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Julius, évoque de Debelte, colonie de Thraco; vivo Dieu

qui est dans les cieux parce quo Sotas le bienheureux

qui est à Anchialus a voulu chasser le démon de Pris-

cillo et les hypocrites ne l'ont pas permis. » [ i] 11y a

encore dans ces écrits quo nous citons des signatures

autographes de beaucoup d'autres évoques du même
avis. Voilà ce qui concernait ceux-ci.

CHAPITRK XX

[ci: yr'iHKNKKKVI'MQUKI»AHKCIUTAUXSCIIISMATIQLKS
m: HOMK]

A l'enconlrc de ceux qui, à Rome, altéraient la saine

constitution de l'Église, Irénée composa diverses lettres ;
l'une est intitulée : A lilaslus, du schisme ; l'autre :

A Florinus, de la monarchie ou <jueDieu n'est pas an-
leur de maux. Ce dernier paraît en eflel avoir soutenu
cette doctrine, et parce qu'il fut entraîné de nouveau
dans l'erreur de Valentin, Irénée écrivit encore l'ou-

vrage De rOrjdoade, où il se présente comme ayant reçu
lui-même la première succession des apôtres. [2] Là,
vers la fin de cet écrit, nous avons trouvé de lui une
note très jolie ; forcément nous la rapporterons encore
WixVoici sa teneur : « Je te conjure, loi qui transcriras
ce livre, au nom de Notre Seigneur Jésus-Christ et de
sa glorieuse parousie, dans laquelle il viendra juger les
vivants et les morts ! Collationne ce que tu auras copié
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zpïvai Çûvxa; /ai vr/.poûç, ïva «àvxiêâXfiç©(AsxsYpâ'<J>o>,

/ai zaxopQt.Wy;;a!»xbrpbç xo«vT(ypafovxorco ôQsv[ASXS-

Ypâ^o, sTu^eXô;
' /ai xovb'pzovxoOxovO;«(W;jAexaYpâ-

•}siç/ai Or,(jiiçsv xwàvxiYpaçw.» [3] Kai xaOxaô*èwos-

XC;;.o>;6-' szsîvouXsXs'/0«zpb; fyAwvxs foxopskOw,<!>;av

I*/5'.;xsvapnjxov s-ouoaioxar/jç STUjAsXsîaçxoùç àpyai'ou?

szsîvou; /ai ovxcoçUpoù; avàpa; ÔTciBeiY^-

[i] 'Kv YJYSl^v zposip^zajxsv zpV; xbv «I'Xwpïvovà

IO-pyjvaïo;èîcwToXfiauOiç -fjç «;j.a IloXuzapîto)auvoucCa;

ajxov ;J.VV]IAOVSÛSI,AS'YMV
* « Taïîxa Ta $ôy(j.axa,'l'Xwpîve,

ïva TC«?et7iJ.sv(i);SÏTCO),or/, SGTIVÛYIOUÇYVW;A'/JÇ
' xarca xà

o;Y!^.a-aà<ji\iffurnS<JXIVxî) s/zXvjuCa,sic TYJV;j.SYfcxrjvâdé-

Ssiavzspi6âXXovxaxoùç-siOops'voy;aùxciç
' xauxa xà 3ÔY~

;/axa eJos oi î%M~7tqszzXvj<naça'.pexizoisxôXj/v;<javàzo^i/j-

va»0a( zoxs *xaUxaxà oÔYy.axaot rpb fy/oiv zpsaSûxspo'.,

oî zat xoîç àTrosxôXoiçsuy.çoix^aavxeç,où zapsSwzâvaoi.

[S] Eîcov Y«P <Jï>̂ aîç i'x».wv, sv xf, zâxw 'Asîa zapà

IloXr/.âp-w, Xajxzpwçzpâasovxa èvx?)£a<jtXiz?)aùXfl/al

zeipo>;/svoveùoozt[/sïvzap' a!»xw.MaXXovyàp "« xoxs

oia/v/j'/ovsûo)xûv svay/oç YIV°[^VWV[6] (a- Y*P^z ^t-

8wvf/.aOr,<js'.;auvaû|cuaa'. xfl^u/?), évouvxataùx?)),w<7xsj/s

o'jvaïOai slzsîv zat xbv xôzov sv w zaOsÇoy.svoçb'ieXê'Ysxo

b [xazapioç rioXûzapzoç, /a» xàç zpoôSouç aixoy zat xàç

stjôooyç zat xôv/apazx^pa xoy p(oj zat XYJVXOÛ*awjxaxoç

tèsav zaixàç otaXs'çsiça; sziufxo îxpôçxbzAvjOoç,zai x/jv

[Asxà'Twavvouffyvavaaxpo^yjvô; àz^YY£^A-v/aixvjv ;/sxà
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el corrige-le avec soin sur cet exemplaire où lu l'auras

pris. Transcris aussi pareillement cette adjuration et

mets-la sur la copie. » [3] Voila une chose utile à dire

pour lui et ù mentionner pour nous : afin (pie nous

ayons ces hommes antiques et vraiment saints comme

un excellent exemple de très diligente exactitude.

[i] Dans la lettre à Kloriuus,donl nous parlions tout

à l'heure, Irenée rappelle encore à ce dernier cpt'ils ont

été ensemble auprès de Polycarpe. Il dit : •<Ces doc-

trines, Klorinus, pour ne rien dire de plus, ne sonl pas
d'une pensée saine ; ces doctrines lie s'accordent pas avec

l'Iilglise,elles jcttenlceux qui y croient dans la plus grande

impiété; ces doctrines, jamais les hérétiques même

qui sont hors de l'Kglisc n'ont osé les produire nu jour;
ces doctrines, les presbylres qui ont été avant nous et

ont vécu avec les apôtres ne le les ont pas transmises.

[5] Car je t'ai vu, quand j'étais encore enfant, dans

l'Asie inférieure, auprès de Polycarpe ; tu brillais à la
cour impériale et lu cherchais à le faire bien venir

de lui. Je me souviens mieux, en effet, de ce temps-
là que des événements récents. [6] Car ce que j'ai

appris en bas âge a grandi avec mon âme el ne fait

qu'un nvec elle, si bien que je puis dire en quel
endroit le bienheureux Polycarpe s'asseyait pour parler,
comment il entrait et sortait, quel était le caractère de
sa vie, son aspect physique, les entretiens qu'il faisait à
la foule, comment il parlait de ses relations avec Jean
et les autres disciples qui avaient vu le Seigneur, com-

Kirsfeiii:.— Histoireecclésiastique,II. 8
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TWVXCITTWVTWVsopaxoTwvTOVxiîpiov, xa\ wç ctaejAvvji/6-

veusv TOÙ;XÔYOUÇavrcwv,xai 7cspitoO xypfcuTÎvaYJVa

-ap' sxsi'vwvocy.vjy.9Si,xaî rcep».TWV$yv«[i.ewvcmou, xaî

rspî TÎJ; 3i3*<jxaX(a;,c'oçzapà TWV«JTOTÏTWVxîjç Çtovjç

TOOXSYOU[c^ JEAN, I, 1-2] 7ï«peiXr(çw;6 lloXyy.aproç

à-y)YV*^sv ~^v^a <?y'/?wvaTaïç Y?*?**?-17] rI'«wf**«î

TÔT*c'.3tT©s'XsoçTsu OsoSJTO£77
'
SJAOIYeY6v*°5<J~ou$a(o);

YJXOUOV,07;oî.>.vv;[AaTiÇ5;Asvs;ajTà oix sv yap\vi, «XX'sv x?J

sj/îj xap$(«
*xal «s»,cià TYJV/âpiv TOOOSOOYVVJ^W?ayT*

àvajAapyy.wna'.,xal $y;*|A«iô\ay.apTypaaOaié|j.7îpo<j0evxov

OsoyÔTIsi TI TOIOUTCVâxyjxôsi Ixsïvoç ô paxâptoç y.ai

«-07TOX».XOÇïtpedëyTspoç, àvay.pdc<*«;av y.ai èjxçpa^aç T«

wxaavToy*y.aiy.a-à TOayvvjOsçayTwei-oiv ' « yQ xaXèOsé,
« ciou; \J.Î xaipoy; TSTv^pvjxa;,ïva TOÛTWVàvs''/o),/«i»,

zsfSÛYSiSv y.ai TÔVTÔTTGVsv w y.aOsÇô;AsvoçvjSGTWÇTWV

TOtoy-o)vàxvjxssi XÔYWV.[8] Kal sx TWVèicwToXwv3s

a!»Toy6>v"è-sVrs'.XevYJTGITaîç Y€'-"vtW7aiÇsxxXï;cHaiç,

s-WTr(piÇo)vajTâç, vjTWVà2sX?wvv.v(, voyQsTwvayTCÙç

xal î;p3Tps-ô|/svoçètivaTaiçavîpwOîJvai.»

TaiiTa ô tëîpyjvaïc;.

KA'

[i] KaT« 8s TÔVayTÔvrîjç Kc{j.ô§so(ïaatXefaç^pôvov

|jtSTaês'6X'/jT5{/.svswi TOîcpaovTa y.aO'^.aç, sîpïjVïjçayv

0s(a /âpui TXÇxaO' ôXvjçxvjç oly.cy^ivy);îiaXaôoyavjç

èxxXvjafaç
' OTSxal b cwTïjpioçXÔYOÇSV.rcavTb; Y^voyS
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ment il rappelait leurs paroles et les choses qu'il leuravait

entendu raconter concernant le Seigneur, en ce qui
regarde ses miracles, aussi bien que son enseignement ;
comment Polycarpc avait reçu tout cela des témoins

oculaires du Verbe do vie, et le rapportait en conformité
avec les Écritures. [7] Ces choses alors aussi, par la misé-
ricorde que Dieu m'a faite, je lésai écoulées avec soin,

j'en ai conservé la mémoire, non pas sur un papier,
mais dans mon coeur. Pour la grâce de Dieu je les ai

toujours ruminées avec amour, cl je puis témoigner
devant Dieu que si ce presbytre bienheureux et aposto-
lique avait entendu des choses pareilles à celles-ci,
il aurait poussé des cris et se serait bouché les oreilles ;
il aurait dit comme il faisait souvent : « 0 Dieu bon,
« à quels temps m'avez-vous réservé, pour que je sup-
« porte tout cela ! » et il aurait quitté, qu'il fût debout
ou assis, la place où il aurait entendu de tels discours.

[8] Du reste, les lettres qu'il envoyait aux églises voisines

pour les affermir, et à certains frères pour les avertir
et les exciter, peuvent le montrer clairement. » Voilà
ce que dit Irénée.

CHAPITRE XXI

[COMMENTA MOMKAPOLLONIUSFUTMAUTVn]

Au même temps, sous le règne de Commode, notre
situation changea et s'adoucit ; la paix, avec la grâce de

Dieu, s'étendit aux églises réparties sur toute la terre.
Alors aussi la parole du Sauveur amenait les âmes des
hommes de toutes races au culte pieux du Dieu de
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àvOpwTCcov-naaav ùi:if(gto <î»u*//iVk%lr/jv eùasêîj toi- TWV

bXwvOsouOpr,ay.s£av,wç -^yj y.a»lxoivè-i 'PWJXYJÇeu j/aXa

T:XOJTc.)y.aï y^vei Sta^avôv TtXefou;STCITY)V«JÇWVô^éue

ywpsïv 7:avoty.s{xs y.aï TraYYsvsîcwxYjpfocv.

[2] Oùx,vjvoè à'pa TOÎÎTOXMjJLiaroxâXM§aijj.ovt.Ôaey.âvw

cvxt TÏJVipûaivclcrxôv,àrcsâ'JSTOS' ouv stç aSGiç, -xow.(kaq

xà; y.aO' fy/oiv y.vjyavàçè7tixeyvM[j,evoç.'Eicl Y0'37 Tîfë

'Pt.)[xa(o)vTCSXSMÇ'ATWXXMVIOV,à'vSpa XMVxixs storrôv

à::'.rcaiSsfoy.aiçiXo?s?fô(kêoyjyivov,s:;', ct'/.atfxïjpiovàysi,

k'va Y*"lv* "ûv s'tç xa3x' èftixïiSsfrovaùxto $tr/.ôv<i>vè^i

•/.x-r,YOpt?xàvSpbçîYSi'pa;. [^] *AXX*6 y.àv§s(Xato;napx

y.aipbvXÏJVcty.vjveWeXOwv,b'xiJA-J]Ç-Jjvè;ov TJVy.xxàf$a«Xiy.bv

cpsv xcùs xwv xciwvSsjx^vvTa;, aùxi'y.a '/.3tTS«YVUTai'Tl*

s/.f/.r,, llspsvvtou 5I/«STO;}xoiay-rvjv-y.ax* ayxoy ^îjçov

à^sviY'/.ocvcs;.

[4] '0 3é Y2 OîOçpiXésxaxo;ixâpxy;, -oXXà Xi~apo>;

(y.sxsiisavxcçxsy îiy.aaxsUy.atXÔY*Vaùxbv èrl TVJÇGUY/XT^*

TCDj^uX-fc a'.-yjaavxo:, XsYUdxâxvjv'J~-P ^S l^aptypei

rtîT-w; IT:'.Ttâv-ov?:«pa<r/wv«TCSXOY^»y.s?*Xty.îJy.oXa-

7c».w; av XTCÔCÔY!A«^«;<TUYy.X*/,xouxeXsioDx*».,y.r,5'aXXo);

â?îîaOa».xoùç v.r,%\si? 5i/««-A,ptovirapiôvxaç y.xl j/v)<5a-

;;o>:x?Jç«poOiïîox; ;Mx«S3tXXo|;.*'vcu;àpyaîou rap' aùxoïç

v^/ôuy.e/prnjy.ôxcç. [5] TOUTOU\IÏSIouv tàç èîclTOÛ"h'/.x-

CTÎJ ?o>vàç y.aî,x*ç àrco/ptaît; a$ Tcpbçîtsusiv ttSTtofyxo

TCUllepsvviou,TtaaavTSTÏJV̂pbç TVJVffÛYy.XY)Tov«TÎOXOY^V,

ÏTW$UYvwvat çCXov,è*/. xîjç xuv àpyafwv (Aapxtîpow

suvr/Oîfcvjç ifjjjtfvav»YPa?'^ efastai.
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l'univers : si bien qu'alors déjà, un grand nombre de

Romains, tout à fait remarquables par leur richesse

et leur naissance, allaient au-devant de leur salut avec
toute leur maison et toute leur famille.

[2] Gela, d'autre part, pour le démon, qui par nature
est jaloux et ennemi du bien, ne fut pas tolérable: il se

prépara donc pour une nouvelle lutte, et ourdit contre
nous des machinations multiples. Dans la ville des
Romains par exemple, il fit conduire Apollonius devant
le tribunal : cet homme était célèbre, parmi les fidèles

d'alors, par sascience et sa philosophie; le démon se ser-

vit, pour l'accuser, d'un desesauxiliaircsfailsà cessortes
de besogne. [3] Mais le misérable prit mal son temps
pour introduire cette cause. Une loi impériale défendait
de laisser vivre de pareils dénonciateurs; aussi on lui

rompit les jambes sur-le-champ, et ce fut le juge Peren-
nius qui porta cette sentence contre lui.

[4] Quant au martyr très aimé de Dieu, le magistrat le

pressa longtemps de ses prières cl lui demanda de se

justifier devant l'assemblée du Sénat. Apollonius fit
devant tous une très éloquente apologie de la foi pour
laquelle il était martyr; il eut la tète tranchée, en exé-
cution d'un décret du Sénat : ne pas pardonner aux
chrétiens quand une fois ils avaient paru devant un

tribunal, s'ils ne se rétractaient pas, était ordonné

par une loi ancienne chez eux. [5] Les paroles d'Apol-
lonius devant le juge, les réponses qu'il lilaux questions
de Pérennius, et l'apologie entière qu'il prononça en

présence de l'assemblée, qui désirera les lire, les verra
dans la relation écrite des anciens martyrs que nous
avons composée.
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KB'

Ae/àxto ve [XYJVxîjç Koy.5$oupauiXeuç £xeiSé/.a wpoç

xpialv l'xeaivXJJVè-iay.o-YjvXeXeixs'jpYïJ^'x 'EXeûOspov

8ia5£/sxai Bfy.xwp
' èv <oxaï 'IcjXiavoOSfy.axovsxo; â~c-

-X^aavxo;, xwv/ax' 'AXs^âv&psuvTcapoiy.twvxf#vXcitoup-

Ytav èY/sip^ai Ar^xpioç" y.a(Tol); xal xfjç 'Avxtoy^v

e/.y.X/jaw; o'coco; à~b xwv àweffXÔXwv6 TrpisOsv V^YJ.

âso^Xfoixévoçè'xixôxe2spa7;fo>vl^foxo-oç èYvwpCÇexo[V,

xi, 1]. Kr.actpîixç 5è xïjç IlaXataxivwv ifjYsîto©sôftXoç,

y.a».Nxpy.wjo; 5è £[«(0);, ou vMzpôaOsv6 XÔYOÇ[J.V^.YJV

iTCOirjaaxs[V, xix] xvjçev 'IspocroXûjAoïçéy.y.Xr,0t%ç'2xi

xéxs xf,vXsucopYÉavsï/sv, KopiVJsu8è xvjçy.xO''KXX«5a

y.axàxoù; aJTOÙÇè-foy.o-o; -?,YBa/.yuXXoçxaix/Jçh 'E?^)

-zpo»./(a; HsXuy.pzxvjç.Ka».à'XXot$', w; Y£ slxôç, èwt

TOJTOi?y.upîî».y.*xàXO'JJSÎStsTcpercov
' wvYSÎAYJV̂,*YPa"

<j>s$v; x?jç-b-so); eiç YJJASÇy.axîjXOsvôpOsSs^a, xoûxouç

sîxôxw; 6vo;/*ux{y.axsXs^a'Aêv.

KP'

[1] Zvjx/jjsw; oyjxa y.axà x«y«e où <J\IW.Ç>XÇ«vay.tv/j-

Os(r/;;f oxt or, x?j; 'Àr!x; «-«Y/;; «f.n.xpsr/.fot<>>;èy.irapa-

OJ7ÎO); ip'/jcioxlpxç îîX'^vvjr XYJVTsrraps&y.oirèiy.axYjv
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CHAPITRE XXII

[QUELSÉVÊQUE8ENCETEMPS-LAETAIENTCELEBRES]

La dixième année du règne de Commode, Eleuthère
avait exercé pendant treize ans l'épiscopat ; Victor lui

succéda. A cette date, Julien avait aussi accompli la

dixième année de sa charge; Démétrius lui succéda et

prit en main le gouvernement des églises d'Alexandrie.
En ces temps, Sérapion dont nous avons déjà parlé au-

paravant était alors connu comme huitième évêque de

l'église d'Antioche depuis les apôtres, et Césarée de Pa-
lestine était gouvernée par Théophile, et pareillement
Narcisse, dont il a été aussi fait mention plus haut,

occupait alors le siège de Jérusalem. A Corinlhe, en

Grèce, au même temps, l'évèque était lîacchyle ; à

Ephèse, c'était Polycrate. D'autres évéques encore, en
outre de ceux-ci, comme il était naturel, se firent en

grand nombre, remarquer à cette époque. Mais ceux
dont l'orthodoxie de la foi est venue jusqu'à nous dans

des écrits, nous les avons, ainsi qu'il est juste, cités

par leurs :.oms.

CHAPITRE XXIII

[l)E LAQUESTIONDELAPAQUESOULEVÉEALOHSJ

Une question d'imporlanceassurémcnt non médiocre,
fut soulevée à cetto époque. Les chrétientés de toute

l'Asie, d'après une tradition fort antique, pensaient
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W3V-5èsCvèixi xrjç rou sonqpfeu KaayocsopTîJçicapaçu-

XâxxEiv,èv Y)Otieivxb Tcpiôaxov'IouBaioiç TCpor,YÔp£i>xe,

<•>;ciov £/. Ttavxb; y.axà xatixyjv,dîîofa oxv iJj(/ipa xvjs

èé$o[xâSoçTr6pixuYX*voi,xà; XMVàaixtcov£7w'.Xiij£iç~c,£C-

aOai,où/ 'éOooçovxeçxo3xovèïîixeXeïvxbvxporcovxaïç àva

xvjvXotrcvjvà'-aaav oi/ou^év^v èxxXYjafô'.ç,15 àxG9ToXt/ijç

zapaBéaswçxb /ai sic $eupoy.paxîjjav 'idoç<puXaxxotÎ7aiç,

wç |j.r,$' sxlpa itpsa^/éiv Trapà xy,v xSJçàvaaxaaswç xsu

aon/Jpc; ^[/wv^[A^paxàç vvjax£iaçèfttXûsaOxt.

[2] 2ûvo$oiS*î]y.aîaoY/pstifastç èi:i<r/.Ô7to)vèi:i xaùxbv

SYI'VOVTO,zavxs? XÎ [MXYV0)îrf<si' ÎTCKTXOXWVè/y.Xvjitx-

o-xi/bv 8iYîxa 'co^ ~«vxr/Ô!7î StîxoïcoBvxowç av [J.YJS'èv

aXXr,îîoxà xvj?y.upiayjjçfy/c'paxb xîjç £/ vs/pwv àvacjxâ-

aîo); i7:txîXoixoxorJy.upfou[xucrt^piov,y.ai ÔTrw;èv xaûxr,

;X5VYJxo)v/axa xb zâV/a vïj<jxewov?uXxxxo(|/eOaxàç è-i-

Xjj-'.ç.

[3] 'l's'psxai o' sic è'xivvvxwv y.axàlIaXat<jx£vv)vxrçvt-

/.«$* <juY"/'s"/'?5Tr<lA^V(,>vÏPa?^» t,)Vwpcux^xay.TOiOsiçiXs^

x?J;sv Kai<japî(a r:apoi/(x; èîïfey.5~c$/al Nap/tssoç xfjç

èv ,Up(,<jo\û\j.oiçiy.ai xoWèxct 'PWJXYJÇ3' 6;AOC<O<;«XXr,

îtspi xoDaitoS Ç/ix^axo;, èwfr/.SîrovIK/xopa SïjXoïisa,

xwv XÎy.axà llîvxov krAT/.ir.tiVt,o>vllâX^aç «; àp'/aii-

xxxs; rrpsuxixay.xc,/ai xo>vy.axà TaXX(av$è Tïapoi/uov,

xç Eipvjvaioî èfi£9y.?K£i,[4] *xiXÎ xf7>vy.axà x/,v 'Ojpor,-

vyjv /ai xà<; v/.îîvi 7:6Xêtç, /ai tèio)? Ba/'/tiXXoj x?J;

KsptvO(o>vî//Xy/7(ar cTrw/.ô'S'j/ai Ï:XS(SXC.>V'i<j(>rt«XXMV,
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qu'il fallait garder, pour la fête de Pâque du Sauveur, le

quatorzième jour de la lune, auquel il était ordonné aux
Juifs d'immoler l'agneau, et qu'il fallait alors absolument,

quelque jour de la semaine qu'il puisse arriver, mettre
lin au temps du jeûne. Mais les églises de tout le reste
de la terre n'avaient pas coutume d'observer celle con-

duite, elles suivaient, en vertu d'une tradition aposto-
lique, l'usage en vigueur aujourd'hui, et pensaient qu'en
aucun autre jour, si ce n'est celui de la résurrection de
notre Sauveur, il ne convenait de mettre lin au jeûne.

[2] Des synodes et des assemblées d'évèques se réu-
nirent à celle même époque, et tous unanimement,
en des lcltresr portèrent un décret de l'Eglise pour
les fidèles de tous les pays. Ils décidèrent que le mys-
tère de la Résurrection du Seigneur d'entre les morts ne
serait pas célébré un autre jour que le dimanche, cl

que, ce jour-là seulement nous observerions la lin des

jeûnes de Pàque.

[3J On a encore aujourd'hui la lettre émanée des

évéques assemblés alors en Palestine et que présidèrent
Théophile, évoque de l'église de Césaréc, et Narcisse,

évèque de celle de Jérusalem. On a pareillement une
autre lettre des évoques réunis à Home pour la
même question, et qui nous montre que Victor élail

évoque. On possède aussi celle des évoques du Pont,
présidés par Palmas, en qualité de plus ancien ; celle
des chrétientés de (îaulc, dont révoque était Irénée ;
[j] celle encore des évoques de l'Osroèiie et dos villes
de ce pays ; on a encore spécialement les lollres de

Hacchyle, évoque de l'église do ('oriiilhe, el d'un grand
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o? jx(«vx«i tvjv«ÙTYÎV&6i;avX£v.cày.pfetvè^evYjvey^voi,

XYJVaùxYjvxéOfi'.vxaîîftov. Kal xoûxwv»;.lv-J^Vopo; etç, ô

KA'

[1] Tûv §è kzl xîjç 'À<j(açS7CW/6TC(«>VxbitaXai i:pôxE-

pov aixoïç rcapaSsOèvSta?uXaxx£ivè'Qoçxpîjvai Siujyupt-

Çofivwv '/jY^ÏTOIIoXoy.paxir,ç
'

oç y.ai aùxbç èv $ Trpbç

B(*/.Tcp«y.at XYJV'Pwjxaiwv |y.y.X*;<j(avSisxuTCttWaxoYPa??)

-yjv £iç aùxbv èXQoOaavrcapaSosivèy.xÉOsxai3ià xoiixwv*

« [2] 'LIj/sîç ouvâpzo'.oûpY0TOvaYO|J.£vxr/V^ipav, |/^x£

-po5TiOaVTSçJA^TÎà?a'.ps'j;j.sv5i.Kai Y*Py-aT*T*'îv'Aai'av

[ASY*^*axor/sia y.sy.ofy/fjxaràxiva àvauxvjasxaixf, fyAs'pa

xîjçTïapoya^çxoîiy.upfou,èv- êp'/exai [AsxàSÎEYJÇè| o!»pa-

v(5vy.aiÂvaÇvjx^ffSt-âvxaç xoùçâY'ou?>'l'ÉXwntovx&vîoi-

3sy.aà-cjxsXwv, se y.sy.oîjAvjxa».èv 'IspanôXeiyaî àtioOUY*~

xips; «!»xo3Y£ïï3?ay'u^3t''wxpOavoty.aî V)êx*paoôxoîiOu-

Y^x'/jpivâY''wTTVÎJI/XXI7coX«îU7a|AiVYjèv'EfstfM àvazaûe-

xat* [3] l'xi Se '/ai 'Iwâvvyjçô èiîl xb axffisç xoOy.upfou

àva~£<j<.)v[III, xxxi, 3], oç èY£v^Gï}îspeùç xb icéxaXov

^£9ap£y.ô)ç[JEAN,xxi, 20; xm, 23] y.ai[Aapxu;xal StSa-

<r/.aXo;[Exod.> xxviu, 32]
•

oîixoçèv 'E^TM y.£>w({Aï}-

xai. [4] gxt 3s y.xi llsXû/apno; èv 2[rjpvy], y.aièî;(<jy.o?JO$

y.ai |A«pxu;
' y.x».Qpziluz y.xl ènta/dito; y.ai [Aapxyçârb

E!>|ASV£(a$,6; èvEjA'Jpvr,y.sy.o([AY)xai.[S] T( 3à§£{Xiyeiv

SaYapiv iTrb/sriv y.aî '/xpxupx, c: èv Aaî$i/ï(a y.sy.si-
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nombre d'autres. Ils exposent la même et unique opi-
nion et décision, et établissent le même décret. Et leur

unique règle de conduite était celle qui a été dite.

CHAPITRE XXIV

[UUDISSENTIMENTDE1,'ASIE]

Les évèquesde l'Asie, qui affirmaient avec force qu'il
fallait conserver l'ancienne et primitive coutume qui
leur avait été transmise, avaient à leur tête Polyerate.
Lui-même aussi, dans une lettre qu'il écrivit à Victor

et à l'église de Home, expose en ces termes la tradition

venue jusqu'à lui :

« [2] Nous célébrons donc avec scrupule le jour sans

rien ajouter ni retrancher. C'est encore en effet dans

l'Asie que se sont éleintes de grandes lumières; elles

ressusciteront au jour de la prrousie du Seigneur, dans

laquelle avec gloire il viendra des cieux, pour chercher

tous les saints, Philippe, l'un des douze qui s'est endormi

à Hiérapolis, ainsi que deux de ses filles qui ont vieilli

dans la virginité ; une troisième qui vivait dans le saint

Esprit, est décédée à Ephèse.[3] C'est encore aussi Jean,

qui a reposé sur la poitrine du Sauveur, qui fut prêtre et

portail la lame [d'or], martyr et docteur. Il s'est endormi
à Ephcse. [1] C'est encore aussi Polycarpe à Smyrne,
évêque et martyr. C'est Thraséas d'Euménie, évêqueet
martyr, qui s'est endormi à Smyrne [5]Qu'eslil besoin
de citer Sagaris, évêque et martyr, qui s'est endormi à

Laodieée, et le bienheureux Papyrius, l'eunuque Mclitou,
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i-wj-cai,è'xt 5è xal Ilaixfpiov xbv (xa/apiov •/ :i MeXixwv*

xbv £Ùvou-/ov.xbv èv à-^w wvsû^ati rcavxa ixoXixso7à-

jASvsv,o; y.sCxj«èv 2apo£7iv nspitAivcovxvjv ârb xo>v

oùpavwvi~i7/.o-/iv èv yj iv. vs'/.pMVàvaaxifasxai ; [G] pu-si

7cavx£çiï'^pïjffavxr,v -^.épav Tfjç X£7aap£7y.ai3£y.âxï;çxou

xiçyx y.xxàxb sùaYY-'aov>tAr^-v "«psy.êaivovT6ç,âXXà

y.axàxbvy.avsvax?j; TÎIJXEW;à/oXouOsuvxs;.

« "Kx:oày.àY«o6 y.'.y.pôxâps;Tîavuovû[AWvlloXuy.paTY)ç,

/.axà ïxapiosfftvxo>vUUYY£VWV;;.ou,otç -/.a».7rapr,y.oXoiî0r,7a
'

-i5iv aùxoW. 'Eixxà [J.èvYj7avw('{vt&iç [IOJ èftir/oicot,

£*/<•)oè ;'Y353Ç
' y.*».râvT5-£ xvjvï)|j.spav^YaYsv°- (7UY""

Y£V£Ïç[/su oxav è Xabç -JJpvusvxvjvÇÛJXVJV.[7] 'EYWOUV,

«ÎÎXSO».,îSvj/.svxa~£VX£l'xvjè'/wv 4vy.upfo)y.a».aujAêsêXv;-

y.w; -cïç à-b -f); oîy.ou^ivvjçâÎEX^oïç y.al Trajav àYtav

Ypa^JivS'.CXYJXUOC);,OÙikttipsjAat£7;lxoïç y.ax«7;Xï)77oy.£#-

vstc [Philippe I, 28]
* et Y«P S[ASU(AetÇovsçelp^xaa1.'

« IhiOapyîïv o£t 0£w j/aXXsv v) âvOpfoTxoiç» [/le/., v,

[81 Toûxsiç ïr.\^içtt\ rcîpi xwv YP^&vxi <Ju|Aî:ap6vTwv
aùxwy.3ÙOJASÎS!;vjvxwv£7:t7"/.5-6)vxauxa XéY6)v

• « 'ESuvâ-

|j//;v os XMVl-Kjy.i-div xcov auy.zapivxwv (Avr^/ovêuffat,

suç u;;.£iç/^'.oWaxs ;;.sxay.Xr/;v}va'.ÛÏÏ' èjAouy.at j/exey.a-

X*7â;j.vjv
* <ov-à ovs{A«-aèàv YP*?W>r.otXz TCXÏJO/Jêlsiv '

s? ô*èetàsTc; xbv [A'.y.piv(/ou â'vOpto-ov7uvrjv837.r(7xvxf)

È-wxsX?, siô'ôxsç b'xt îixfl TïsXiir or/. iJvsYX.a,àXX*4v

XpiîXfO'1/(750-ZV737ÎTCSTroXCxî'j;/*'..»
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qui a vécu entièrement clans le saint Esprit et repose à

Sardes en attendant la visite des cieux, dans laquelle il

ressuscitera d'entre les morts ? [6] Ceux-là ont tous

gardé le quatorzième jour de la Pâque selon l'Evangile,
ne s'écartanten rien, mais suivant la règle de la foi.

« Et moi-même aussi, Polycratc, le plus petit d'entre

vous tous, je garde la tradition de ceux de ma parenté
dont j'ai suivi certains. Sept de mes parents ont en effet

été évoques et je suis le huitième, et toujours mes parents
ont célébré le jour où le peuple s'abstenait de pains
fermentes. [7] Pour moi donc, mes frères, j'ai vécu

soixante-cinq ans dans le Seigneur, j'ai été en relation

avec les frères du monde entier, j'ai parcouru toute la

Sainte Ecriture, je n'ai pas peur de ce qu'on fait pour
nous émouvoir, carde plus grands que moi ont dit : « 11

« vaut mieux obéir a Dieu qu'aux hommes. »

[8] il ajoute à cela, à propos des éveques qui étaient
avec lui quand il écrivait et qui partageaient son avis, et
il dit ceci : « Je pourrais faire mention des éveques qui
sont ici avec moi, que vous avez désiré que je rassem-
blasse et que j'ai réunis. Si j'écrivais leurs noms, ils
feraient un grand nombre ; ils connaissent ma peti-
tesse cl cependant ils ont approuvé ma lettre, sachant

que je ne porte pas en vain des cheveux blancs, mais

que j'ai toujours vécu dans le Christ Jésus. »
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[9] 'Eirt xoûxcç ô pèv tyjç 'Pwp.ahovjrpofiaxM;Bîxxtop

àOpôw;xîjç 'Aaïaç iraarjç«Va Taî? ijAÔpoiçèxxXYjaiaiçxiç

~apcr/.iaç â-o-s'[AV£iv,w; av êx£poô'o!;oi5aa;,xîjç xoivîjç

•v(Ô9S0)çirfiipaxai, xai <jxr;Xtx£y£iys Sià YPaM-*TWV«xoi-

VWV^TOUÇTîâvxaçâ'pSyjvxoùç èy.eïas âvaxYjpvxxwv«SSÀ-

ipotiç
*

[10] àXX'où7;3(T(YSTôf<Ss^iay.ÔTCOtçTaux'Y)psV/exs.

'Avxi~apaxsXsvovxaiSv5"aaùxw xà XSJÇslp^vYjçxai TSJÇ

?:(cbçxoù; rcXr^fovlv(Ô7S6)çx£ xal «Yawïjççpovsïv,«pépov-

xat 0; y.aî aï xoûxwvçwvxl TtXYjxxixMTspovxaOa-xopivwv-

xo3 IKxxopsç
*

[M] èv oTçxal 6 Eipr,vaïeç èx 7cpo<jW7îOU
(ovyjYsîTOy.axà TYJVPaXXÉavàSsXçwvliu<JX£fXaç,itapf-

sxaxai jj.èv'TW§sïv sv JASVYJX$xfjçxupiaxîjç if;pipa xb TÎJÇ

-ou xupfeuàvaçxaffew;£7UX£XefoQxip.u<jx'^ptov,xw ys VW

'lMxxopiixpscïjy.svxwç,wç p.vjâ-oxô-xot oXaç lxxXv;cr(a<;

OÎCOàp/aîou ëOsjç -apjtèsaiv èTCixvjpo'Jcaç,zXîîaxa s'xepa

îtapaivsî, xa>.XJXOÎÇ3è^;x*?iv xâ5s â^tXsyMv
*
f12]« Oy5è

Y*pJA5V5Vîcspi -?;<;fyi.épa; IÏXIV*, àp.çtuC^x^a'.ç,âXXà

y.alzep».xoOsï$ouç ayxoûxîjç vvjrcdaç. Ot [j.èvy«p sfov-

xx'. \iiwt vjpipav Ssîv aùxoùç v/;<jx€t5eiv,ci 5è 2ûo, oi ôè

xa».TwXsbvaç
* cï §è x£<jaapaxovxawpaç '/jp.sptvii;xs xal

vuxxspivàç <ju[Ap.sxpsî}<7ivxr,v Tfjpipav ajxûv. [13] Kal

xstaûx/; |xèv KO'./iXfôxwv èztxvjpoûvxwvoù vOvèç' IJJJAMV

Ysyôvjïa, âXXà x«i ÏÏSXOTcpixepovèsl xwv zpb fy.>.<7>v,

TWVirapà xb âxpi6£ç, w; stxiç, xpaxouvxwvxv;v y.aO'

à^Xix-/;xaxa».ti>.b)xt9>Jt.bv<juv/,0£iavfiîçxb j/sxéîcstxaTCSTCÔUJ-

xixwv, xal oùîèv IXaxxovttxvxsç oïxci etpifjv«u»4vxe xal
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[9] Sur ce, le chef de l'église de Rome, Victor, entre-

prend de retrancher en masse de l'unité commune les

chrétientés de toute l'Asie ainsi que les églises voisines,
les tenant pour hétérodoxes. Il notifie par lettres et

déclare que tous les frères de ces pays-là sans exception
étaient excommuniés. [10] Mais cela ne plut pas à tous
les évoques, ils l'exhortèrent au contraire à avoir

souci de la paix, de l'union avec le prochain et de la

charité : on a encore leurs paroles; ils s'adressaient à
Victor d'une façon fort tranchante. [11] Parmi eux encore
se trouve Irénée, il écrivit au nom des frères qu'il
gouvernait en Gaule. Il établit d'abord qu'il faut célébrer
seulement le jour du dimanche le mystère de la Résur-
rection du Seigneur; puis, il exhorte Victor respectueu-
sement à ne pas retrancher des églises de Dieu tout
entières qui gardent la tradition d'unecoutume antique
et donne beaucoup d'autres avis: il ajoute encore ceci en
ces termes : [12] « Cette discussion en effet ne regarde
pas seulement la date, mais aussi la manière même de

jeûner; car les uns croient qu'ils ne doivent jeûner
qu'un jour, les autres deux, et les autres davantage.
Certains comptent quarante heures du jour et de la nuit

pour leur jour. [13] Celte diversité d'observances n'est

pas de notre époque, mais bien antérieure à noire temps,
nos devanciers qui ont avec exactitude, comme il

semble, retenu celle coutume par simplicité ou igno-
rance, l'ont transmise après eux ; tous n'en gardaient
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sipvjveyoj/.evnpoç àXXrçXojç,/ai f, ota?wv(axfjç vïjcxsîaç

TVJV£[/.ôvoi«vxfjç -JCCJTSO)?cruvtcxïjdv. »

[14] Touxoiç /ai laxopCavïrpocxiOvjffiv,.rçv pt/sCu;

ixapaO^ao'Axi,xoyxovs/ouuav xbvxpircov.« 'Kv oïç /ai 6».

TcpbS(iu?5poçTrpsaSû-spoi,cl ixpoaxavxsçxîjç £//XÏ]<J(«Ç

/jç au VÛVàçvjYY'J,'Avî/rjxov Xe'YO|A£v/ai IKov 'Vyivôv

xs /ai TsXîtïçôpov '/.al Evuxov, O:JX£a!>xsiixr,pyjcravoux£

xcïç y.îx' a-jxc7>vszaxpeixov,/ai OJSIViXaxxovaùxoi |j.r,

xïjpoOvxs;stpvjvsusvxciç â~b xwv ttapoi/iwv iv aiç ixv;-

petxo, sp/ojiivoi; zpbç aùxoti;
' y.a(xoi|/àXXovèvavxiov?,v

xb xvjpeïvxoï; |AVJTïjpoOaiv.[1*>] Kai OJSITXSXSS».*xb

c'.ooçxcùxo â-sôX^Ovjsâvxivsç, «XX' a!>xol|xvjxv;pouvx£ç

of.Txpoceîi TCpsaoûxspcixcîç à^o xwv rcapor/.iûvxrjpoûffiv

ÎTXS^.TÎOV£-r/api7xiav, [IGJ/aixoO ;/a/ap(ou IIoXuy.âpTrou

zT.&wfozv-oz xfl
'
!*«;*»;ssi 'Avi/^xou y.ai Tcspià'XXwv

xivwv </i/pà ^'/ôvxsç TTpc;«XX'^Xôu;,siOùç slp^vsuaav,

Trsp'txcûxouXOJ/î^aXaiVj \J.r,çiXepwnfaavxsçetç éayxotî;.

Olixî v«p ô 'Avt'y.vjxoçxbv HoXô/ap-ov ~£Îaai ISôvaxo

\irt xijpîiv, àxî ;J.ÎX3J'Iwâvvou xou [AaOïjxoyxoO/up(cu

*/J;J.WV•/.«!xwv XOWXMVàîroaxéXwv otç <juv5»£xpi,i'£v,«£i

xsxvjpvj/ôxa,o!ix£|rr,v 6 IIoX'J/ap;co<;xbv 'Àvfr.vjxov£~ei-

a£v xvjpsîv,XsYOvxaxr,vauv/jOstavx<5v?rpàayxotfTrpsaêu-

x£'po)vo?«(Xsivy.a-l/g'.v. [17] Kalxoûxwvovxwçl/dvxwv,

£/oivwvr(uaviauxoCç,/al sv x?J èy.y.Xv;?fattape'/wpvjaêv5

'Av(/YjxoçXYJVsvr/aptstfav xw lloXu/apirw, y.«x' èvxpowrjv
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pas moins la paix et nous la gardons les uns envers les

autres, et la différence du jeûne confirme l'unanimité

de la foi. »

[14] Irénée ajoute encore a cela un récit qu'il est

convenable de citer ; en voici la teneur : « Parmi ceux-

ci, les presbylres avant Soter qui ont présidé à l'église

que tu gouvernes aujourd'hui, nous voulons dire

Anicet, Pic, Hygin, Thélesphore, Xystus, ne gardaient

pas, eux non plus, [les observances des Asiatiques] et ils

ne les imposaient pas à ceux qui étaient avec eux, et.

sans les garder, ils n'en restaient pas moins en paix avec

ceux des chrétientés où cette coutume était en vigueur,

lorsque ceux-ci venaient à eux ; pourtant la différence

paraissait davantage entre ceux qui gardaient et ceux qui
ne gardaient pas les observances. [15] Personne cepen-
dant n'était jamais chassé pour celle façon de se conduire,
mais les presbylres qui t'ont précédé, qui eux-mêmes

n'observaient pas celte coutume, envoyaient l'eucharis-

tie à ceux des chrétientés qui la gardaient. [IG] Le

bienheureux Polycarpe, lui aussi, lit un séjour à Home

sous Anicet ; ils avaient entre eux divers autres diffé-

rends de minime importance, ils furent rapidement
d'accord, cl sur ce chapitre ils ne chicanèrent pas.
Anicet ne pouvait pas en effet persuader à Polycarpe de
ne pas observer ce qu'avec Jean, le disciple de notre

Seigneur, et avec les autres apôtres, dont il avait été le

familier, il avait toujours observé. Polycarpe de son
côlé n'amena pas non plus à l'observance Anicet, qui lui
dit qu'il fallait conserver la coulume des presbylres qui
avaient précédé. [17] Les choses étaient ainsi : ils res-
taient unis l'un à l'autre, et à l'église Anicet cédait

KlSKI»;.—Histoireecclésiastique.II. !»
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dvjXovôtt,xal ;A£T'eip^vvjçàr' àXX^XwvaKYjXXaYïîGav,

irsaïjç TÎJ;iy.y.Xv)a(a<;elpqvyjvs/ivcwv, y.aiTO>Vr/jpotîVTMv

XaiTWVl/ÏJTY)p5!ÎVT(i)V.»

[18] Kai 6 [ivt Etprjvaïoç çepwvojAÔçTIÇ<ovT?)rcpoar;-

YOpta«ÙTWTSTMTpôwwsîpYjvoTcoioç,TOiaOTaûwèp-ÏÎJÇ

TWVèy.y.Xïjaiûv€tp/(vYjçirapsxâXeiTey.aièrcpe'aêsusv,6 3'

ajro; cy ^.ôvwTÛ Bîy.Topt,y.at èiaçôpoiç 3è IÎXSÎJTOIÇ

ap'/ouaiv s'/.y.Xr<u».o)v-à y.aTaXXvjXa5i' sTîtGTcXwvrcep\TO0

y.î/.'.vyj^ivou£vjTvfy.aTc;MJMXSI.

KE'

0». Y* l^'ôvèVi llaXawuvvjç, oOçàpTÎwçSieXyjXûOay.ev

[V, XXIII,3], o xs Napy.waoç/ai QeiçtXoç, y.ai<JÙVaù-

TSCÇKa<jjicç TÎ}Çy.aTàTûpov s*/.y.Xvj?taçlicfoxorcoç y.ai

KXapoçT?}Çsv IlToXe^alôi o? TS ju-à TCJTOVatmXvjXu-

06TSÇ,rcepiTÏJÇy.aTsX0oô<7Y)çetç aÙTo-jçèy. owSo'/ïJçTÛV

àroaTÔXwv̂ sp\ TO3zaa/a zapaSôssw; zXsîcrTaSISIXYJ-

ÇÔTSÇ,y.aTàTOTIXO;tvjç YPa?*ÎSa'Jfcîç Ê^asiv eziXe'-

YoucivTasÎTa'

« Tvjç o' IZKJTOXVJÇvj(/wvTïeipaOvjTSxaïà Ttaaavzapoi-
xuv «VTiYpa?aSiairëjA^aGOa».,CTÎ(.)Ç[J.ÏJIVO/OIwy.sv TOÏÇ

pao(w;wXavoxjivéaïuwv Taç ^ir/aç. AYJXOUJASV8è ôj/.tvOTI

TÎ}aÛTfj/j^ipa y.at èv 'AXe^av5ps(a â'Y0'J5ivfjrcsp y.ai

Vjy.eïç
'

zap' fyxwvYap TaYpâ^'AaTay.O{/(ÇeTa».aÙToTçy.ai

/j|AÏvirap' aÙTMv,WJTSOUJAÇWVMÇy.aiô;xoOà'YStvfyAaçTYJV

aY^avVjy.spav.»



IHÉNKKI:T VICTOH 131

l'eucharistie à Polycarpe, évidemment par déférence,
et ils se quittèrent l'un l'autre en paix, et dans l'Église
tous avaient la paix, qu'ils gardassent ou non l'obser-
vance. »

[18j Irenée portait vraiment son nom cl par sa
conduite il était pacificateur ; c'est ainsi qu'il conseil-
lait et prêchait pour la paix des églises. Il écrivit, et

non seulement à Victor, mais à beaucoup d'autres chefs

d'églises, des choses analogues, pour les entretenir de
la question agitée.

CHAPITRE XXV

[COMMENTTOUS,u'uxiî coMMUNi;voix, S'ACCOIIDÈKKNTsua
LAPÂQUIî]

Cependant, ceux de Palestine dont nous avons parlé
récemment, Narcisse et Théophile, et avec eux Cassius,

évéque de l'église de Tyr, et Clarus, évoque de celle de

Plolémaïs, ainsi que ceux qui s'assemblèrent avec eux,

exposèrent longuement la tradition venue jusqu'à eux

par la succession des apôtres, en ce qui concerne la

pâque, et, à la lin de leur lettre, ils ajoutèrent ceci en

propres termes :

« Ayez soin d'envoyer des exemplaires de notre lettre

à chaque chrétienté, afin que nous ne soyons pas res-

ponsables de ceux qui facilement égarent leur âme.

Nous vous déclarons que ceux d'Alexandrie célèbrent

aussi Pâque le môme jour que nous. Ils ont en effet

reçu des lettres de nous, et nous en avons reçu d'eux,
en sorte que nous fêtons d'accord et ensemble avec eux

le saint jour. »
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KC

'AXXà y*? irpôç xoîç «TCo§s0sî7tvEiprj-m'ouGir/YP*!'"

y.aaiv/ai xaïç èrcwxoXaïççépsxat xi$ ayxoOxpbç "EXXrç-

vaç XÔY«;ayvxcj/wxaxoç/ai xà j/aXwxa àvaY/a'.ôxaxo;,

llspi è-t7xr,y.v;çCTÎIYSYP3(IX'/-V0?>yai 2XX0;, ov àvax£-

Osi/sv à3sA?(oMapziavwTO'JVOJJWC'Etç E?tfôeil;ivxcy à-o-

axoXizcy/r(pyY[A«TO;,/ai (Ji6X(ovxi oiaXs^swvoYa^ôpwv,

sv <?>T?JÇ-.rpsç 'ESpafoyç èiciaxoAvJç/ai xi}; XeYO^vvjç

SoXo|Jiôv5?£o?ia; ;i.vrl;;.ovsy£i,£f)xaxiva èr aixôv rcapa-

0£ji.sv3ç. Kai xà y.èv «iç yj'/sxlpav IXOôvxaY^ÛJIVXWV

Eipr,va(oyxoaayx*.

KZ'

Ko(AÔ05t>ce xvjvàpyyjvi:ri Ssza /ai xpiaiv £xe9ivzaxa-

X'JTavx*;,aùxc/pxxdip Ssuyjpoç 5'!»$'oXotçj^.vjalvsÇ jxexà

XYJVKO;A6$OUXSXSUXVJVHspxtvazoç îiaYSvsjAsvoozpaxsC.

[1] IlXsfoxa ;x£vsyv 7;apà TCGXXOÎÇ£'.Çè'xt vyv XMV

xoxedtoÇexaiTîaXaioW/ai è//AY)<na<jxi/«vàvopwvsvaps-
xoy ffrcoyoïj;y-o;/vr,y.axa

' wv YS IA,*3Vaixoi £i£Yvw[>.£v,

eÏY}av xà 'Hpa/Xe(x3u si; xbv âirÔ7XoXov,/ai xà Ma£i-

;j.oyTreptxoy TroXyOpyX^xoyrcapà xcïç a?p£7iwxaiçÇvjxr,-

|i.axo; xoy z60£v f, zazîa, /ai Tcspixoy YSVVJT*)Vu~ap-/eiv
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CHAPITRE XXVI

[Y.EQUINOUSESTVENUDl!BEAUTALENTn'iHENKE|

Mais en oulre des écrits d'I renée qui ont élé men-

lionnés cl de ses lettres, on montre encore de lui un livre

très court et tout à fait utile contre les Grecs, intitulé

De la science ; un autre dédié à un frère du nom de

Marcicn, Pour la démonstration de lu prédication

apostolique ; un petit livre de divers dialogues, dans

lequel l'auteur mentionne l'épître aux Hébreux et la

Sagesse de Salomon, et où il cite certaines paroles de

l'un et de l'autre. Voilà les ouvrages d'Irénéc venus à

notre connaissance.

Commode quitta l'empire après treize ans, l'empereur
Sévère prit le pouvoir moins de six mois après la mort

de Commode, Perlinax ayant passé dans l'intervalle.

CHAPITRE XXVII

[CEQUIESTVENUJUSQU'ANOUS,DESAUTRESQUI
FLOMSSA1EXTAJ.OHs]

Beaucoup de mémoires composés alors par des écri-
vains anciens et ecclésiastiques d'un zèle vertueux sont
encore conservés jusqu'à maintenant par nombre de

gens. Voici ceux que nous avons connus : les commen-

taires. d'Heraclite sur l'Apôtre, ceux de Maxime sur
celle question qui fit tant de bruit chez les hérétiques :
D'où vient le mal et que la matière est créée, ceux de
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xvjvwXvjv,xz xs Kavstèîu *i; xr,vsÇar^spav, xaî 'Arcfo)-

vs? sic TÏ)Vajxyjv û-iOîciv, C{AC(WÇ£é<;xco ixepl àva-

5xâ<7S6>ç,y.aiaXXvjxiç ÛTCÎOSSIÇ'Apa6iavoû, y.ai ;j.up(b)v

aXXwv,wv $ià tb [j.v;os;MavI*/eiv àfopji/îjv or/ oïàv xs

OUTÎxsù; •/pivsu; ïxapaîsOva'.YPa??<°80' ?oxop(aç|/vvj-

;xr,vÔTxoar^vaîOai.Kai aXXwv$s icXsîaxwv,wv où§sxàç

zpcir/jYopfx; /axaX^Ysiv Vjy.tvcVmsv, ^XOov et; ^^.a<;

XÔY«I,©pOsô^tov[xsv y.»».ly./Xvjaiaaxiy.bW,wç Y6 ^ "^l

s/.â<jxounapa§sty.yu9iv-crjçOsiaçYP*?^ spjjwjvsia,àoNjXwv

$' O;A<I);fy/îv, oxt i^.vjXYJVTrpsçvjYopfavkzwfiXMxtov<JI»Y~

Ypa«{/a;/^v<>>v.

KH'

[i ] Totixwvè'vxivsça-ouSâay.axiy.axàTfjç 'Apxs'y.wvo;

aiplcsuç TrezovïjîAiVw,vrçyauQiçô v/. ^ajAOjaxwyHauXoç

y.aO'fyxaçàvaveMTaoQaizezsipaxai, çlpsxa( xtç oir,Y*î<Jiç

xaîç s^exa^oj/sva».;YJJMV~pca/,y.ouja îuxopiatç. [2] TYJV

Yap xoi ds£YjX(i)(JtivY}7aïpsaiv «J/iXbvavOpwnovY^vecOatxôv

aon^pa çzV/.ousavoy îxpbnoXXoSxe vswxepiaOsteay5isu-

OiWwy,è-eiovj as^vûvsiv aùxrjv w; av àp/atav ci xaûxvjç

^QSXGVsî^Y/jxaî, noXXày.aià'XXasic 4'Xrf/oy aùxwv'TîJç

#Xa^|/GU ^îuBr^YOpfaçrcapaOsiçè X6Y*Stauxa y.axàXéÇiv

(oropei
"

[3j « «IWtv Y«Pfoù; y.èyTxpoxlpouça'îxavxaçy,ai

arroùç xoùç âzoaxôXouçTcapsiXvjçivaixs y.ai §£$i$a*/é'vai
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Candide Sur f//examérou% ceux d'Apion sur le même

sujet, pareillement ceux de Sexlus Sur la Résurrec-

tion, et un autre traité d'Arabien, cl d'une foule

d'autres dont nous no pouvons pas, faute de hase,
déterminer l'époque dans un écrit, ni indiquer l'objet du

récit ; enfin un grand nombre d'autres auteurs encore

dont il nous est impossible de citer les noms, dont les

livres sont venus jusqu'à nous, cl qui sont eux-mêmes

orthodoxes et ecclésiastiques, comme en témoigne

l'exposition qu'ils font chacun de la divine l'écriture,
mais qui demeurent inconnus pour nous parce que ces

ouvrages ne portent pas le nom de leurs auteurs.

CHAPITRE XXVIII

[DECEUXQUIONTRÉPANDUI.'IIÉHÉSIED'AHTÉMONDÈSI.E
COMMENCEMENT; QUELSILS ÉTAIENTDANSLEURGEX11E
DEVIEETCOMMENTILSONTOSECORROMPRELESSAINTES

ÉCRITURES]

Un de ces auteurs a composé un ouvrage contre l'hé-

résie d'Arlémon que Paul de Samosate a encore, de nos

jours, essayé de renouveler : cet écrit nous offre un

récit qui va à l'histoire que nous éludions. [2] On y
réfute en effet la susdite hérésie, qui affirme que le Sau-

veur était tout simplement un homme, et qui est une

nouveauté toute récente, quoique ses auteurs aient
voulu en la vieillissant lui attirer ainsi du respect. On

y allègue ensuite beaucoup d'autres raisons pour con-

fondre cette affirmation mensongère et blasphématoire.
Voici ce que le livre raconte en propres termes. [3]
« Ils disent en effet que tous les anciens et les apôtres
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xayxa a vyv OJTÎ'.Xr,'3yr.v, y.ai xsxïjpvjiOatxr,v àXvjOsvav

x©yy.vjpyY;.>.axc;|A5*/.PlT"V Bt'y.xops;*/?^V(,)V»*î 0VTPt<J"

y.aios/axo; àzb Ils'xpoy sv 'Pw/yj szfo/çîcsç
' ârcb$1 x&y

SiaSi/sy aùxoy ZsçupCvsy.ïcapay.s/apâ'/Oa».XÏJV«Xv^Osiav.

[1] *IIv $' àv xyybv ;:iOavbvxb XSY3;JISV;V,si |AYJTtpwxov

JASVàvxs-t-xsv aJTOÏÇal Ostai YP*?a*
' **i ôtèsXçwvSi

Tiv(ovs'sxiv YpîWJ.axa,"psaoyxepa xwvBty.xopsç'/pivow,

a s/sivc. /M r.psç xx s'Qvvju~sp x?J*àXïjOstaçy.atzpb; xàç

xixs aips'asi; i'Yp»'}«v,XSYM̂ 'IOUTTCVOUy.aî MtXxiaSoy

y.a!.Taxiavsy /.al KXr,;Asvxoç/.al sxs'powzXstsvow, sv oTç

azaaiv OssXoYsïxai6 Xpi?x6;. [o] Ta Y*P E'.pvjvaCooxe

•/.alMeXCxMvo;/.al xwvXOITCMVXÎÇ«Y705*£i6XCa,Osbv-m\

à'vOp<i)-ovy.axaYYsXXcvxaxbvXpwxsv, ^aX^oi 5s Ô70i•/.«!

Msal àosX^tovà-' àp/.'/Jç6~b TÏ'.GXMVY?2?sCTa'.xbv X6YOV

xoy Osoyxbv Xpiuxbv yjAvoyaivOsoXoYs^vt*ç; [6] Ilw;

syv s/, xojsyxwv Ixwv •/.axâYYeXXoy.s'voyxoy èy.y.Xrçcna-

Gxi'/.oy9psvr,ii.ax55,Ivos'ysxa».xoyç [ii/pi Biy.xopc;oy'xo);

o')ç ojxci Xs*Yoy<7ivy.s*/.Yjpy*/tvai; IIMÇ $à oyy. alosyvxai

xooxa Bt/.xopoçy.axa^sySsaOai,â/piêw; slàsxsç ©xiB(y.x<op
0SCO5XOVxbvs/.yxs'a, xbv àpy/,Y©v**Èîîaxs'pa xa'Jxvj;xvjç

àpvr(çif)soyà-oaxasîzç, à~sy.^py^svx?Jçy.oivo)v(aç,îcpwxov
siîtôvxa 'V.Xbvâ'vOpw-ovxbvXpisxôv; Eî Yap Bîy.xwpxax'

a'jxojç CJXM;èçppôvsiM; YJxoyxwvo\5âV/.S'.(iXaa^ïjjMa,

zw; «v à~s5aXsv 0sÔ5©xovxbvx?|ç *ipsaso)çxayxvjçsyps-

XÏJV; » [7] Kal xà ;xsvy.xxàxbvBî/.xopa xosayxa *xoyxoy

os sxsçiv os'/.a -poaxâvxoç xf,ç XstxoypYiaç,àiâôV/cç y.aQ(-
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eux-mêmes oui reçu el enseigné ce qu'eux-mêmes

enseignent aujourd'hui, que la vérité do la prédication
a élé gardée jusqu'aux temps de Victor, le treizième

évoque de Rome à partir de Pierre, mais que depuis

Zéphyrin, son successeur, elle a été altérée, [i] Leur

dire pourrait petit-êlro paraître vraisemblable, s'il

n'avait tout d'abord contre lui les divines Kcrilures.

Il y a du reste aussi des écrits de certains frères, qui
sont antérieurs aux lemps de Victor, concernant la

vérité, contre les gentils et contre les hérésies d'alors ;

je veux parler de «Justin, de Milliade, de
'

atien, do

Clément et de beaucoup d'autres, et dans tous ces

ouvrages le Christ est traité comme un Dieu. [5] Qui,
en effet, ne connaît les livres d'Irénée, de Méliton

el des autres, où il est proclamé que le Christ est Dieu

et homme? Qui ignore les nombreux cantiques et les

hymnes écrits par les frères fidèles des premiers temps,
où ils chantent le Christ comme le Verbe de Dieu, et le

célèbrent comme Dieu? [6] Comment donc peut-on
admettre que le sentiment de IT'glise ait été déclaré

depuis tant d'années, et que ceux qui ont vécu jusqu'à
Victor aient prêché dans le sens qu'ils disent? Comment

ne rougissent-ils pas de débiter de tels mensonges contre

Victor ? Ils savent parfaitement que celui-ci a retranché

de la communion le corroycur Théodotc, le chef et le

pèrede celteapostasie négalricede Dieu, qui, le premier,

aditque leChrist était simplement un homme. Si Victor,
en effet, était de leur avis, ainsi qu'ils l'enseignent dans

leur blasphème, comment a-t-il pu rejeter Théodotc,
l'inventeur de cette hérésie? » [7] Voilà ce qui concerne

Victor. Il fut en charge pendant dix ans et Zéphyrin
lui succéda vers la neuvième année du règne de Sévère.
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ataxa». Ze?yptvcç à[ifl xb svaxov TVJÇSeur,,s5u iïaaiXefoç

UpoaxîOrjaiv5* à x©rcposipvjjjivovsuvxâÇotçrcspl xoo

y.*xâp;avxcç xî}ç âvjXcoOsfovjç«!péTso>ç(3i6X(ovy.aî «XXvjv

y.«x«7iS?upïv5vY«vo;/f//;v îrpa^iv, w$£TCMÇayxofç ^;A»<H

Yp«?wv
'

[8] « 'ï'zejAv^GMY$OVÎCOXXOÙÇXMV«ÎSXÇMV

TipaYI**s?' r([MovY*''6</SV5V,S VOJM'ÇO)OXIsi èv So5i|AOiç

iY«Y®vsl»"*>*/bvSv xr/.etvou; ivoyQsV/jasv[MAÏTII., XI,

23], NaxaXis; ^v xtç b[f.o"/^(rlvtlqiCJ naXai, «XX
'

ITÎI

XMV̂[ASTipuvYSVÔ[XSVOÇ/atptov. [9] Oîxoç YJrax^OYjIÏOX*

y-b 'A<JXXY;-IO5£TO',>/al sxe'pcuÔeoSôxouxivbçxparceÇixoy*

•fa»v «s oyxsi à;xsM OsoBsxoy xoy ay.uT^o)?[/.aOyjxaixoy"

irpwxoyèîci xaiixir,x$ çpovvjjei, ;xaXXov3s àçpouwvyj,à?o-

piîOsvXOÇTïjç y.OlVO)Vt«ÇÛTÎOBî/.XOpOÇ,WÇ?ÇYJV,TOUXÔXS

èzia/.ÔTCou.[IOJ 'Avsiî6(a0yj3s ô NaxâXioç ÔTC'CWTÔVITCI

d«X»p(wszîr/.OTîoç'/.Xr^O^vaixayxvjçTÎJÇoclp^ewç, cîiaxe

Xa^xvsiv zap' ayxûv ;xr(via?ad^vsépiapv'. [11] Tevi^evoç

o5v ayv ayxoîç, oi' opa;/axo>vzoXXay.içevoyOexsîxoÛTCO

xoy y.ypi'ou
' ô Y*P sy<J~XaY"/v«ÇOsbç y.«î y.yptoç ^JAUV

'Iyjaoyç Xptsxbç or/. ISoyXsxo f<;o>s/xXqaïaç Y*V*IASVOV

àwoXfoOaiixapxupaxwv iSiwvicaOûv. [12] 'End 3è jbaOu-

j/ôxepovxoïç ôpâ[i.«jtvTcpoaetysv,3sXeaÇô{Aevo<;xflxe wap'

aixotç Trpo)Tôy.*Osopt'ay.xî xi) zXefexooç »i:©XXuoy<jy;

aî<r/po/.ep5ta,xsXsyxaîovOTTOaYÎwvàyyÛMV i\tamyt'ù(irt

§i' ÔXÏJÇxîjç vuxxoçoy jj.iy.pro;aly.icOeiçwaxs eo)0ev àva-

axîjva».y.al êv§ura;Asvsvcyây.y.ovy.aï oriîodbvy.«x«7c«<ja{/.6vov



IIKUKSII:U'AHTKMON 130

I/autcur du livre cité, au sujet du début de l'hérésie

dont nous parlons, ajoute encore un autre l'ait qui s'est

passé au temps do Zéphyrin. Voici ce qu'il écrit en

propres termes : [8] «..Je rappellerai donc à beaucoup
de nos frères un événement qui a eu lieu de notre

temps : s'il était arrivé parmi les gens de Sodome, je

pense qu'il les eût fait rélléchir eux-mêmes. Naialios

était un confesseur non pas d'autrefois, mais de notre

temps. [9] Il avait été un jour trompé par Asclé-

piodote et un second Théodole banquier : tous deux

étaient disciples du premier Théodote le corroveur,

qui, pour celte opinion ou plutôt celte extravagance,
fut retranché de la communion par Victor, l'évêque
d'alors, ainsi que je l'ai dit. [10] Naialios lut amené

par eux, moyennant un salaire, a prendre le titre

d'éveque de celle hérésie ; il devait recevoir d'eux une

mensualité de cent cinquante deniers. [11] Il était donc

avec eux, et en des visions subissait de fréquents

reproches du Seigneur ; Jésus-Christ en eiTet, le Dieu
de miséricorde eî Notrc-Seigneur ne voulait pas que
ce témoin de ses propres souffrances, vint à périr
hors de l'Kglise. [12] Gomme il faisait peu attention
à ces visions, séduit qu'il était par la primauté qu'il
avait parmi eux, et l'amour honteux du gain qui égare
tant d'hommes, à la fin les saints anges le fouettèrent
et le battirent durement pendant toute la nuit, si bien

que dès le grand matin il se leva el, revêtu d'un

sac, couvert de cendres, il vint en grand haie et en

pleurs se prosterner devanl l'évêque Zéphyrin ; il se
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[AS:«7T5AAY5;-JTÏSUSÏ/̂»• 3r/.py(i>vi:j5îG7ïs<jeivZ*^up(vw
-M lKKwÀ7:tù}y.yXiôjASvsvy-©xoy; rcô$a; «y ;i.3vovTWVIV

'/.XI^OM,âXXày.5ÙTMVXa't'/<ï>v,JUY'/**'«TS XSÎÇèr/.pus'.v

xr,vS0TÏÏA«YXV5Vîy.y.XvjJuvxoy îXer^.svc; Xpwxsy TTOX/.-^
XÎ x?J §s/(7i».'/pïjucKy.îVîv$îi;avTX xs xoy; \JM\I>)ZX;<OV

stXr,?siÎCXVJYMVî'.îXi; y.c.vwvYjQvJvx»..»

[13] Totixc».;sTîvryvâ^ojAevy.xi «XX«; Tcep».x<ï>v«yx«7>v

xcOajTOyCJYYP^?-0 ?̂<•>''*$j xcyxovè'/otaaç xovxpôzov
'

« Vpzyxç [j.h Oci'izç«956(0; ^spaSioupY^y.aaiv,IÏWTSO»;

xe âp/aîa; y.avôvar<Qsxr,y.3t3iv,Xpicxbv§è ^Yvo^y.xatv,cy

xî at OsïaiXêYoyîivYp«?a*»Çvjxoyvxe;,à),/,' £T;&IOVa/?,y.a

aruXXoYwy.cys».;xvjvX?J;àOîôxïjxo;3'j<7xza>.vîypsQfl,çiXc-

ïïdvw; âr/.©yvxec.K»v ayxoi; ïïpixsCvv;xiç {JYJTÔVYPa?*3Ç

Osïy.îj;,kçt'i'Çouiw Trixspovayvvj;j!,;jivov73 $».aÇsyY|/svov
oyvaxxi 7:cii?,aaiC/ÏJIAXsuXXoYwtwS.[Il] KaxaXwïSvceç

3s xà; «Y(*Çx©yOssy YP*?*Ç>Ysw!'--TP''avsiî'.xyjîsysujiv,

<!>;av èy.XÏJ;Y'*?5VXÎÇy.ai s/ xvj; Y'3?XaXoOvxsçy.aixôv

àvwOsvèp*/5[XîvovaYvooyvxâç.Eùy.XsC3vjçY°^V̂ ap» TWIV

aixcov ?iX©-©vw;YS(d'AexP^TAli'ApwxoxiXvjç oè y.ai

l-)c3?p«axoçOxu;x«Çovxai
'

raXvjvôç Y*P ^W? yTC®TWWV

y.aiîcpor/.yvsïxxi.[15] Oî 3è xoù;xôv «Tîfoxwvxr/vai; sî;

XYJVx?5; alpivzMçayxoivYVMJMQV«7:©'/p(>'>[/ev©iy-a!T?JXO>V

«O;0)vîcavsupY**̂ 'V' âr:XiJvxwv Oe(o>vypxqw TZÎTXIV

y.a-vjXsyovxsç,©xiJAY}3S£YÏUISftktew? û~«pxoy<7iv,xC3sî

/.ai XSYSIV; 3ià xoyxoxaî; OsfoiçYPa?x*Çà?s£w; èî:i5a-

Xsv xi; y#*Epa;,AS'YOVXÔ;ajxà; 3'.wp0<oy.évxt.[10] Kaî
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jotnil aux pieds non seulement des clerc;»,mais mémo

des laïcs; il arrosait de ses larmes l'église compatis-
sante du Christ miséricordieux ; il supplia longtemps,
montrant les meurtrissures des coups qu'il avait reçus,
et il fut avec peine admis à la communion. »

[I3j Nous ajouterons encore à ceci, d'autres paroles
du môme écrivain concernant les mômes hérétiques ;
voici en quoi elles consistent : « Ils n'ont pas craint de

corrompre les divines Km turcs et ont rejeté la règle de

l'ancienne foi : d'autre part ils méconnaissent le Christ

et ne cherchent pas ce que disent les saintes lettres, mais

ils s'exercent laborieusement a trouver une forme de rai-

sonnement pour établir leur impiété. Si on leur objecte
une parole des livres sacrés, ils demandent si l'on peut
en faire un syllogisme conjonclif ou disjonclif. [1 i] Ils

laissent de côté les saintes Kcrilures de Dieu et s'ap-
pliquent à la géométrie : ils sont de la terre, ils parlent
de la terre et ne connaissent pas celui qui vient d'en

haut. Euclide géométrise donc activemmenl parmi cer-
tains d'entre eux, Arislote et Théophrastc font leur

admiration, et Galien est même par quelques-uns

presque adoré. [15] Ils abusent de l'art des infidèles en
faveur de l'opinion de leur hérésie ; ils altèrent avec la

scélératesse des impies, la foi simple des saintes Hcri-
tures : qu'ils ne soient pas proches de la foi, est-il
encore besoin de le dire? A cause de cela, ils ne
redoutent pas de porter les mains sur les divines

Kcrilures, disant que c'est pour les corriger. [16]
Quiconque voudra, pourra se convaincre que je ne
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07170Î>70[AYJ/«Ta«|/5WÎ5ÎJ16V0Ç«V7WVXj^Wj 4 (5#5UAÔ[JL€VO;
Sxmat |A»0«Cv.El *(ip 7i? OSXV^SI9t>Y/o[AfoaçOCÙTÛV

i/âaTOU7* àvTÎvpaça è;sTa^stv îtpbç aXXvjXa,*/.XT«TCOXÙ

«v supci 3va?o)vo?Jv:«.'AaûjAfwvaYÎQV̂ Ta».xà 'Açy.Xv;-
zw3ou 70Ï; BÎOÎÎTOU,[17] xoXXwvEs I<JTIVsùwcpfjuai
§ià 70 ÇIXO7ÎJAW;s/Y£YP*?Oai70Ù; (/.aOvjxà;aixôv 7« &?'
S'xâtKO'J«J7WV,M?aÙ7Cl/*XoOjlV,•/.«7WpOli)|/SV»,70!>7'ê77ÎV

^ç-avwjAs'va
' z«Xiv3s 70,J7C,.ç7à'Ep|AO?(Xouoùauv«3si. Ta

Y*p'AïîoXXwvtaÊouo03èaùxàlaïKôîç £37ivaû^wv»* fvsmiv

Y*pauY'/.ptvat72 7;pÎ7£povûz' a!)7wv/.X7«<jy.su2a0î'v7a70?ç

udisfsv zâXiv èv:i3tx<j7payîi(Jiv-/.aieûpsïvy.axàT:OXÙàrca-

3ov7a. [18] '0<JVJÇ3è 7ÔX[J.VJÇè<m 7©y7070 â|A«p7ïjt/«,

sV/.oç;i.vj5sè*/.eiv&'j;âYvcsiv. 'II Y*POÙTriatsyoua'.vaY^w

i;vsû(/.a7iXsXé*/Oaixàç Oî(a<;YPaî*Ç>•/.«(elaiv #7:13701
"

ï) èzU70ÙçlljYO0V7ai<TO^O)TspOUÇ700 «YtOUÎCVSÛ|i,«70Ç

y-âpyeiv, xal 71 î'xspîv YJ3ai</ov(7)7iv; où3è Y*P«pvïjaa-
aOai 3'Jvav7ai éairccâvsîvai 70 7éX(J.v}[j.a,czÔ7avxaî 7fl
a'j7tov*/£'.piYJY*ÏPaI/»wl£'va>y,a''~aP' (*)V'/-«"ri'/ïîO'/jaav,JAYJ

70iaiÎ7«çwapO.aêovxàç YPa?a'$»xat ^£^ai «vxÉYpaçaoOev

akà |j.£7£Ypar||av70,[j.r, s*/o>!jiv.[19] "Evioi 3' aÙ7ÔW

ojol Tcapa/apa<jj£ivyjStaijavarraç, àXX' ànXcîçàpvvj^a-

JASVOI7Ôv7£ VÔIJ.OV•/.«{70ÙÇTtpoîp^aç, àvépou xai àOéou

3i3acy.aXia<;zpo?âasi [*/âpi70ç]dç IV/a70v â-wX£(aç oXfi-

ôpov y.a7wX(oOrJaav.M

Kal 7auta [J.vtxotkov »77opr,aOw7Ôv7p6icov.
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calomnie pas lorsque je dis cela d'eux. Si l'on veut, en

effet, prendre les exemplaire? de chacun d'eux et les com-

parer entre eux, on trouvera qu'ils sont bien différents.

Ceux d'Asclépiadc ne concordent en effet pas avec ceux

do Théodote. [17] 11est du reste facile do s'en procurer
en nombre, parce (pie leurs disciples copient avec zèle

ce qu'ils appellent les corrections, c'est-à-dire les alté-

rations de chacun d'eux. De plus, le texte d'IIcrmophilo
est différent de ceux-ci. Celui d'Apolloniade, en effet, ni

ceux-là ne concordent entre eux. On peut en effet com-

parer les textes qu'ils ont retouchés au début avec ceux

qu'ils ont travaillés dans la suite, on les trouvera en grande

partie divergents. [18] De quelle audace est cette faute,
il est vraisemblable qu'ils ne l'ignorent pas. Car, ou

bien ils ne croient pas que les divines Ecritures aient

été dictées par l'Esprit Saint, et ils sont infidèles; ou

bien ils s'imaginent être eux-mêmes plus sages que le

Saint-Esprit, et que sont-ils, sinon des démoniaques ?
Ils ne peuvent pas nier que leur attentai n'existe : les

exemplaires sont écrits de leurs mains ; ce n'est pas de

ceux qui les ont catéchisés qu'ils ont reçu de telles

Ecritures, et ils ne peuvent montrer les originaux d'où
ils ont tiré leurs copies. [19] Quelques-uns ont même

dédaigné de faire ces falsifications, mais ils ont sim-

plement rejeté et la Loi et les Prophètes, et, sous
le couvert d'un enseignement immoral et impie, ils se

sont précipités jusqu'au fond d'un abîme de perdi-
tion ». Et que cela soit ainsi confié à l'histoire.
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Tâce /ai Y;Ç' Tîspir/si £fôAoçr/Jç ey.y.AvjffiaGtr/.'jJçisToptaç

A' li*pi xoDy.ati ^euyjpsvSior^oîi.

B' Ucpi TÎJÇ'QpiYsvso; è'/.-xioôç àr/.r,!7îw;.

I
1'

'Qç y.O[,'.i3?|vis; MVtôv XpiaToOAÔVSVèîrpéaSeusv.

A' "Odct $'.' y.'j'OJv.y.xriyrfivrtîç~ps/,'/0r;crav'/apTups;.

E' Ilepi lIoTajj.t>.(vr(ç.

<T' Ilepi 10»V|{XSVTÔÇTOU'AAeçavopéwç.

Z' Ilepi 'Ioûoa <JUYYP*?-W'*

H' Ilepi TOOToX;/r/j£VTo;'tipiYevei.

H' Ilepi tôv y.a-à Nâpy.tîcsv itapjrôiîjor/.
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I1V Ilepi ^spa-(o)vo^ x*i TMVçpepcy.e'vwvaj-rou A^YW-

II1'
llepWwv IO.'^i/svtoç a'JYYP*!^*™7-

IA' 'Owiffovè;xv'/j[AiveudêYP^^wv.

IE' Ilepi 'HpazXa.
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10' "Oas: Tcepi'OpiY*voj? [Avvjt/svsvs-gi.
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KZ' 'Qç 'Hpay.Xaç TYJV'AXs^av5p£o)vI-KJ/OKYJVcie5l-

£aTO.

KIT Ilspi Toîiy.«T«Ma<*i[Mvov3UI>Y['.OO.

K0
'

I Ispi <I>aStavoOMÇ'Pw'Aa^v iicfe/o-oç iz,Osouirapa-

5ôStoçàvs$si*/0r,.

A' "OaoiY£Y^v3tfflv'^piY^vouç ?otT'/jTa(.

AA' Ilspi 'Açpi/.avoO.

AB' T(va 'QpiYevvji;sv KaiaapsÉa TÎJÇH«X«i<rc(vv;;

!£ïjY*fa*TÔ*
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MB' LlspUov a).Ao)v6 AiovûaioçtexopsC.

MP' Flepl Nootmsu, siôç xtç ^v TOVxpàïiov, '/.ai -sspî

TÎJÇy.«T'aùxbv aip^crsuç.

MA' llspi ^spa-Cwvoç fotopfc AIOVUJÎOU.

ME' 'EKiff-roX-î}«pbç NOOUSTÔVAiovoffîou.

MC Uepi TWV«XXo)vAtovuafouIIHTTÔXMV.
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'£ïq âè /ai Seoîjpoç3ifa>Y[J.bv/axa xwvs'/.y.Xvjfj'.ùWsy.Cvsi,

Xa;j,~pà ji.sv XMVû-èp eiaeêsîaç àOXvjxôvy.axx icâvxa

-5T:OVoasxeXsîxs [/apxûpia, [AaXwxa$' ènXVjOusvs-'

'AXsSavSpsiaç, xôv à-' AIYÔ-XOU/ai 0vj6a(5oç â-âjvjç

aJxsOttoj-sp l~i I^YISTOVàOXvjxôvOsou7ïapa-ê|;.itO|/svMV

<jxaS».ovSià y.ap-epi'/.wxâxyjçxs -or/.CXwvj5aaavwv'/.ai

Oavâxouxpi^ow 6îro[i.ov^çxoù; Ttapà Osw<yxs?âvouçâva-

$cu[/évt.)v*67 oiç '/.al AsMvtèvjç,5 XeYspevss'Qp^évou;

Tîa^p, XYJV'/.eçaXvjvàîtoxiAYjOeiç,viov y.ojMSf}y.axaXsfost

x&vîcatèa*
oç Sf, àîîoîaç k\ è*/.s£voi>rcsplXOVOsfovX^V

Tïpoatpéascx;̂ v, or/, â'y.aipovàià ^paysor; $ieX0sïvxo>

[xâXiaxaitoXùv eïvat îtapà xoïç TÏOXXOÎÇxbv T.tp\ aùxoO

I

II. 11] UoXXàpèv ouvav xtç sfaôi xov^(ovxoO«vdpbç
Iv cr/©XflîïapaSsQvaiSià YP*?^? îî«tpw;i.evo;,Sioixo8' av



CHAPITRE PREMIER

[LAl'EHSÉcUTIONDESÉVÈRE]

Lorsque Sévère souleva lui aussi une persécution
contre les églises, les athlètes de la religion accom-

plirent en tous lieux des martyres brillants, mais
nombreux surtout a Alexandrie. Ce fut là que d'Egypte
et de toute la Thébaïde les combattants de Dieu furent

envoyés comme vers un stade très grand ; en suppor-
tant très courageusement une grande variété de tour-
ments et de genres de mort, ils reçurent leurs cou-
ronnes auprès de Dieu. Parmi eux se trouva aussi

Léonidc, qu'on appelle le père d'Origèno ; il eut la tête
tranchée et laissa son enfant tout à fait en bas âge.
Quelle fut, à partir de ce moment, la prédilection de
celui-ci pour la parole divine : il n'est pas hors de

propos de le retracer brièvement, à cause surtout de la

réputation si grande et si répandue dont il jouit auprès
de la plupart des hommes.

CHAPITRE 11

[l.AFORMATIONu'oHIGÈNEDEPUIS|/ENFANCE]

11aurait beaucoup à dire, celui qui tenterait de
donner à loisir et par écrit la vie du héros, Jet un pareil
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/ai ISiaç ÛTCOOIUÎW;YJ-spi ano\t <jûvxa?'.ç
*

OJAWÇ§' Y){J.eïç

èîtl TOU-apsvxo; $-UÎ[A5|X*VOIxà -Àîtoxa $ià ^payiwv wç

stsv -s, ôXiya axxa x<ï>vTrspl «!>TÔVdcsXsuaôtJisOa,IV.

XIVMV£7Ct7-0A0)V/ai '.(TXSpiaÇXtoV/ai £'.C*,[/aÇXG)$'M

•B' r'

[2J 'Llp'.yvKjç /al xà s£ aùxwvws £«Ï€ÏVcicapYavojv

â^toij.v/jsxôvsy-à[/ci eîvai Sc/eï. A*V.axcvJAIVY«Pïr.eiyz

Ssuîjpcç xvjç[ïastAsÉaç2-cç, VJYSÎTO3è 'AXfii-avSpeCaç/al

xvjç>.5t-9JçA'.Y'JTCTOUAaïxcç, T«OV5' OCJXCOITïapci/iwv

xvjv s^ia/o-ïjv vswuxi xix£ [;.£xà 'lou/.iavbv Ay^xpic;

O-si/.yjc/Si.[3] Eiç \J.v{%$rj ouvx^ç xou§IO)Y|J.OJ7:up/aïaç

âçOskr,; /al ;xup(o>vCCTMVxoiç /axa xb [/apxûp'.ovâva-

3oojXiVO)v<rxe?âvoi:,;po)ç xoacuxcç'/apxupfouXVJV'QpiYs-

vcuç, è'xi /c;/'.5fl ~ai$bç 6~apycvxcç, /axeïye ^u/^v, M;

ôj/iff* xoî; y.ivîjvoïc ywp*CvïrpcTïYjSavx£ /ai cpy.av è-i

xbvotyiïnxTrpsOJjxw:**/eiv.[4J '11oyj-(£TOI<?[M/pbvoarov

a!>xw/ai xàxviç à-b xo5 ?A<ZUâ-aAA«Y"?î;°'J ~^ppô>/aOi-

rcaxc, ;AYJcr/j xîjç Oîîa; /ai ojpavfeu rcpcvcÉaçstç xvjv

wXsfexo>vw^tXsiav $ià x?|ç ayxcO[AYJxpbç è[/7îcî«v aùxto

xv}çi;pcOy[/f.xçIvaxâVr,;. [5] AJTVJYOOVxà \).h zpjoxa

X^yst* 1/sxsûcuTa, ;?,; rcspi avixbv [r/)xpi/7jç SiaOssswç

?sicV»>X«5s?vïcaps/âXsi, s^cîpixîpcv 8' sTtixsivavxaOsa-

ja^ivr,, cxs YV5'J*«Xôvxaxbv Ttax-'pa8s9[j.o)X'/jp((;>fuXax-
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sujet demanderait un ouvrage spécial. Toutefois, pour
le moment, nous résumerons la plupart des faits aussi

brièvement que possible, et le peu que nous raconte-

rons de lui, nous l'exposerons d'après diverses lettres,

et le récit de ses amis qui ont vécu jusqu'à nous.

\"2\En ce qui concerne Origène, même les langes
de son berceau, pour ainsi dire, me paraissent dignes
de mémoire. Sévère était donc à la dixième année de

son règne, LwUis gouvernait Alexandrie et le reste de

l'Kgypte ; d'autre part, Démétrius avait tout récemment

alors reçu, apn<«Julien, l'administration des églises de

ce pays. [3] Le l'eude la persécution allait grandissant,
et des milliers de chrétiens avaient ceint la couronne

du martyre. Un tel désir du martyre s'empara de l'âme

d'Origène encore tout jeune enfant, qu'aller à la ren-

contre des dangers, bondir et s'élancer au combat lui

était une joie. [{] Alors, pour lui tout au moins, le terme

delà vie fut proche ; mais la divineet céleste Providence,
en vue du bien d'un grand nombre, se servit de sa

mère pour dresser un obstacle à son empressement. T5]
Celle-ci commença donc par le conjurer par ses paroles ;
elle l'exhortait à prendre pitié de l'amour maternel

qu'elle lui portail ; mais le voyant plus fortement se

raidir, lorsque, après avoir appris que son père était
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xeaOai 0X0; £YÎVSX©T*te lîSP^T0 [Aapxiipiovépp.^ç, XÏJV

lîèéaavaùxou àTCoy.put!>a[A*V/jèaôîjxa oïxo».yiveiv àvdtY/rçv

£7t>5Yfiv
*

[6J o 3', <i>;ovSèvaXXonpâxx£iv aùxw Tcapîjv,

xîjç ^psOujAia;6-èp xvjvvjXiy.fave;tix£ivo[j.£V<)çor/ oTé; -s

wv Y}ps{/.sïv,8ia-e[ATï£taixw rcaxpl::poxp£TCXiy.wxâxï)vwepl

{AapxupîoySÎCIGXOX^V,svfjy.axàX^iv «UXMicapaive?XéyW
« "Kire/e |rr, oVfy/a; â'XXoxt ?pov^<jv)c.» ToOxoluponov

xî{; 'QpiYsvsu; zat$'.y.îj;«Y'/ivoîa;y.alwspl TYJVOscaéêstav

YVYjjiwTâxïjçSiaOsffSo)';àv*YP*~xovlaxo)x£y.;j.^p».ov.

[7] Kxi Y*? '^vj /2t'«™)v "^? rcwxso>;X^Y't)vo!>

u|My.pà;à?op|Aa;y.axa6s8Xvjxo,xaî; OsCai;YPa?aî? ^ £"

narêb; èvr,(7y.'/;^vor
* où j/îxpîw; YO3V"M^wê?J«faiixaç

TÏST;ÔVV)XO,xoîi-axpb; ai-(T»îcpb; x?jxfiivèY'/.oy.XUovTcat-

oV.ay.alxoûxwvc!»y.axàzâpspYOvxvjv çpovxtèx zs-oiyj-

yivou. [8] 'E* iXTiavxe;YO5V«'^V irpb xfj; xuv *EXXvj-

viy.wv[AaOïjiAaxwv[AeXè'xYj;èvîJYSvxoî; Ispoïç 4va<jy.sï<j0ai

iî«i8£ti;x*aiv,èy.jj.aOf^icy.al âîcaYY^aç ^l^*P*Çéy.aaxyj;

aùxbv £Îa-p*xxô|j.«v9;
'

[9] or/. aTtpoatpÉxti);51 xaBx' è*^-

VÎXOxw *xat5(,àXXà y.al «r/av i:poOu(/ôxaxa7xsp\xauxa

«ovoOvxi,<o; IAV}5's£apy.etva!ix<7>xà; àrcXa; y.al 7cpo*/s(-

pou; xo)VUpwv XOYWàvxsû!;£'.:,ÇvjxeivSs*xt «Xéûvy.al

paOux^paç̂ $ÏJ è<;èy.sCvoulïoXuTcpaYi'.ovsïvOswpCaç,«axe

y.al-paY'/xxa ïrap**/sivxo>TtxxpÉ,xi «p* èOsXotSvjXorvxb

x-JJ; OiorvîJîxou Y?a9*J* àva-uvOavo;Asvo; (ioJXr^.a.

[10] 'Ey.stvo; Se xw \t.h oo/sCvsi; wpiff(owovSTTS'TÎXYJXXSV

aùxw, ;AYJ3SVûrcèp TjXi/Cav[;.r,$èxfj; TrpooavoO;$iavo(a;
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arrêté et en prison, il se donnait tout entier à son élan

vers le martyre, elle lui cacha tous ses habits et lui

imposa ainsi de rester forcement à la maison. [6] Mais

lui, n'ayant plus la possibilité de faire autre chose, et

son ardeur croissant au-dessus de son âge, il ne put
demeurer inactif ; il envoya à son père une lettre très

fort exhortant au martyre, dans laquelle il l'encourage
et lui dit expressément : « Fais attention de ne pas

prendre un autre parti à cause de nous. » Voilà ce qui
est à consigner comme la première preuve de la vivacité

d'intelligence d'Origène enfant, et de ses dispositions
très franches à l'égard de la religion.

[7] 11 avait déjà, en effet, jeté des bases sérieuses

pour les sciences de la foi en s'exerçant aux saintes

Hcritures dès ses premières années ; ce qui est sûr,
c'est qu'il s'y appliquait sans réserve ; son père, en
outre du cycle de l'enseignement des enfants, s'en

préoccupait pour lui autrement que d'un accessoire.

[8] Par-dessus tout, avant de donner son soin aux ensei-

gnements païens, il l'amenait à s'exercer aux connais-

sances sacrées et il exigeait chaque jour de lui des réci-

tations et des comptes rendus. [9] L'enfant n'y avait

aucune répugnance, il s'y appliquait même avec un

zèle excessif, si bien qu'il ne se contentait pas, pour les

saintes Ecritures, du sens obvie et qui est à la portée
de la main, mais il cherchait plus loin, et déjà dès ce

temps il s'occupait avec soin de théories plus pro-
fondes. Il suscitait même, delà sorte, des diflicullésà son

père, quand il lui demandait ce que voulait exprimer le

sens des mots de l'Ecriture inspirée de Dieu. [10] Léo-

nide, en apparence et devant lui, le réprimandait,
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-spxiTÉpw -ci Çv;x£ïvTcapaivôv,\2to>r §è ~«p' éau-w -ci

jAsya^ayiyrfito: xvjv{/SYWXYJVtoj/oXÔYx̂o>TT*VTWVàya-

Owvalxko Oîtoyàpw, oxi 8ÏJajxbv xotouSîîraTspx *;vt£<j()w.

-X'.îb; ^;(o)j£v. [llj 'Hîxwxâvx*Se YJOVJ^sXXr/.tç •/.•aOsy-

oovxtxtoïcarôtY'j;j.vo)Ta'.[J,svayxoù"xà axépva^xatv, wsîrep

31 OcbuTrvs^Aaxo;sv$ovsv ajxoîr àçpupwyivsu. ^iXîJaai

-£ <7ê6a(7|X''wçxal xîjç s!>-£'/.v(a;(j.axd(ptovixuxov ^Y^aa"

aOai.Tscîixay.aisxspa xcûxoi: ouYY£vf}-spl iraïda ovxaxsv

'DpiYsvvjvYSVî'aOa».J/VYJÎAOVEÛCOTIV.

[]'2J lQç Se r^r, aixto 5 ïîxcrjp [A«pxupuox£-£X£to>xc,

î'pyjîACwà'y.x [XYixp'î/.a» ^pa/uxépsts «3ÎXÇOÎ;XOV«piOjAÔv

£'£, â-xay.a'.o-y.axsvcù rAîjpsç l'xo; «Y(')V»'/.axaXstasxa».*

| 13] x?j; YS l^ 7 "°^ ~*~,05? ïcspto'Jïîa? xsî; (ïaGiXiy.oïç

xjc{/£toi;àvaXvjfOsta/j;,àv a-«v£t x<ovy.axàxbv£Kov•/psiwv

aùv xstc ixpsff/jy.ousivy.axaaxâç, oly.ovsjAÎaçx?Jç £*/Osou

y.axx^ioyxaty.»t TI>Y/*VSI3s£t<*)7£(<)Çéjj.oûy.a\ àvaT:aÛ7£wr

-apx xivtixXcufftwxaxïjjxsvxôv(itav y.ai xà aXXa'î:tp'4av£-

sxaxy)Yuvaaî, 0'.a€ôr(x5vys ;AV;«vSpa7:£pt£TxoticrY;xwvxôxô

liïl x95ç'ÀX^avSpîfaç aîp£7i(.)xwv
' xb y^vô? *^v°5xo;

Avxtr/^jç, Osxlv 5' oîbvajxbv sfysv xs <rùveaux?}y.al iv

xoïç ;A«X'.7X«îïspisîïïsv -^SsÎYjXoijiivy}.[14J 'ÀXXà xoôx<;>

Y£ir*vaYXS<;4 'ûpr/iv/jç <JUVWV,xïjç èi; èy.îîvsj TrsplXYJV

TÏ(<JXIVèpOo$ô;(a? è~apY?J ît«p£{*/îxo $£Êy[Axxa,oxi Syj

;;.up(ou«X^Oouç$i* xb Soy.oOvl/*vbv b XôyV T® ÎI«JXO'J

(xsJxc Y*? 'fr' ôvsy.*™ âvSpi) <jtmyc|Ai'voy~«p' «ùxwo!>

'/iv5v *lp*x».y.ftv,àXX*y.*i Vj;zsxspo>v,oj$e7:(')7:ôX£zpou-



ÉDUCATIONJj'OHIGÈNK 157

l'exhortant à ne rien chercher qui lût au-dessus de son

âge, ni qui dépassât le sens qui apparaissait. Mais à

part lui, il se réjouissait grandement, il rendait les plus
profondes actions de grâces à Dieu source de tous biens,

parce qu'il l'avait jugé digne d'être le père d'un pareil
enfant, [il] On dit qu'alors il allait souvent près de
lui pendant son sommeil, lui découvrait la poitrine,
et comme si l'Esprit divin en avait consacré l'intérieur,
la baisait avec respect et s'estimait heureux de son
bonheur de père. Voilà, avec d'autres traits analogues
à ceux-ci, ce qu'on raconte d'Origène enfant.

[12] Lorsque son père mourut martyr, il resta seul
avec sa mère et six frères plus petits, n'ayant pas
plus de dix-sept ans. [13] Le bien de son père fut

confisqué par les agents du lise impérial, et lui-même,
avec ses parents, se trouva dans le besoin des choses
nécessaires à la vie. Il fut jugé digne d'être l'objet de
la providence de Dieu. 11fut reçu et mis hors de soucis

par une femme très riche selon le siècle et du reste
très remarquable. Elle traitait, il est vrai, avecégardun
homme fort connu parmi les hérétiques d'Alexandrie ;
celui-ci était d'Antioche par sa naissance, et celle per-
sonne l'avait avec elle comme son fils adoptif et le

comblait absolument de soins. [14] Mais Origènc, qui
était nécessairement en rapport avec lui, donna, à partir
de ce moment, des preuves éclatantes dororthodoxiecon-
cernanl la foi: tandis qu'une foule immense,non seule-
ment d'hérétiques mais même des nôtres, s'assemblait

auprès do cet homme, parce que Paul (c'était son nom)
paraissait capable dans la science, jamais Origène né

consentit à s'unir à lui dans la prière. Il garda ainsi
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-pàiçvj y.atà XYJVsùy/r,vaùxw atxjxijvai, çuXaxxwvil; àV.

xarôbç -/.aviva |y.)iXï)ffîa;(3o£Xuxx6j/svôçTS, W; «ÙXM

£v)[/axiçyjffîvTTOUaixôc, xàç xtova?p;<j£o>v8t$ao-y.aX?aç.

[15] llpûa/Ostç S' ÛTtbrôti Tcaxpb?èv xoîç 'EXXVJvwv

y.aOrjy.acivsy.OujWTspôv-s [y.aij [/£xàTVJVèy.s(vouxeXeuxv;v

T?5TrspîTSÙÇXôvouçâ<r/.r;<7£toXovèrciSoù;êauxov, w; y.aî

Trapaay.EUïjvkit\ -rà yP^f-1^*Tty.it/£xpC#vl/siv, |J,£x' où

-oXù T*JÇxo3îc-aipôîTÎXSIWUSW;,TO'JTOIÇ£Tri$s5o>/.ôjçéau-

xôv, sù-opsi TWV£vaY%af<ov,w; *v ixeivr, xfl '/)Xw'a,

Sa'i/iXw;.

III. [IJ EyoXâÇovxt3è TÎJèiaxpiê?,, M; r.ov y.xl aùxbç

-YY?*?6*?texopsi, |A"/J8ÎV5ÇTS sVt Tîjç 'ÀXsl;av3pe(açTW

y.«Tr,*/sïvàva/s'-tAiVôi»,TCÎCVTUVS' à-eXr,Xa|j.iV<.>vu~o x-JJç

à~£iX?J<;TOÎÎ3t(oy(i£3}rpojyjsffav«JXMXIVSÇà~b TWVâOvûv

ày.out7o;j.£voixbvX6y*vxotiOeou' [2] wvTcpwxov£ir'.<jv)|j.a£-

VST»IY*Yov*v3tlHXcj-apyov, o; y.£xàxb ^lôivai y.aXw;

y.a».;AJcpxupû;>Osuoy.axîy.ou'A/jOy;,osiJxepov'Hpay.Xav,xou

UXouxâpysuâoîX^iv, o; or, y.î'A«'jxbçr*p' aùxwTrXeCsxvjv

(itou 9tXoso?ou /al àjy.^ffsw; à-é$st£iv îrapasy/w, xfjç

'AXeljavô'psV/{j.sxàÀY)jj.yjTpiovèîtw/oi:iJ$ «ÇtoOxai.

13] "Exoç S' 'J5Y*Voy.xwxaiSf/.axôvy.aO'o xouxîft y.axvj-

•/>5<7£o);îcpOiîT'/;3t3a9/aXsfou' Iv M/ai ttpoy.oitxîtèwltwv

y.axà 'A/ûXav x9jç'AXs^avSpsî»?̂ Y$Û|*SVÔVSUOYJAMV,O"TS

/al tfcaXia-caSta^ivjxovèy.xïjuaxoitapà rcaaivxofç ârcb xîjç
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dès l'enfance la règle de l'Eglise ; il éprouvait du

dégoût, comme il ledit lui-même en propre terme, aux

enseignements des hérésies.

[151Son père l'avait avancé dans les études des Grecs
et ce fut avec plus d'ardeur encore qu'après sa mort, il
s'adonna tout à fait à l'exercice des belles lettres.
Aussi bien, peu après la fin de Léonide, il posséda dans
les arts grammaticaux une préparation suffisante, et
en s'y consacrant, il pourvut, pour cet âge, abondam-
ment au nécessaire de la vie.

CHAPITRE III

[TOUTJEUNKII. pitÊcm;LAPAHOI.Rnu cnnisrj

Cependant, tandis qu'il était occupé à son enseigne-
ment, ainsi qu'il le raconte encore lui-même dans ses

écrits, il ne se rencontra plus personne à Alexandrie

pour catéchiser : tous se trouvaient éloignés par la
menace de la persécution, et quelques-uns des païens
vinrent à lui pour entendre la parole de Dieu. [2]
Parmi ceux-ci, il désigne premièrement Plularque, qui,
après une vie honorable, eut l'honneur d'un saint mar-

tyre ; en second lieu, Héraclas, frère de Plularque ;
celui-ci, après avoir donné un grand exemple de vie
austère et ascétique, fut jugé digne du siège épiscopal
d'Alexandrie après Démétrius.

[3] 11 avait dix-huit ans lorsqu'il fut mis à la tête
de l'école .de la catéchèse : il y grandit dans les persécu-
tions sous Aquila, gouverneur d'Alexandrie, et obtint
alors un nom de la plus grande célébrité auprès de
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TîisTewçbp\Mû\k£voiçOVOJJ.«&' rçvSVS3S(/VUXOîcpbç à'îiavxaç

TÎÙÇ«Y^U;«Yvôxâçxs /ai YVW?^'5USy.apxupaç$£<;îto<;(v

-s /ai npoOu(j.(av.[4] Où |j.6vovY*? SVÎSUIJ.ÎIÇxi>Y/â-

vsuuiv, oùSl [->-i'/pi?Oïxaxvjç à-oçâasw; àva/pivojxévoiç

aovîjv, «XXà/ai [xsxàxaûxvjvâ7t«YO|Jivsiçxr,vèViOavaxw

TOÏÇ«YIOI?i^âpTUdiv,TcoXXîJxfl TwappvjaCa'/po^vcç /ai

ôtjias xoîç /iv&Jvoiçywpwv
* otaxs V'J&VJaùxbvftpoaiàvxa

OapçaXswç/ai xoùç |/âpxupa; y.exà zoXX'/jçïrappïjafaç

?iXr,[xaxiirpcjaYopsûovTaTCOXX«/IÇèrciy.avsii;6 èv /u/X<;>

xttv lOvwvSVJIAOÇ[M/psO§siv /axs'Xsujsv, si ;rr(xîjç Os(aç

SsHiaçj5»ovjQsO/aGârcaî;x'JY/âvov/sapa56|wç âisotèpar/.sv,

[5j r( $' aù-yj Os(a /ai oùpâvioç/âpiç â'XXoxercâXiv/ai

zâXiv /ai où5' S'GXIVija/iç swcsïv, xîjç «Y«VTïîpî xbv

XpwîoO XÔYOV̂poOuj/façxs /ai irappYj<j(açsvs/ev r/jvi-

/aîixa STCiêouXeu6j/svov«jxbv 2is?yXaxxsv. TOGOOXOÇ8'

•?,vapa xoWà-btor; 6 itpbç aùxcvT:ÔXS|/OÇ,6)Ç/al ausxpo-

?àç TTôivjsay.svouç,axpaxuoxa; «àxw rspi xbv oï/ov, gvOa

/axs|/evsv, STusxîjcaiSià xb i;X?}0o;xûv xà xTJ îepaç TCI-

sxswç /axyj'/ooyivwvTrap'aùxw. [6] Ooxo>3s isvjjAépai6

zax' «JXOD-8io>Y[Abçl^s/âsxo, éç |/Y)/S'XI/wpeiv aùxcvx-J)v

itasav ttsXtv, oî'/ouç [xsv15 oï/o)v «|xs(8ovx«,rcavx«'/60sv

$è èXauv6|/svôv,xîjç TtXvjOuoçs'vs/sv xwvSi' «JXOOxîj Oê(a

ffpo«i6vT(ovSiîaj/aXîa
' isel /ai xà /axà «pa;iv gpY«

aJxw Yv^auoxaTVjç?iXo?s?la; /«xopOw^.axasu |A«XaOau-
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ceux qui sont initiés à la foi, à cause de son accueil et

de son zèle à l'égard de tous les saints martyrs inconnus

et connus. [4] Il les assistait en effet non seulement

lorsqu'ils étaient en prison, et pendant qu'ils étaient

interrogés et jusqu'à la sentence suprême, mais même

ensuite, lorsqu'ils étaient conduits à la mort. 11

montrait à cela une grande indépendance et allait au-

devant des dangers. Aussi bien lorsqu'il s'avançait

courageusement, et quand, avec une grande audace,
il saluait les martyrs avec un baiser, il arriva souvent

que la foule des païens qui étaient autour, entrait en

fureur, et il s'en fallut peu qu'ils ne se précipitassent
sur lui : heureusement il trouva chaque fois la main
de Dieu pour le secourir, et il échappa miraculeusement.

[5] La même grâce divine et céleste le garda encore et
bien d'autres fois, sans qu'il soit possible de dire com-

bien, contre ceux qui lui tendaient alors des embûches à

cause de sa hardiesse excessive à exposer la doctrine
du Christ et de la liberté de son langage. L'hostilité
des infidèles contre lui était en effet si grande, qu'ils se
concentraient en masses pour aller à la maison où
il demeurait, et y plaçaient tout autour des soldats,
tout cela à cause de la multitude de ceux qui
étaient instruits par lui des choses de la sainte foi. [GJ
Chaque jour la persécution contre lui était si ardente

que la ville entière ne suflisait plus pour le cacher :
il allait de maison en maison, changeant de demeure,
chassé de partout à cause de la foule de ceux qui
venaient à lui pour renseignement divin qu'il donnait :
c'est qu'en lui les actes de sa vie contenaient des
traits tout à fait dignes d'admiration et de la plus

Eirsi'iirc.— HistoireeiTléninstiqiie,U. Il
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[;.aixà Tîspieî/sv [7] (oïov yo3vxbv Xsy0.7)•fdwvSe,f-asCv,

xbvxpàTtov•/.«{slovxbv xpôîtov, xoiàvSsTbv'-X6'Y«vsrcsSeîx.-

vuxo), 3t' a SYJ[j.aXwxa, uuvaipsjAs'vv);aixâ 3uva;j.S(i>£

Os(aç, [xup(oy;cvîjysvSTTIxbv aùxoD*ÇîjXov.

[8J 'EÏTSISY)ôè êwpa çotxïjtàç -J)Sy)wXsfou;wpoaiôvxaç,

aùxw(«'/Mxîjç TOUy.axrj/sïvSiaxpt6?}<;Û7rbAv)|/vjxpfouxoîi

xîjç svc/.Xvjata;zpssjxouoç èrctxexpa;AyivYjç,àaû^fwvov

r(Y^<J*f'£V|5;XÏJVXWVYP«W'aifty.«vXôywv8i5a<j*aX(avxfl

ftpoç xà Osïa7ïat$stty.axaàarx^aet,p-vjiJ.sXXïfcaçàicopp^y-

vuffivaxe àvw^eX?)y.ottxoïç lepofç (AoeO^(i.«?ivIvavxfav XYJV

xoWYpai^axt/Mv X6YWVSiaxpiê^v, [9] s?x« XOYKTJAM

y.aO^xovxi,w: av JA-/Jyivctxo X9}Ç7rap' èxlpo>vèrciy.oupCaç

iv$sv5ç,oTassp }jvaùxo) wpôxepovXôyow âp/aiuv auy-

Ypa[j.;/axaçiXoxaXox;s^ou^au^iva, t/sxaSoûç, O^b xoîi

xauxa èwvvjjx^vsuç$po[/ivot; «JXMXsxxapaiv ifoXofç xfjç

^ipaç ^py.sCxo.UXefexoiç xs Ixsatv xoOxovçiXoaofôv

Stsx^Xst xbv xpoixov,7;âaaç û'Xaçvswxspr/.wvèmOu^ttov

iauxoîi 7tspiatp5Û;/£voç,y.a».$tà TcaavjçyAv^|/^pa<;où GJM-

y.ps'jç«sy.^sw; y.«[A»xeuçàva-[i|/-]X<7)v,v.cdxijç vtmbç

oè xbv rcXsbvaypsvovxxï; xwvOsfo>vyp«fwv lauxbv àva-

xiOel; fj.sXs'xai;,fifcoxs.o>;£vt (jâXtaxaèy/.apxspMVÇiXoao-

fonâxw, xoxè ji.lv xoïç iv àaixfaiç yu|Jt.v«<JÉoiç,T0T^ &-

(i.s(Asxpv)|^vsi;xoiç y.axàxbv Grcvovy.aipcîç, ou [/.sxaXay.-

êâveiv où5' oXw; è-î 7xpo)jAvî5?,âXX' èîcl xo'dSa^ôç8ià

a-ou5fJç àixoistxo*[10] icavxwv31 [/aXtax*xàç eùayys-

Xf/A? xoû «jwxîjpo;ço)và; ?uXay.x£a;wsxo eCvaiîsîv xdt?
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véritable philosophie. [7] «Telle sa parole, disail-

on, telle sa vie, et telle sa vie, telle sa parole. »

C'était par là surtout, grâce à la force divine qui l'as-

sistait, qu'il entraînait ries milliers de gens à l'imiter.

[8] Quand il vil les disciples venir à lui plus
nombreux, comme il était le seul auquel Démé-

trius, le chef de l'tëglise, avait confié l'école de la caté-

chèse, il jugea incompatible renseignement des sciences

grammaticales avec le travail qui a pour but de
donner les connaissances divines, et sans larder il
brisa avec le premier, le regardant comme inutile et

opposé aux éludes sacrées. [(.)jPuis il lit une convention
afin de n'être pas dans le besoin de recourir à l'aide des
autres : il céda tout ce qu'il avait jusque-là d'ouvrages
anciens dont les copies étaient admirablement écrites,
et les quatre oboles de chaque jour que lui donnait

l'acheteur lui sullisaienl. Pendant de longues années, il
suivit ce régime des philosophes et il retrancha tout ce

qui aurait alimenté les passions de la jeunesse; tout le

jour il accomplissait de grands travaux d'ascèse, et de sa

nuit, il donnait la plus grande parla l'élude des divines

écritures : il s'astreignait le plus possible à la vie la plus
austère, s'adonnant tantôt aux exercices du jeûne, tan-
tôt n'accordant au sommeil que des temps mesurés très

court; encore s'ellbrçail-il avec soin de ne pas le prendre
en général sur une couverture, mais parterre. [10] Il pen-

saitqu'il fallaitpar-dcssus loutobserver les paroles évan-

géliques du Sauveur, qui nous recommandent de n'avoir
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TSitspi TC;J[ir, §tioyiTwvaç[MATTH., XX, 10J |/yjâ' ÔTÎO-

oV^.aaivypfjtjOa».zapaivoûsaç ;AYJOSJAYJVTaîç. icepl TOS

jAéXXovtoçypovst»^povcfetvy.aTaTptëîcQai[MATTH., VI,

34]
•

[11] àXXà /ai »i,s(ÇeviTÎ}ÇvjXi/Caç.TCpoOu^iaypw-

[AÎVOC,èv «{ô/ei /al YOJAVOTÏJTIo-.a/apTspwvsic a/psv TS

Û7r£p6«XXoy<j"/jçâ/Tvj|.>.caûvv)çèXayvwv[// Cor., xi, 27],

TSÙ;à(Açp'ajtbv sic Ta ^âXia-a y.aTsrXvjTTêv,'/upwu;[/èv

Xu~wvsjyojj.ivoj; ajxw y.civo>VcïvTWVÛTwapyovTtovSt'oOç

êwpwv «JTOVsic?£povTa7;splTYJVOet«vô\$a<r/aXiavy.ajxa-

TOUÇ,où[AYJVaùtôç Y£èvo\ô*oùçTXÎÇ/apTspÉaiç.[1.2] Aéyi-
Tai Y°^V y-^' ftXsi6v(.>vITWVYÎJVzsTcar/jy.s'vai[/Y;8SVI

[xr^aixw-y.sypvjjAs'voç6izooV,</aT'.,àXXà/al oi'vouypr,<7S(i)ç

•/.aiTWVaXXwvr.OLpy.TVJVàvxyv.oiiwtTpo^vjvzXstaTC.çè'xecriv

à-suy/^ivoç, w<ns iJôNjsi; y.îvSuvovàva-poîîîjç y.al 5ia-

çOopaçTOÛOwpa/cç,ïiepi-êfjsîv. [13] TcutUta $•?)çiXcai-

^3'j £(ou TOÎÇOso^/svcç 7îàpi*/6)vÛ7c«3siY;;.aTa,stv.STtor

SwlTOV0[JL0tCV«JTWÇ?,XovTïXsbuç7:apc>p{/aTWVÇÛIXÏJ-

TWV,WTTÎY^YJy.alTWVà-iaTwviOvwvTWVTSà~b îraiîsfoç

/al ?iXss5?taç où TOÙÇTr/£vT«c,û-OYScOaiT$CI' aÙTôu

ô\ô>a<r/.*X(a' otc /al aÙTOÎçYVY)^W*̂V3*0st '}uyîjç TY;V

sic Tiv OsïovXdYOvTU<JT'.VSI' aÙTôuTrapaoV/ojxs'voiç,&a-

«p£i:6iv (juvsôatvsvy.aT«TOVT6TSTOJSIWYÎ'.OS/atpov, OJ:

/a». Ttva?aÙTwvâXovTaçjxapTup(wTsXsKoOïJva»..
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pas deux vêtements et de ne pas se servir de sandales,
comme aussi de ne point passer son temps dans les soucis
de l'avenir. [11] Mais aussi avec un courage au-dessus
de son Age, il persistait à demeurer dans le froid et la

nudité, poussant la pauvreté jusqu'à l'extrême limite.
Ceux qui étaient auprès de lui en étaient très

Trappes et un fort grand nombre en étaient chagrinés,
ils le priaient d'accepter de partager leurs biens avec

eux, à cause des travaux qu'ils lui voyaient supporter
pour l'enseignement divin ; mais lui ne se laissait pas
lléchir par leurs ell'orls. [1*2]On dit même que pendant
bien des années, il marcha sans jamais se servir de
sandale ; il s'abstint plus longtemps encore de l'u-

sage du vin et de tous les aliments qui ne sont pas indis-

pensables pour se nourrir; aussi tomba-t-il alors en dan-

ger de soulèvement et d'altération de la poitrine. [13] Il

donnaitàccux qui en étaient témoins, de tels exemples
d'une vie philosophique, et parla, ajuste titre, il pro-
voquait tant de ses élèves à rivaliser avec lui, qu'alors
des païens infidèles et des gens de culture et de philo-
sophie, et non pas les premiers venus, étaient amenés
à renseignement qu'il donnait ; il arriva même que
ceux-ci, après avoir reçu de lui sincèrement dans le
fond do leur Ame la foi en la divine parole, se distin-

guèrent à celle époque de la persécution, si bien que'

quelques-uns furent arrêtés et finirent par le martyre.
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y

[1J llpwxoç [ivf ouv xctktov h \i\y.pMTxpôsOev.£/jXo)0slç

fVI, in, 2] IlXoiixapyoç vjv
* oZ XYJVSTÙOzvaxov«7;aYO"

i/svcu, <j|M/psO£eïv aîOiç 5 Tîîpi CJ s AÔycc, <7i>|Aî:ap6)v
aùxô etç ûaxaxvjvxoO£(GUxeXsuxr,v,ÛTÎÔXÔV«JTOO1:5X1-

xwvàv/jpyjxo,w; autoç 3uxw ixeçvjvcoçxouOavâxou
*

OSOJ

£è OÙTÔVix^pei y.ai xixe (3ouX^.[2] Msxa oè I IXotixap/sv

Ssûxepoçxwv 'Qpiyévou; ^SIXYJXÔV|/âpxi>; àvaâeîy.vuxai

^î'p'/jvoç, otà zupb: XYJVSoy.i|->.Yjvyjr TtapsiX^si rcc'axe»»);

Tîapsay/^/lvoç. [3] Tvjc XJX/JÇ̂«xpiS^ç xpCxoçy.aOîaxaxai

[Axpcu;'HpxxXsfôYjç,y.ai SÎCÎxstixcox-xotpxs;''Hpwv, ô ;;.iv

Trpixspo; Ixi y.jaYj/otty.sveç,s Sevcscpontaxoç,XYJVy.eç*Xy;v

«-ox[xr/)s'vxsç. "tëxi TTpbç xotixct; x-jjç aùxîjç 3/oX?5ç

TTê'ix-xo;àOXïjxYjçsiseêîfaç àvay.yjp'jxxexou^xspoç xoO

zpo')xou~lpYjvoç, 5v ;;.*xà IÎXSWTYJVfiaiàvtov tasj/svvjv

y.sçaXfiy.sXscsOiJvaiXÔYOÇS/SI. K*i YuvaiX(~)V3* 'Hpxtç
l'xi y.axYj/oujAsvYjxb (ïa-xisj.;.*, ôiç TXSÛçvjffiv«Jxsç, xè §t«

~upbç X«8oûcra,xbv jïfevè^sX^XuOsv.

K'

[I] J\£,fào\io; iv xs'Jxstç àptO;As(aOwBanXêfôvjç, xi?jv
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CHAPITRE IV

[COMBIENDESESDISCIPLESFURENTCONDUITS
AUXHONNEURSDUMARTYRE]

Le premier d'entre eux fut Plutarquc, dont il a été

parlé un peu plus haut. Lorsqu'il fut conduit au sup-

plice, peu s'en fallut encore (pie celui qui est l'objet de

ce récit et qui l'assistait à la lin suprême de sa vie, ne

pérît lui-môme de la main de scsconciloyens, parce qu'il
était manifestement cause de la mort du condamne ;
mais la volonté de Dieu le garda encore cette fois.

[2] Après Plutarquc, le second des disciples d'Origcnc

qui est proclamé martyr, est Sérénus : il subit l'épreuve
du feu pour la foi qu'il avait embrassée. [31 Le troi-

sième martyr de la même école est Iléraclide et, après

lui, le quatrième est Héron, le premier était encore

catéchumène et celui-là néophyte ; tous deux eurent

la tête tranchée. Kn outre de ceux-ci, un cinquième

disciple de la même école est encore proclamé athlète

de la piélé, c'était un second Sérénus ; après avoir sup-

porté les tortures avec une très grande constance, il eut,

dit-on, la tête tranchée. Parmi les femmes aussi, lierais,

qui était encore catéchumène, reçut, comme Origène
lui-même le dit quelque part, le baptême du feu cl

sortit ainsi de la vie.

CIJAP1THK V

[POTAMIENE]

Hasilido est placé parmi ceux-ci au septième rang. Il
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Ttsptêôvjxovllo-ra^Caivavàxoiyx'fûv, iteprîj<;TCSXÙÇb Xbyoq

ctç 'éxivuv rcapà xoïç èniy/optoiç â'5sxai, jj.up(a y.vt ôrcèp

xïjç xoDaw|j!.«xoçàyvsCa; xs /ai ixapOev(aç,sv fj Stéwpe-

6ÎV, rcpbç spadràç àYWviaxyiv/jç (/ai y^P °^v a'^x?5

àzj/aiov Tcpbç-9j <j>uy?j/ai xo xoîi aro!>[/axoçwpaîov ITC^V-

OSI),[xup(«8sàvaxXâV/j;/aixéXoç y.sxà Seivàç/ai «ppizxàç

SÎTÏSÏV(5a(jàvou;ay-a |j.YjxpiMap/^XXvjotà rcupbçxeXeio)-

[2] <I>a!jiye xoixovSt/a^x^v ( 'A/tiXaç ^v xoùxwovo(xa)

yaXeîràç âïïiQe'vxaajxî) /axà rcavxbçxo3 O(')(AXXOÇalz(aç,

xiXoç l<p'(iêpsixôu 9<i>[Aaxo;'/©vsjAayoïça!>xy)và-stXîJ<rai

7capa5oîivai
*

XYJV5s (Spaytixi Tcpbçsaux/jv èitw/e^ai/sv^v

èp«xï)Osfo*v0 /p(vs».ev,xotaîixïjv5sDvai àit6zpi<nv5'.' %ç

iSô/si vsvo[Atj;;ivov xt aixotç àasfèç ôaof OlY^acOai.

[3] "A;xa ôè Xoyiàxbvxfjç â-o?à<jso); opov/xxaSsi;*(A*'vY)v

à IWtXsfôr,?, sïç x».çov xwvâv <jxpaxs(at<;àva?sp5y.*'v6>v,

à-d(Y£V«apaXaSwv xvjv SÏ:».Oavâxw. 'Oc 3à xb icXfjOeç

èvoyXsïvajx/jv/zl àzoXâsxci; èvt>6p(Çs'.vpr,[Aa$ivèîîstpaxo,

s jAèv àvsïpYSv àîîosoSoWXOJ? èvuêp(Çovxaç,TcXetarxcv

IXsov/ai 9',Xav0po);:(avsic â'jxvjvèvssiy.vJiASvsç,r, 3è xfj;

Tîsp».ayxr/V (jujATcaOsiaçàîto3s!;a;jivï] xbv av$pa Oappeîv

Trapa/sXsûsxat
*

è!*aixv$as<jOaty*p aùxov à-*X0oy<7avrcapà

xoy sauxîjc zupfeu /a». o!>zsic y.a/pbv xoW sic aùx'Jjv

weîcp«Yl'''-V(,)vTV; «IAOISYJVâîrôtfosiv aix<[>.[4] Tatixot ô'

stzoyjav YSVV»(W;xr,v *SO5ÔVûîîcaxîjvat, T^XX/ è̂[->.Tcwpoi»

/axà 3ia<pcp*?jt.€pvjxo3 awy.axîç à-' à/pwv ÏÏÔÎMVZJ»
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conduisait au martyre la célèbre Potamiène, que des
chants nombreux célèbrent encore aujourd'hui chez ses

compatriotes. Après avoir soutenu mille combats contre
ceux qui en voulaient à la pureté de son corps et à la

virginité qui était sa gloire (car en vérité sans parler
de l'âme, l'épanouissement de la beauté physique était
en elle comme une fleur dans son éclat), après avoir

supporté mille tourments, à la fin, après avoir enduré
des tortures terribles dont le récit donne des frissons,
elle subit avec sa mère Marcella le supplice du feu.

[%2]On raconte que le juge (il s'appelait Aquila), après
avoir accumulé sur tous ses membres de terribles bles-

sures, la menaça enfin de la livrer aux gladiateurs pour
flétrir son corps. 1511eréfléchit un court instant en elle-
même : on lui demanda à quoi elle pensait, elle fit une

réponse telle qu'elle parut avoir dit une chose tenue par
eux pour impie. [3] lïllc parlait encore qu'elle reçut le
texte de la sentence, et Basilide, un des soldats qui avait
la fonction de conduire, la prit cl l'emmena à la mort.
La foule s'elïorçait de l'ennuyer et de l'insulter avec des

paroles inconvenantes ; Basilide écartait et tenait en

respect les hisullcurscl témoignait a la condamnée une
très grande pitié et humanité. Celle-ci accueillit les

témoignages de sympathie dont elle élait l'objet et
exhorta le soldat à être résolu ; elle priera pour
lui après son départ auprès de son Seigneur et, sous

peu, elle lui payera le retour de tout ce qu'il a fait pour
elle. [4] Après avoir dit cela, elle souffrit généreusement
le trépas; on lui versa de la poix bouillante sur toutes
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jxé/pt y.opu<pfjçijpê\hx 'ÂàtiX«T«ftpa/y -ïrepr/uOefovjçaùxfl.

[o] Kai 5 [/.èvTfjç àoiSifJiou'/opvjç TOIOUTOÇ.xaxYJYwvwxo

àôXoç.

OJ [wcy.pbv81 ^pôvov 8iaXin<uv5 BaaiXîtàYjçopy.ovSt«

xiva aix(av rcpb; xwvmxjxpaxitoxtovaîf/jOsiç, JXYJs|eîv«t
«JTWxb TcapaTcav5|Av;>vai3ie£sê2io3xG' Xpiaxiavbvyxp

ûîcâp*/£ivy.xlxcOxoIjAçavMçôi/oXoyetv.U«(Ç£tvj/èv ouv

£VO[;.(Ç£TOT£w; xà zpwxa, w; 8' IÎUJJI.OVOKàTus/up(Çsxo,

à'yfixaieut xbv 8iy.a<rxr,v
'

if
'
oZ xr,vè'vaxasivôjAoXov'faa?.

$£or;/oïç7capa8(8oxai.[G] T/7>v8è */.axà0ebv àSsXfûv wç
ajxôv àfiy.vou[Asvo>yy.al xvjvaîxt'av x95çàOpixç VMicapa-

8si;ouxaûxrjç6p[A/jÇ7cuv0avo|A;Vwv,Xs^exai s'nceïvwç à'pa

IIoxa[/»'aivaxpialv uuxâpsvvjy.ipxt; xey jj.apxupfouvtiy/Kop

è-tcxasa, axÉçavovajxoOxfl xeyaX?)7:£ptO£Ïaa£ivjçâfojxe

TzapaxexXvjxs'vat'/âpiv aùxoDxovy.'jptov*/.*'.xï)ç à^toWêwç

xsxu/yjy.s'vaioù*/,elç ;j.axpéyx£ «!»xbvftapgX-^saOxi. 'ETCI

xôtixoiçxwvâSsXçfiWxîjî.iv xupfcou^paY^eç ^.sxaSivxwv

aixw, xfl jAfix^TCfiixafy/ipa xw xoOxopfeu8ia7ïpét|/a<;j>.*p-

xupfe)XYJVX£<paXr,và-ox£j/v£x«i.

[7] K«l à'XXoi81 icXsfou?XMVxax' 'AXei;ay8peiay

àOpswçx<oXpiaxou X^YVwpoasXOsîvy.axàxoùç SYJXOUJ;,*'-

vsuç (ffxopoOvxat,w; 8YJX«0' UTÏVÔUÇxijç lbx«|Ma(vvjç

£îît<p*v£(Tïj(;y.alxpor/.sxXvji/i'yvjçaùxotiç. 'AXXà xaîixa j>-èv
(T)Î£i'/i'xM.
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les parties du corps, depuis la pointe des pieds jusqu'à
la lête, loul doucement et peu à peu. [5] C'est ainsi que
fut combattu le combat de celte jeune fille digne d'être

chantée.

Basilide n'atlenditpas longtemps ; pourunmotif quel-

conque, il lui fut demandé un serment par ses compa-

gnons d'armes; il déclara nettement qu'il lui était abso-

lument impossible de le prêter, parce qu'il était chrétien

et qu'il le confessait ouvertement. On pensa tout

d'abord qu'il plaisantait, mais comme il persistait avec

obstination, on le conduisit vers le juge; il lui avoua sa

résistance et celui-ci le fit mettre en prison. [61 Ses

frères en Dieu vinrent près de lui et lui deman-

dèrent la cause de cette ardeur subite et extraordi-

naire. On raconte qu'il dit que Potamiène, trois jours

après son martyre, lui aurait apparu la nuit, lui aurait

mis une couronne sur la tête et lui aurait dit qu'elle
avait imploré sa grâce auprès du Seigneur et qu'elle
avait obtenu sa requête, et qu'il la recevrait sous peu.
Sur ce, les frères lui donnèrent le sceau du Seigneur, et

le jour suivant, après s'être distingué dans le glorieux

martyre du Seigneur, il eut la tête tranchée.

[7] On raconte que beaucoup d'autres habitants

d'Alexandrie vinrenlen masse à la doctrine du Christ, à

la même époque, parce que, pendant leur sommeil,
Polamiène leur était apparue et les avait appelés. Mais

en voilà assez sur ce sujet.
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C"

llavxaivsv os KA/,;J.Y|$$I*$Î;«|/ÎVO;, xfjçy.ax' 'AXs^âv-

Speiav '/.xi'<î*//,<yso);si; èxsïvo xoy y.5t».poyy.aOr,Y«ft©}û;

y.at Tîv '£3(OIY*VÏ5VTMV̂ OIXYJXMVY5V*,(J0«Ia'JxoO.TVjVYS

TOITWVST,«(I);A3(TIO)V~px*([j.y.ïiixi6 lO.^vjç OTÎO;XVV)|X«TI-

ÇÔ'/îVO;,X3CT3XOTCfWTOVUlÎYYP*^'/*/pCViy.VJVkvJi£\).ViQÇ

Yp*$r(v, elç xr,v Koy.ôooyTCXSUT^VrcspiYpa^siTOÙÇ*/pô-

voy; [CM;M., Slrom., i, 1H], w; slva'. «çsç ÔTty.axà

ÏSUÎJPOVa'JT(T)TÎSTCOV/jXOX2<7îîOU5«a^«Ta,ou xoyçypôvoyç

5 îT*p(i)V«.iJTOpêî\6*(QC.

//

'LOvxoyxco•/.«'.'Ioûâaç, <TI>YY?*?50)Vïxspoç, sic x«ç

Tîapz T6>AavivjXs65o;j.^y.<m«êé$o[Aâ3«çkyyp&ytùîSta-

Xe*/0sCç,sixl xb OÎ/^TOV-c?5<;̂syrçpoy ^«aiXeiaç iVr/jGiv

TYJV'/povoYpa^t'av
*

oç y.zt xvjvOpuAouixiv/jvxoy àvxr/pî-

sxou icapoyffiavr,ôV,xôxs IXA/JCÛÇSIVlosxe' oy'xo><j^po$pôç

V)xoy y.aQ*/)[AWVxôxs oiwYX^yy.'.vyjaiçxà; XWVIXOXXMV

àvaxsxapâysi Siavotaç.

II'

| 1] 'Kv xoyxro5S xvjç/.2xr,yr,aswç èTwt'AAsi-avàpsix;

toypYOvsiîtTîÀoîivxixo>'Qp^evs'. r.çot.*(\).y.xi TxsTrpaxxat
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CHAPITRE VI

ffil.lhlKXTn'AI-KXANDniK]

Clément, qui succéda» Panlène, dirigeait la catéchèse

d'Alexandrio jusqu'à cette époque et il avait Origène

parmi ses disciples. Parlant du sujet traité dans les Stro-

males, il établit au premier livre une chronologie et il

détermine les temps jusqu'à la mort de Commode: il

est évident qu'il travailla à cet ouvrage sous Sévère

dont le présent livre raconte les temps.

CHAPITRE VII

[JVUV.I/KCHIVAINT

Alors Judo lui aussi, un autre auteur, qui dissertait en

des écrits sur les soixante-dix semaines de Daniel, éta-

blissait la chronologie jusqu'il la dixième année de

Sévère : il pensait que la fameuse apparition de l'Anté-

christ était alors prochaine, tant la violence de la persé-
cution soulevée alors contre nous, frappait fortement

les esprits du grand nombre.

CHAPITRE VIII

[ACTIONiiAitniED'OHIGIÎNK]

A cette époque, quand Origène s'acquittait de sa
fonction dans la catéchèse d'Alexandrie, il fit une chose



171 I.IVRBSIXIKMI:,vin, 2-i

9pev'3f [Ù7 àxeXoj;
'
y.jcîvsav.x^, TAIUÙ; '(i ;rr(v S;A9Û

y.ai <J6)?pojtivY)çj/é^tTCOv$eî'YI**rcepié/ov. [2] T© Y*P
« Ki<j\veùvoû'/oiomvsç sivoû/njav saux3Ù; 3i« xf,7$%<JK-

XsîavTÔVcipavoW» [MATTII.,XIX, 12] âïrX9t}<jxspo7y.al

v-avixwTspovey.Xa8i'>v,SJJ.SS;J.*7aou^pisv çwrijv à-orcXv;-

psu7 elô^.svs;, ô'/oO$è y.al îià xs vésv xr,v v)X'.y.ia7«7xa

tj/îj àvopijt 1*9737,y.alYwv«'.5isi xà Osîa Up5a5JA'.XsÎ7,0)C

S7 7ï«ja7 TYJ7îtapà xcîç àîcfcxstç«l<r/pa; 5wc5oXïj<;OTCÔ-

731X7«TCOy.Xsi7SlS7,XYJVJMX^ptCVÇMVYJV£'pYO'.ÇSTClXsXs'aai

i!>p(A'^OY),XOÙÇKOXXOÙÇTÛ7ày.?' «JT97Yvwpfy.o>voiaXa-

0sÏ7 çp37Ti7«;. [3] Or/, -^7oè «pa oVmlv aùxtoy.afosp

fi3uXoj;.l7(;)xcaoSx3v è'pY07sTU/.pJ^asOai. Pvoùç Sïjxa

urcspsv 6 AvjiJ.Yj'pio;,axe xffcaùxsQiTrapst/laç Tcposexwç,

su »j.«XaiJt.lvajT97 àrccOayiJ.âÇs'.xsQ XSXIJ.Y^J.ÎCXOÇ,XYJV$S

Y*7cpo0u;j.(«7y.al xb YVVJ<»OVayxsOv?tç«foxeoç âreèsÉjâ-

{j.«73ç,OappsfvTrapay.sXsûsxa'.,y.al vOvJJ.«XXO7s^/esO*».

«JTÔ7XOUTïjÇ y.«XY)*/VJ7£M;Î'PYOUîtapspjj.a. [4] 'AXXà

xôxs [lï't sîxoç xoiouxcçxiç v^v
' où jj.ay.poïç5s /pivotç

(Iffxepov6 aùxbç ôpwv su 7tpâxxo7xa|J.éY«vxs y.al Xa;j.-

rcps7 y.xl Trapà waffiv 57xa fisêsYjjj.^m, âvQpfamv&v.xi

7T£TîO70w;,XOÎÇ«7a XYJVC'.y.OU|/.S7YJ7littay.ÔîCO'.Çy.axaYpa-

çstv (I); àxoTCWxâxouxou TCpa/OiVXC?èrcsipaxo, oxs xwv

y.axà IlaXaiaxlvYjvcl [j.âXiaxâo*9y.i;j.oixal o\aTCpêTCOvxsç

Kawapeiaç xs y.ai 'IspoaoXûjj.owsicfoy.oiîoi7cpe<jôeM»7

X57'QpiY*vvjvy.ai xîjç àvwxâxo)XI;J.Y}Ça<;ioveïvai §oy.i-

;j.aaavxsç, ^rstp^s sic TCpssêuxs'piovaJxo>xsOs(y.a?tv-.
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qui est la plusgraude prouve d'un esprit sans maturité
et juvénilo, mais aussi do foi et do chasteté. [2] Le pas-
sage : « Il y a des eunuques qui se sont rendus tels ou.Y-
mômcs pour le royaumo des cieux », fut pris par lui de
la façon la plus simple et la plus enfantine, et soit dans
la pensée d'accomplir la parole du Sauveur, soit aussi

parce qu'il prêchait la parole do Dieu, lui tout jeune
homme, non seulement aux hommes mais encore aux

femmes; afin de couper court a tout soupçon et calom-
nie malveillante de la part des infidèles, il se mit a

accomplir d'une façon réelle la parole du Sauveur et

il eut soin d'en garder Je secret a l'égard de la plupart
do sos amis. [3] Mais il no dépendait pas de lui, malgré
son vouloir, qu'un tel fait demeurât caché. Plus tard
en efiet, Démétrius, en sa qualité de chef de l'église
de ce pays, lé connut; il admira tout à fait Origène

pour sa hardiesse ; il loua son zèle et la sincérité de sa

foi,, il l'exhorta à avoir confiance et l'encouragea à

s'adonner, maintenant surtout, a l'oeuvre do la caté-

chèse. [4] Telle fut à cette époque l'attitude de Démé-

trius ; mais peu de temps après, lorsque lé môme éveque
vit que les succès d'Origôno le rendaient grand, illustre

et célèbre entre tous, il en éprouva un sentiment humain,
et il essaya de l'accuser près des évoques de la terres
d'avoir tenté une action très déraisonnable, quand les

évêquës les plus estimables et les plus en renom de Pales-

tine, ceux de Césaréé et de Jérusalem, avaient jugé Ori-

gène digne déirécompense et dé l'honneur le plus haut-, et

lîii avaîentirtïposé les mains polir lé sacerdoce.[5] Il était



170 LIVHKHIXIÈMK,VIII, S — IX, 1

[8] Tr<viy.«i>'c«.$'oiîv si; \t.é'(%So^vjçnpssXOmo; hoy.'/

ts iï«p« xoïç Tcavra/fj 7C«GIV«vOpwTcciŷ.oùxX€oç«tôî-

TÎJÇy.«icroulas ov <j;i.f/.p&vy.-cvjcxjj.évso,|/VJ§S;M«<;«XXvjç

si-opwv c d-/j|x/j'rlo'.o;y.«Tr(YO,o(x;,TÏJÇrcâXxisv îtocrôî

YSY0V'J,'a»a'-,"fI)"P^TSW;$swr.vïrcisïvai fcaôsXVjv,(JUJATCS-

piXaSsivToX[Ar,(ja;T-»CÇ*/.aTï)Y5pî*1*TOÙ;STU\xb zpsaSu-

"i^.ov «ùxbvTîpsaSavxa?.

[fi] Taux» |AIV5'jiv[M/pov i-pr/Or, ujxepsv
' TÔT*Y2

y.vjv6 'UpiYavvj; i-î -?)'; 'AXs!;av5ps'.açxb x?jç Osiaç

3is«9y.aX£%çSPYOVS'{S«^«vxaç à?yX«y.x<i>;xoùç7;po<nsvxaç

vûy.T(.)py.*».f/sO' '^{/.s'pavITTSXS'XÎI,xoîç OeCoiçàî/vw;

'/3(0ïJ{Xît7lV•/.«'.XOÎÇMÇa'JTGV?51X«0<JIVTÏJV7C«T3JV«V«Xl-

Oîi; syoX^v.

[7] 'Ëîïi 05/« 0£ /«'. Ô'/.XMSXSSIVXï}V«py.JjVSTwiy.paTTj-

7_avxâ su/jpov 'AVXMVÏVS*6 Traîç$ia$i*/sxai. 'Rv xoyx<»>

oè xwvxaxà xbv ÎICOYJAOVscvopisay.iVtovxaï \iirx xoùç SV

5;/,5XOYÎ«W«Ywva; S'.à ^povotas Osoy7ïS?uXaY!*î'vMv.sï?
T'.cwv 'AXsÇavSpo:,sv âp-cuoj;SZW/STÏOV-?,Zèv 'Isps-ç'o-

XJ;A5Usy.y.XYj7(açs5rjXwja|Asv,cïa x*ïç 6~èî XpiaxoD"

ou-ps^a; 6[/.5X5YU,.;J-/je s/jXwQsfovjçs7wi?y.9TCi)£à^ie-Oxai,

i'-i Napy.foaou, ôç «Jjv«JTOUîcpsxspo;, ïîepiôvxo;XMpiw.

.0'

[1] rioXX«JASVouv y.aî «XX*Tïapdtës^aoî tî}ç rcapoi-

y.(«çrcoXïxatoiç èy.zapaàsascoç xwvxaxà SiaôV/rjv«5sX-
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arrivé alors à uno grande gloire, et son nom était par-
tout sur les lèvres de tous les hommes, et il possédait
uno réputation «le vertu et do sagesse singulière ;
Démétrius n'ayant pas d'autre sujet de plainte,.lui
reprocha méchamment l'action qu'il avait depuis long-

temps commise dans son enfance et il eut l'audace

d'envelopper dans ses accusations ceux qui l'avaient

promu au sacerdoce.

[6] Mais ceci arriva un peu plus lard : alors Origène
était occupé à Alexandrie à l'oeuvre de l'enseignement
divin, il sedonnait à tous ceux qui l'approchaient libre-

ment, la nuit et le jour, sacrifiant tout son loisir, sans

hésitation, à ses divines éludes et à ceux qui venaient
vers lui.

[7]Sévèreavail possédé le pouvoir dix-huit ans. Anto-
nin sou fils lui succéda. Alors parmi ceux qui s'élaienl
conduits bravement dans la persécution et qui avaient
été sauvés après les luttes de la confession par la pro-
vidence de Dieu, se trouvait un certain Alexandre que
nous avons récemment présenté comme évoque de l'é-

glise de Jérusalem. Il s'était tellement distingué dans
les témoignages rendus au Christ qu'il fut jugé digne
du susdit siège, quoique Narcisse son prédécesseur fût
encore vivant.

ClIAinTKK IX

[l.USMIIIACLKSl»KNAHCISSi:]

Cependant les fidèles de celle église rapportent beau-

coup d'autres miracles de Narcisse qu'ils ont appris
par tradition des frères, de génération en génération

Krsi':nii.— Histoire ecclésiastique,II. 12
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çwv xoONapy.wjou (xv/jiAôveûjuwv,sv otç y.at xoiôvoexi

OaD>acVaùxoD"Y*Y0V°îtexopottoiv.[2] Kaxà rr,v |ASY»>^V

WGXSxoOz-i.r/%S'.avuy.xspsu^ivxoyXatôvçasiv -est; Stavw-

vciç irctXtrceîv' è<p*w xb 7càv ftXijQo; Seivîjç àOu;/(aç

oiaXaSoûor,?,xbv Nâpy.wrov xoîç ta çwxa ïïapa<r/.suâ-

S'OUÎ'.VsTctxâÇsiu$o>pàv.|rfaavxa<; M; aùxbv /ojMeCaOa»..

[3] Tovxou $è ày.a XÔY(!>wpa/Oévxoç, iwswÇâ^svovx(ï>

y$axi, iy/-* 1 y*3tTa™)v^wyvwvrcfexsixfl sic xbv y.yp.iov

Yvyjsî*Tïapay.sXsûaaaOai
'

rcoiYjaavxwv8* y.ai xoiîxo,zap»

TravxaXÔYOVoyvây.st ^apaSô^w y.«i Osia y.sxaëaXsïvs5

yàaxoçv.ç sXaiouTcotoxYjxaXÏJVçûuiv, zapâ te 7ÏXS(<XXOIÇ

XMV«ixcOtàîsX^MvSTCI(/^y.wxovsÇ s/sfvoy y.ai sic VjjJ.aç

fipa^û xi 3SCY|A«xoy xixs Oat>(j.axcççoXa/OïJvai.

[4] "AXXaxs TcXsïaxaTcspixoy ^ISUxoySsxoy àvopbç

\vifl\xrfià'Sia y.axaXsYcuatv,sv otç y.aixoiôvâsxi. Tb ettxo-

vov «y-couy.ai sxsppbv -cou(ïtousayXot xivsç àvOpo)TïC<jy.oi

(j/JjoTo*!TS?spsiv, ois1,xoy jrr, §{y.vjvûzoa/sîv àXôvxaç,où

ic \j.\)pi%y.a/.àsayxoiç auvsYvw/svai, auay.swîjvy.ax' aùxoy

îrpoXaSôvxsçsyppa~xouo-'.vy.ai x'.v* osivrjv y.axa/souoHv

aùxoy3i*£oXr,v.[»] Mf-ra-•.axouy.svo'.xoyç ày.pcojj/svou;,

bpy.oiçsês8«icuvxiç y.axïjY*P''aç,/.ai 6 jiiv, Y)JJ/JJVôwo-

Xoixozupî, to;j.vysv,o 8s', f, [AYiVc/.aia VOGM5«7tavYj0e(vjxb

uwp.a, ô os xpCxo?,fl JAYJV-à; ôpassiç ïï/jptoOsivj
* «XX'

ov»5'ovxti);«'JTGÏÇ,y.afaepô;/vJouaiv,xwvwwxwvxiç 7cpo<r-

stys xbvvoyvo».àXÏJVsic TiâvxaçXâ|/7C0U7«vsy. xov"rcav-

xbç9(i)^po7yv'/jvxs /ai TîavapsxovâY<,,ï'ivT0^Napy.foaov.
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parmi ces faits, ils racontent le prodige suivant qu'il a

opéré. [2] Un jour, pendant la grande voillo de la
nuit de Pâques, l'huile, dit-on, manqua aux diacres :
tout lo peuple en conçut une vive inquiétude; Narcisse

ordonna à ceux qui préparaient les lampes, de tirer de
l'eau avec unecourroie et de l'apporlerprès de lui. [!ijCela

fut exécuté sur-le-champ, il pria sur l'eau et commanda

avec une loi véritable au Seigneur de la verser dans

les lampes. On lit encore cela, et par une puissance au-

dessus de tout discours, miraculeuse et divine, il trans-

forma la nature do l'eau cl l'amena à cire de l'huile.

Heaucoup do frères de ce pays ont, pendant très long-

temps, depuis cette époque et mêmejusqu'à notre temps,
gardé un peu do cette huile comme preuve du prodige
d'alors.

[4] On énumère encore, de la vie de cet homme,

beaucoup d'autres faits dignes de mémoire, parmi les-

quels celui-ci. Sa droiture etla fermeté de sa vie étaient

insupportables à certains individus méchants : par
crainte qu'une fois pris, ils ne subissent un châtiment,
car ils avaient conscience de leurs très nombreux mé-

faits, ceux-ci prennent les devants, ourdissent ensemble

contre lui une machination et lancent sur lui une

calomnie terrible, [à] Ensuite, pour donner une

garantie à ceux qui les entendaient, ils corroborent
leurs dires par des serments : l'un jure de périr par le

feu, l'autre de voir son corps dévoré par une maladie

funeste et le troisième de perdre la vue. Mais même

avec cela, quoiqu'ils eussent juré, personne parmi
les fidèles ne fut de leur avis, à cause de la modestie de

Narcisse qui avait toujours brillé aux yeux de tous et
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[6] AJXÔ;YS\JW *W TO*)Vîtp'0;>.îVMV;J.Ï)$»;;.<O;OzojAévwv

;/5yO/jpuv y.al â'XXtoçsv. ;;.ay.psyrôv çiXôorcfcvâsîcaÇô-

[J.VK;JÎCV,$ia$pà; zav xbT*JJÇsy.y.Xr,7Î«çlîXf/Joç,iv spvj-

[j.inq V.TAàyavs'siv «YP5'*?XavOavwvi;Xswx5'.çsxswv S'.Î-

xprôsv.

|_7J 'AXX' o!»/a»,é TYJÇcfoyjç |XS'Y»ÇÔÇOOCX|AÔ;èiù xoïç

-i~paY[Aî'vo'.;̂ psiAst, |X5xr]s».3s ô>; xaywxa XOO;àssSsîç

al; y.aO'sauxwv sTiopy.îuvxs;y.axs$r,7avxoàpaîç. 0 JASV

©uvTtpwx©;,sy.[j.ï)$S[Maç7cp©:pâ<js(»)?â^Xtoç ouxo>;,{My.psû

$I«-€75VTO;s?' Y;; y.axijASvevcV/.CxççitivQîjpsç, vûy.xo)p

O^xcpOîWYjçàTîâuvj;, 7c«YYev£îy.axx^XsYsxa'.
' ®^ «Op6w?

xs <jw[/.asÇ à/pwv ÎÎOO'MVèVi y.ssaXJjvyjçaùxbç -rcpsssxt-

[J.VJTÎVsaura vôcrsu«({AicXarai
'

[8] 6 $s xpi'xor xàç xo>v

7:p©xs'po)vauviâwv èy/iaestç y.aJ.xov TCOVTMVs?ôp©u OsoD*

xpsia; TYJVàîu^paiTOV ofy./jv,è'/©X©Y*t(Jt-svxoîç itaaiv xà

y.sivfl(jçwiv a-jTOîçsiry.euwpïji/sva,xoaaûxai; §s y.axsxpû-

*/sx©;;.5T«[J.sXi|xsv5ç©tj/.wY«ÏÇSxy.puwvxs SÇXÎSOOXOVOÙ-/.

àrsXwcev,so); a;x?w $ts?Oâpyjxàç c'j/stç. Kaî oi$s j/iv xyjç

•^suâsXoY^ÇxoiaûYaçûicsa/ev xi;xwp(aç.

r

Tou 8è N«py.bffOuàvxxs/ojpyjy.ÔTOçy.ai [/VJÔ^IAMÇOTCVJ

MVTUY'/âvo».,Yivroj/o(/sv3u,oiÇav TOI;TMVô[x6p<.>vsy.y.Xïj-
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do sa vie tout à l'ail vertueuse, [li] Lui cependant
no supporta pas la malice do ces allégations; d'ailleurs

depuis longtemps il recherchait avec amour la vie phi-

losophique. Il laissa doue lout à l'ail le peuple de

l'église, alla se cacher dans les déserts cl des lieux

inconnus, et y passa de nombreuses années.

[7] Mais l'oeil puissant de la justice ne resta pas, lui

non plus, oisif sur ce qui avait élé accompli el celle-ci

abandonna 1resrapidement les impies aux imprécations

qu'ils avaient prononcées avec serment contre eux-

mêmes. Kn ce qui concerne le premier, une petite étin-
celle tomba, sans cause aucune, purement et simple-
ment, sur la maison qu'il habitait, la brûla entière-

ment pendant la nuit el lui-même lui entièrement

consumé. Le second fui subitement, du bout des pieds
à la tete, rempli du mal auquel il s'était condamné.

[8] Le troisième, voyant l'accomplissement des

premières imprécations et tremblant devant l'iné-

luctable justice du Dieu qui voit tout, avoua à tous

les machinations ourdies entre eux. Dans son repentir
il s'épuisa tellement en'gémissements cl ne cessa de

pleurer avec une telle abondance qu'il perdit les deux

yeux. Ht voilà quel châtiment ils reçurent de leur

mensonge.

CIIAPITHK X

fl.KSKVKQUKRDKJÉRUSM.KM]

Narcisse était donc parti et on ne savait en aucune
manière où il se trouvai 1.11parut bon aux chefs des églises
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viav*
Mo; TOVT(;>OVOJAfl"^V

' CV0j TTOXÙVîïpoaT»VT«*/{5Ô-

vov Fepj;.«VMi>vciaSi'/exa»., /«'. TOOTOVrôpSioç
* /«G' ov

(oorcep4* àvaSiMcreuçàvotfavs(ç rcoOsv6 Nâpy.ioraoç«30t;

Û7CÔX&V£3s)>?(7>VS7ÙXYJVTïp57X«<7l«V^«p«/»),eÏT«'., JJ.îl-

ÇÔVO>Çë'xi JJWéXXovTWVïïâvXMV«Y«<ÏOÏVT())VOÔTÔVX'?}ÇTe

Àva/(dpvJ9S(i)çevs/oc y.«lxvj; ?tX30Gfiaç•/.*!èç'•à,7c«9iv8i'

r(vK«p* TOîiOÎOOy.axvjSwxoèy.$iy.r,9iv.

IA'

[I] K«l 5YJjjt.Yj/ê'0'oîou xe ovxoçXeixoupyeïv§i« XITÎ«-

pbv Y'ÎP5'?)™vetpvjn^vov'ÀX^avîpov [VI, vin, 7], sict-

9/GTCOVex^paç 6rc«p/ovxa Trapoiy.iaç,OIXOVO;M«Oeouiitl

TÏJV«[/a x<oNapxwaw Xçuoupyîavs/âXet /.ara à/toy.âXu-

<î".vvti*/.Twp«itw 8t' épz|A«To;çavefoav. [2] Taôxvj$' o5v,

wç xarâ xi Oso-pÔTTicv,£'/.xTJ'çK«rc7îaBoxo>vy^Ç»£vOaxb

Tïpûxovxrjç eTxiijy.OTX'ïJçrçÇîono,XYJVzopsîav ITCIxà 'Ispcuc-

Xujxa eùyY)çx«i xiov TSTCMVtexopiaç svey.sv7te7rotY)H.é'vov

çptXo?pove'9xaxaoî T?J$S&7roXa6ôvxe;où/eV ot/âSs aùxw

w«Xivo9XSîviTCtxpeTîoudivy.aO' èxépav àîtoy.aXu^iv xal

aùxoïç vûy.xwpô^Osîaav j/Cav xe çwv/jv aafeaxaxyjv xoîç

t/.xXi9xaajxwv 9~ou§x'.otç*/pVJ9a9av
'

èS^XouY*P ftpoeX-

Osvxa; è^toTCUXMVxb/ èy.OsoyftpocdpwjAs'vov«ùxotçèixCory.o-

ÎÎOVÛTïoBî'^a^Oai
' xoûxo $s Tîpa^avxeç,[Aexàxotvfjç xwv
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voisines d'imposer les mains à un autre évèque: celui-

ci s'appelait Dîos, il siégea peu de temps et Germanion

lui succéda, el après Gcrmanion vint Gordios. Sous

celui-ci, Narcisse reparut comme par suite d'une résur-

rection et fut de nouveau appelé par les frères au pre-
mier rang ; tous l'admiraient plus grandement encore,
à cause de sa retraite, de sa vie philosophique et par-
dessus tout en raison de la vengeance que Dieu avait

jugé bon de tirer.

CIIAPITHK XI

[ALEXANnniï;

Comme il n'était plus capable de remplir sa charge
à cause de sa vieillesse avancée, la Providence

de Dieu appela Alexandre, dont nous avons parlé el

qui était évoque d'une autre église, à partager le

pontificat avec Narcisse, et cela dans une révélation

et une vision qui se produisit pendant la nuit. [2]
Ce fut donc ainsi comme sur l'indication d'un oracle,

qu'il quitta le pays des Cappadociensoù tout d'abord il

avait été honoré de l'épiscopat, et il entreprit le voyage
de Jérusalem pour prier et visiter les lieux : les gens
du pays l'accueillirent avec une très grande bienveillance,
mais ils ne lui permirent pas de retourner chez lui, à

cause d'uneaulre révélation qu'ilsavaient vuependantla
nuit, et d'une voix qui l'avait fait savoir très clairement
aux plus vertueux d'entre eux ; elle leur avait appris
qu'ils devaient aller hors des portes et recevoir l'évoque
qui leur avait été choisi par Dieu. Us firent cela, et
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iitw/ôirov oï xà; irs'pi^$tsï«ov sy.y.Xr^a; YV(,>RÇ>srcâ-

vay/.sçaùxbvTOxp«;i.svîiv^.aÇovxai.

[.3] Mvvj'/svstisi72 xei /ai «'JTCÇô 'AXéijavàpoç
'
èv

loiai; î~i7XîXaï; x*t; -pbç 'Avxivsixaç, eiç 2xi VVV7:ap':

yjixiv«jM^ctASvaiç,xvj; Nap/foasv <m «ÙXMTcposSpîotç,

xaOxa/axà Xîîjivî-i xéXîiYP*r0)VT*îîSTCIGTOX^Ç
' « 'Acr*-

ïsxai 0|i.aç Nâp/ww; s rrpb Î[ASOSiéreovxbv t&zoyxîj;

Î-13/.CTÏVJI;xbv£vQa§s/al VJVauvîçsxaÇôy.îvsç;ACICI*XMV

sr/ûv, ptC"' SXÏJr^vu/tôç,Ttapa/aXwv0(i.«ç5|AOÎO)ÇSJASI

6y.o?pov?jaa'..» [4] Kal xaOxa ;ùv OÛ'XWÇst'/sv.

Tvj; 8i /ax' 'Avx'.iyîiav r/./Xvjaia;, £spa-»'o>vcçàva-

Trauaay.s'voo,xr,v iî:ia/.C7îr4vo'.acéyîxai'Ar/.Xr^iaîr^, iv

xaiç /axà xbv $IO>Y,W.ÔVô;/oXoYiai<;cu-ps^a; /ai aixéç.

[5] Ms't/vr;xat/al x?J; xcûxou/axa<Jx«<jso>ç'AXs'^avSpoç,

'Avxis/îCuiv YP*?WVw 5̂ ' (t AXIravopoç, ooyXcç/ai

5Î'<Ï;AWÇ'JYJSCUXpwxoO[Philc/n., l],xfj [Aa/àpi'a'Avxtc-

•/s«.)vè/y.Xr^îa sv y.upfo)/aipsiv. 'KXaçpa j/01 /al /ouça

xà cîsy.à ô /ûpioç ST;C£Y}5SV,/axà xbv /aipbv x?Sç6!p/x?5<;

KuOsyivwxî|ç âY'.a; û'/wv xo>v 'Avxio/sV; è//Xv;<ï(aç

/axà XÏJVOst'avTtpjvcuv 'Ar/.Xvj^taoYjvxbv i-txï)osi6-

xaxov /ax' àçîav ?r,v ÏXVJXIVXYJÇeTzw/o-vJ;eY/s*/elPw~

J/ÉV5V.» [6J Tayxr,v $s xr,vsîtwxoXvjv5Yj|A«ivsibYàKX/(-

ixsvxoçà-saxaX/cvai, ixpbç XMxf/.si xcvxov YP*?°>Vfbv

xpÔTrov
* « Ta Sxa os ÛJMV,/ypioî [/ou àîsXçoi, xà

Ypâ^.^.axaà-e'axe'.Xaô\à KXr,jj.svxeçxoû y.a/ap(oyrcpsa-

êuxlpcu, àv3pbç svaplxou /ai bV/.fy.ou,ov iaxs /ai OJASCÇ
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«l'un commun accord avec les évoques qui gouvernaient
les villes voisines, ils contraignirent Alexandre par la

force à rester auprès d'eux.

[!\] liiii-nièmo du reste rappelle dans ses propres
lettres aux Anlinoïtcs qui sont encore conservées par-
mi nous que Narcisse fut évèquc avec lui ; voici ce

qu'il écrit textuellement à la lin tic son épître : « Nar-

cisse vous salue, il a gouverné avant moi l'église de ce

pays et maintenant il exerce encore l'épiscopat conjoin-
tement avec moi par ses prières, il achève ses cent

seize années et il vous exhorte comme moi à être dans

la concorde. » [V C'est ainsi qu'il s'exprime.

Sérapion mort, Asclépiacle lui succéda au siège de

l'église d'Anlioche cl se distingua lui aussi dans les

confessions au temps de la persécution. [5] Alexandre

raconleencore l'ordination de cet évèquc, lorsqu'il écrit

ceci aux gens d'Anlioche : «Alexandre, serviteur et pri-
sonnier de Jésus-Christ, à la bienheureuse église d'An-

lioche, salut dans le Seigneur. Le Seigneur a rendu mes

liens supportables et légers lorsque j'ai appris au temps
de ma prison,qu'Asclépiadc, si sympathique à cause du

mérite de sa foi, avait, selon la divine Providence, reçu
la charge épiscopalede votre sainte église d'Anlioche. »

[6] Il indique qu'il envoie cette lettre par Clément
et voici ce qu'il dit vers la fin : <>«le vous envoie cet

écrit, mes seigneurs et mes frères, par Clément, le

prêtre saint, l'homme vertueux et estimé que vous



I8G I.IVÎU:SIXIKMI:,xi, 0 — xn, 4

•/.ai lTzv(v<!)<Jt<ji)t
'

oç '/.'AèvOstôsnapcovzxxà -f|7 Ttpôvoiav

•/.«'.SttW/.OTîYjVT2J OSOTXÔXOU,è-ÎJT^ptSév X£/«'. VjUÇYJtfSV

xr,vxou xuplou è//Xvja(av » [cf. /ic/., xv, 41].

nr

[J] Tou "J.èvouv^sparctavoç tîjç rcepiXÔYOUÇâay.faîa);

*/.aiàXXayiv e'txbçcuÇêcOaiwap' èxépotçÛTto^vvjpiaT»,etc

Vi[j.açb*èj/ôva y.axîjXOsvxà llpbç A5^.vov, è/TCîTîxor/.oxa

xivà Tcapàxbv xoO $»OY|XO3/aipbv àrcb xîjç sic Xptmbv

TÎ(<T-Î(O;è^i xrjv 'îoySaï/YjvèOsXoOpyja/stav,*/.aixà Hpb;

Ilôvxiov /ai Kapi/ôv, î/y.XYjcriasxi/oùi;àvSpaç, /ai à'XXai

xphç «Tipouç bxwxoAaÉ, [2] htpbq -t «jtmsxaYlJivoç

«•JXMAÔYO?Tlepi-oO \v(o\).i'iO'j y.axàIHxpov sùaYY^feu,

ov Txs-o^xa».àïîeXs'Y/wyxà 6eu5w; Iv ajxw s!pv;[j.s'va$tâ

xmç èv ~f, y.axà 'Pwusbv nxpoiy.îa zpofxisv. xîj; sîp/j|>i-

v/j; Y.oa?^? Sl? î?spoô*ô!;ooçb\3ar/.*X(«<;àito/efXavxaç
'

à?' ou sliXcYôvibpr/st«<; 7ïap«Q£a0aiXéljsiç, 5».'MVvqv

sï'/sv îxepiXÔJJîtêXCouY'^VT' npôxWr^iv, O'JXMYP«?MV'

[3] « *MJASÎÇY*P»à$sX?oî,*/.xllléxpov /aixoj; à'XXou?

à-o<xxôXou<;aTtooV/oi/sOawç Xpicrxiv[cf. MATTII.,X, 40],

xà 8s ovfy.axi aixwv <{/euôW.Ypa?a(5; ?[Mceipaixapaixrj-

[AêOa,"(WMW.ovi&ioxtxàxctaïix* ô'jiîapîXdtéoy.sv.[4] 'Iltyo

Yàp Yev*iASV°î**?' 'J[AÎV>û-evôouv ÏOÙÇ«avxaç èpOfl

-stbxsi îïpo7?£p*(j0at,/ai |/vj îisXOwvxb £>-'ayxMv7:009*-
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savez et que vous connaîtrez. Sa présence ici a, selon

la providence et la vigilance du Maître, fortifié cl l'ait

accroître 1'Kglisedu Seigneur. »

CHAPITRE XII

|SKRAl'IONHTI.HSHCRITSQU'ONA PK MJl]

De l'activité littéraire de Serapion il est vraisem-

blable que d'autres commentaires soient encore

conservés ailleurs, mais à nous il est venu seulement

que ceux A Domnus, — c'était un chrétien qui dans

la persécution était déchu delà foi au Christ et avait

passé à la superstition juive, — A Pontius et Garicus,
hommes ecclésiastiques, et d'autres lettres adressées à

divers. [2] Nous avons encore un autre ouvrage composé

par lui : De l'évangile attribué h Pierre^ que Sérapion
fit pour réfuter les allégations mensongères qui s'y

trouvent, à cause de certains chrétiens de l'église de

Hossos : ceux-ci, sous prétexte de cet évangile, s'étaient

égarés vers des enseignements hétérodoxes. Il sera à

propos de rapporter brièvement quelques paroles de

l'oeuvre de Sérapion, dans lesquelles il expose l'opinion

qu'il avait du livre en question ; voici ce qu'il écrit :

[3] « Frères, nous recevons en effet, et Pierre et le

reste des apôtres comme le Christ, mais les écrits men-

songers mis sous leurs noms, nous sommes assez avisés

pour les répudier, sachant que nous n'avons rien reçu
de tel. [4] Étant près de vous, je supposais que vous

étiez tous attachés à la vraie foi, et n'ayant pas lu

l'évangile présenté par eux sous le nom de Pierre, je
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pô|j.6v6vÔV6[X«TIIl^tpou £'jaYY«Xiov,s'.irov Ô.TIsi TOJTÔ

èditv (A9V0VTÔ$o*/.o3vûy.ïvTïapéysivjMy.po<|w/îav,àv«yi-

voxr/.s'aOto' vOvos ii.a0wv.OT4alpiffîi Tiv».5 voOçaÙToW

içwXsoîv, sy. TMVXS*/0*VTO)V\ic, a-ou$«<rwitaXiv-7evé-v

sOai wpfcçû^aç, MUTS,àSsXçoi, TcpodSo/a-rs\).<tèv ta/si.

[5] 'HjAeCçSs, àîsXçsC,'/.XTaXaSs[j.svotôïcc(aç̂ Vatp^aswç

5 Mapy.môç, <o;} y.xïéai»-<oivavTioyTO,|AYJvewva sX«-

Xsi, y. |XXOA,*JSUOSè£ MVûjxïvsvpâçY],[6] 4§UV^0ÏJ;ASVY«p

zap' à'XXwvTMVàa/.-r^v.vKovaùtb TOOTÛTÔSÙ»YY*^10V>
TOUT'è?ùv rcapà TMV;iia$6/wvTMVzatap^a'AévwvaVcoO,

sy$ Aoy.^Tàçy.«Xoy>sv(-y. Y«P ftXsfova?pov/,(j.aTal/s(-

v(.)vIGT*.TÎJÇdrôxay.aXfô;)*/p^<ja[A*voi,rcap' ajTÔvîieXOsïv

'/.%>.s&psïvT« |>.èvi;Xs(ovaTOOopOoOXÔYOUTOOcoj-cJJpoç^
Tiv-i 3è 7îpo<j$t£<jT«X[^iva,a '/.ai ÛTcsTa^ajj.evû(xïv. Kal

T2\>Ta\ih ta SepaTîiwvo:.

[1] Tsy oi KX^.SVTCÇE-pwy.a-sïç, oî rcavreç oy.TO),

irap' 'JJJAÏVaw'CovTat,O'J$*/.«lTOWJTYJÇ«^«IXJSVT:poYp«pîJç
« Tuou •PXautauKX^JASVTO;TMVy.«T«TVJVàX'/jO/JÇIXOGO-

9».avY*'(»)3Tiy.(ov6~O|AVV)[A3(T(I)V<jTpo)[/«TSîç», [2] bapiO|xo(

TSvs'JTfit; e'wîv oi iîwiY£YPa!x^vcl'VTÏÔTUKWJSOIV«V»TOO

XÔYOI)^v $U ivo|A*5ttû; StSar/.aXcoTÔÛIlavca(vou {AVVJ-

[j.svsystïvàoyjxçTS«!»TO0YP»ÇMVy.al7ï»pa$4<jei<;iy.xéOet-

T*».'[3] IÏTIVSe arcw'y.jcl«pbç "EXXvjvaçX6YOÇ6 llpo-
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disais : si cela est seulement paraître vous montrer de la

petitesse d'esprit, qu'on le lise. Mais maintenant, j'ai

appris par ce que j'ai lu, que leur esprit se blottit dans

une hérésie ;jemc hâterai de revenir vers vous ; ainsi

donc, frères, attendez-moi bientôt. [5] Nous-mêmes,

frères, nousavonsappris dequelle hérésie était Marcianus

qui était en contradiction avec lui-même, ne pensant pas
ce qu'il disait; vous l'apprendrez par ce qui vous a été

écrit. [6] Après nous avoir en eiïet procuré cet évangile
lui-même auprès d'autres gens qui l'avaient pratiqué,
c'esl-à-dire auprès des successeurs de ceux qui avaient

commencé à l'introduire et que nous appelons Docètes

(car la plupart de leurs sentimenls sont de cette école),
nous avons pu le parcourir, nous avons trouvé beaucoup
de choses conformes à l'enseignement véritable du Sau-

veur et un certain nombre en désaccord que nous vous

avons soumises. » Voilà ce qu'écrivait Sérapion.

CHA1MTHK XIII

[M:SÛOIUTSm-:<:I<I-:MI-:NT]

Do Clément huit Slromates en tout sont conser-

vées parmi nous ; il a cru convenable de les faire précé-
der de ce titre : Slromates des commentaires scienti-

fiques selon la vraie philosophie; de Titus Flavius Cle~

mens. [2] tën pareil nombre sont ses livres intitulés Ily-

potyposes : il y mentionne nommément Panlène comme

son maître, il rapporte les explications des écritures et

les traditions qu'il a reçues de lui. [3] 11a encore un dis-

cours aux Grecs Le Protrèptir/uc ; les trois discours de



190 LIVRESIXIÈME,X11I,3-7

-peftuxbç xpelç TS ol TOUSniYSYpajAyivôuHaiSaY^Y0^

y.aclT(ç 6 awÇô^svoç~Xo'J<Jtc;OUTWÇè^iypaçeiç STepcç

aùxoîiXÔYOÎT6TSIIspl TOOitâaya <J(JYYP3W'WCy,°" 5t«X€-

|ei<; Ilspl vrjaTsfaçy.al J.Iepi xaTaXaXiaçy.al ô llpo-ps-

ftTtxoçsic 6TCO[/OV/JVY)TcpbçTOÙÇVSWJTIpsêa-Tia^ivouç y.al

6 èTîiY£YPa^lJ>-V0(9Kav(î>vèy.y.Xr,<Jia<JTtxbçY) TcpbçTOVÇ

'Iou§a(ÇovTaç,ov 'AXs<;âvop(|)TM îeSrjXw^svwè^i9'/.sic(o

àvaTsOeixev.

[4] 'Ev JASVOUVTOÎÇ̂ TpW|X«Tî07lVOJ[A5V0VTfjçOs(aÇ

y.otT«(TTpwaiv7r67ïo('/jT«iYP*?^<Î>âXXày.alTMVrcap' "EXXv)-

aiv, et'-ct à'pa o)féXi(/ovsSi/st y.alaÙTotçstpy]<jOat,(AVYJJAG-

vsûsi TWVTSwapà TOIÇTCOXXCÎÇoVfiAaTwv,Ta 'EXX^vwv

Ô|AOOy.aiT«(îapêapowàvarTÛWMV[b] y.alIn tàç TÛValps-

«jtapyôv^suSoSo^a; syOôvwv,taTopiavTSKÔXXVJVIÇaTrXcï,

ÛÎTOOSUIVfy/Cv TroXu[xaOoyçTï«p£*/wvn*i3e(aç. Tothotç

awaaiv y.a-aiAfyvusivy.al Ta 91X05090)7$ÔYl/aTa>oOev

ely.&Tfa)çy.aTaXXv;XovTÎJ OîroOtasiy.al TYJVTcpoYpa^vjvTWV

2ÎTpw[AaTî6)vrcs7to(v)Tai.[6| KiypvjTat S' sv aÙTOÏçy.al

Tafç à-b TWVàvTtXeYO|AiVO)vypxym y.apTupCaiç,TVJÇTS

XsYOjjivYjçSOXOJAÔVOÇ2o?Êaç /al TYJÇ'IvjffoOTOOStpà*/

y.al TVJÇ7cpb<;'E6pa(ou; èici9ToX<9}çTY};TS Bapvao'a

y.al KXY){/SVTO;y.al 'Ioûîa, [7] ^vyj^ovsûs'.TS TOOirpbç

"EXXvjvaçTauavoû Xôyou y.al Kaasiavoû wç y.al aÙTOû

7psv5YP*?^v w6iîotv)j;.ivôu[GI.KM.,Slrom,, i, 101], £«

JAYJV'I»(Xo)VOÎ**'• 'ApWT060ÛX0U'Iwj^lïO'J TS '/.al Av){AY)-

Tpfouy.al E'j-oXij/ou, 'Idu$a(wv <JUYYP*?-WV[Stront.,



ÉCRITSDE CLÉMENTD'ALEXANDRIE 191

l'ouvrage intitulé Pédagogue, et un autre discours inti-

tulé : Quel riche est sauvé ; l'écrit de la Pâque ; des

dialogues Sur le jeûne ; Sur lu détraclion, l'Exhorta-

tion à la patience ou Aux nouveaux baptisés ; celui qui
est intitulé Canon ecclésiastique ou Aux Judal'sants,

qu'il a dédié à Alexandre, l'évêque cité plus haut.

[i] Dans les Stromates il ne t'ait pas seulement une

tapisserie de ce qu'il tire de la Sainte Kcrilure, mais

aussi de ce qu'il prend aux Grecs, lorsque quelque chose

d'utile lui paraît avoir été dit par eux ; il rapporte et

développe aussi les doctrines de la plupart des Grecs

et aussi des barbares; .[5] il rectifie les opinions men-

songères des hérésiarques; il fait preuve d'une informa-

tion abondante et nous fournit le sujet dune culture très

instructive. Il môle encore à tout cela les sentences des

philosophes : aussi bien, c'est justement ce qui l'ait que
le titre de Stromates correspond au sujet. [0] Il se sert

aussi dans cesouvrages de témoignages tirés des écritures

contestées, delà Sagesse dite de Salomon, de celle fie

Jésus fils de Sirach, de Pépîlre aux Hébreux, de celles de

Barnabe, de Clément et doJude. [7] Il cite le discours

aux Grecs de Tatien et mentionne Cassien, comme ayant

fait, lui aussi, une chronographie ; il parle encore de

Pliiloii et d'Aristobule, de Josèphe, de Démétrius, et

d'tëupoléinus, écrivains juifs, comme montrant dans
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i, 72, 150, 147, 141, 183], <à; fiv TOÛXUVàrcàvxwv

-YYP*?W*ftpsff&ixepovT*5Çwap' "EXXr,<Nvàpyatoyovfaç

Mwuasa xî y.xlxb 'IouSaûovY^VOÇ«T:O8£I|«VTO)V.[8] Kaï

«XXYJC$Î TcXefoxrjç*/pr,<jxo;AxOs(açIJA^XSMcl $v)Xoû|Aevst

xuY/*vaUïlvTCS«vSpbçXÔY*1
' wviv xw TcptAxwïïepl'êau-

xoQSYJXOCw? lYYwra "*/? ~^v àiïoaTÔXwvYsvo{Aivoy5i«-

So'/vJ?[£7/'om., i, 11], ûww/vsîxai S' èv aùxotç y.«îe!ç

'TÏJVTSVSJIVÙTcsjAv/jiAXTisîaOai[iSV/'om., m, 05; iv, 3;

vi, 1G8]. [9] Ky). èv x« X6Y<!>3à arcoS x<jiHepi x©0

Ttfoyjxèy.^iacrO/Jvaî,Ô|AOXOY**^P&S"'J>Vèx«(po)v«<;«xu'/êv

wapàxôv àp/a((ov ttpsaSuxipwvr/.Yjy.stoçîcxpxSôasi;YPa??S

-oîç [lîtz xaura TtapaîoOvat, iji^wj-rai 3' èv arcw MeXi-

xwvoçy.«iElpvjvaîou/.a»,xtvo>vèTépo)v,wv y.aixàç SIYJY"^"

asic xiOstiat.

1A'

[1] 'Ev 8è xafç 'ViîOT'jTtoWej'.v-IjuvsXôvxasticsCvTcaarj^

x?jçèvSiaO^y.ouYP*?*')?è-i7£X|Aïj|Aîvaç7r£7To{*/jT3«iÔIVJY^'SIÎ,

[xr^à xàç «VCIXÎY*!A-VZÇTtxpsXQt'iv,XYJV'IOJ$« XIY<»>*'•*$

xà? Xoi-à: y.aOsX'-y.à;èîï'.sTôXàçXV^Vxe BapvaSa, y.alXYJV

lUxpsu XSYOIJ.S'VYJV'ÀTCoy.aXu'jiiv.[2| Kaî xrjv îcpbi;

Eêpafo'jç 5Î èTCiaToXvjv,I laJXou JASVeîva( ^vj<T'.vtysYP*"

?0ai 5è 'ESpafoi; 'Eêpaï/fl çwvfl, Aouy.xv5è çtXox^o);

oàxrjv |AsOîp|AV)vâi(jxvTaly.5ouvxtxoî; "EXXVJGIV,oOsvxèv

>.jxbv*/pfo"«s6p(r/.*a0î!'.y.*T«xl,v*p(/v)vs(*vxrjTVjçxs xl,ç
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leurs oeuvres sur les vieilles généalogies des Grecs, la

priorité de Moïse et de la race des Juifs. [8] Les écrits qui
sont cités de cet homme se trouvent remplis d'une foule

d'autres choses excellentes à apprendre. Dans lepremier
livre de ses Stromnles il nous montre qu'il est lui-même

tout proche do la tradition venue des apôtres. Il promet
aussi dans cet ouvragedecommenter la Genèse. [9] Dans

son traite Sur la Pâque, il confesse qu'il a été contraint

par ses amis de rapporter par écrit les traditions

qu'il se trouvait avoir entendues des anciens presbytres,

pour ceux qui devaient venir plus lard; il y parle aussi

de Méliton, d'Irénéc et d'autres dont il insère les

récits.

CHAPITRE XIV

[QUKLLKSI':CIUTUHI:SM,cm:]

Pour abréger, dans les /lypolyposes, il fait des expo-

ses, sous forme de résumés, de toute l'Ecriture testamen-

taire, sans omettre les livres controversés ;je dis l'épi Ire

de Judc et les autres épîtres catholiques, celle de Bar-

nabe et YApocalypse attribuée à Pierre. [2] 11dit que

l'épîtrc aux Hébreux est de Paul, qu'elle a été écrite

aux Hébreux dans leur langue, mais que Luc l'a tra-

duite avec soin et l'a publiée pour les Grecs ; voilà pour-

quoi on trouve à la traduction de cette épîlrc le même air

Kirsfiiii-:.— HistoireecclisiastUftie,II. 13
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è^iaxoX^çy.«lxôv llpa<-swv
*

[3] JJ.YJTzpoyz*(piff)MSe xo

« llauXcç â-ôtJToXoç» sr/.ôxw;
' « 'Eêpafoiç Y«P>??i<»v>

êTîWxéXXwvTrpoXr('}tvêiXvjçôsivy.xx
1

ajTOîJy.al &7Ï5Ï;X2Û©UT

7IVaixôv, auvsTw;TCXVUojy. èv àpxfl àrâ:éxps<!<sv«JTO'JÇ,xb

cvoy.xOs(ç. » [4] Elxa ÛKOSXÇktXlvff « "HSÏJSe, wç 6

t/r/.apisç S'X«Y£VTrpsaStîxepoç,èwslÔy.tipio;, âïïôaxcXoçwv

TOUftxvxoy.paxopo;,à-eaxâXïj irpbç 'E6pa(ci :, Sià j/sxpié-

r/jxa £ HauXoç, M; «v sic xà ^OVVJàireaxaXfAÉvsç,oùy.

ÎYYP*?2'*éautcv 'E6paio)v «7;6axcXovSiâ xs TVJVxph; xcv

•/.•jpiovxt;rr,v Six xs xb èy. ïrspiouafaç xai xcfç 'Eêpaioiç

èîïtaxsXXsiv,èOvwv'/.itfw.%cvxa y.ai «TriaxoXov.»

[5] A50i; S' èvxotç«'jxcïç 6 KXVJIAYJÇ(3I6A(OK;ïcspl xîjç

xa£eo>;xwv s,J«YYe^-wv̂«P*Sc<7ivxwvàvsy.aOsvïcps<jf>y-

xspow xiOstxai, xoiixovê'/sujav xbv xpsTrov.IIpoY£YP*î^ai'

ï\v(tt T<OVS'J»YÏS^IWVt* T.ipKÎyyivxxàç Y£V£a^°ï^x*>

[G] xb 3c y.axà Mxpy.ovxajx/jv èayvjy.svatxvjvoty.©vo|A(av.

Tou lUxpso SYJ;AO<JÛèv 'Pw|j,r( y.ïjpy^avxo;xbv X6Y©V
y.xl Tîvsûj/xxcxb S'JXYÏ*AIOVUsiîîèvxoç, xoù; irxpivxaç,

TroXXoyçevxxç, ïrxpay.aXiVîuxbvMâpy.sv, t.>;5v ày.oXsu-

O^uavxxaixw itsppwOsvy.xi tAsj/vvjyivovxo>vXs/Oivxov/,

àvaYP*^*' xà elpvjjjiva
'

Trsi^javxa Si, xb ê!»aYÏ^Al9v

[AsxaSoDvxixoïç Sss^ivs'.ç arrcO '
[7] oîtsp IrciYvivxaxbv

IHxpov 7:psxps7îxty.o);JA-^XSy/oXyuxij^xe Ttpoxpé'j/xaOxi.
Tov JA£VXOI'ItoxvvvjvèV/axov, GimSivxaoxi xà ao)jj.xxiy.à

èv xcîç sjaYY6/^ôt*SsSViXonai,îcpoxpx^vxa ûiebTMVYVM-

pty.o>v,îîvîûj/axi OsofopvjOê'vxa-nveoj/axiy.bvirciîjaxt ey«Y"

YiXi&v.TosaOxa b KX^.YJ;.
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qu'aux Actes. [3] Elle n'a pas l'inscription « Paul

apôtre », etc'est naturel, «car, dit Clément, il l'adressait

aux Hébreux qui avaient contre lui une prévention et

qui le tenaient en défiance ; il fut tout à l'ait avisé pour
ne pas les rebuter dès le début, de ne pas mettre son

nom». [4] Ensuite un peu plus bas il ajoute : «Alors,
ainsi que le disait le bienheureux presbytre, quand le

seigneur Paul, qui était apôtre du Tout-Puissant, fut

envoyé aux Hébreux, bien qu'il fût destiné aux Gentils,
il no s'intitula pas apôtre des Hébreux, par humilité et

par respect pour le Seigneur, et aussi parce qu'il écrivait

aux Hébreux par subrogation, étant le hérault et l'a-

pôtre des Gentils. »

[5] Dans les mômes livres, Clément établit encore, en
ce qui regarde l'ordre des Evangiles, la tradition des an-
ciens presbytres qui est la suivante. 11dit que les Evan-

giles qui contiennent les généalogies furent écrits avant
les autres. [6] Celui de Marc fut entrepris de la façon
suivante : Pierre prêchait publiquement à Rome la

parole de Dieu, et exposait l'évangile sous l'action de

l'Esprit; ceux qui avaient assisté à ses prédications (ils
étaient nombreux) exhortèrent Marc qui avait accom-

pagné Pierre depuis longtemps et qui se souvenait des

choses dites par lui, à les consigner par écrit. 11le fit cl
il donna l'Evangile à ceux qui le lui avaient demandé. [7]
Pierre l'apprit, et ne fit rien par ses conseils pour l'empê-
cher ni pour l'y pousser. Cependant Jean, le dernier,

voyant que le côté matériel avait été mis en lumière dans
les évangiles, poussé par les disciples et divinement ins-

piré par l'Esprit, fil un évangile spirituel. Voilà ce que
dit Clément.
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[8] IlaXiv S' 6 $Y)AwOeîç'AXéÇavSpoçTOUKX^evcoç,

à'jA*8s /al TOÎIlav/raivou£vTIVIxpoç 'QpiY^vïjvITCKTTOX?}

|Avvj|JLovsûêt,wç Sv;YVwpfjAWVaÙTWysvo^ivwvTWV«vSpwv,

Ypâseï 8è OUTWÇ
' « TOUTOY*P /ai (HXïjixaOeou, wç

oîSaç, Y£YOV£V'va ^ ^rcoirpoY*vwv'hl1™quia [Aévr;aau-

Xoç, [xaXXov5è Osp|j.oTêpa$ xal (3e6aio?£pa.[9] HaTé-

paç Y*P fejAsv TOÙÇjxa/apfouç êxsfvou; TOÙ?icpooSstî-

javcaç, zpb; oi); [«T' èXfyav è<ï6{xs0a,Ilâvtaivov, TOV

jxaxapwv àXïjQwc/ai y.ûpiov, /ai TÔViepbv KX-^evia,

y.tîptsv(/ouY£V^!A£V0V,/0^wçsX^uavirà[j.e,/ai si TIÇerspoç

TOIOOTOÇ
* ôYwv as SYvwptca,TÔV/aià îcavxaàpuTOV/ai

y.tipiôv[A3U/ai â$sX?£v. » [10] Kai iraS-rajxèv TOiaOta.

'O *({-rot 'A5aji.«vTi3ç(/ai TOOTOY*Pfy' TW'Qp^vei,

îvo[xa), Zsçupfoou y.axà TOtiaSsTOÙÇ*/pôvou?-îjç 'Pw-

(jiafav èy.y.Xïjuiaç̂You!xevou>4îci5vj;xîjaaiT?J 'PM^-V;y.ai

a!>TÔ;TÎOUYP*?£l>̂ T^v
*« Eùl;«[Aevoçrr,v àp*/at&Târ/jv

'P(i);j.a((i>vè'/.y.XvjufavtSstv » * èVJa où TroXySta-rpty*»»

iîïâvstaiv ei? TVJV'AXs^âvîpstav, [11J /ai SYJT« CTUVT^OYJ

tîj; /xr/j'/vjuso)? èvTrôOa [xs-îà ï;«av;$InX^pou crKO'jdfjc,

Avj[AY}Tpfoi»T<OVrfiSs IT:W/*7COUITI TÔTS7;apoptxwvTô(;

a!»Tbv/ai y.ivjv or/l àv-t$oXot>VTOçàs/vo); r/;v etç toù;

à$îX?où; wçéXsiavicoietsOat.

1E'

"0 à* wç èautcv éwpa \):r, l^ap/oyvxa tîj TMVOS(O)V
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[8] A son tour, Alexandre qui est mentionné plus haut

parle de Clément en même temps que de Pantène, dans

une lettre à Origène, comme de gens qui lui étaient

connus; voici ce qu'il écrit :« Ce fut en effet aussi la vo-

lonté de Dieu, comme tu sais, que depuis le temps de nos

aïeux, notre amitié demeurât inviolable et bien mieux

qu'elle devînt plus ardente et plus forte. [9] Nous con-

naissons ces bienheureux pères qui nous ont précédés
dans le chemin et vers qui nous serons bientôt : Pantène

qui est vraiment bienheureux et maître, ainsi que le

vénérable Clément qui est devenu mon maître et qui
m'a secouru, et tel autre encore s'il en est quelqu'un.
Par eux je l'ai connu, loi en toul excellent, mon sei-

gneur et frère. » [10] Voilà ce qu'il écrit.

Quant à Adamantios (c'est le nom d'Origène), aux

temps où Zéphyrin gouvernait l'église des Romains,
il séjourna à Rome ainsi qu'il l'écrit quelque part en

ces termes : « Ayant souhaité voir la très ancienne

église des Romains. » 11 y resta peu et il revint à

Alexandrie [11] où il remplit ses fonctions accoutumées
à la catéchèse avec tout son zèle. Démélrius, qui était

alors évoque de celte ville, l'encourageait et, pour
ainsi dire, prenait sans hésitation l'initiative de lui

demander de subvenir au besoin des frères.

CHAPITRE XV

[lIlîllAULAs]

Lorsque Origène vit qu'il ne pouvait plus sullire à

l'étudeplusapprofondic des choses divines, à la recherche
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|3aOuxs'pa<r/oX*?}x?) TS èijsxâffeival êpixvjvsfaTWVtepwv

Ypa^i^.a-cwvxai -npoffsxix$ XWVixpojisvxwvxaxYjyjrfasty.Y;3
'

«vazveuijatauY/wpoûvrwvaùx<o,èxs'ptovèç' êxe'po'.çèÇéfo>

xal C<é%Pl?£<**7ï&pa<;èrcl xb wap' aùxw StSaaxaXsîov901-

TMVTO>V,8iavsÉ[/açxàicX^Ov),xov 'HpaxXav xwvYvwpfywov

7cpoxp(vaç,ëv TS xoïç OSÉOIÇaiîoi>5«ïovxai à'XXo>ç«ma

XoYiwxaxovav3pa xaî <piXoaoç£açoù*/.à'|x©ipov,xotvwvbv

xaOfexv)-cfjçxar/jy^GSwç, xô p.àvTVJV7cpwxvjvxôv à'pxi

axoi'/scoutj.évwvsl$aYWY''ivsirtxps'^aç, aùxo) 3è xvjvxwviv

e<;eiçuXicjaç«y.pôaatv.

[i] Toffa'jxvj3s sW,YeT0 TV QpiY=vslxo>vOs(wvX6Y«V

âîîY)xpi€o)*jivY]sléxactç, tâ<;xal x'ijv'Ef>pa($aYXÔXTOCVèxjA*-

Oeîvx«ç xs ttap* xoîç 'Iou3«(ot<;fspo'Advaçirponoxiircouç

aùxofç 'Eêpatav crxor/sfotçYP1*?^^I** ï3iov IÏCI^<J«<XO«I

àviyvs0<7a(xs T#$xwv sxspwvirap* xoùç è63o|j.^xovxax«ç

Ispàç YPa?*Ssp|r/jvsux6xo>vèx3s<jstç*/.*(xivaç éxipaç rcapà

xàç x«x'/j|A«^su{^va<;èpjj.vjveCaè̂vaXXaxxoiiaaç,XY;V'Axti-

Xou xaï SufA'j.àyoi'xal ©soSoxfwvOi;,éçsupeîv, aç oùy.

oî3*'60sv s'y.xivwvj;.u*/o)vxbv rcâXaiX«vOavotiff«<;ypivov

àviyvsiicras7cpo*^Yaïsv£tS ?&£
'

[2] 1^' wv 3t« x*Jjvàîvj-

Xixyjxa,xfvoç«p* sïsv oùy.stîwç, aùxb xoOxoJAOVOVIze^yj-

t>.^vaxo<Î)Î«p» xrjv*J.SVsupot èv xî}vcpbç 'Axxfoii; Nixo-
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et à l'explication des Saintes Écritures, et encore h

l'instruction catéchétique de ceux qui venaient auprès
de lui et no le laissaient pas même respirer, parce

qu'ils se succédaient les unsaux autres à son écoledepuis
le matin jusqu'au soir, il fit deux classes de la multi-

tude de ses disciples; puis choisissant parmi eux

Héraclas, homme zélé pour les choses saintes, très

cloquent du reste et non dépourvu de philosophie,
il l'établit son collègue dans la catéchèse ; il lui laissa

la direction de ceux qui ne faisaient que débuter et

il garda pour lui l'instruction de ceux qui étaient

plus avancés.

CHAPITRE XVI

[AVIÎGQUELZKM:OIUGÈM:S'OCCUPAITDES
SAINTKSÉCHITUHKS]

Rechercher avec un très grand soin les Saintes Ecri-

tures tenait tellement à coeur àOrigène, qu'il apprit en-

core l'hébreu et qu'il voulut posséder en propre les textes

scripturaircs primitifs qui sont en usage chez les Juifs

et écrits en langue hébraïque. Il découvrit encore les

éditions des auteurs qui avaient traduit les Saintes

Ecritures en dehors des Septante, et il trouva aussi,
en outre des versions courantes et en usage, certaines

autres, celles d'Aquila, de Symmaque et de Thcodotion,

qu'if tira je ne sais de quelles cachettes où elles étaient

depuis longtemps pour les amener à la lumière. [2]
A leur sujet, à cause de l'incertitude, ne sachant pas
do qui elles étaient, il indiqua seulement qu'il avait
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rcàXet,TÏJV8è èv kxiptù TOIWSSXÔTÏM' [3] h ye ^.vjvxolç

'EçaicXoCçXMVU'*aXjAwv|/exà xàç eTîw^ouç xéuapaç

iy.$57ei; où [A5VC-7TCê^-x^v,àXXà y.ai s'y.XYjvy.al êêSèjAYjv

TcapaQîiçsp;/ïjve(«v, èîtl ;M5; auOt; <y*u-/j[i.sCwx«i<iç èv

'IzpKyoXîùpwlvrfi h TAQMy.aTaXOÙÇ̂p6vau; 'Avxtovfvou

xoOuiou ^su^pou. [I] TaJxaç 8* oiitâijxçiiû xaù-cbvauva-

Yaywv$isX<i>vxs itpbç y.wXovy.al àvxiuapaQsiçàXX'^Xaiç

[Asxà/ai ajrîj; x9Jç'Eêpafov aïj;j.euiWs(«>ç,xà xwv Xeyo-

;xév(i>v'E^aTcXwv'/JJAÎVàvxiYpaçay.axaXs'Xoi-sv,tèfwçXYJV

'Ay.ûXou'/.al Su^a/ou y.al 025§5T(WVOÇ£y.3o<jiva'[/a xfl
-wv s65o|^'/.cvxa èvxoîç TexpawoCçèww/.ewâaaç.

1//

1V)VY*PJVSp'J.YJVSUXtoVa!»TtT)V$YJXOJXMV!<JXSOV'Eêlto-

vaïsv TÔV£t}(j.;i.a/cv YeY0V*vai"«ïps'tÇ o- «JTIV•/)xoiv

'EÇ'.o)vaio)vovixw*/.aXou[Aévv)xtovxov Xpwxèv è<;'IGJJYJÇ
•/.aiMapiaç Y£Y0V2Val?*«'/.ôvxwv»}tX6vxs â'v0po>7covûixet—

XYJÇSXWVaitov y.alxovvéjxov*/p?,vai'Iou&aï/wxepcvçuXâx-
xeivà7ci(j/upiÇci|x^vo)v,oiç zou '/.ai s-/,xîjç TrpôuOsv!axop(aç

s'Yvw{Aev[III, xxvn, 1]. Kai 0~o[j.v^.aTa8è TODSojA^â-

•/O'jsic su vOvfî'psxai, èv otç Soy.eîTtpbçxb y.axà Max-

Oaîovâ7tOTeiv5[A6voçsùaYY«XiovXYJVSsS/jXwjJiivïjvaïpsaiv

.y.paxtmiv. Tauxa $è è 'QpiYévvjçjJtexà'/.al aXXwvelç xà*

Ypaçàç épi^vswovxoQ2t>j/|j.â*/ouoy)|i.a(veiKxpot,'IouXtavîJÇ

xivsç e'.Xyj^iVai,vjv za( çyjaivïcàp' aùxou Su|X|/«'/owxàç

^fôXouç8ia3é^au0at.
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trouvé l'une à Nicopolis, près d'Actium, la seconde
dans un aulro endroit analogue. \'A]Dans les Ilexaples
dos Psaumes, aux quatre éditions insignes il ajouta non
seulement une cinquième, mais encore une sixième et
une septième version : do l'une encore il déclaro qu'il
l'avait trouvée à Jéricho dans un tonneau, au temps
d'Anlonin, fils de Sévôro. [I] Il rassembla toutes ces
versions dans un même livre qu'il divisa en cola, et il
les mit en lace l'uno do l'autre avec aussi le texte hé-

breu; ainsi il nous a laissé l'exemplaire appelé Ilexaples ;
il a mis à part les éditions d'Aquila, de Symmaquc, de
Théodotion avec celle des Septante dans une 7c-

Iraple.

CHAPITRE XVII

[SVMMAQI'KUÎTRAnucriun]

11faut savoir qucl'un de ces traducteurs, Symmaquc,
était ébionito. L'hérésie appelée ébionite est celle des

gens qui disent quele Christ est né de Joseph et de Marie,

qui pensent qu'il est tout simplement un homme, et qui
affirment avec force qu'il faut garder la loi tout à fait

comme les juifs, ainsi du resleque nous le savons par ce

quia été exposé plus haut. On montre encore maintenant

des commentaires do Symmaquc dans lesquels il semble

s'tlforcer de confirmer ladite hérésie par l'Evangile de

Matthieu. Origènemenlionncqu'illientcesouvrages avec
aussi d'autres gloses de Symmaquc sur les Ecritures,
d'une certaine Julienne, et il dit qu'elle avait reçu ces

livres en héritage de Symmaque lui-même.
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n-r

[1] 'Ev TOÛTWxat 'A|A6pÔ7toçT«TÏJÇOùaXevTfoouçpo-

vwv aip&swç, wpbç xf}<;ôrcb 'Qpiysvou; iîpea6suo^ivvjç

àXrjQsfôçèXsYy.Osiçxai wç Sv 67:09WTÔÇy.a-«UY«TOstçrî)v

SlâvOtfV,TWTÏJÇèxxXvj9l*9TlX95<;ÔpOo^foç TCpO9T(0sTJtl

X6Y<:>«

[2J K«i â'XXoias rcXsfouçTWVàrco rcaiSsCaç,T?,; rcspî

TÔ'QpiylvrjV 9'^.viç TC3tvT«/Ô9S(îcwj/sVrçç,"j^soravà;

OCÙTÔV,lîsïpxv TÎJÇ&vTOÎÇIspoîçXÔYOIÇIxavÔTtjTOçTàv^poç

Xv)<Jôy.svoi
'

[Aupfei5s TWVaîpeTixwv çtXojèçwv TSTWV

;J.3XL9T<%izi^pavwvoù/. 0X1701&à aTCOu5*}çOCÙTWTcpo^sï/ov,

jiivov où'/i TcpbçTOIÇOs(oiçxa\ T« TVJÇêcjwQsv91X0909(«ç

rcpôçav>TOuirai5syô{i.evoi.

[3] EîffîJY*7 TS Y*Pôaouç e-j^uw; S'/OVTOCÇèwpa, xai

èi;l TZçiXdao^a [;.aOr,|/aTa,Ye<0lJt'€TP^avXX!âpiOjMfjTixfjv

xaî T«XXaTcpoTwciSsity.aTaxapaBiîoùç etç TST«Çalpeaîiç

T«Çirapà TOÏÇ91X090901;TtpoaYwvy.ul Ta rcapà TOIÎTOIÇ

9UYYP*li'!/,a"a2iY)YOî>ti.svoçÛ7CO[xvYj^aTiÇ6{J.svô«;TSy.aîOsw-

pwv si; sy.«9T«, W9TSIA€Y«Vxai irap' aÙTOîç"EXXr(9iv

91XÔ9090VTOVàv&pax7]p'JTTe90ai.

[4] IIoXXoùç8è xai TWVtSiwuxwTe'powIVÎJYSVITCIT«

SYy.û'/.XtaYP*[^î^«fa,où jAixpàvaù-oîç SaeaOai9«9xwvs<;

sxs(vo)VèiciTvjSsiôr/jTaelç TÏJVTWVOsfwvYP«9&vOswpîav

[TS]xai xap«9xsui^v, oOsvjAaXwTaxai èauTw àvaYxa(av
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CHAPITRE XVIII

[AMMIOISK]

A celle époque, Ambroise lui aussi partageait les idées
do l'hérésie do Valenlin, mais la vérité qui lui fut pré-
sentée par Origcne lo convainquit, cl comme si son intel-

ligence eût été éclairée par la lumière, il passa a la doc-

trine de l'orthodoxie do l'Kgliso.

[2] Beaucoup d'autres gens instruits, à cause de la

renomméed'Origôno qui élait répandue partout, venaient
encore à lui pour constater sa compétence dans les

saintes doctrines. Des milliers d'hérétiques et un grand
nombre de philosophes, parmi les plus distingués, s'atta-

chaient a lui avec empressement, et apprenaient tout

bonnement auprès de lui, en outre des sciences divines,
même ce qui concernait la philosophie profane.

[3] Tous ceux do ses disciples en qui il voyait de
bonnes dispositions naturelles, il les appliquait encore

à l'étude de la philosophie, à la géométrie, à l'arithmé-

tique et aux autres enseignements élémentaires; puis il
les conduisait plus avant dans les doctrines des sectes

qui existent chez les philosophes, expliquant, commen-

tant et examinant avec attention leurs écrits un à un.

Aussi bien cet homme était proclamé grand philosophe
par les Grecs eux-mêmes.

[A] Ceux qui étaient moins bien doués, et ils étaient

nombreux, il les dirigeait vers le cycle habituel des

études, et disait que celles-ci ne devaient pas être pour
eux d'une médiocre utilité et préparation en vue de l'étude

approfondie des Saintes Ecritures. Voilà pourquoi il esti-



20i LIVRESIXIÈME,XVIII, 1 — XIX, 4

T/JY'faawTYJVr,îpi rà /o»|Aty.3{y.al ftXoVocpa|/«0^;A«T«

auxYjaiv,

10'

[I] MapTwps;8s y.alTfjçzspi Taîfta «JTOOxaTopOotaso;
auwv 'EXXr,vwvol y.aT*aiïbv irçy.;/ay,ÔTs;?>.Xô(TO?Gt,wv

sv <JJYYP*!A!/3C(JIV~»XXv;v{/.V^JX^VsupofASvTOUàvSps;,
TOTS;/èv aù-w rcpocçomyvTwvTOV>;samwv XÔYOU;,TOTS

$s w; 8i8xcTy.aX(;>etç STCi/piaivTOÙ;lofou; âva?epôvT<»>v

TCÔVOU;.[2] Ti'osï T«iiTaXs^'eiv,OTSy.aly.aO'vjîAa;èv£i*/.s-

X(xy.aTacnà;Ilop^ûpio; cruYYP*WAai:axa^' fy'"v swi*î"

aaïAsvs;y.«î<V«ÙTWVTa; Os(a;YPa?**SiaêaXXsivTTSTCSI-

paj/svo; TÛVTe e'.; aura; â^/jYV3<J3e^svo>v(j.vv)[j,9vsûc;a;,

|AYj5èv|xr,oa[/(7);çayXovSY/X^JA«TOI;àÔYixacnvèTîiy.aXeïv

SuvvjOsi;,àrcopfaAÔYWVè~î TOXoi$opsCvTps-STaiy.aîTOÙ;

i?ï3Y*0"*ÇèvîiaêxXXeiv,wv;j.aXwTaTOV'QpiViVïjv
'

[3] ov

y.aTaTÏJVvsav v;Xiy.lavÈYVtoy.s'vai?fa2;, S'.a6âXXsivjxèv

-stpaïai, auvi7T<T)vSe apa TÔVav8pa èXavOxvsv,T« |ASV

swaXïjOsywv,èv oï; OJ$' èTî'pw;aÙToiXSY«IV*^VôovaTÔv,
Ta 8è y.al<j>sySô[/svc,-,èv oï; XrçcTsaOxièvapiÇev,xal TOTS

JASVw; XpiaTiavoQy.xr/jYopwv,TOTS8è TYJVirepl Ta çiXô-

croçat>.aO-^.aTaèiïfêocuvaÙTOû"SiaYpâçwv. [i] ""Àxoue8'

ouv a ?Y)<JIVy.aTaXé<;iv'
« Tvjç SJj|j.oyO*;pfoçTMV'IouSaïy.ôvYPa?&vouy.âî:é-

<JTXCIV,Xûcriv3£TIVS;eùpsîv7tpo0u^y)0£vT6;,h%'ècjïJYfa61?
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mail tout à fait nécessaire, même pour lui, do s'exercer
aux éludes profanes et philosophiques.

CHAPITRE XIX

[CE QU'ONRACONTED'OIUGÈNK]

Les lémoinsdu succès d'Origèno en ceci sont les phi-
losophes grecs eux-mêmes qui llorissaient a son époque ;
dans leurs écrits nous trouvons souvent la mention de
cet homme: tantôt ils lui dédient leurs ouvrages; tantôt
ils soumettent à son jugement, comme à celui d'un

maître, leurs propres travaux. [2] Mais pourquoi parler
do cela ? quand, même à notre époque, en Sicile, Por-

phyro qui a composé des écrits contre nous, qui a

essayé d'y calomnier les Saintes Ecritures et qui
mentionne ceux qui les ont commentées, ne pouvant
invoquer le moindre sujet de blâme contre les doctrines,
à défaut do raisons, en vient aux injures et décrie les

exégètes eux-mêmes. Parmi eux, c'est surtout à Origène
qu'il en a : [3] il raconte l'avoir connu dans son

jeune âge el il essaye de le dénigrer ; mais à son insu il
recommande son homme, soit lorsqu'il dit la vérité,

quand il lui est impossible de faire autrement, soit lors-

qu'il ment, quand il pense qu'on ne le verra pas ; tantôt
il accuse Origène parce qu'il est chrétien, tantôt il dé-
crit ses progrès dans les sciences philosophiques. [4] Du
reste écoulez ce qu'il dit textuellement :

« Certaines gens, remplis du désir de trouver le

moyen non pas de rompre tout à fait avec la pauvreté
des écritures judaïques mais de s'en all'ranchir, recourent
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èxpâîïovxoà<jU7VcXtô(7T0UÇzaî «vap;;.î<jxou;xoîç YeYPal*t*-"

voiç, evz »i:oXoY'avF-^Xov CnùpxwvÔ0ve(wv,zapaîoy/Jjv
Se y.«l ercaivsv xcïç cl/eisiç çspotfaaî. AlvfyjAataY*P T^

çavspw; ïcapà MWUJÎÎXsyô^svx eîvai /o|A7ïâ<javxeç/aï

I7;t0stâ7avxeçw; 0î37:w|/axa TïXvJpYj/pu?(wv |j.uaxYjpi«v§t*

xe xcu xii?ou xb /ptxi/bv xîjç ^u/î/Ç /axaYOjxéyaavxeç,

ST:«Y9!>'IVS^/JY^Î^» »

[5] Eïxa j/eQ' exepâçvjatv « '0 §* xpôrcoçxîjç àxc7:(aç

15 àvspsç w -/.«YWy.cjAiÎY)v£oçwv Ixi èvxexû/Yj/a,a?sSpa

êùSoziy.vjGavxoç/al e'xt5i' wv xaxaXs'Xoi7cevauYYP*^**6*7

eù5;/i[AoyvTOç,wapsiX^Ow, 'Qp^voyç, ou /Xlcç rcapà

xct; èi^acr/âXciç xoûxwv XO>VXôywv j/è^a 8ia3s$$xai.

[G] 'A/poaxYjçY*Poîto; 'AIJ.JMOVÎOUxcù*wXsfoxvjvèv xoîç

zaQ' fy/aç xpsvsiç èTîtècatvèv çiXojo^Caè<r/Yj/6xoçY£YC~

VM;,sîç [/èv XYJVxwv XôywvèjAwsipCavTCOXXYJVïïapà TOO

$'.5aa/aXouXYJVw^Xeiav è/xYjsaxo, e!ç 8è XYJVôpOvjvxov*

£îou wpoaipsaiv XYJVèvavx(avè/sCvw zopeîav èîcci^aaxo.

[7] 'Ay.;/,owoçf-èvY«pXpujxiavbçèv Xpisxiavstç àvaxpa-

?eiç xcî; YOVÎ^JIV>*T€T0U"çpsvsïv /ai x^ç ?iXoao?{aç

rj^axo, eùOùçwpbçXYJV/axà vôy.ou;itoXtxsCav;j.exe6aXsxo,

'QpiYévvjç8è "EXXYJVèv "EXXYJOIVrcaiSeiiOelçXÔYOIÇ,

Txpbçxb (îâpêapovè^w/eiXsvx6X|;.Yj|.«.a
* w SYJfê'por/ aùxôv

xe /al XYJVèv xofç X&Y*iÇe£w è/aîtYjXeoaev,/axà \iïy xbv

(ÎCovXpuxtavûç Çôv/al 7capavô[J.wç,/axà Se xàç 7isplxoW

TcpaYJxâxwv/ai xou Oefeu$5|aç èXX'/jviÇwvxe /al xà 'EX-

XYJVWVXOÎÇoGveCoiçÛTC©6aXXô|/evoç[AÛOOIÇ.[8] SUVYJVXS
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a des commentaires qui sont incohérents et sans rapport
avec les textes et qui apportent non pas une explication
satisfaisante pour les étrangers mais do l'admiration el

de la louango pour les gens de la maison. Ils prônent en

clîetcommodcs énigmes les choses qui, chez Moïse, sont

dites clairement, et ils les proclament pompeusement
des oracles pleins do mystères cachés ; ils fascinent par
la fuméo do l'orgueil le sens critiquo do l'âme, puis ils
font des commentaires. »

[5] Knsuito il dit après autre chose : « Celle sorle

<rabsurdilé vient d'un homme que j'ai, moi aussi,
rencontré dans ma première jeunesse, qui est tout à fait
on renom et célèbre encore par les écrils qu'il a laissés,

d'Origène, dont la gloire se répand grandement parmi
les disciples de ces doctrines. [0] Il a élé en ell'et un
auditeur d'Ammonius qui a eu à notre époque un très

grand succès en philosophie; il a tiré du maitre un grand
secours pour devenir habile dans les discours, mais

pour la saine direction de la vie il a pris la roule opposée
à la sienne. [7J Car Ammonius était chrétien, élevé par
ses parents au milieu de chrétiens ; mais quand il cul

goûté de la raison et de la philosophie, aussitôt il passa
au genre do vie conforme aux lois. Origène, au contraire,
Grec élevé dans les études grecques, est allé échouer dans
cette entreprise barbare : en s'y adonnant, il s'y est altéré
lui-même et a gâté son habileté dans les discours. Dans sa
conduite il a vécu en chrétien et à rencontre des lois ;
mais dans les croyances concernant les choses et la

divinité, il était Grec et il transportait Tari des Grecs
aux fables étrangères. [8] Il fréquentait en cflet sans
cesse Platon ; les oeuvres de Numénius, de Kronius,
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Y«p àl\ T<0IlX«TO)Vt,TCÏ; T6 NoU^vfoU '/.al Kpovfov

'AiroXXcçâvcu;Te /ai AOYY^VSU/ai Mo$spaTouNWWJJWC-

*/cuTe /ai TWViv TOTÇriuOxYop51̂? èXXcYfy.wvàv$pu>v

(Ô;MXSIouYYP*lAlJI'3t<Jlv>s*/P^T0 &- y,a^ Xaip^;j.ovoçTCV

STU'I/CUKopvotÎTcuTeTaï; fifêXci;,ïcap' <ovTCV[/.exxXvjT;-

-rixbvTWV7î«p' "KXXY;<JIV|M>&TYjp(wvYVCÙ*TpsTcovTaïç

'IouSaïy.ai; Tîpoa^ev YP*9*îî. »

[9] Tay-ra TMIIop^upûo /«Ta TÔTpftcv<TÛYYP*W<«TWV

YpaÇî'vtwv«ÙTWx«Tà XpisTiavoiveïpyjw., 47caXY)0stî&avTi

jxsvr.zpi TY3;TàvSpè; à$y/fae<o;/ai xoXy^aOefa;, tj/suaa-

jjivw 3à aa?w; (T(Y«P oix Î'ÎASXXSVb /XTàXpumavtôv;)
'

àv ci; av>TovJJ».€V̂VJJIVè<*'EXXT^VWV[/.STaxeOeïaOai,TGV

o' 'AJA;J.WVIOVèy. (3icu"5^ y*'» Oscorsêsiavszi TCVSOVIXOV,

Tpszov Ixrceaelv.[10] Tw TSY*P'OpiY*veiTa TYJÇ/axa

Xpirrôv c\$aay.aXia;è/ rcpcYSvwvsawÇexo,à; y.aiTa TYJ;

icpsaOevÎTTopia;èoWjXcu[VI, u, 7], T<Ï>TS'AI/JAWVCWTa

TYJÇivOiOufiXcso^ia; à/épaia y.ai à$vi~TO)Ta/ai y.é*/p'.;

èa/âYr,; TCV£icu îtsjAsvevTSXSUTYJ;,M; rcouy.aicl Tàvo*pbr

sic £TI vyv |A«pTypc37iT:£VCI,ôY<T>v/aTiXize auYYP*^"

JXXTMVitapà Tcf; TTXS((JTCI;£Ù§5/I|J.OUVTO;,wuTîspovv'/.ai b

êTciYeYpaj/.iiivcçIlepi TYJÇMwuffS';;y.ai 'IY)<JOUau;A?amaç
y.aioasi aXXsirapà TOÏÇ?iXo/aXoi; euprjVTai.[11] TOKÎTX

[xsvouv elç rcapâVcaaivsy.y.eteOcoT9J;Te TCÏÏ(j/suBvjY^pcv

<Ji>y.o?avTiaç,y.ai TYJ;'Qp^evou; -/.aizspi Ta 'EXXvjvwv

'/aO^[/aTaTîoXuTcstpiaç,uept rj; icpiç Ttvaç |AS[^a[/lvow;
a!»TwSiàr/jv wepl è/eïva OWCUSYJVâiroXoYoy^svoç,èv l-i-

<7TOX9JTIVITaOTaYP^?et
*



ORIGÈNR 209

d'Apollophano, do Longin, do Modéralus, do Nico-

niaquo et dos hommes instruits dans los doctrines pytha-
goriciennes étaient son entretien et il se servait aussi
des livres do Chérômon lo Stoïquo, ot de Cornulus. Go
fut auprès d'eux qu'il connut la méthode allégorique
des mystères des Grecs; il l'adapta ensuite aux écri-
tures des Juifs. »

[9] Voila co qui est affirmé par Porphyre au troisième
des livres qu'il écrivit contre les chrétiens; il dit
vrai en co qui concerne la formation et la grande
science d'Origôno, mais il ment d'une façon évidente

(que ne devait pas en clïel tenter cet adversaire des

chrétiens ?)quand il raconte que celui-ci s'esteonverti du

paganisme grec et qu'Ammonius a laissé la vie chré-
tienne pour tomhor dans la manière de vivre païenne.
[ lOjOrigônc en effet agardél'enseignementchrétienqu'il
tenait de ses ancêtres, ainsi qu'il a été montré plus haut
dans ce récit. Quant à Ammonius, il est demeuré dans la

divine philosophie intégralement et indéfectiblcmcnt et

jusqu'au terme extrême de sa vie. C'est du moinseeque
témoignent encore maintenant les labeurs de cet homme,

grâce auxquels il a laissé dos écrits qui lui valent l'estime

générale: tel en effet l'ouvrage intitulé De Vaccord entre

Moïse et Jésus, et tant d'autres qui se trouvent chez

ceux qui ont le goût des.belles choses. [11] Ceci soit
dit comme une preuve de la calomnie de ce diseur de

mensonges et aussi de la grande habileté d'Origène,
même dans les sciences des Grecs. A ce sujet, certains
lui ont reproché le zèle qu'il a mis à ces sortes d'études,
il s'en justifie dans une lettre où il écrit ceci :

ECSKHB.—Histoireecclésiastique,II. lt
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[12] « 'Ezsi 8s àva/eijJiévw{/.oiT<Î>Xi^w, TYJ;Ç^[AÏJÇ

ëiarps'/otJTYtfrcspî T*5;^sw; i?j[/.wv,rcpswjsaav 6TS JASV

alpeTixof,ÔTS8è c! à-o TWV'EXXYJVIXWVjAaQ/jjAaTwvxa\

paXigia TWVèvçiXcuo?(a,è'ëoljsvsÇsTâVaiTâTSTWValpsTi-

xwv$5Y|A»TXxai T*ûrcbTWVçiXoaôçuvrcsptâX/jOefoçXs'yeiv

4w*YV€XX6ji.sva.[13] TOUTO8è iceicot^y.a^svjMjAYjaajAevoC

TS TOVirpb fjy.wvzoXXoù; w^sX^oravx*IlâvTaivov, oùx

èXCvYjvèv sxstvst; sr/YjxoVaTCapaaxsur,v,xal TOVVOVSVTW

zps<jSuTîp(wxaOsÇô;/svov'AXei;av8pswv'HpaxXSv, ovTiva

eîpov zapà TW8t8«7/.«XwTWV«JIXC<JÔ?WV[A»0rj{A«T6>v,^ÔV,

ZS'VTSSTS^IV«ÙTŴpocxapTep-faavTarcplvvj sj/s ap^aaOai

âxoysivèxsivwvTWVXÔYWV.[14J Ai' ovxal rcpÔTspovxoivfl

èaOfjTi/pw^svo; «7;oou(xa|Asvoçxaî ?IXS9G?GVàvaXaêùv

ayr^-y. \i.ly$\ TOV8s0po Tïjpsï £t$X(aTS 'EXXr,vo>vx«Tà

SûvajMVoùTîaûsTai?IXOXOYWV.» Kai TatÎTa;J.SVaîrrw-jvepl

TYJ;'EXXvpnxrjçàV/.fasw; àTîoXoYOUj/i'vwsïpy)T«i.

[15] KaT« TOÎÎTOV8s TOV*/pôvovsz' *AXs<;av8psiaç

OÙTWT«Ç8taTpi6à; îîowojj.évws7:iaT0c;TIÇTWVuTpaTiw-

TIXWVâvs8(8ooYP*tx!AaTaAï};j.vjTp(wTSTWTÎJ; rcapor/iaç

èïcwxôîcwxaï TWTÔTSTVJÇAÎYWÏÎTCUsicâp/w rcapàTOOTYJÇ

'Apa6îa; if)YOi>;j!ivou,W; av j/sià <J-OI>8YJ;âftàV/;; TOV

'QpiY£vr,vrcé^oisv y.oivwvr^ovxaXôywv aÙTw.Kaî 8YJ

ccfixvstrat ITÎIrijv 'ApaSCav
' oix s!ç y.axpov8s Ta TYJÇ

âçf^sw; sîç Tîspa; àyaywv, «uOiçsiù TYJV'AXs^âv8psiav

èTcavïjsi.[16] Xpôvoo8s y.STa!;ù8iaYevojj.s'vsu,où <7|MxpoO

X«T« T/JV TÎÔXIVàvappiTCtaOiVTo;TTOX^/OU,&7cs£eX0wv
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[12] « Lorsque jo mo consacrai à la parole, la renom-

mée do notro valeur so répandant, il vonait à moi tan-

tôt dos hérétiques, tantôt des gens formés aux études

grecques et surtout des philosophes ; il mo parut bon

d'examiner à fond les doctrines des hérétiques et ce

que les philosophes faisaient profession do diro sur la

vérité. [13] J'ai fait cela à l'imitation de Panlene, qui
avant nous a été utile à beaucoup cl qui a puise chez,

les Grecs uno préparation profonde, puis d'IIéraclas

qui est maintenant assis parmi les prêtres d'Alexandrie;

j'ai trouvé celui-ci chez le maître des sciences philoso-
phiques, s'y fortifiant depuis déjà cinq années, avant que

j'eusse commencé moi-même à entendre ces enseigne-
ments. [14] Pendant co temps après avoir quitté l'habit

commun, dont il so servait auparavant, il prit le man-

teau des philosophes et il le garde jusqu'à pré-
sent, no cessant de s'occuper des livres des Grecs
autant qu'il peut. » Voilà encore co que dit Origèno

pour se disculper de s'être exercé à laculture hellénique.

[15] A cette époque, tandis qu'il donnait ses leçons
à Alexandrie, un soldat vient tout à coup remettre
uno lettre à Démélrius, ôvêque de cette ville, et au

préfet d'Egypte d'alors, au nom du gouverneur de

l'Arabie, pour qu'ils lui envoyassent, en toute hâte

Origène afin do lui donner connaissance des doctrines.
Celui-ci arrivo en effet en Arabie et ayant rapidement
mené à bonne fin l'objet de sa mission, il revient à

Alexandrie. [16] Pendant le temps qui s'était écoulé

depuis son départ, une guerre assez vive avait éclaté
dans la ville; il la quitte, va en Palestine et donne
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XYJ;'AXs<;av3p$(a<;,flsi [xèv£7tl IIaXai<jxiVY)ç,èv Kai-

aapda oè xàç Siaxp^àç èTcotstxo' ïvOa xal StaX^Y£'0ai

xaç TSOeîaçép^veiisiv YP*?*«^wlTOUXOIVOUxîjç èxxXvj-

cfaç o{xïjSî èfifcxojtdi,xaCxoiTYJÇXODicpsffSoxeptou/eipo-

xovia; OÙSS'TCMxsxo^vjxsxa,aixbv rçc-buv. [17] °0 xal

aùxb Y*VOIT'av èV.S/jXovà?' wvirspl xo3 Av)|j,Y)xp(oi>YP*~

çovxeç 'AX^avâpoç ô 'IspooroXtijAwvSTcfaxoicoç'/.ai 065-

xxwxo;6 Kaiaapefaç o>5élao; à-oXoYoOvxai"« Ilpoci'Oïjxev
Se xotç YP*!AHai7''v®Tl"°3xo o!»3^7tox£rçxoiiaO/joù5è vuv

YSY*VYJTa{»T^ wapôvxwv^w/.orcwv Xaïxoyç 6(j,tXeCv,oix

ofô' CTCO);Tcpo^avoi;oùx àXvjO?}XS'Y<»>V.[18] "OTCOUY°^V

sûpfoxovxaio\ i',v.vtfiz\o\Tcpoçxb o>?sXeCvxoù; àcîXçoûç,
xal rcapaxaXoyvxatxw Xaâ ^po<JO[j.tXsivûicb x<ovàY^v

èîTiffxiîCMV,wdTCspèv AapàvScç EiisXniçU7CONéwvo; xai

èv 'IxovCwIlauXîvos OîrbKéXaouxal èv £uvâ5oiç 0sôô*o)-

psç û~b 'Axxixoii, x(V)v;i.axap(b)vâ$sX?o>v.Etxbç 8è xal

èv aXXstç xivîîiç xoOxoyhitjiïu, fy/aç oè JJ/}Jstôlvat. »

To-ixovxallxt ViOçwv6 3v)Xoà{j.svoçàvvjpoù îxpbçjx6vo>v

xwvauvvjOwv,âXXàxal xwv krd <;sV/j<;èTïir/.tawvèxijAaxo

xbv xpi:rov. [19] 'AXXà Y«Pa8Qiç TOUAyjjxyjxpfou8ià

Yp«[A[>.axo)Va'jxbv àvaxaX^avxoç oV àvSpwvxe 8ia/.ôvo>v

xîjçèxxXvjafaçè;u<Jîcsy<xavxoçèîîavsXOîivsic XYJV'AXe£av-

Spsiav, à?ixo[Asvoçxàç auv^Qstçà-sxs'Xsi aroirôa;.
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ses leçons à Césarée. La les évoques du pays lui deman-
dèrent de faire des conférences et d'expliquer les Saintes

Écritures dans l'assemblée de l'église, quoiqu'il n'eût pas
encore reçu l'imposition des mains de la prêtrise. [17]
Cela même serait évident d'après ce qu'écrivent con-
cernant Démélrius, Alexandre, évoque de Jérusalem,
et Théoctisle, évoque de Césarée; ils se justifient
ainsi : « Il a ajouté dans sa lettre, que jamais on n'a
entendu dire et que maintenant jamais il ne se fait qu'en
présence d'évêques, des laïques donnent l'homélie ; je ne
sais comment il dit une chose manifestement inexacte.

[18JCar, où deshommes se trouventcapables d'être utiles
aux frères, ils sont invités à adresser la parole au peuple
parles saints évêques; c'est ainsi qu'à Laranda, lïvclpey
fut convié par Néon, à Iconium, Paulin par Celse, et à

Synnade, Théodore par Alticus, nos frères bienheureux.
Il est vraisemblable, que ce fait se passe aussi en
d'autres endroits, quoique nous l'ignorions. »

C'est de celle manière qu'Origène, bien qu'encore

jeune, était honoré non seulement par ceux qui le fré-

quentaient d'ordinaire, mais encore par les évêques de

pays étrangers. [19] Toutefois de nouveau Démélrius le

rappela par lettres et le lit presser par des diacres de

l'église de revenir à Alexandrie. De retour, il s'acquitta
de ses travaux accoutumés.
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K'

[I] "Ily.jxaÇcv$à /axà xoyxowXsteu;As-fic.-/ai èy.y.Xr,-

aiaaxt/ci â'vSpsç, wv /ai £T;'.<JXOX»Ç,a? irpbç àXXr,Xcu;

£ie/âpaxxov, è'-'.v3v eridÇop.s'va;ôypsïv sîiïcopov
*aï /al et;

•^{i.«çsçuAay/irjuavIv xfl y.axà A'iX(av{3i6Xio0^y.r<t^pôç

TOUxr^vi/aîs xvjva'!>x£0i8IS*Ï;OVXOÇè//.Xv;ai5tv'AX«<;âv$p5u

èTïKjy.euaaOîfor,,à?' $j; /al aùxolxàç uXaçT^Ç[/£xày.sïpa;

ÛTîcOiJîO);èîîi xajxbv auvayav*^ Sîouv^p.sOa.

[2 ] To-j-wvBr,puXXo<;?ùvè^WToXatç/ai <ji>YïP3tlJ'!A*T(,)V

ciaçspsuç ?tXo/aX(a; /axaX*'Xoi-£v,£7;fe/07:oç§' ovxo; -?,V

X&Vy.axà Bssxpav 'Apâ6o)v
'

ûcrrJxo); 3Î /al 'IÎTTÏOXUXSÇ,.

Ixipxç -nou/ai aùxb; ttpossxw; S//XYJ7(«Ç.[3] *HX0svSe

sic fyxaç"/.alIVbu, XOYIO)"«TOUàv$ps?, otaXoY0?»£~i 'Poi-

y.vjç y.axà Zsfupîvov zpb; llpi/Xov x7,ç /axà 'J'ptÎYaç

alp^asoi;6icsp;/a"/o3vtay.ey.tvïjjiivoç
' bw xwvSi' èvavxiaç

rJjv zspt xb uuvxixxîtv y.aivàçY?*?**?ftpsîci'xsiàvx£ /al

TÔXjAaV£7t'.7T0;^O)V,XO)V700 UpOUàïïOSXÔXoU$£/axp'.MV

JA6VO)VITUÎTOXOW{i.vï][J.svsâsi,rijv 7;pbç 'Eêpafouç (xvj

cuvapiQ^aa; xaï; XciTtalç,li;eî /ai sic SsopaTiapà *Po)-

|A«(0)VXislvO'JV5|M'Ç£X«tTO.OàîïCJXÔXôUXUY'/.*V£IV.

KA'

[1] 'AXXà Y*? 'AvxwvîvoviÊïvjjiaaiXe-j^avxaéîïxà /ai

jA/jvas£* Ma/ptvo$ 5ia^*/£x«t
' xoiixôu3' trc' ivtauxèv



OUVRAGESET HOMMESCÉLÈBRES 21S

CHAPITRE XX

[QUELSÉCMTSDESHOMMESDECETEMPSNOUSAVONS]

A celle époque florissaient un grand nombre

d'hommes savants dans l'Eglise et nous avons la bonne

fortune de trouver, conservées encore maintenant, des

lettres qu'ils s'écrivaient les uns aux autres. Elles ont

été gardées jusqu'à nous dans la bibliothèque d'/Elia

[Jérusalem], formée par Alexandre, qui gouvernait
alors l'église de ce pays. C'est d'elle que nous avons pu
tirer et réunir la matière du sujet que nous traitons.

[2] Parmi ces hommes se trouvaient Béryllus, qui
nous a laissé, avec des lettres, divers extraits d'ou-

vrages et qui était évoque des Arabes de liosra; de

même encore Hippolytc, lui aussi chef d'une autre

église. [3] Un Dinloquc de Caius est aussi venu jus-

qu'à nous ; l'auteur était un homme très disert, il

vivait à Home sous Zéphyrin et avait dirigé son ou-

vrage contre Proclus qui défendait l'hérésie des Cala-

phrygiens. Dans celle oeuvre, il ferme la bouche aux

adversaires, confond leur témérité et taur audace à fa-

briquer de nouvelles écritures et il mentionne les treize

éptlrcs qui seules sont du saint apôtre; il ne joint pas
aux autres l'épîlrc aux Hébreux, parce que même à

cette époque, auprès de certains Romains, on ne pen-
sait pas qu'elle fût de l'apôtre.

CHAPITRE XXI

[QUELSÉVEQUESETAIENTCÉl.ÈBllESACETTEÉl'OQUIî]

Mais Antonin ayant régné sept uns clsix mois,Macrin
lui succède ; il meurt après un an, et un autre Anto-
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âiaYsvojjivsu, otuOtçsxspaç 'Avxwvîvo; XYJV'Pw^afor;

•/JY£[-wvfov7wapaX«;x6«v£t
' ou y.axà xb wpwxov è'xoç 5

'Po)|xaîo)v èTUsy.STîo;Zsçupïvoç [«xaXXâxxa xov (î(ov,

oXoiç &'/.'<i)y.2fôs*/.«Str/.scxaer/MVfxsaiv xr,v X£txoupYi*v•

[2] MsO*ov KaXXiatoç TVJVèîîw/.sïîYjvsY/£ipÊÇ£xat,cç

lîttêuoaaç g-ceuivirlvxs, OypSavwXYJVX£ixoupYtavy.axa-

Xefaei. Aùxoy.pixwp'ÀXs^avSpoç âîcl xoyxois§i«o£/£xat

XYJV'P(i)i/«(<<>v«p*/vjv,kzl xcxxapjiv [Jiivoiçëxsaiv 'Avxw-

vfvou8taY£vôjjivou.'Ev xotixwSey.al èicl x?Jç'Avxio*/£wv

sy.y.Xïj<JÎaç'Aa/Xvjïîiotèvjv«InXrjxb;StaBi/exat.

[3] To5 5' aùxo/paxopoç IAVJXYJP,Mxjj,aî« xoUvo^.a,el

y.a(xtç à'XXvjOîSGfifecxâx/iYUVVJ>TÏK 'QpiYsvouçixavxa-

*/6a£ [îctojjivïjç ?VJ[J.Y}Ç,w? /a». |As*/pixoiv ayxïjç IXOsîv

à'/.otov,TcsplnoXXoDTcoisîxaix?Jçxoy «vSpbçQsaçâ^twOî}-

v«i y.alxr}; ûrcoîïavxwvOauy.xÇotAsV/jçTcsptxà (l£taauvé-

aeto; ajxou rcsîpavXaf>sCv.[i] 'ET:' 'Avxw/etaç $Y]XOCSia-

xptësua.*, jj.sxà axp«xuoxiy.*/5?$spu?op(a; aJxbv àva/xXsï-

xai '
~ap' fj '/psvov îtaxptya; -Xstaxa xs ou* el? XYJVTOO

/upbu Siîjocvy.* X̂Y]Çxoy OsteuS'.Sasy.aXsfoyàpsxY}çIÏ«$SI-

54[/sv5;, i-t xàç «juv^Ost?gsîïSuSsvStaxpiSyç.

KB'

Tixs $fjxa y.al '1TÏÎ;£XUXÔÇajvxâxxwv j;.ex«îïXsfexwv

«XXow6-Ô[XV/J^4XO)Vy.«i xb Ilept xoOit«V/a rcercoirfjxat

a^YYPaî'AtJt,oe»^v V ™)V*/?^vwvàvaYpît^v ÏYM[IÎVQÇY.Z(
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niHà son tour obtient le pouvoir suprême des Romains.

La première année de son règne, l'évèque des Romains

Zôphyrin quitte la vie, ayant possédé le pontificat dix-

huit ans complets. [2] Après lui, Gallisle reçoit

l'épiscopat, il survit cinq ans et laisse le pontificat à

Urbain. Alors l'empereur Alexandre hérite de l'empire
romain; Antonin avait régné quatre ans seulement. A

cette époque aussi, Philétos succède à Asclépiade dans

l'église d'Antiochc.

[3] La mère de l'empereur, appelée Maméa, élait

une femme très religieuse s'il en fut ; comme la renom-

mée d'Origène retentissait partout et qu'elle l'avait
entendue arriver jusqu'à ses gens, elle tint beaucoup à
voir cet homme et à faire l'expérience de son intelli-

gence des choses divines admirée de tous, [i] Pendant
un séjour qu'elle lit à Antioche, elle lui envoya des

gardes du corps pour l'inviter. 11demeura auprès d'elle

un certain temps et lui exposa un grand nombre de

questions concernant la gloire du Seigneur et la vertu de

l'enseignement divin, puis il se hâta de revenir à ses

occupations accoutumées.

CI1AP1TIOE XXII

[CEQUIESTVENUJUSQU'ÀNOUSDESUEUVIIKSD'IIII'I'OLYTE]

Alors Hippolylo travaillant avec beaucoup d'autres

commentaires compose lui aussi, l'écrit Sur la PAr/ue
oii il établit un comput et publie un canon de la Pâquc
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Tiva -/.aviva s/.y.ai$ey,aîXY)pi$o<;ïcspl xoî) KCHT/JXîcpoOetç,

izi xb îrpwxov2xo; aùxoy.pàxopo;'AXe!;àv$pouxoù; ypô-

vou; îcepiYpxçsi
* xwv oè Xonxwvaùxoîi <n>YYpaj/|Aâx6)vTa

stç vjjjiaçIXOôvxa£<JÙVx«bV Elç xvjv'E^a^^spov, Et; xà

y.sxà XYJV'Eî-ar^spov, Ilpbç Mapx(wva, Etç xb *Aia|j,a,

Etç [j.ipr x̂oO 'IeÇe/.ir,X, IIspl xo3 îrâV/a, Ilpb; âïïâaa;

-àç alps'scis;,TîXsCsxaxs «XXaxai îxapà rcoXXotçetipoiç
av sw£s;j,£va.

Kr'

[l] 'ES* ixsfvcu $è y.ai 'QpiyiVSt xwv sîç ta; Ostaç

YP«?à* ÛT;e{Avr<p.«xo)vIYÉVSXOâp*/ïj, 'Ay.SpogtouTîapcp8-

JAWVXÔ;aùxbv[Aupfatçouatç où ïzpoxpoîraïçxaîç §t« XÔYWV

•/ai ic«p«y.XvJ9e?tvayxb j/ivov, àXXàxal à&Oovo)xaxatçxwv

«ntxr|3s(b)v ypprfliaiç. [2] Ta/tr/pa^oi xe Y*P aÙTÔ

-Xsiouç 'Ôêîîxà xbv «ptQ(j.bvixapîjaavôîraYopsûovxi,'/p6-

votç x£x«Yl^-v5tçâXXYjXou;«y.îCb'ovxeî,£tf>XioYpâ<5>otxe

or/ v;xxou<;«[/« xat y.ôpatçsrci xb x«XXiYpa?etvYj$y.Yjj;.l-

vaiç
' wv àîrâvxwvxvjv Scouaav xwv iîxtxvjîsfav â'^Oovsv

^sp'.oua(«vô 'Api6p6aio<;̂ apeaxïiaaxo
' val JAVJVy.al èv xfl

lïspi xà OetaXÔYI*àaxvfasixe xal aïtouSflixpoôo^av à?a-
xov a!>xwffi>vêtffê*9êpev,$ y.al (xaXio-xaaùxbvicpotfxpercev

Ird XYJVxwvûsô|Av/j^«xo)Vfft>vxa£iv.

[3] Tôûxo)v 3è otfxw; è*/&vT<i>v,0&p6avbve?ttaxoi:e.ti-

<j«vxaxîjç 'Po^afwv èxy.X^ataçè'xecrtvàxxw §i«3é*/exai

Ilovxtavéç, xîjç 8' 'Avxioye'wvjJisxa'IuXvjxbvZ^6ÊWÔÇ.
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pour seize ans : il embrasse les temps jusqu'à la pre-
mière année do l'empereur Alexandre. De ses autres

écrits, voici ceux qui sont venus jusqu'à nous : Sur
Vllexaméron, Sur ce qui suivit Vllexaméron, Contre

Murcion, Sur le Cantique, Sur des parties d'Ezéchief,
Sur la Pûc/ue, Contre toutes les hérésies, et nombre
d'autres qu'on peut trouver conservés chez beaucoup.

CHAPITRE XXIII

[zfcl.Kn'oHIGKMÎHTCOMMENTIf. FUTJUOKDIONIÎl)lî
sAcimnoci-:DUJ/KGMSK]

A partir de ce temps, Origène, lui aussi, commençait
les Commentaires sur les Saintes fterilures ; Ambroisc

l'y excitait non pas seulement par mille exhortations
verbales et encouragements, mais aussi en lui procu-
rant absolument, sans compter, ce qui lui était utile. [21
Plus de sept tachygraphes, en effet, écrivaient sous sa
dictée et se relayaient les uns les autres à heures fixes ;
il n'y avait pas moins de copistes, ainsi que des jeunes
lilles exercées à la calligraphie. Ambroisc pourvoyait
amplement à ce qui était utile à la subsistance de tous.
Bien plus, il apportait encore une ardeur indicible à

étudiei cl à travailler avec lui ce qui concernait les
saintes lettres, et c'était aussi par là surtout qu'il pro-

voquait Origène à la composition des Commentaires.

[3] Les choses étaient ainsi, et Urbain ayant gouverné
l'église des Romains pendant huit années, a pour
successeur Pontianùs. Zébennus préside à l'église d'An-

tioche après Philétos.
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[4] KaO' oDç 'Ùçi'{êvrtç, èweiYôta"/);*/pe(açÈy.y,Xv;;jta-

ffTixwvsvs/a upaY^.îsTwvITCÎXÏJV'EXXâSaaxeiXâjJievoçxYiV'

Sià II*XaiaTÎVY)ç,icpeaSsCou*/£ipoO£<j(avèv Kataapefa npàç
xûv x?js£èttwzÔTCMVàvaXa{i.$xvet.Ta ji.lv O3VSTCÎXOÛXM

nepl «'JTOD*/.s'/.ivvj{Asvaxa TSITCÎXÔÊÇvuvvjOsîaivâ^r^va

TOÏÇxôv i'/.y.Xv)9ib)vTcpoeax&aivosa x£aXXaàxjj.3tÇo)vTtspi
xbv Osîov £Îasv^v£/xxi Xoyov, tSi'aç o&ô^sva<JUVXSC<;£<J>Ç,

ixeipCto;èv xw Ssuxépw•};<;û-èp aùxoO?;£-ot'/5|j.£0a«TÎOXC-

Ytaç àvsYpît^aj^sv.

KA'

[1] TaQxa S' £/£(voiçSiîi av IniOeCvat.(6ç èv [/èv xo>

r/.-o) -o)v £tç xb y.axà 'Iwavv/jv 'E;YJYÏ)XI'/MVGr,[xatv£ixà

irpsxfip*zsVc« £ÎÎ' 'AXeSavîpsfaç êV ovxa aùxbvauvxa^a^
*

[OIUGIÏNE,m Joann., vi, 2], xfjç 51£Îç xô rcav£ÙaYY^-
Xtova!>xb5YJXOOXO7:p«YIA*"s(«ç[AÔVOIStioy.ai tly.ooieîç

•fy/açTîspiîjXQovTÔy.si.[2]\Kaxà îè xb tvaxovxwvEiç xf,v I

Psvsaiyy($<.')$£*«5' èuxivxà îravxa)\où JA6VOVXOÙÇîïpo xou

ivâxou SYJXOClîtl x'fc 'AX^avSpfiÉa?ÛTîei/v/jt^t^Oat,xal

Ê'IÇXOÙÇTrptoxoui;Sa Ï:IVXÎ'/ai et'/oai ^FaXji.owç2x1x£ xà

etç xoùç©p^vouç, (T)V€ÎçV,|xSçèXvjXûOaaivxôjxoiirê'vxs,èv

oîç [Ajjj.v^xaiy.al xwv Ilspi àvacrxâuêax;
' Sta 5' èçxivxai

xauxaj [»iJ\OL»[AY;VàXXày.atxà llepi àp*/wvi:fi xfjç«a*

'AXfiîjavSpfiCaç[xsxavaaxauso);YP*?£l>x*^T°ùçIICIY^YP*^"

pivoy; 2xpo)[Aax*?$,£vx«<;xbv àpiQ|/bv SsV.a, k%\ xîjç
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[4] En ces temps, Origène, à cause d'un besoin pres-
sant concernant certaines affaires ecclésiastiques, va en

Grèce par la route de Palestine et il reçoit l'ordination

du sacerdoce à Césarée, des évoques de ce pays.
Le trouble qui fut alors soulevé à son sujet, ce qui a
été décidé par les chefs des églises concernant ceux

qui faisaient de l'agitation, puis quels autres succès,
dans l'épanouissement de son talent, Origène remporta
dans la prédication divine, tout cela demanderait un

ouvrage à part; nous l'avons écrit en partie au second
livre de YApologie que nous avons faite à son sujet.

CHAPITRE XXIV

[QUI:LSCOMMENTAIRESIL FITA ALEXANDIUK]

A ces choses il faudrait ajouter ceci : que dans le

sixième livre de ses Commentaires exégélic/ues sur

iEvangile selon Jeant il indique que les cinq premiers
ont été composés pendant qu'il était encore à Alexandrie.

De ce travail sur cet Evangile entier, seuls vingt-deux
livres nous sont parvenus. [2] Au neuvième livre de

ses Commentaires sur la Cenèse (il y en a douze en tout),
non seulement il montre qu'il a traité ceux qui pré-
cèdent le neuvièmeà Alexandrie, ainsique les livres »Snr
lesvingt-cinq premiers psaumes et ceux Sur les Lamen-

tations dont cinq livres sont venus jusqu'à nous, dans

lcsquckil fait mention de ceux Sur la Résurrection; il

y en a deux; [3] mais surtoutqu'ila écrit encore le Péri

archôn .avant son départ d'Alexandrie et son ouvrage
intitulé Stromales [Tapisseries], en dix livres ; il l'a
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aVc^ç izôXswçy.axà TYJV'AXe^âvSpouauvcâttsi (3x<jiX£(ayJ

w; y.ai TOOTOôX^YI5*?01 STQXOBGIVauToOirpb -ÏWVT6|A(OV

KE'

[1] Tbv JA^V'YSrcpw-ov!2*ï}Yot>[j.evoçlFaX{j.6v,èaQsw/

rcs-owjTaiToy xwv îspôv ypocfiïv)xïjç iraXaiaç Si«0f(y.Yj;

•/.aTaXÔYOU»MÎSÎMOÇYP«?WVy.aià XéSiV« Où*/,àYvovjTê'ov

o' sîvai -àç èv$iaQvjy.ouç̂(6Xouç,<î>ç'Elpaîoi itapaîtèâaaiv,
$yoy.ai sfy.oai, 'ôsoç âptQ;/.bçxwv itap' aùxoîç <JT0t*/s(a)v
SÎT(V.» [2] Efra |xs"cativa int?s'pei Xs^wv*<«Etatv 3i a?

sïy.cffiS*Jo$16X01y.aO'*E6pa(ou; at'ôs '
'/jîcap' Vjy.ivTivsjiç

è«iY£YP-af'lA^vvî>7caP* ^' 'KSpaiotç âîcb T*JÇàpyfiç TÎ£

JifôXouBp'/jatO,OTcspè<rciv« Iv âp'/fl»* "E<-o$eç,OusX-

Xs9(j.(i)0,OTîspiuTÎv' « Torô-ra-à ôvfy.axa » '
Aeuuiy.sv,

Oo't'y.pa, « '/ai iy.âXsasv » *
'ApiQ|/cC, À[Aji.e*çsy.<i>$si|j.

*

A*'jT£pov3|MovrËXXsaS5£6ap£i[A,« ÔSTÔIoi XÎYOI»
'

'Ivj-

ssy; y!bç Nauî}, I(.)j5us6svv5uv' Kpua(, 'PouO, tt*p'

aj-ustç èv èvi, 2W?T£I;A
' BaatXeuova' $', Tiap'aÙTOfçsv,

^ajxou^X, « 6 0S5'/.XY)TO;» ' BaaiXstwvY' 3' £vàv£,Oua|A-

lAsX*/$ao».$,OTCêplTTiv(îasiXsîa Aautè* riap*Xewco[A*'vo)va'

#'[4v év(, Aaêpyjïajj.stv,orcspèativ « XéYOtVjjAspôW»' "EÇ-

paç a' ft' iv 4v(, EÇpa, o IÎTIV« £OYJOS<;» *
gfêXo;*F«X-

JAWV,SçapOîXXet^.
*

2OXO|AWVO$Trapotjx(ai,MsXo)0' 'Ey.-

y.Xr,TU»x^,KwîXO*
*Ài7y.aà<j[j.ai:<j>v(oyY^p»<î)î6~oXa(A-
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composé dans la même ville, sous le règne d'Alexandre,
ainsi que le montrent des indications écrites de sa main
en tôle des volumes.

CHAPITRE XXV

[COMMENTII-CITi:LESÉCUlTUHKSTESTAMKXTAIIIES]

Du reste, en commentant le premier psaume, il établit
le catalogue des Saintes Ecritures de l'Ancien Testa-
ment et il écrit ces paroles : « On ne doit pas ignorer

que les livres testamentaires sont au nombre de vingt-
deux ainsi que les Juifs nous l'ont transmis; ce nombre
est chez eux celui des lettres.» [2] Ensuite il ajoute :
« Les vingt-deux livres des Hébreux sont ceux-ci : Celui

qui est intitulé chez nous Genèse, et chez eux liresith,
à cause du début du livre, qui est: «Au commence-

ment ». — Exode, Ouellesmoth, c'est-à-dire « Voici
les noms ». — Lévitique, Ouicra : « Et il a appelé ». —

Nombres, Ammesphecodèim. — Deutéronome, Ellead-

debaréini '.« Voici les paroles ». — Jésus fils de Navé,
Josuébennoun. — Juf/es, llulh, chez eux en un seul,

Sophléim, — Le premier cl second des Jiois, chez eux

u\\ seul, Samuel, « élu de Dieu ». — Le troisième
et quatrième des liois,c\\ un, Ouammelch David,ce i\u\
signifie « Hègne do David ». — Le premier et second

desParalipomènes, oixun,Dabreïaméin, ccquisigniiie :
« Paroles des jours ». — /.epremier et second d'Es-

dras, en un, Ezra, c'est-à-dire « Auxiliaire ». —

Livre des Psaumes, Spharthellèim. — Proverbes de

Salomoii, Meloth, — Ecclèsiaste, Koellh. — Cantique
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6âvou<j(vxtvsç, "Ai<jt>.aT«àff[i(.«T(i)v),StpaffjtpeijA*'Hualàç,

Ieaffia*
'Ieps^iaç aùv Opv^voiçy.aiTÎJ 'ETCKJXOXÎJèv êvi,

Ieps[M«
•

AavivjX, AavivjX* 'IsÇey.iv^X,IeÇe/ivjX' 'IW6,

Io)6* 'EuOv^p,EaOvjp."E^w 5èTOÛTO)VèijTtT«Maxy.aSaïxa,

à'rcepiTtiYSYpaTïxaiSap^vjOuaêavatsX.»

[3] Taûxa {/.èvouv èv xô Tîposipvjjxe'vwxÉQvjci<JUYYP*IA~

y.axt
' Iv 8è xoï Tcpwxwx&v sic xb y.axà MaxOaïov, xbv

èy.y.Xvjciaaxiy.ovçuXâxxwvy.avsva, y.ôva xs'aorapaetôs'vai

sù«YY^Xi«j/apxûpsxat, <o5s#TCO>;YP*?WV
'

[A]«.'OEçIv za-

paSâaei [j.aOô>vTtsplxo>vxeaTapwvsyaYY^XCwv,a y.aî [iivx

àvavx(ppv)xâlaxiv Iv TÎ) ûîcb xbv oùpavbv ly.y.Xvj<jiaxou

Osotî, b'xiTcpwTOvJASVY^YPa^t^i fb y.axà x6v ÏTOXSXSXM-

VVJV,uff-cepov8s àTtojxoXov'IVJCTÔUXpiaxot) MaxOaïov,

sy.5s3wy.0Taaùxbxoîç àrcb 'IouSaïa^ou TCiaxeûffaGiv,YP*I;*~

;xa<jiv'E^paï/oîç auvxexaYl-'.s'vsv.[S] Asûxepov3è xby.axà

« Mapy.ov,wç Iléxpoç û?v)Yfaaxoaùxw, TwCtvfaavxa,ov y.aJ

uîbv Iv x?) y.aOoXty.9)lîïwxoXfl Sià xoûxwv MixoXoYvjcev

?âV/o)v
* « àc?ïc«ÇexaiOy.aç̂ èv BaêuXtoviauvsy.Xey.TV)y.ai

« Mâp/.oç 6 u!6ç y.ou» [I PiERitE,v, 13]. [6] Kai -p(TOv

Tby.a-à Aouxav, Tb ûrb HaûXou èTcaivoûjAsvoveùaYY*Xiov

xoC<;â-b TMVlOvûv-KswoivjyiTa[Ilom., H, 1G; // 77m.,

u, 8]' èTtlîtaaiVTby.axà'Iwavvvjv».

[7] Kal Iv xo>7î£[AffT0)8èx&velç xb y.axà'Iwavvvjv'Eljvj-

7V)Tf/.wvô aùxbç xauxa rceptxôv ITCWTOXWVXMVàrosxiXwv

?v)alv
' « '0 $1(y.avojOelçSiàV.ovoçYeviaOaixv}$*/.aivî5<;3ta-

4^y.vj(, où YP«M'*TÔ;,àXXànveiî^axoç [// Cor , m, G],
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des cantiques (et non pas, comme certains pensent,

Cantiques des cantiques), Sirassirêim. — fsaïe, Iessia.
— Jérémie avec Lamentations, et VEpîlre en un, lêrè-

mia. — Daniel, Daniel. — Ezéchiel, Ièzcchiel. —

Job, Job. — Est fier, Est lier. En outre de ceux-ci, il y
encore les Machabées, qui sont intitulés Sarbelhsaha-

naiel.

[!i] Voilà ce qu'établit Origènc dans l'ouvrage dési-

gné plus haut. D'autre part, dans le premier livre des

Commentaires sur VEvangile de Matthieu, conservant
le canon ecclésiastique, il atteste qu'il ne connaît que

quatre Evangiles, et écrit ce qui suit : [i] « J'ai appris
comme étant de la tradition, en ce qui concerne les

quatre Evangiles qui sont les seuls incontestés dans

l'Eglise de Dieu qui est sous le ciel, que le premier écrit

est celui selon Matthieu, publicain d'abord, puis apôtre
de Jésus-Christ ; il l'ut destiné à ceux qui avaient passé
du Judaïsme à la foi, et fut composé en langue hé-

braïque. [5] Le second est celui selon Marc, qui l'a fait

selon les indicationsde Pierre; celui-ci du reste atteste

dans l'épîtrc catholique, qu'il est son fils et il parle en

ces termes : « l'Eglise élue qui est à Habylone et Marc
« mon fils vous salue ». [6] Le troisième est celui selon

Luc, l'Evangile loué par Paul et composé pour les gen-
tils. Après tous vient celui selon Jean. »

[71Dans le septième livre de ses Commentaires exè-

gètiques sur VEvangile de Jean, le môme écrivain dit

encore ceci des épflres des apôtres : « Devenu digne
d'être le ministre du Nouveau Testament non pas selon la

lettre, mais selon l'esprit, Paul, après avoir pleinement

prêché l'Evangile, depuis Jérusalem jusqu'à l'Illyricum,
KtsùiiK.—Histoireecclésiastique,II. 15
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IlayXo;, c TTSTr/^pw/ô);T©eyaYY^Xi©v*ro 'UpsysaXv/

/ai y.yxXwjA</pi xcO 'iXXopixoy[/towi., xv, 19], ©toi

ïcâ?aiç èypa^îv aï; sîfôa^sv èy.y.Xyj<nai$,àXXà xal «T;

?Ypa<|/sv,CX(Y«W?<m/oo; èrcsa-cetXsv.[8J lléxpoç 3é, è?
1

<?>o'."/.o5o«j.5îTair, Xpurroy"sy.y.Xv)j(a,>)$rcûXai"Ai©©y©y

y.aTw/yaoyîiv[MATTII.,XVI,18], [j.(avITCWT©XI?)V6[/.©Xo-

Y«u|Ji.évvjvxxtaXsXoiTCev,S'JTCO)SI xat SsyTlpav
'

â^i6aX-

}>ztw.Y«?. [9] T( §sî irspï T©yàvaTceo-svTSçèiù îb <r:?jO©;

Xr/eiv TGOT/jasy, 'Iwavvsu, ôç eiaYYsXwv£v y.ataXs-

Xcwcev[JKAX, XIII, 2»;'xxi, 20], ©>©X©YWVâiiva^Oxi

Tocay-cawetr,jeiva ©y$'b xôap.©;•/wpfjuatè&ivaie [JEAN,

XXI, 25], «Ypa^sv Se /ai TYJV'AicoxâXutJuv,y.sXsysOeiç

atwTîvJaai/ai \ir, Ypâ^ai xàç TMVSTZTâ psvTwvfbv/xç

[Apoc, x, i]; [10] KgTgXéXoifisvy.aî S-I<JT©XV;Vîrâvy

ÔAI'YWVaxi/wv, IV:o>©s/al deutépav /al TpÎTïjv
* s-el ©y

rcâVre?çasiv Y^-GU; sïvai Taira;
*
ZXY,V©!>/slsivGT(*/MV

à[A?©Tspaiè/aT©v.»

[11] 'ETI ~p©;T©yT5i;~epi r?,; Hpb; 'ESpaCou; ITC.-

GTSXYJ;èv rat; sir ajT/,v 'OjwXCaiçTaîka ciaXa;j.f>avsi
'

« "OTIb '/apa/.-rjp TTJÇX;!;£O);TÏJÇOpbç 'ESpaicu; èrciYS-

Ypajxjx^vvjçèffWToXfJr©y/ sysi T'Oèv X©Y<;>tàtom/ôv T©0

«-OJTÔXOU,ôjAsXoY'^avxocèauTôvIÎWÔTVJVsîvai TUX©Y<;>

[// Cor., xi, 0], TOOVèaTivT?JçpâVst, àXX' wùv *,

èîkWToXïjauvOsffsir?j; XéJjso); EXXvjvi/w-ipa, rca; è

è7ctcr-a^evorxpfosiv çpâVewv ©\a?©pà; ©jJ.aXoY^o-aiav.

[12] IlaXiv TÎay OTITa v©-^.aTaTÎJ;èïiiaToXîJçOau|/aaiâ



CANOND'ORIGÈNE 227

n'a pas écrit à toutes les églises qu'il a enseignées; mais
à celles auxquelles il s'est adressé, il n'a envoyé que peu
de lignes. [8] Pierre, sur qui est bâtie l'Eglise du Christ,
contre laquelle les portes de l'enfer ne prévaudront pas,
a laissé une épître incontestée, et peut-être une secondo,
car cela est mis en doute. [9] Que faut-il dire do celui

qui a roposô sur la poitrine do Jésus, de Jean qui a

laissé un Evangile ? Il confesse pouvoir faire plus de
livres que le monde ne serait capable d'en contenir; il
a encore écrit YApocalypse, puis il a reçu l'ordre de so

laire et de no pas écrire les voix des sept tonnerres. [10]
Ha laissé aussi uno épître de fort peu de lignes, peut-être
une seconde et uno troisième; tous en effet ne disent

pas que celles-ci soient authentiques ; seulement l'une
cl l'autre n'ont pas cent ligues.

[11] En outro, au sujet de YEpître aux Hébreux,
dans les Homélies écrites sur elle, Origène explique
encore ceci: «Le caractère du style de l'Epîlrc intitulée

Aux Hébreux n'a pas la manière simple du langage de

l'apôtre qui avoue qu'il est grossier dans son parler,
c'est-à-dire dans sa phrase, mais l'épitre est très grecque
par le travail du style. Quiconque sait apprécier les

différences des expressions pourra l'attester. [12] D'ail-

leurs, que les pensées de l'épître sont admirables et
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ICTTIV*/.aloù b*stixepaxwv aTïOGToXwwvÔJAOXOYOJ|AS'VO>V

Ypa|X|A«Twv,xal xoOxoav «uj^yfaai eïvai «XvjOèçiraç 6

îcpsjlywv xfl àv«Yv«'><ysixf, âiçojxoXixfl.» [13] Totfxctç

ysC' sxspa £7çiç»*p6iXé^wv « 'Eyô) 5èàrcoçaivôfASvo;SÏTCOIJ;.'

5v oxt T« JAIVvo^axa xou àrcoaxiXouèaxCv,•/;8è çpâoiç

y.al /) avvOeijiçâ7TO|AVY)|j.ovsûaavxc<;xivoç xà «TÏOJXOXIVWC

/al wjuep a/oXiOYpaffaavxéç TIVOÇlà slpyj^éva OÏÎOXOU

Siîaay.âXou.Eï xiç ouv sy.y,Xvj<Jtajfyetxaûxvjvxf,v è?ciaxG-

XYJVwç IlaûXou, auxv; ey3oy.tjJi.siTO)y.ai irA XOÛXM*oùY«P

sly.fjo( àpyaîoi àvSpsç wç IlaûXou aùxyjvuapaSeSwxaaiv.

[14] TÉÇ8è 6 Y?**!'*1;Tf,vSTÎKJTOX^V,xb JAIVàXyjOèçOsbç

oï$sv, •/)$1stç f^.aç çOdcaaaa(acopCaÛTcbxivoiv ;;.SVXSYÔV-

xo>voxi KX^r/jç, ô Ysvsjj.svcçsrfey.OTuoç'Po){j.a((.)V,étypa-

•j>ïvTr,vèftiaxoX^v,ÛTîbxivoiv§è oxi Aouy.aç, ô YP^*?

xb eyaYY«Xiovy.al Ta; IlpâÇsiç. » 'AXXà xauxa \ûv w§s

S/ixo).

KÇ'

"Exo; $' ?,v xoîixo3;xaTovxfjç 07jXot>|/svvjç^Y5^'07^?»

y.aO'o xr,v àr' 'AXe^avSpsfaç^.STavâjta<jivèVixr,v Kai-

aâpeiav ô 'C2piY*vvj<;7coivjaajj.evoç,'Hpa/.Xa xb x>5<;y.ax/j-

•//fastoç xwv aùxôOi îiSaW.aXeïov y.axaXsdcei* or/, sic

(/.ay.pbvos y.alAvji^xpioiç ô xîjç 'AXs^avBps'wvèy.y.Xvjataç

szjjy.o-o; xsXsuxa, èç' oXoiçsxsai xpwl xai xsdaapr/.ovxa

xyj XsixoupYÎaâ.tapy.s'çaç
'

oia$£'/exaiô° aùxbv6 'Hpay.Xaç.
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pas inférieures aux écrits apostoliques incontestés,

quiconque s'occupe de la lecture des textes apostoliques,

pourra convenir que cela est la vérité. » [13] Plus loin,
il ajouto les paroles suivantes : « Pour moi, si je don-

nais mon avis, je dirais que les pensées sont de l'apôtre,
mais la phrase el la composition sont de quelqu'un qui

rapporte les enseignements do l'apôtre et pour ainsi dire

d'un écolier qui écrit les choses dites par le maître. Si

donc quelque église regarde celte épître comme do Paul,

qu'elle soit félicitée même pour cela ; car ce n'est pas
au hasard que les anciens l'ont transmise comme étant

do Paul. [14] Mais qui a rédigé la lettre? Dieu sait la

vérité; un récit est venu jusqu'à nous de certaines gens

qui disent que Clément, qui fut évêque de Rome, l'a

écrilo, et d'autres qui désignent Luc, celui qui a composé
l'Evangile et les Actes, » Mais en voilà assez ainsi.

CHAPITRE XXVI

[llÉRACLASRKÇOITLKSIÈGKO'AI.EXANDKIEJ

C'était la dixième année du règne susdit [d'Alexan-

dre], Origène s'éloigne d'Alexandrie pour aller à Césaréo

et laisse à Iléraclas l'école de la catéchèse de cette ville.

Peu après, Démétrius, l'évêque de l'église d'Alexandrie,
meurt ayant porté sa charge épiscopale quarante-trois
ans entiers ; Iléraclas lui succède.
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KZ'

AUrpsrcsv 5' èv xottao 'IUpiuXiavô;, Katuapsfa; xij;

Karc7coc§oxôvèTïfoxsrcoç,xcaraûx/jv6'.7»Y(,Wicspi xbv'Qpi-

Y^VYJVaffouS^v, (5; xoxè p.sv aùxbv àjAçlxà xax' aixbv

xX([Aotxastç xi,v xôv èxxXvjaiôvô?sXewcvsxxaXetoOai,

xoxè §* ôç «ÙTÔVèirt XYJV'IOU5«(«VGxéXXeoOaixai xivaç

aùxô auvSiaxpfésivypôvouç xï5; etç xà Oeîa (kXxuoasw;

evexa. Où jr/jv àXXà xai é xîjç 'Iepoao/.û^wvicpoeaxô;

'AX^avîpoç Ôssxxwxsçxs è xaxà Katcâpeiav xbv rcavia

ypôvevzpsiavl'/ovTeç OCÙTÔ,oîa SiBauxâXŵvw, T«xîjç

xôv OsfwvYPa?&vèp[«jvs(aç */.«».xà Xowtàxou èxxXvjaia-

axixouXôyouTïparxeivauve'/wpouv.

Kir

Tôv Y6f-V' 'Ptoj/afwv aùxs/pâxopa 'ÀXs;av§povxptaîv

£7Ct8éxa ëxsaiv xvjvàp'/vjv êiavûjavxa MaS^îvoç Kaîaap

StaS^/exai
•

oç $vjxaxà xôxovxbv Txpbçxbv 'AXeSjavîpou

ofxov, èy. itXeisvwvTCKTTÛVauvsaxôxa, 3ib>Y|AbvèYe(paç,

xoùçxôv SXXXYJUIÔVà'p*/ovxaç[AÔvou;àç alxîouçxSJçxaxà

xb eùaYY^Xtov$i5asxaX£a<â̂vaipsïaQai icpsaxaxxet. T6xe

xat -'QpiYévvjçxov Ilepl y.apxupfewaimâxxsi, 'AjjiôpoaCw
xai Ilpwxoy.x^xwwpeaêuxépo)xîjç Iv Kai?ape(a rcapoixiaç

àvaOeiçxb GIÎYYP^I^I OTISYJajA?<oirepfixa«iç où*/ f)



CANOND'OHIGKNK 231

CHAPITRE XXVll

[COMMENTLESEVÊQUESCONSIDERAIENTOIIIGÈNE]

A celte époque, Firmilien, évoque do Césaréo en Cap-

padoce, était fort remarqué; il avait un toi attachement

pour Origcno, qu'il l'appela d'abord dans son pays pour
le bien des églises; puis ensuite il alla auprès de lui en

Judée et passa avec lui un certain temps pour se per-
fectionner dans les choses divines. D'autre part encore,
le chef de l'église dé Jérusalem, Alexandre, etThéoclis-

tos, évoque de Côsarce, s'attachaient constamment à lui

comme au maître unique, et l'autorisaient à faire ce qui

regardait l'explication des saintes Ecritures ainsi que
le reste de l'enseignement de l'Eglise.

CHAPITRE XXVIII

[l.Al'BHSKCUTIONDEMAXIMIN-]

L'empereur des Romains Alexandre achève sonrègne
au bout de treize ans ; Maximin César lui succède. Celui-

ci par rancune contre la maison d'Alexandre qui était

constituée en majorité par des fidèles, suscite une persé-
cution : il ordonne de mettre à mort seulement les chefs

des églises comme responsables de l'enseignement de

l'évangile. Alors Origène compose encore son livre Sur le

martyre et le dédie à Ambroise et à Protoclètos prêtre de

l'église de Césarée, parce que des difficultés peu ordinaires

leur étaient survenues à tous deux dans la persécution.
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xu/ouja sv Toi$I(I>Y|AWy.axetXï;?si
' sv fj y.ai 3iazps'<{/ai

y.axs'/st Xôyo; sv ôiAsXsytaxcùç àv8pa;, O'JTTAeiOVOÇYJ

xpiexcOçX?vV5'jx<oMa^ivw $taYsv»;AïV5j.SsGvjy.eiMxai
5s xoyxevlTsu 5io)y(/5uxbv y.aipbvIv xs xo>ësuxs'po»y.ai

sty.CGTwT(ovs!ç xb y.axà 'Iwavvvjv 'lil^Y'/îTi/wv /ai sv

ëiaçspc.ç è-isxoXaî; QpiYSvqç.

K0'

[1] rcpoiavsu îï |/sxà Ma<*i;j.ïvovrJjv 'Pwj/aîwv ifi*-
«xovîavo'.aos;ay.£vîu,x/Jçy.axà 'Pt.Vl 7 sy.y.Xr,aîaçIlovxia-

vbvSTSJIV's!;sîusy.oTCSÛcavxaSiacs'yîxa'.'Avxcpwçy.aixou-

xov 'i'aSiavcç, STCÎ{j.î}vaxrj XeixoupYÉ*£iay.ovï;ffa[/svsv.

[2] 'Eî- aYpsïï çaaiv xbv 'J'aêtavbv |/sxà XYJV'Avxlpwxo;

xeXsyxr,va;/ êxs'poiçaovsXOôvxaIwrçjwpiaÇewxrj 'PWJAYJ,

svOazapaàsljôxaxa xpb; xîjç Osix; y.aî oypavfcu*/apixsç
ir.l xbv y.XîJpsvTtapsXvjXyOs'va'..[3] Twv Y*,0 «SeXçwv
âravxo)vysipsxsvia; sve/sv TYJÇXOOJAS'XXOVXOÇ8ia$s!;a<j0*i

XÏJVSTrir/.&Twïjv<j,JY/£/P0TY3tA-vwvrcXeiaxwvxe èicifavûv y.ai

sv&ôijwvàvîpwv xoî; TTOXXSÏ;èv ûrcovoîaOzap/ôvxMV,è

«I'aSiavbçftapwv oySsvbç[xèvàvOpwTcwvsic Siâvoiav$et,

OJAO>$5' ouv àOpôo);èy.y.sxstopourcspirrepàv y.axarcxaaav

S7ciy.a0s<j0>5vx'.xfl aixoy y.ef'xXyj{xvvjjjiovetîouffiv,|M^y)(Aa

èvBsiy.vuyivvjvx^ç STÎIxbv awxvjpaxoîi «YIOOîtvsujAaxoçIv

sïSstzepwxepa; y.aûs^ou[MATTII.,m, 16 ; MARC,1, 10;

Luc, m, 22; JEAN, 1, 32]. [4] 'E?' w xbv wavxaXaôv,
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On raconte qu'alors, ces hommes se distinguèrent dans
leur confession pendant le règne do Maximin qui ne dura

pas plus do trois ans. Origèno assigne celte époque-là
a la persécution dans le vingt-douxièmo livre do ses Coin-
meninires exégétû/ues sur VKvnnyile de Jenn et dans
diverses lettres.

CIIANTRF XXIX

[FADIKNI:STMIKACIU.KUSKMHNTI>I-:SIOM':I>AKniuir

COM.MKKVKQlîîîHESHOMAINs]

Gordien, après Maximin, succède à l'empire des

Romains. Ponticn ayant occupé la charge épiscopale
dans l'église de Rome pendant six ans ; Anléros lui

succède et, après avoir exercé un mois le pontificat, il

le laisse à Fabien.

[2] On dit que Fabien, après la mort d'Antéros,
vint do lacampagncavccd'autres et s'établit à Rome; là,
ce fut d'une manière très miraculeuse et par l'interven-

tion de la grâce divine et céleste qu'il arriva à être choisi.

[3] Tous les frères étaient assemblés pour l'élection de

celui qui devait recevoir la succession de l'épiscopal;des
hommes nombreux et distingués étaient dans la pensée
do beaucoup, mais le nom de Fabien qui était là ne

venait à l'esprit de personne ; cependant on rapporte que
tout à coup une colombe descendit du ciel et se reposa
sur sa tête, faisant voir la reproduction de la descente
du Saint-Ksprit sur le Sauveur sous la forme d'uno

colombe. [4] Sur ce, tout le peuple, comme excité par
un esprit'divin, plein d'enthousiasme et d'une seule
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wsrcspô?' èvôçrcvetfjmo; 0*(ouy.ivrçOs'vTa,TCpoOu^farcâcr,

xal »A'.5tt^u/îj a^tov èrciêoîjaaiy.al «[/sXX^twç4TCITOVOpo-

vov TÎJ; èicwxercîjçXa6ovT«çOÙTOVèrciQsîvai.

TSTS5r, y.atTO$y.ax' 'AvTià/eiav SHW/.ÔTÎOUZS€*VVOU

TOV£{ov[/ST*XXa;avTOç,Ba6uXa{ TYJV«p'/vjv3i«5s''/eT«t,

sv te 'AXs<jav§psix[/e-càAyj^xpwv 'Ilpa/Xa TYJVXsiTeup-

Yi'avTzapeiXyj^ÔTOç,T?|ÇTOW«ÙTÔOIy.«cTïjy/j«MçTYJVSia-

TpiSvjvS».3c$*'/«TaiAiovûaio;, sîç y,«îO3TO;TWV'QpiY*v©J<;

Y*v5[/svs;ÇOITVJTWV.

A'

Tw os 'QpiYSvei èVi TÏJÇKaisapstaç xi auv//JvjTîpxT-

T0VV.TtoXXolTCpOUYJSjaVO'J |A9V0VTWV€7tl/0)p((i)V,«XX«

y.aî TÎJ; àXXo$az?jçy.uptotÇOITÏJTOCITaç waxpBaç «TCOX*-

TTÔVTS;
' wv èTcuyvfy.ouçjj.âXwTaeYvtojASv©eôSwpov, oç

v^va!ro; O3TO;6 y,aO'T^I^-5É<;STcuy.ôîïwvSiaSovjTOçTp^Y®"

pis;, T5VT£ TOUTOUGt3eX?9V'AOïJVsStùpOV,OU?«[J.f>îTa

'EXXVjvtovy.al Ta 'Pw^afor/ [AaOvfy.aTaSsivôç SÎÏTOVJ[AI-

vouc, çiXo<Jo<pia;aÙTOïçèvslç Ipana, v?tçxpoTépaç crrcou-

8TJÇTÏJVOsfav à'jxïjmv âvTixaTaXXa^aaOaiTcpouTps^aTO
*

TÏS'VTS5s 0X015STSJIVayT<î>v<Jt>YYsvâlAevot,TOcraiÎTïjvàitïjvlY"
y.avTOîzspi Ta Osîa (ÎSXTIWTIV,WÇI'TI V(QVÇà'|AfO)ITH-

a/.OTrîJçTWVy.aTàHôVcovèy.y.Xïj<n<âvâJjuoQîJvai.
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ftmo, s'écria qu'il était digne, puis, sans tarder, on le

saisit et on le fit asseoir sur le trône épiscopal.
Alors aussi l'évcque d'Antioche Zébennus meurt et

Babylas lui succède dans son autorité. A Alexandrie,

après Démôtrius, Iléraclas ayant recueilli la charge pon-
tificale et Denys occupe sa place dans l'école de la caté-

chèse do co pays ; celui-ci était encoro un des élèves

d'Origèno.

CHAPITRE XXX

[COMBIENNOMBREUXDEVINRENTLES DISCIPI.ESD'ORIGÈNE]

Tandis qu'Origène s'acquittait à Ccsarée de ses occu-

pations habituelles, beaucoup de disciples venaient à lui

non pas seulement de la contrée, mais de tout pays; ils

quittaient leur patrie par milliers. Nous en connaissons

les plus illustres : Théodore, qui était ce Grégoire célèbre

de notre temps parmi les évoques, et son frère Athéno-

dore ; ils étaient oxlraordinairemenl passionnés pour
les connaissances des Grecs et des Romains. Origône
leur inspira l'amour de la philosophie et les exhorta à

tourner leur ardeur première vers l'ascèse divine. Pen-

dant cinq années entières ils furent avec lui et ils firent

un tel progrès dans les choses de Dieu que, jeunes en-

core, ils furent tous deux jugés dignes d'être évoques
des églises du Pont.
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AA'

[IJ 'Ev TOÛTMy,a\ 'Açpiy.avb; 6 T<OVè-reiy*YP*f•X^*'wv

Ks7TwvaryYVP^îsy;iyvMpiÇeTO.'ETIWCOXVJTOUTOU'Qpi-

Y*VÎIYP*ïeîa3tç^psxai, àitopotfvToçwç vôOcuy.atïrsîîXaa-

[jivYj;OUSYJÇT?J;sv ToiAaviJjX'/.«T*Souaavvav!<nopîx<;
'

zpô; rjV 'tipiYévrjÇ«VTiYpâçsî X'/jp^aTata.

[2] Tou o' aÙTOû'Açpiy.avou'/ai à'XXaTÔVàpiQpovTTSVTS

XpovoYpasiwv?,XQsve!çVj^açèVà/piSèç ^STcov^iiivxvicou-

03t<j[/XTa
* iv otç ^vjaivéauTbvTcopsîav<JTe(XxaOaièiri TVJV

'AXerâvopsiavSià TCOXXYJVTOU'Ilpay.Xa ^SAVJV,ov è-l

XÔYC;ftXsvôfSi; y.ai TOÏC«XXOIÇ'EXXr(vo)vpaQi^asiv

su [J.*Xaoia-pé^rna, -r,v eîci7y.oity;vT*|ÇaÙTÔQi£y.y.Xv;uiaç

sYX6ipw0î}vaiêî^Xwffaj/.ev[VI, xxvi],

[3] Kal ixépx lï TOUauTou 'Açpi/avou çépîTai STU-

STOXYJTipbç 'ApiaTs(ov;v,TrepiT?JÇVO|MÇO;A5VVJ;Sia^or/Éaç

-<7>vzapà MaxOauoTÎ y.ai Aou/a TOUXpi7TOuY£V£«XO-

Yiwv
" sv yja«^i7TaT« Tr,v <xujA?o)viavTWVSÙXYYSXWTGW

T:«p(TTïjaivs^ ÉGTopia;sic OCUTÔVy.aTsXQcû?v]ç,r,v y.XT«

y.aipbvsv TO>npcwi) xfj; JAST*/sïpaç 6<:o0i<jeo)cicps-XocSùv

[I,vii,2]l$e0éi«jv.

t

AB'

•
[1] Kai 'QpiY^vei $è y.«T«TOUTOVTOV*/pôvovT« eiç

TOV'Haatav, èvTaÙTO)oè y.aiT« eîç TOV'IeÇey.ujXauveTaT-
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CHAPITRE XXXI

[AFRICAIN]

En co temps aussi se distinguait Africain, l'autour do

l'ouvrage intitulé Gestes. On montre de lui une lettre
à Origèno : il no savait pas si l'histoire do Suzanne dans
10 livre do Daniel n'était pas apocryphe et inventée;

Origèno y répondit très longuement.

[2] D'autres ouvrages du môme Africain, les cinq
livres des Chronographies, composés avec un grand
soin, sont encore venus jusqu'à nous. Dans ceux-ci, il

dit qu'il a entrepris lui-même le voyage d'Alexandrie a

cause de la grande renommée d'IIéraclas ; nous avons
montré qu'il s'était signalé danslesétudes philosophiques
et les autres sciences des Grecs, et qu'il avait reçu l'épis-
c'opat de l'église de ce pays.

[3] On possède encore du môme Africain une autre
lettre à Aristide sur la divergence imaginée entre les

généalogies du Christ dans Matthieu et dans Luc.
11 y établit très clairement l'accord des évangélistes

d'après un récit venu jusqu'à lui ; nous avons pris
les devants et inséré en son temps celle explication
dans le premier livre île l'ouvrage que nous écrivons.

CHAPITRE XXXII

[QUELSCOMMENTAIRESFITOR1GÈNEACÉSAHEEDEPALESTINE]

En ces temps, Origène composait encore,les Commen-
taires sur Isaïe et, à la même époque aussi, ceux Sur
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TSTO*MVsi; JASVTÎ Tpftov y.(po; TOU'II<ja(ou \?dyf\ TÏJÇ

Cp«760);TMVTêTparÔÎWVTtoVSVTfJ ï$it\Uù Tptâ/OVTaSIC

-^tj.3éT̂îSpifjXOovT5[/.5i[Is., xxx, 6J, sic 5à TÔV'ISÇS/IYJX

TZSVTS/ai sï/oai, ©y; /ai [AÔVSU;si; TOViccma TISÎÎO{Y}T*I

Tzps^TYjv. [2] revôy.îvo; 3s Trjvi/aSe sv 'À0/,vai;,

^spaivsi [ASVta sic TOV'IsÇe/'.^X, TWV$' sic TÔ*Aw|/a

TÛvàa|xx-(i)v àp/STat, /ai Trpdstafvye aÙTÔOi[/s^/pi TOU

-i\>.xxou <JV('(pz\K\).on;G<;'èzavsXQwv§' èVi TYJVKaiaz-

psiav /al TauTa sic ïts'paç, Ss/a ovTa TÔVàpiO|J.ôv,à'Y«i.

[3] TiostTwvXÔYwvTàvo'pb;SVITOUTïapôvTCç,Tbvàxpiêij

•/.XT«XOY5V^oisïaOai, l$îx; $sé|;.evova/oXijç; cv /al âvs-

Ypâ^ay.evsiti TÎJÇTOOHa;A?tXot>£(ou TOÏÏ/aO' ^[AaçUpoD*

[AapTupo;àvaYpa?jjç, èv f) TVJVrcspi Ta Osïa GTÏOUSYJVTOU

IlajAsiXcv6-ÔTV)TIÇY^Y0701»̂ apt<JT(ovTS<;,TTJÇcruva/Qsi-

CÏJÇaÙTÛ TÛVTS 'QpiY*vouç /ai TÛVâ'XXwvè/xXïjsia-

<JTI/ÛVauYYPaî^wv̂ têXioOVJ/ïjçTOÙÇzivaxaç ttapeOs[;.v;v,

IS MVÔTM*p(Xov,TrâpsaTivIvTsXésTaTaTÛV'Qp^févouç

T;ÔVWVTa sic TIJJJWÉÇ'èXOivTaSiaYvûvai. Nuvi $s rcopsvTSOV

èVi TÏJVTfjçlaTop(açà/oXouOiav.

Mv

[1] BvjpuXXoç6 jM/pû itpôaOevSsôVAMiiivoç[VI, XX,

2] BsaTpov/TYJÇ'Apaëtaç èicfoxonoç,Tbvs//Xv)<jia<mxôv

Tcaps/Tpszwv/aviva, Çlva Tivà TÎJÇTÏ(<JTS«Çicapsi<j?épeiv

èrceipàro, TOVawTîJpa/ai /ûptov '/JJAMVXs^sivTOXJAÛVjvf)
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iïzéchiel. Do ceux-ci, sonl vomis jusqu'à nous trente

livres sur le tiers d'Isaïc jusqu'à la vision des bêtes à.

quatre pieds dans le désert; Sur /i'zeV/i/e/, vingt-cinq
livres, les seuls qu'il ail faits sur le prophète entier. [2j
Ktanl alors à Athènes, il achève ses Commentaires sur

ICzëchielyil commence ceux .Sur le Cnnlir/ue des (]an-

litjues et les conduit jusqu'au cinquième livre; revenu

à Césarée, il les mène jusqu'à la lin, c'est-à-dire jusqu'au,
dixième livre.

[3] Mais à quoi bon l'aire présentement le catalogue
exact des écrits de cet homme? il y faudrait un ouvrage

spécial. Nous en avons du reste dressé la liste dans la

relation de la vie de Pamphile, lo saint martyr de notre

temps; nous y avons exposé quel était le zèle de Pam-

phile pour les choses divines, et nous y avons inséré

les catalogues de la bibliothèque qu'il avait rassemblée

des oeuvres d'Origène et des autres écrivains ecclé-

siastiques. Il sera loisible à qui en aura le désir, de

connaître complètement ceux des travaux d'Origène

qui sont venus jusqu'à nous. Maintenant il faut aller à

la continuation de notre récit.

CHAPITRE XXXIII

[I/EIIRMJKni: HÉIUMATS]

Béryllus, dont il a été parlé un peu plus haut, évoque-
de Rosira en Arabie, s'écartait de la règle ecclésiastique
et tentait d'introduire des doctrines étrangères à la foi;
il osait dire que Notre Sauveur et Seigneur n'avait pas
préexisté dans une forme d'être distincte avant sa.
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7îpo'j^£$xâvai/ax' »5(*vourla; îcspr/pa^'/jv îtpô x?}; stç

àvOpoWouçs-iôV,jiiaç{JLvjdsy.vjvOssxvjxatètav ê/eiv, âXX'

è;xzoXiTSU5^ivyjvajxw IAÔVÏJVXÏJVîraxpi/^v.

[2] 'Eiîi TO'JTO)wXsCffTwyIsw/.o'irtovÇvjx^dsiç/al StaXô-

You;wpb; xôvâ'vSp*T^TCOIYJpivtov, </eQ'ixépwvrcapa/Xvj-

Osî; 'QpiYavyjçyj-îw. ;ASV£tç £[MX(avxà îcpûxa xwâvSpf,
xîva voOvI*/oi, aT:oTtâipo>;/îvo;,w? 5' S'YVWOXI/ai Xê^oi,

s-jOtiva;|AYJ;pOo$o!;oSvxaXOY*.r/<]>x£ Ttfifoaç,x?)-spl xoy

$3Y;j.axoçèçCrcYjffivàXr,0£(a£7c(x£xr,vîcpoxipavOYIÎJ8ô:|av

àzc/aOwxïjaiv. [3] Kai çipsxaî Y*S'-Ç2x1vOv€YY?a?a"^

XÎ Hvjp'jXXou/ai xîj? 6V aùxbv Y^vs^iv/jç auviSsu, ôy.oû
xà: 'QpiY^vcu;*pbç aùxbvÇvjx/,aî».ç/ai xà: Xs'/Oeba^ixi

r/,ç aùxoOTtapst/Êa;$'.aXê?siçs/acrxaxs xwvxixs ^îizpoLy-

jxévwvicept^/svxa.

[4] Kai à'XXa;;iv oov y.upCa'LiptY^vou; îripi (AVI^Y;

z*pz5'.2iaciv xwv /xO' fy/aç o'. npsrô'Jxspsi, a /a\ rcap^-
<7-».v[xs».Î5/w, oy x?J? èvS(jxdWïj<;iyb[ivn zpxyy.oixtizt

'

57a oà àvaY'/.aCaxoivTrepiaùxsv SiaYvwvat?(v,xa3xa /ai

*/ x?Jî 0-*p a!»xc37:s-ûv/;î/êvr(çr,|AÏvx* /ai x<oy.aO'iljy.a<;

tspw [JtapxupiliatAf(Xb)«WOXOY^ÎTtâps-jxiv«vaX^aaOai,

•ir,vxo)vç».Xatx((i)vsvs/a auji.7C6v^7avT£çâXX^Xotçîtà arcou-

5VJî̂ £7î5t^|i.£0a.

AA'

"EX£ÎIV5k sXctç*5 TopSiavs-ixvjv'I\.>|/au.>vStavtaav-

xs{ ,/,Y«y.9vtav,«l'O.tTXTx©^à'[A*itarôi «IUXI-KMx>,vàp*/^v
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venue parmi les hommes, et qu'il ne possédait pas une

divinité qui lui fût propre, mais seulement celle du Père

qui résidait en lui.

[2] Alors beaucoup d'évêques eurent avec cet homme

des discussions et des entretiens; ainsi que d'autres.

Origène y fut appelé. 11vint d'abord conférer avec lui

pour déterminer quelle était sa pensée, et lorsqu'il eût

connu ce qu'il affirmait, il redressa ce qui n'était pas
orthodoxe, puis il le persuada par son argumentation,
l'établit dans la vérité de la doctrine et le remit dans

la saine croyance d'auparavant. [3] On a encore aujour-
d'hui des relations écrites concernant Béryllus et l'as-
semblée réunie a son sujet; elles contiennent ensemble
les questions que lui lit Origène et les controverses
tenues dans son diocèse, comme aussi chacune des
choses qui se lirent alors.

[4] Mille autres traits d'Origènc nous ont encore été

signalés de mémoire par les vieillards les plus Agés de
noire époque ; je crois bon de les omettre comme ne
tenant pas au sujet présent. Autant qu'il en sera besoin,
on pourra lire et connaître ce qui concerne cet homme
dans YApologie que Pamphile, le saint martyr de notre

temps, ainsi que moi avons faite de lui. A cause des

gens malveillants nous l'avons composée ensemble avec
soin.

CHAPITRE XXXIV

[CEQUIAmuVAsous MIIMPPB]

Après avoir achevé six années de règne, l'eniporeui*
Gordien était mort. Philippe lui succède avec son fils

EUSÈUK.—Histoireecclésiastique,II. 16
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tiistHy&tai.TotJxovxaxé/ei Xo^oçXpwxiavbvSvxaèv fy^p*

TÎJÇûjxax/]<;xoo zacrya rcavvu/fôo;xûv ènl xîjç èicxXvjafaç

er/wv xo>TîX^Osti->.sxa<Ty<eïvèOeXfjaai,où rcpsxspovSe ûrb

TOUxvjvtxads7tpos<jxtoxo;èTuiTpaiîîJvaieirôaXstv, Y;IÇoys.©-

X5Y^*'0at xai xoïç èv 7;apaicx(0(/.«9ivè<;êxaÇo|/£v3i<;i^exa-

vsiaç xs '/tôpav îV/ouuivèauxbvxaxaX^ai' aXXw;yxp \).rt

av TcoxsTxpbça'JxoO,p.vjor/î xoOxolïonfaavxa, 3ià zoXXa?

xwv xax' aùxbv aîxfaç 7capaôV/0?}vai.Kal i:£i0ap*/îj(ja(YS

T,()ÎOÛ\MZXf/sxai, xb Y^faisv xai eùXaSèçx?J? irepi xbv

OsîsvçsSsv SiaOfjsw: *pY^S è7xt5£$£tYtA^vov•

AE'

TpCxov3è xôtixM£xoç i^v, xaO' c (AsxaXXâÇavxoç'llpa-
xXa xbv £(ov £T:\Stxa s!;rëx«aivxî|; ïîpo<jxaj(açxwv xax'

'AXs;av$psiav èxxXv)9i(5v,xvjv èîtwxoîîvjvAioviiïio; 6-o-

Xx(i.6xvsu ,

AÇ"

[1] Tôxs îîjxa, o?a xai eîxbç ^v, îrXyjOuoyffvj;x?J; Î:(-

cxso>;iîê7:app/;5ia5;/£vouxsxoûxaO'fyj.açTtapàîraGtvXéYou,

Orèp xà l^xcvxa <paaivïxr, xbv 'QpiY^vvjvY«vi|i.*vov,.aTe

Z}t\t.ty(<jrfivVfa a'jXXî^â|xsv5vIx xifc lAaxpaçirapaGxsoîJç

2Çiv, xà$ Ir.l xc3 X5iv53XtYCf^vaïa!»xw3i*X4!;ei$xa*/u-
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Philippe. On raconte que celui-ci était chrétien et

qu'au jour de ladernière vigile pascale il voulut prendre

part avec la foule aux prières dites à l'église ; mais le

président du lieu ne lui permit pas d'entrer avant de

s'être confessé et s'être inscrit parmi ceux qui étaient

classés dans le rang des pécheurs et occupaient la

place réservée à la pénitence; autrement en elfet, si le

prince n'avait pas fait cela, il ne l'eût jamais reçu, à

cause des plaintes nombreuses de ceux qui étaient

contre lui. On ditque celui-ci se soumit généreusement,
montrant par des actes la sincérité et la piété de ses

dispositions en ce qui regarde la crainte de Dieu.

GIIAP1THK XXXV

[I)I:NYSSUCCÉDAA inîitAcr.ASDANSI.'IÎPISCOPAT]

On était a la troisième année de cet empereur quand
lléraclas mourut après seize années de présidence des

églises d'Alexandrie ; Dcnys reçoit la charge épisco-

pale.

CIIArTi'KK XXXVI

[COMMUND'AUTIIKSKCiUTSCOMPOSAOMOliNlî]

Alors, comme du reste il était naturel, la foi se

répandait et notre doctrine était enseignée avec une

absolue liberté auprès do tous; on dit qu'Origènc avait

dépassa les soixante ans, et comme il avait acquis par
une longue préparation, une très grande facilité, il
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Ypâçoiç;x£T«X«6sïvè-up^ai, oùrpÔTspivîrots TOUTOYSV-~
aOai<7UYX£y.wPvîy'*'ra>

[2] 'Ev TOÛTtpy.ai-caTtpbçtbv £TtiYeYPalAl/'s'vôv"•*&'^t*ûv

KéXaou-co3'Ë7cty.9ups(ou'AXvjOïjXÔYOVoy.T<*>fbv àpiOjxbv

<Tt*YYP*îJLî/,aTa<JWVT*tfsiy-at t^ùç s'-Çtb y.a-càMa-Oaïov

syaYY=Xiovety.oaiTcêVcfiT5[AOU;wi? T8 SU T*'JÇ3o')$sy.a

îtpo^Taç, if' <i)vi^ôvouçsupo^ev W^VTSy.al eïy.oai.

[3] 'Mpêtai $è ai-couy.al wpb; «jtbv JîaaiXs'a'MXircftCv

ITCKTTOAYJy.alaXXyjxpbç TYJVTOÛ-OUY*I^ST^VSeu'^pav Sta-

çopsC-s aXXai Tcpbçîtaçôpouç
*wv &K6<JOI$c7copaoV,vîtapà

Siajopoiç <T<.>0SIT^<;<7i>vaY*Yeïv3s8uv^|Jie0flt,âv tèfeiç T3;AWV

TreptYpaçxïç»w? âV|Av)y.**TiSiappfetoivTO,y.axsX^atixsv,Tbv

èy.atbv«piO|/bvùîtspfa'voyaaç. [4] ]^pdc<pet3è y.al 'I'aOtavâ

-w y.aià 'Poipjv èïcwy.iîtc.j£T£poi<;TSTÏXS(<JTCIÇap/coaiv

iy.y.XYj(juovrcspi r?}<;y.at' «Jtbv cp0o5o<;(a<;
*

f*/et<;xal totf-

TO)Vta; «7co5£i;eiçèv Ï'/.TM-C^ÇYP*?6^? tytf'*ffspl T°3

àv$pb? à^oX^^Ç*

A//

"AXXoi5' «3 TïdtXiviitltffc 'Ap«6(«$ y.atà -cbvSyjXotî-

j/svoveTïiyiiavxat*/psvov36Y|A«TÔÇàXXotpfoutîjç àXYjOe(a<;

etavjYvjt* ôï IXSYÔVTÎJV«vOpwTcefav<|*u'/f,vtiwî t>^vy-atà

ïbv èvêa-wT«xaipbv «JA**$ teXsuTîjGuvarcoOv^mtvtsï*

ow;ji*aivxal auv5t«f0s(p£<;0ai,aiïOiçSe*TCOTCy.atà TÎV?9}<;

âva9td(9C6){y.atpbvçùvaiTôlçâvaêiwmOai. -Kxl2v;y.xititt
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permit à des tachygraphes de prendre les entretiens faits

parlai h l'église; jamais auparavant il ne l'avait autorisé.

[2] A cette époque, il compose encore les huit livres
au sujet de l'ouvrage écrit contre nous sous le litre de
Discours véritable de Celse l'épicurien', les vingt-cinq
livres Sur VEvangile de Matthieu et les livres Sur les
douze prophètes, dont nous n'avons trouvé en tout que
vingt-cinq.

[3] Il y a encore de lui une lettre à l'empereur Phi-

lippe, une autre à sa femme Sévéra, et d'autres à
divers, tëllcs étaient cà et là conservées chez plusieurs ;
nous les avons réunies aussi nombreuses que nous
avons pu, et nous les avons classées en des volumes

spéciaux, afin qu'elles ne fussent plus éparpillées; elles

dépassent le chiiïrc de cent. [1] Il a encore écrit à Fabien ,

révoque de Home, et à de nombreux autres chefs

d'églises, concernant son orthodoxie; on a aussi le texte

de ces lettres dans le sixième livre de VApologie que
nous avons écrite à son sujet.

CHAPITRE XXXVII

[r,ADISSENSIONDKSAHAMvS]

D'autres gens encore, en Arabie, surviennent à celle

époque cl introduisent une doctrine étrangère à la vé-

rité : ils disaient que l'âme humaine, pendant ce temps
où nous sommes, meurt avec les corps à l'heure du tré-

pas et qu'elle est détruite; mais qu'un jour, au moment

delà résurrection, elle revivra de nouveau avec eux. Alors

précisément un concile important fut convoqué cl de
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ji»Y^p3tyjOsi<j'/j<;où<jjxi*/.p«çGOVÔSÔU,IÏ*XIV'Qp^êV/jç Tccepa-

y.XvjOsïçxai èvtauOay.iv^aa;TS\b*(ovç ^I T0^y.oivotiitepi
TOQÇVJTOU[J.^V5U,ÔO'TW;rçvc/OvjO>;jAsxaTsOîjvaiT«ÇTWV

•rpoTspovèjçxXjAiVwvSiavofoç.

Air

T£TSOÎy.al à'XXv;;oiaaîpcfîjç y.«-ap*/STair, TWV*EX~

V.ÎGXÏXMVXsYO^î'vr;aïpîsiç, r, y.aîajxa TWap^auOatàîïiaCï).

Mvr^Aovsikià'«JTfJçCJMXWVITTITCD"y.siv$ysic ?bv?:#' «J>aX-

y.bvô 'QptYivyjç,(T)5sTÎO);Xê^wV
« 'EXrjXyOsvTIÎb:l toO Tcapôvcôç|A«*Yaf povwvs-l ?<]>

3ûvaa0aiTrpssêsûsivYVWJ/YJÎàOlcuz«t àîîCîcr-XTï;;,y.aXcu-

[/ivvjç'KXy.saaïTwv,VSWTTIl~avi9~a;Aévv;çTat;èy.y.Xyjfffat;.

'Ey.s(vyjV;YV(')|/ÏJsî« Xfy51"/.«y.*»IÎ«P«0^«|AXIû[/ïv, tva |AVJ

rjvap-jéÇvjsOs.'AOSTSCTiv*à-b 7:àV/;<;YP*?î{Ç>tt**/p*î"*1

Ê'/JTOÏÇTTÛCXIVànb TTOtT/jçîraXaiaç TS't.%\s'jaYY6^1'^?»T'ov

3!7Î5!7TOX5VTiXssv«OÎTSÏ.•PYJOV;8àGTSxbàpv/,a«aOatà5t'«-

?opév ITTIVy.xii JAIVvsvfca; TM|j.iv <jTi[A«Ttèv âvcrf/atç

ipvyjarîTat,TT9J$k y.apî£»or/(. Ka\ (îfêXsvTivà çspouïiv,

•i^vX^w ^$ o-jpavoO7:eî;r6)y.f;ai y.«\ tbv àxyjy.oiTa

iy.eîvv){y.*lîtWTêuûVïaàçsaiv Xv^ssOaitwv â(/apT^;/«TO>v,

aXXvjv«fSïiv irap' v^vXpiubs; 'IrçaoOçà^y.sv.
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nouveau on y appela Origènc; il se mit à faire des dis-

cours à rassemblée sur le sujet en question, et fut tel-

lement énergique qu'il fit changer les pensées de ceux

qui étaient auparavant tombés.

CHAPITRE XXXVIII

[l/lIKRKSIIÎDUSIIKLCÉSAÏTES]

Alors aussi une autre contrefaçon commença à pa-
raître, riiérésie dite des Ilelcésaïles, qui s'éteignit en

même temps qu'elle naquit. Origène en fait mention

dans une homélie aux fidèles sur le psaume qualrc-

vingt-deuxième ; voici ce qu'il dit :

« Il est venu au temps présent quelqu'un qui élail

lier do pouvoir prêcher une doctrine athée et très impie
dite des Ilelcésaïles, récemment parue dans les églises.
Ce que cette secte dit de mal, je vous l'exposerai, alin

que vous ne soyez pas entraînés. Elle rejette certaines

parties de l'Ecriture, puis de nouveau se sort de textes

puisés dans tout l'Ancien Testament et l'Evangile ;
elle rejette entièrement l'Apôtre; elle dit qu'il est indif-

férent d'abjurer, et que celui qui est prudent, dans la

nécessite, reniera de bouche mais non de coeur, lis

montrent aussi un livre qu'ils disent être tombé du

ciel; celui qui le suit et y croit recevra do ses péchés
un autre pardon, en outre de celui qu'a donné

Jésus-Christ.
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A0'

[1]
'
AXXàY«P'HXwcicovt'xeuivêircà (JaaiXeiiijavxaSiaîs-

*/*xaiAlvuoç
'
6ç $•/)xsu rcpbç4>£Xi-7:ovlyOou; Ivey.aSiwy-

jAbvy.axàxûv ây.xXv;<Tt(5viYe^Psli*vV *I*«êtavoîièicl 'Pwpjç

{j.apxup((i>xsXeuoO^vxoç,Kopv^XioçXÏJVi-ia/07îJ)VÔiaSIys-
xai.

[2] 'ETïiSèllaXaKJxÉvvjç'AX^avîpoçixfJç 'IepocoX^tov

èy.y.XyjGiaçeTtfe/orçoçauOtçSià Xptaxov iv xf} Katvapsîa,

r^YS^oviy.oîçrcapaorxàç3iy.a9xv;pfciçy.al SKI Ssoxê'p* Sia-

icpi^a? ÔJAOXOY(«,$ea|AO)xï)p(oui:cipax*i,XtTcapwY'^P6' '^

<jt\is/fl7:oXtay.aTS9TS[JL(/ivo;.[3J Totixoy$è {/sxàXYJVèvxotç

•^Ye^ovi/oïç$ty.asxv;p(otçXx|xnpàvy.atKepi?avf{;j.apxupfav
àrclxvjçeîpy.xfjçy.oijxr/J^vxoç,MaÇaÇavvjçSiâ^o/oç T?J<;èv

flspoaoX^|Aoiçénto/on^ àva$ety.v:>xai.[4] Tû $' 'AXei*«v-

<5pwKapanXYjauo;èv 'AvxioysÉaxoù*13a6uX£jAexàÔJAOXC-

YÉavêv îsffjAWTïjpCw{XîxaXXa^avxoç,«l'déStîçxîjç aùxiOi

npofoxaxai iy.y.Xv;a£a<;. ;

[S] Ta |/èv ouv 'QptY^vsi y.axà xbv 8u.>Y|J.bv»U|A6«VT«

oïa y.al e<ja, y.al £ïîô(aç gxu/ev XÎXSUTÎJÇ,XOOTïovvjpoîî5a(-

y.ovo<;kyx\iiW(ùi xavîpl -jcavrcpaxiawapaxa^a^ivou «aar/j
te J>.vj*/av9jy.al âuvajAsiy.ax' aixoO ffxpaxYJYfaûWfôçrcapà

Travxaç xe XÔÙÇxïjvf/.aîs rçoXeiJ.vjOivxasSia^epivxwç èrct-

oy.-^avxo; aixô ota xe y.alocraîtà xbvXpurrôOXÔYOVbâvJ)p

ûn^AStvsv,3sa|>.ày.al (ïacravou;xàç y.axà xoOarô)|Aaxo$xxç

xe 6-î <ji5/,p<j)y.ai [rr/otç elpy.xîjç xi|Mi>p(aç,y.al (5ç ITCI
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CHAPITRE XXXIX

[CEQUIAHRIVASOUSDKCE]

Mais Philippe ayant régne sept années a pour suc-
cesseur Dèce. Celui-ci, par haine pour Philippe, suscite
une persécution dans laquelle Fabien meurt martyr à

Home, et Corneille lui succède dans sa charge.

[2] En Palestine, Alexandre, évoque de l'église de

Jérusalem, a derechef à paraître, pour le Christ,
devant les tribunaux du gouverneur à Césaréc, cl il se

distingue dans une seconde confession; il fait l'épreuve
de la prison, couronné des cheveux blancs d'une longue
cl vénérable vieillesse. [3] Après lo témoignage brillant

cl glorieux qu'il rendit dans les prétoires, il meurt

dans les chaînes, et Ma/abaue est proclamé son succes-

seur au siège de Jérusalem, [i] Ainsi qu'Alexandre,

Babylas succombe en prison à Anlioche après sa

confession, et Fabien est mis à la tète de cette église.

[5] Quelles et combien grandes furent pendant la per-
sécution les épreuves qui survinrent à Origènc ; quelle
en fui la lin ; comment le démon méchant, avec toute

son armée, l'attaqua à l'envi, lutta contre lui avec toute

sa ruse et sa puissance, et, de préférence à tous ceux

qu'il combattait alors, en lit d'une manière spéciale le

but de ses eiforts ; quelles et combien grandes furent

les soull'rances que supporta cet homme pour la parole
du Christ : chaînes et tortures, supplices endurés sur

le corps, supplices inlligés par le 1er, supplices des

cachots au fond de la prison ; comment, pendant nombre
de jours, il fut mis les pieds dans les ceps au quatrième
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TîXeiaTaiçVjjj.épa'.çtcùç 7;o5«çÛ7tbXa<j<japaxotiy.oXasxvjpicu

•jûXcuzapaTaOslç 3iaaxV;(*.axa,ïî'jpô? x£ à-£iXàç y.a'teaa

aXXairpoç xwv è'/OpwvSWSVS/O^VTJCy.apxepw; ^V£Y/.£V,

otou-s xà '/.a-' aùxbvè'TU^svxiXcuç, jj.vjSaj/ôçaùxbvàvsXs.Ey

zavxî aQs'vstxoS bY/.aaxou'çiXovîfy.w;èv<yxavxoç,irccÉaçx*

ji.£xàxayxay.axaXefastçtovàçv.càaùxàcïrX^psiçxoïçâvaXr,-

•}sw;8so;jivi5içô)?£Xe(a<:,nXèfaxai ôaat tfoàpoç IfttffxoXai

xàXvjOli;6|xoD/aï à/prôèç îîepi^/ouijiv.

M'

[i] Ti Y£"01**"* Atsvûtuovs-/.Tîj;TïpbçPepjj.avbvèzi-

cxcXîJç«JTOÔapaO^Tô^.ai,èVia xouxov7rsp\éaoxoyXs'Ywv

{7-op£Ïxbv xpî-ov' « 'KY'O31y.aHvwTUovxsOOsoOXaXw,

y.aîaJxbçoï$£vsî ^s.u$o;j.ai[Ga£. I, 20]. où$£»J.(avlic'èj^att-

xou (3«XXÔJA*VOÇOJS*«0££iT^TCSIYJJAÎUXYJV©UY'^V,[2] àXXà

y.al itpixspsv, xoù*y.axà AsV.tovKpoxeQi'vxoçSKOYJAOO,

SaéCvoçaùxîjç (îipaç?poojA£vxapiov!ttejj.'{rëvEIÇàvai^xvjçÉv

'/ou, y.»Y«"')[>.lvx£a<j«pwvVjjAspûv4;;l xîjç oi/(«ç Ijj.stva,

x/jv a?i-!jivxoii ?poujj.svxapfeuicp5»?9y.ôv,c 51 ïïàvxa, ji.lv.

ïïspiîjXOsvàvspsuvwv,x*; 6$5Ù;xoù; îroxajj.$ù<;xoùî «Ypsû;,

î'vOay.pû-xesOaÉJASY,f»a$(<îstv6TÎ£V6'/;<JSV,âopaa(«b*èsï'/êxo

Ji/JjSÛpfo'/.WVx'Jjvoa(av ' ô!/ Y*P IfifexsusvOÏ/Ol[A£StM'/S-

JAÊVOVjiivstv. [3] Kal JA4XI;,j/£xà XYJVxsxâpxvjv'^{lipav,

xeXstfoavT&çJASIjAJxaatîjvaixoD*Osoû*y.alîcapaîsîjtoç65s-

îtonfajcvxoç,k-(Mxs y.alol w«ï$sçy.a\«oXXolx&vàîeXçfito
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trou et menacé du feu ; combien d'autres douleurs lui
furent inlligées par les ennemis et supportées par lui avec

courage; quelle fut pour lui l'issue de tout cela, car le

juge s'efforçait avec soin, autant qu'il pouvait, de ne pas
le mettre a mort; combien ensuite il laissa de paroles
pleines d'utilité pour ceux qui avaient besoin d'être

aidés; tout cela est contenu d'une façon véritable cl

exacte dans les lettres si nombreuses de cet homme.

GHAP1THK XL

[CliQUIADVINTA DKNVs]

Ce qui concerne Denys, je le rapporterai d'après sa

lettre à Germain, où parlant de lui-même il fait ce récit :
« Moi aussi je parle en présence de Dieu et il sait si je
mens. Ce n'est pas du tout d'après mon propre juge-
ment ni sans l'assistance de Dieu que j'ai pris la fuite.

[2] Au reste, dans une occasion précédente, quand
sévissait la persécution de Dèce, Sabinus, à ce moment,
a envoyé un frumentaire à ma recherche, et moi je suis

resté quatre jours à la maison à attendre son arrivée ;
mais lui, il parcourait tous les lieux d'alentour, explo-
rant les roules, les lleuves et les champs où il soup-
çonnait que je me cachais et que j'allais ; il était frappé
d'aveuglement et ne trouvait pas ma demeure ; il ne

croyait pas, en circt, qu'étant poursuivi, je restais chez,
moi. [3] Go no fut pas sans peine que, le quatrième
jour, Dieu m'ordonnant de partir et m'ouvrant le che-
min d'une façon miraculeuse, nous nous en allftmes

ensemble, moi, les serviteurs et beaucoup de frères. Que
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a;A«auve^XOs;i.sv*/ai on TÎJÇTOUOSOÎÎrcpsvofaçëpyov
è/sïv©Y*'Y*VSV)T* ^Ç èS^Xwjsv,Iv o!ç ia*/a TialvysY'"

vay.ev*/p^at[/oi.»

[4] Eîta xiva j/STa^ù«ÎÎCWV,T« p.£T«rJjv ÇUYYJVcmô

su^SsS'/jy.sxaOYJXOÏ,TaOxas-içépwv*« 'Ëyo) |A*Vyàp itspt

fjXCoucua^àç à'[Aaxoîç <rûvè{A5iY£VV£V0(SÛTCOTCIÇaxpa-

TtwTaiç,ei; TaTîéaipiv̂ /Ovjv,6 SeTij^Ossç /axà TYJVTOO

OÎOUTcpîvsiavSTU/SV|AVJftaptov jAY}8èy.axaXr^Osîç,èXOwv

$è yjTspov£upsv TÎVoï/ov spïj[j.ov/aî 9poupoUvT«çav>T&v

•j-'/ipfxxç, fy/aç,5s è^ïjvîpaTïoSiqxsvsuç.»

[5] KaijAsO'i-iç>%9*/;aiv
' « Kal T(Ç5xîjçOauj/aa(ac.cl/o-

vsy.fa;aj-ciJ Tpô-oç; ta y*? «Xr/)?jXe/O/jastai. 'ATÎT^VTÊTÔ

TIÇTÛVytopivwvÛTrs^îûyovTttw TIJAOO£M/ai Tê-rapayiAiVit),
/ai TYJVaWiavr?J; èîïsÇîwç kiiOs-o. [0] "0 Se TàXr/Jsç

s;£Ï-£v,/à/£ivo? à/oûaraç(ccKYJstd'SÙW/Y;7Ô|/SVS<;Y*!XÎU»<

cianavvv/iÇsivy*? aù-stç. èv Taî; TCtaûtaiçcruvcSsi;lOoç)
etssXOwv«ÎÎ/|YY*IXSVTOIÇ/aTa/sijJiivsiç' oi $è 6p|xfjjj.ia,

/aOâ-sp 6-5 9'jvOv);Axtt,ïrâvTs;,IçavÏG-Yjsav,/ai$pi;A<p9s-

pî;x-voitr/i7-a vjzov,iîvâKjTtêjivTeîTEfyi.îvf,XâXa!;av,/ai

9!>Y'foS'J^î'w?TWV9pîup5'jvT6)v-^.x; arpaTitoTuvy$v$;Aé-

v/;ç, lîiiatr^av fy/iv, w; £Ïyoj/£vITÏIXWVàstpoVrwv,G/IJA-

ns2(i>v/XTa-/.î(;Asvst.[7J Kâyw yiv, oBsvi Oeôç,wç XyjaTàç
ÊÏvai^pôtspsv ^yôût/êva^SÏ;1<JÛXV;<ÏIV/al àpftxyJjv«91/0-

;/ivsu?, ;iivo)v kr.l rfc sùYfo, '/,pjv yujAvbç̂ V"<!>̂ ''V

èîO/,;/aTi, T'/jvS* Xôi-yjv laO^-ra irapx/sijjivvjv ajToî;

wpsysv*ci' 3è e![av(cr-a<jOa£TS l/s'Xeuov/a\ TVJVTa/fer/jv
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cela fût l'oeuvre de la providence de Dieu, les événe-

ments qui suivirent l'ont montré ; dans ceux-ci nous

avons peut-être été utiles à certains. »

[4] Puis, ayant parlé de diverses choses, il montre

plus loin ce qui lui est arrivé après la fuite et il ajoute
ceci : «Vers l'heure du coucher du soleil, j'étais en ellct

pris par les soldats ainsi que ceux qui étaient avec moi

et conduit à Taposiris ; mais Timothéc, par un dessein

de Dieu, se trouvait à ne pas être là et il ne fut pas
arrêté ; il vint plus tard et vit la maison vide et

gardée par des gens de service, mais nous, nous étions

emmenés captifs. »

[5] Un peu plus loin il dit : « Quelle fut lu conduite

de l'admirable providence de Dieu? La vérité le dira.

Un paysan rencontra Timothéc qui fuyait et était bou-

leversé; il lui demanda la cause de son empressement.

[fl]Celui-ci raconta ce qui était la vérité, et son interlocu-

teur l'ayant entendu— il allait dîner à la noce et c'était

pour eux une coutume de passer toute la nuit dans de

pareilles réunions — il l'annonça, en arrivant, aux con-

vives. Ceux-ci d'un seul bond se levèrent tous comme

à un signal convenu et, prenant leur course, ils arri-

vèrent très vile et tombèrent sur nous en poussant des

cris; les soldats qui nous gardaient détalèrent preste-
ment et les assaillants vinrent à nous qui étions étendus

sur des lits sans couvertures. [7] Je crus moi aussi tout

d'abord, Dieu le sait, que c'étaient des brigands qui
étaient venus pour le vol cl le pillage ; je restai sur ma

couche, j'étais couvert seulement d'un habit de lin, cl

je leur oiïrislo reste de mes vêtements qui étaient près
de moi; mais eux m'ordonnaient do me lever et do'
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sauvai. [8]'Kai TÔTSauvsîç l<p'<oTcapîjuav,àvixpaYôvSss-

JJ.ÎVO;aj-wv y.alJXSTÎÛWVàût^va'.y.alvj^.a^èav, st 5s $oû-

Xsv-aî Tt /pyjaTÔvspYâffaaOa1.,TOÙÇâïïàYOvtâ^JAÎ<pOâ?a».

•/.al -r(v y.s?aXv}VauToùçTYJVèp;v â-OTSi/eivrççfouv.JKal

-ciaOTa (3SWVTOÇ,wç ïaa<nvo{y.otvb>vo(\xouvtal |A;Tôyci

7;avxo)vYSVSJASVSI,àvfexauavicpoç£(av. K«Y^ l^svTapîjy.a

sy.atnsv UTCTIOVsic To'JSaçcç,O?3S 6\aXaS6vcei;ystpwvy.al

T:C3(T)VatîpsvTSçS^Y«Y0V»t^l s~'T/-*A5!M9,JV&*f 01*• 'r*'J"

TO)Vzâvtwv [Aap-ypîç,Païoç 'fraya-rs?UsTps; IlauXsç* ot

y.al O-oXaSivteç ;ASçopâ^v è^/,YaYÔVT0^ ^oXi'/vfco y.al

CVM'(u\)s/S)èûiÇtSijavTSçà-?iYaYov-M

Tay-a rcepléatnou 6 Aiovsîffioç.

MA'

[1] 'O §' ans; Iv iTTKJTOAfi-cflirpbç «I'aÇtcv,'AVTIO-

•/EV/IT:(<J/.OÎ:OV,Twvy.a-àAf/.iov j./.apTupr(<javTwvèv 'AXs-

çavîp-CzTOÙ;ÂYwvaçTOOTOVIstopsï T$VTpsîcsv*
« Ojy. à-b TO3iSaGiXty.oO«,';îercâYJi.aTô$ô 3u.>YI'.b<;itap*

fy/ïv Ï$P**TC,âXXày*P oX*vèviautiv «potiXa^sv,y.al çOa-

saç ô y.«y.(ovT9JitdXsi Tay-cr,(Aavxtçy.alTTCI^T^IOfTTiç

ly.eïvs; *?,v,ly.ivvjssvy.al ftapoipir/jcrsvy.aO*fy/wvT* «XVJOÏJ

TWViOvcov,eiç rr,v 4î;i'/wpt5va!»to33îiit5ai;/5v(avàvappi-

rckai;' [2] ot 3*IpsQtfOévreçÛK'ayTCiiy.atiras/;; i^ouvfaç

ÉÎ; âvocriôupY^avAa6i[Aêvoi,jAdvvjvstaifeucv TJJVOpvjjy.efev
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décamper au plus vite. [8] Alors, sachant pourquoi ils

étaient là, je lessuppliais à grandscris etleur demandais

de s'en aller, de nous laisser et, s'ils voulaient faire

quelque chose de mieux, j'estimais que c'était de préve-
nir ceux qui m'emmenaient et de me couper la tête.

Tandis que je leur criais cela, comme le savent mes

compagnons qui ont eu leur part dans toutes ces choses,
ils me firent lever de force. Et moi je me jetai à terre à

la renverse, mais eux me prirent par les mains, me

tirèrent par les pieds et me traînèrent dehors. [9] Les

témoins de tout ceci, Gaius, Fauslus, Pierre, Paul, me

suivirent; ils me portèrent môme à bras et me tirent

sortir de la petite ville, puis, me faisant monter à poil
sur un âne, ils m'emmenèrent. »

Voilà ce que dit Denys de lui-même.

CHAPITRE XLl

[CEUXQUIFUIUJXTMAUTYHISKSAALEXANDIUKMEME]

Le même, dans sa lettre à Fabien, évoque d'Antioche,
raconte de cette manière les combats des martyrs
d'Alexandrie sous Dècc :

« Ce no fut pas à partir de l'édit impérial que la

persécution commença chez nous, mais elle le précéda
d'une année entière. Il le devança, le prophète et l'ar-

tisan des maux de celte ville qu'il était, il souleva

et excita contre nous la foule des païens en l'en-

flammant pour son culte des superstitions locales. [2j
Animés par lui et ayant reçu toute latitude pour
l'oeuvre impie, ils considéraient que la religion, le culte
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xwv§ai{AÔvu>vxatixvjvÛTféXaêov,xb xaO' */j[A«v<jovav.[3]

ripûtov ouv7tpsff5i>TYjv,Mvjxpavov6[Aaxt,auvapicâaavxeçxat

xsXeuGravxeçà'Oe*Xs^eiv£Vj[***«»|AYJir€i06|xevov,ÇtiXotçxs

TcafovxcÇxb awy.a xat xaX<jé|Aoiçô^éaiv xb «psuMicovxat

xoùçèçOaXjAoùçy.svxoOvxsi;,àY«Y^VTSSetç xôxpoâ<7xeiov,

xaxeXtGoôsXvjffav.[4] Eïxa ÏÏWXYJVYuvaïxa,KoîvxavxaXcu*

yiivYjv,èîclxb sîîwXsfovâY<*Y^VTS<»)rçv«Y/a£°vwp3ay.uveîv

àrcoaxpsçoyivïjv51xat (32SXOTXÔ[A£VY}Vsx$^aavxeçxôvito$o>v

SixitâavjçxîjçTïîXewçx-axàxovxpayéoi;XiOoaxpoSxouatipov-

xeç Ttpocrapauaro^ivyjvxoîç.jxuXia(otçXMotç,ajj,a xa^ f-«Gxi-

YoOvxsç,èrctxov aùxbvaY«Y^VTeS>wtTsXeu»avX£TCOV.

[5] « EfO' 6[xo0u|/«5bvà'îcavxsçwpjJ.'/jaavèrci xàç xwv

Osoaeêoiv©îxfa;, xat oOç IYV(^P'*COVs/a^xoi Y£lTVl(~ma<s>

ê7:eis-s<ïivxe<;'^ovl<r.îXwvxsxai oV,p7;aÇov,xà j^.àvXIJAWI>-

xepa xwvxeiy.ïjX(o>vvsa?t£ô(i.evot,xà 51 eî>xeX*'<jxep«xotî

oaa ex ^yXo)vIffsîïoCvxo,BixppiTcxoOvxeçxoclxaxocxâovxsç
iv xaïç ôScCçOsb woXs|/(o>véaXwy.utaçrcôXso)?ftapetyov
Qsav. [G] 'ESIxXivov5sx*î Oïtavê/Mpouvolà5sX?oîxat x-îjv

àpzaYrjv xwv ûwapyivxowô|/o(w<;èxe(voi;olç xal IlauXoç

s[j.xpxûp"/j<jêv,(j.exàyapâç îcpodsô^avxo. f//e7>/\, x, 34],
Kal oùxoî$' et xtç, wX'îjvet JA n̂oû xtç sïç è|i.7ce<T<»>v,[xi/pi

Ys XÔ'JXOUxovy.tfptovrçpvifaaxo.

[7] « 'AXXàxatxr,vOaup.aauoxâxï}vxôxettapO^vov«pea-
55xiv'ArcoXXG)v(av8iaXa6ovxeî,xoù; jxèvÔSivxaç«îcavTaç

y.ôïïxovxeçxàç utaYivaç l<;Y)Xaffav,rrupàv 8èv^avteç itpb

^; TTOXSM;Çwoavr,îre(Xouvxaxaxaiiaetv,et [A-JJauvexfwvl,*
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des démons consistait seulement à nous mettre à morl.

[3] Ils se saisirent donc d'abord d'un vieillard nommô

Métra et lui ordonnèrent de dire des paroles athées :
il refusa; alors ils le frappèrent à coups de bâton, etavee
des roseaux pointus ils lui percèrent le visage ainsi que
les yeux, puis ils l'emmenèrent dans le faubourg et le

lapidèrent. [4] Ensuite ils conduisirent une femme

chrétienne, du nom de Quinta, vers le temple des idoles

et la contraignirent d'adorer; elle se détourna et mani-

festa son dégoût; ils la lièrent alors par les pieds et la

traînèrent par toute la ville sur le rude pavé et la meur-
trirent sur les pierres meulières, tout en l'accablant de

coups de fouet, puis ils la conduisirent au même endroit

que Métra et la lapidèrent.

[5] « Ensuite tous d'un commun accord ils s'élancent
vers les maisons des chrétiens : chacun fait irruption chez,
les voisins qu'il connaît et les emmène, puis les vole el
les pille. Les objets lesplus précieux sont réservés ; ceux

qui lesont moins, comme ceux en bois, sont jetés et brû-
lés dans les rues et donnent l'aspect d'une ville prise
par des ennemis. [6] Les frères se dérobaient et s'en-

fuyaient ; ils supportaient avec joie qu'on leur ravît
leurs biens, comme ceux auxquels Paul a rendu

témoignage. Et je ne sais pas, sauf un peut-être qui p.ir
hasard est tombé, s'il en est jusqu'à présent qui aient
renié le Seigneur.

[7] «Mais ils se saisirent aussi d'Apollonie, vierge très

digne d'admiration et d'un grand Age; ils lui liront
tomber toutes les dents en lui frappant les mâchoires,

puis ris construisirent un bûcher devant la ville cl l.i
menacèrent de l'y jeter vivante si elle ne prononc.iit

Ki;«i':iiii.—Histoireecclésiastique.II. 17
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oetevocùxoïçxà xîjç àjeêîfa^ y.ïjpÛYI-^Ta.rtHS*oîiorcapatTY)-

uajjicVï)(Spa^ov.càâvêOstaa,auvxôvwçsiî^Svjarsvetç xbwup,
•/.aiy.axarcéfXey.Tai.[8] 2spa7tfo)và xe xaraXa^ôv-eç âçé-

(7HOV,ay.Xvjpaî;̂ xaâvoiç aîy.ujajAsvoiy.atitâvxa xà àpOpa

SiaxXaaavxsç, â~b xou6-spwou îrpvjvîjxaxéppi^av.
« OùSsyia Se 656ç, oùXsw^ôpoç,où «jxsvwitbçVJJMV(3a<7t-

y.oç^v, où vuxx6>p,où [J-sO
'
^ipav, àsl xaî wavxa/eOitav-

Twvxe/payÔTOJV
' « si [XYJta Sti<rçv;[j.âxtç àvujAvofyjb'^jJ.aTa,

« xouxoveùOiwçSsïyaûpsaOafxe xai z(i>.7cp*<j0ai». [9] Kai

xauxa èîîl IÎOXÙJASVxoïixov^.[Aocasvxbv xpÎTCov,SiaSsJja-

pivr) Se xooç àQXfeuç'/) cxâaiç xal Î:OXS;/O;è|A<pûXto;xrçv
xaO' fyxôv (ôjj.ôxvjxaTcpbçâXXijXouçaùxoWgxpe^sv, xal

<7[Aiy.pbv[J.svTîpo<javc^veûcf«|/sv,à<r/oX(avxoUxpbç •/jy-a?

Ouji.o0Xaêivxwv, sùôéioç Se Vjx?î<;̂ xffiXsfacIxstoïjç -9jç

eùjAêvsaxépaçVJIAÇVimaêoXv; Si^YYe^T3"»xal ÎTOXÙÇÔxîfé

s?' V)|AaçaTtstXfJççoêoç «vsxeîvîxo.

[10] « KscîSJjxxlîtapfjvxb7rpi<jxaYlJ'*>«' âr/eSbvsxsîvo

ctov xb ï;poppv;0èvÔTrbxou xupCcu7)[/wvzapà (3pa*/ùxè

fG^spbWxxov,w$, et Suvaxôv,<yy.av3aX(<J«tx«i xoùç è/.Xs-

y.xo^ [MATTII., XXIV,24 ; cf. xxiv, 8-10]. [14] IlXr,v

raxvxeçYSy.*xs7cx^/s<7«v
' x*l ïtoXXolyiv euOI(>)<;xwvi;spi-

çavsjr^pwv, o't jxlv «7Ï/,VXO>VSsSiéxsç,ol SI Sï5|AO<yisyovxêç
ûtcbxwvxpiçton vfrovxo,OÏSa Û7:bxwvà[/.?' aùxoiçIçefX-
y.ovxo' OVOJA«<JT(xe y.aXoû|xevotxoctçàvaYvotç̂ àvtépoiç

Oua(«t$Ttpsaïjsaav,o? JA*VwxpuTmsçxai xpé|/©vxs$,wjîtep
où OûVovreç,«XX' aùxol Oyp.axaxocl^«Y1* t0^ cîSwXôiç



MARTYRSD'ALEXANDRIE 259

avec eux les formules de l'impiété. Elle s'en excusa briè-

vement puis ofl'rant son sacrifice elle s'élança vivement

dans le feu et y fut consumée. [8] On arrêta encore

Sérapion chez lui et on lui infligea de cruelles tortures ;
on lui brisa toutes les jointures des membres et on le

précipita de la chambre haute la tête en avant.

« 11n'y avait ni roule, ni rue, ni sentier qui nous fût

accessible, de jour comme de nuit; sans cesse et partout
tous criaient :« Si quelqu'un ne chante pas les paroles
« d'insulte, il faut qu'il soit aussitôt emmené et brûlé. »

[9] Et ces maux gardèrent longtemps celte sorte d'acuité ;

puis la révolution vint ensuite pour ces hommes

méchants cl une guerre civile fut cause qu'ils tournèrent

contre eux-mêmes la cruauté dont nous étions l'objet.
Nous respirâmes un peu ; ils ne prenaient plus le loisir

de s'irriler contre nous; mais bientôt le changement de

ce règne [de Philippe] qui nous avait élé plus favo-

rable fut annoncé, et la crainte intense de ce qui nous

menaçait planait sur nous.

[10] « Et, en eirel, l'édit existait bien et il ressemblait

presque à ce qui a élé prédit par Noire Seigneur, comme

devant être rapide et très terrible, si bien que, s'il

eût élé possible, les élus eux-mêmes eussent élé scan-

dalisés. [11] D'ailleurs tous furent frappes d'épouvante ;

beaucoup et des plus considérables se présentèrent aus-

sitôt ; ceux-ci cédaient à la crainte, ceux-là étaient

fonctionnaires et étaient amenés par leurs fonctions,
les autres étaient entraînés par leur entourage ; appelés

par leur nom, ils allaient aux sacrifices impurs et impies.
Les uns étaient pAlcs et tremblants, non pas comme

des gens qui devaientsacrifier, mais comme s'ils devaient
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£«{jt.evoi,wç ÛTîàTCOXXOÎÎTOUttspteffTÔtoçbit[i.o\)/Xetiyjv

aùxoïçliufî'pîaOat y.aîS-^Xouçtfcèveîvai rcpbçrcavcadstXoùç

OTrap/ovcaç,xai «poç tb TâOvavatxal xpbç TOOQaai*[12] ,

oi 51 TIVSÇèTOi^xspov TOÎÇ̂ o>jj.ot<;wpoa^xpsxov,\<r/op%-

Çôjj.£vo».T9JOpa<mv]TiTO(/.vjSèwpÔTepovXptcmavotysy0"

v'vai, Ttspl wv •/)TOOxupfou TîpoppvjortçàX^Osaxâr/}OTI

our/.iXwçjwOïfcovTai[MATTII., XIX,23 ; MARC,X, 23;

Luc, XVIII, 24], Toiv Se XOITÎWVoï JAIVeforovcoTOÛTOIÇ

kv.%ï(poiçtoï SI ïyîuyov' [13] oï Se•JjXfexovTO,Y.OÙTOUTWV

oï |/èv a*/pt 3S7[JL(!)Vy.alçuXa/.îJç*/6)pfaavx£<;,y.aîTivèçy.al

TîXeCovaç̂fipaç xotOsipyOlv-eç,eï-a y.al rcplv Ixl oiy.a-

crc^pioviXOsïv,s^o)|AÔa«VTO,oï 3è y.al ^aaavotç èiri,ursabv

eY/apTep-^av-sç, r.poq tb è^îjç àirstacov.

[14] « 0( Se a-sppoi y.al [/.ay.aptoia-rûXoiTOÛy.upCou

y.p«Tat(oOsVtsçû~*«6toy '/.«iTïJ*;b/upaç évay-oCçziatîwq

à;(av y.al àvâXoYOvS'Jva[Mvy.al y.«pi;sp(avX*5ÔVTS^,Oau-

[xas-olYêY^vawvûc'JtoOTÎJ<;(3a$tXfi(a<;|x«pTupsç' [18] wv

TtpMTOç'IouXtavôç, avOpb)-oç TîoSaYpoç,[>.%orTÎJva».,;AY)

(iaSfaraiSuvây.svoç,aùvéTî'potçS-JOTOÏÇç^pouutva-jtbvrcpocr-

•/,'/0r/wv6j-'--v̂Tspo<;sJOùç^pv/^a-ro, b S' l-cspo;, Kpov(wv

ôv;;xaTt,szf/Xvjv5e EUvouç,y.alaixbç ô TrpsaStinjç'IowXta-

vb; 6[A9XOY^*V7SÎtbv y.ypiov,Si* TCOV/J;tîjç w6Xswç,

j/SYt'Jr/jîÔ:J?Ï)<;W;farre,xai^Xoïc èno'/oti;A£vsr/.ftl(ASTéwpot

|/x7TtY»û|A£vsi,tiXo; àorSi'atwicepar/u^ivau toO S^JAOU

TXVTÔ;,y.«T£y.«Yjî«v.[16] ^Tpa-awr/js f£ oùtoïç àïraYO-

yivoi; Î:*P«3TT*{y.al toï; è?u6p(ÇoyffivàvavnwOsîç,è/bV/;-
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eux-mêmes être sacrifiés et immolés aux idoles : aussi

étaient-ils assaillis par le rire moqueur du peuple nom-

breux qui les entourait, et il était évident qu'ils étaient

lâches pour tout, aussi bien pour mourir que pour
sacrifier. [12] Certains autres, cependant, accouraient

aux autels d'une façon plus résolue et affirmaient avec

audace qu'ils n'avaient jamais été chrétiens ; à leur

sujet la prophétie du Sauveur est très vraie : ils seront

difficilement sauvés. Le reste, ou bien suivait le mau-

vais exemple des uns et des autres, ou bien fuyait.

[13] Certains étaient arrêtés, et de ceux-ci les uns,

après avoir été jusqu'aux fers et à la prison, quel-

ques-uns même après y avoir demeuré plusieurs jours,

abjuraient ensuite avant d'aller au tribunal ; les autres,

après avoir enduré un certain temps les tortures,
refusaient d'aller plus loin.

[14] «iMais les robustes et saintes colonnes du Sei-

gneur, fortifiées par lui et puisant dans la foi solide

qu'elles avaient en elles, une dignité, une force et
une puissance proportionnée, furent d'admirables
témoins de son royaume. [12] Le premier de ceux-
ci fut Julien; il était goutteux, et ne pouvait ni
se tenir debout ni marcher ; il fut amené avec deux
hommes qui le portaient ; l'un de ceux-ci renia sur-le-

champ; mais l'autre qui s'appelait Chronion et avait le
surnom d'Kunous confessa le Seigneur ainsi que le
vieillard Julien. On les mit sur des chameaux et on les

promena en les fouettant par toute la ville qui, vous
le savez, est très grande; enfin ils furent brûlés avec de
la chaux vive que tout le peuple répandait sur eux.

[16] Un soldat les escortait taudis qu'on les emmenait
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oàvftov IxetvcovTtpo<ja/Qelç6 «vSps«.ÔT«TOçbTcXojAa'/oçTOU

OsotîBvjdaçx&vTWj/sya^w TCOX^.6)TO>itepl TÎJÇeùae6e(aç

âpiaTeûuaç,«Tcêt^ôvj TÏJVxe?aX/,v. [17] Ka( TIÇ£cepoç,
ib {Aèvy^voçAfôuç, TYJV8è ïcp&<7Y)Y<3p£avàV« xat TYJVeùXc-

Y(«v «XYJOYJÇMâxap [MATTII.,Y, 10], itpotpoicîjç «ÙTÔ

icoXXîjçtncbTOOSixasToOicpbç apvvjatv Ye''0(j.évi;ç,où/

67îa*/0slçÇwvx«T«7t^XenT«i.'Eicty.a/6çi;e (j.êt' aù-coùç/al

'AX^avSpoç y-etàTCOXÙVovsty.eivav8scry.o>Tai/p6vov, jAupfaç

8ievsYx6vTS$àXY*)8$va<;ÇuuTîJpaçyÂvïiyaç, «uê^arTO)xal

OUTOISt€'/i50vj<jav.[18] Kal aùv aùtoîç Yuvaï/6<îféacrapeç,

'A{A{j.o>vapt6vTS âYi« irapOévo?,xxvu <?tXovs(xo)i;autïjv
irci TCXSÙJTOVTOUStxaaTOîî(3a<jxvtcra'noç,«te rcpcaTïOçrç-

vajJiévïjv<m y.Y)8b wv è/eîvoç xsXttioi fO^etai, âXvj-

0ei5a«aaTY)VèwaYYeXfav,àïr/,*/0v)
' al 3è Xoiicaf, V)aejjt.-

voTat'/j TrpeaSuTtçMepxoop(a xaî f, icoXiÎTcatçjiiv, où*/

ôrcèpTOVxûptov 8è «Ya,c^*ffa Ta T«'/.vaAiovutrfa,xax-

ai5sa0lvcoç stç «vïjvmov 2TI (î«arav(Çeivxal û*tb Y^'at-
xwv '^TxaaOatTOUVJYS^VOÇ,<"5^pw teOvaatv, (j/qx^tt
(JaaavowrceîpavXa6oy<rai'Tàç Y«Pwffèpwaaûv ifjicp6p.a*/o$

'A[j.jM.>vâpiovàvsS^exto.

[19] « "Hpwv§è xal 'ÀTÏJPxal 'Ia^wpoç AIYÛTGTIOIxal

aùvaÙTOÎçurarôâptov<b$rcevTexaiîsxaétvjsô Aiiaxopoçitape-

840yj<rav*xal îcpfiWovtb jAetpaxiovX$YÔI$T« ârca-rav<5ç

«•jic«paYWY0V/a^ P*ff«vot«;xatavaYxâfciv àç eùév&OTôv

rcêipwyivou,ÔOT'ircsfeOv)ÔI>T'elljîv 6 Aiiaxopoç" [20] TOÙÇ
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et il s'opposait à ceux qui les insultaient ; ceux-ci se
mirent à pousser des cris et le très courageux guerrier
de Dieu, Bésas, fut conduit au tribunal ; après s'être

distingué dans le grand combat de la religion, il eut la

tête tranchée. [17] Un autre, de race libyenne, Makar

[Bienheureux], dont le nom et la bénédiction étaient

également vrais, après avoir subi de la part du juge une

oxhortation prolongée à renier sa foi, n'ayant pas été

amené à céder, fut brûlé vivant. Après ceux-ci, Hpi-

maquo et Alexandre qui étaient demeurés longtemps
enchaînés, qui avaient souffert mille douleurs, les

peignes de fer et les fouets, furent eux aussi arrosés

de chaux vive. [18] Avec eux, il y eut encore quatre
femmes ainsi qu'Ammonarion, vierge sainte, à qui le

juge fit très opiniâtrement subir des tortures très pro-
longées parce qu'elle avait déclaré à l'avance qu'elle
no dirait rien de ce qu'il lui ordonnerait ; elle réalisa

ce qu'elle avait promis et elle fut emmenée à la mort.

Restaient Mercuria, d'une très vénérable vieillesse,
et Denise, mère de beaucoup d'enfants, mais qui ne les

avait pas aimes plus que le Seigneur; le juge eut

honte de les tourmenter inutilement encore et d'être

vaincu par des femmes; elles moururent par le fer et

n'eurent plus à subir l'épreuve des tortures parce

qu'Ammonarion, qui avait combattu la première, les

«vait endurées pour toutes.

[19j « Héron, Atcr et Isidore, égyptiens, et avec eux

un jeune enfant d'environ quinze ans, Dioscorc, furent

livrés. Le juge s'en prit d'abord à l'adolescent, comme

à quelqu'un facile à tromper par des paroles, et aisé à

contraindre par des tortures, mais Dioscore ni n'obéit
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5sXOWÏOÙ<;àypulnonctxaxa^vaç, èYxap-ep^axvTaçrcupl-/.ai

xoiixsuç25wy.ev.Tfcv 8è Atôay.opovèXXa[Aicpt>vajj.svovxe

5YJf.oafay.al 7S?wxaxaicpbçxàç i$(aç irsûasiç àzoxptvajxe-
vov OaujAaaaçnapjjxev, Û7r!p0«<jiv?r,<yaçeîç [Asxàvotav
aûxw8tàxr,v -^Xiy.CavSTïc^etpsïv*/al vuvô OeoTïpeTçéjxaxoç
aùv r,j/Cvè<mvAiôjy.opoç,eîç [/ay.psxspovxov âyôva */.%l

àtap/fjxspsv j/sCvaçxov aOXov.

[21] « Ns;/saîu)v^Tiç, y.âxeïvoçAly^tioç, ijuxoçav-

T^OÏJ[Aèv(»>;5*ôcjvotxcx;Xvjaxôv,àïcoXoaâjAsvoç3è xaûxyjv

Trapàx<7>è/axôvxap^wXYJVàXXoxpuoxaxïjv$taf>oX/,v,y.axa-

IAÏJVUOSIÇ(ôçXptaxiav&çfjxêv3sa;j.u>xvj<;Irel xbv•/jY»û|i.svov*
5 3èà&y.wxaxoçèuXaCçaùxovY;XÔÙÇXflaxàçxafç'xe jâaaa-

voiç y.al xaïç |;.«JTI^IVXuy.Yjvây.svoç,[A£xa£ùxwv Xvjffxwv

y.aTc^Xs^evxi[Av;Qivxaxov (/.axaptovXMXODXptsxou Tcapa-

Sê(Y[A5CTC.

[22] « 'AOpéov8£xi <;!>vxay|Aa«TTpaxiomxôv,"AJAJAWVy.al

ZT^VMVxal lIxoXs[/aîoçy.al 'IYY*VV3?xa*<™v«taûfS rcpeff-

êtixvjç0sô^tXoç, efox^xswavîcpô xoO8ixa<Jxvjp(ou'y.ptv(c-

JA£VOU5/, xivoçwç XptuxtavsDy.al wpb;àpvvjGiv•/,$/}(bittov-

XÔÇ,4~pfcvxsouxoi ftapsarxvjy.STSÇ,'/.al xsïç xs ttpoffoWoiç
iv^vsuovy.alxàç */e?pa$âvfcavov xal<Ji>vsG*/Y)|Aax(Çovxôxeîç

GM\J.*OW.[23] 'Jïrwxpo^îjç 3èW«VTMVwpbi;auxoùç Yevol*-"

VVJÎ,itpfv xiva; anoiv â'XXtà;XaêfjOai, çOâjavxeç ârclxb

jîaOpsvâv£$pa;/sv, elvai Xpwxiavol XéyôVTSç,wç xiv xe

^YSf-iva xal xsù; auvaSpouç4;J.?£6OU$Yev^xt> y-^ X0>JS

JJ.IVy.pivc|iivôu;s<!)Qapu*Gxâxou;âç'oïç îtefeovxat,çatvsaOat,
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ni ne céda. [20] Le magistrat fit déchirer les autres
d'une façon très sauvage et, comme ils résistaient,
il les livra eux aussi au feu. Quanta Dioscore, qui avait
brillé en public, et qui avait répondu très sagement aux

questions faites en particulier, le juge étonné le laissa

aller, disant qu'il lui accordait un délai pour se repen-
tir à cause de son Age. Maintenant encore cet enfant
très digne de Dieu, Dioscore, est avec nous; il attend
une lutte plus prolongée et un combat plus complet.

[21] « Un certain Némésion, lui aussi égyptien, fut
dénoncé comme habitant avec des brigands; s'clanl

justifié de cette calomnie très étrange devant le centu-

rion, il fut accusé comme chrétien et vint enchaîné
devant le gouverneur; le juge très injuste lui fit in-

fliger en tortures et en flagellations le double de celles
administrées aux voleurs, puis il ordonna de le brûler
au milieu d'eux, honorant ce bienheureux de celte res-

semblance avec le Christ.

[22] « Mais toute une escouade de soldais : Ammon,
Xénon, Ptolémée et Ingônès, et avec eux le vieillard

Théophile, se tenaient debout devant le tribunal. On

jugeait comme chrétien quelqu'un qui inclinait

déjà au reniement : ceux-là, qui étaient auprès de

lui, grinçaient les dents, faisaient des signes avec
la téle, tendaient les mains, gesticulaient par tout
leur corps. [23] Tout le monde se tourne de leur côté,
mais avant qu'on eût saisi aucun d'eux ils prennent
les devants, courent cl montent sur le tribunal en

disant, qu'ils sont Chrétiens; le gouverneur et ses
assesseurs sont saisis de crainte ; ceux qui étaient

jugés paraissaient tout à fait remplis de courage
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xoùç 81 SwâÇovxaçàixoSetXwcv.Kai ouxoiJASVly»8r/.acxV]-

pfo>v£vsiî3{Jt,TC£uu«vxal ^Y0^1*5*710Tû ^«ptupCa, Opiaji.-

Ssfovxos aùxsù; !V56£Ù>STOJOSOO[//Cor. ,"11,14],

MB'

[1] « "ÀXXoi3èitXefoxoixaxà TCÔXSIÇxal XWJA«;0-b x&v

èOvtov$'.S3TCaa0yjaav,wvevbçi:apa8e(Y[Aaxoi;Ivsxevèiîi[j,vy;-

ff0^ao|x«t. 'Ia/upfov èTcexpoîieOiVxtvi XÔV«p^ôvrwv ii:i

|MaOo>.Totkov 6 jM<r0o86xïjçèy.s'XeuffevOuaai, [AYJrcsiOsy.s-

vsvuêpiÇsv,s^jjivovxa7cpoeiïï)Xây.tÇev,ûçuxajj.s'vou,£axxv)-

p(av jj.sYfoti'JvXa§<ov8'.à xôv èvxépowxal xûv GICXO'YXVWV

Sioiffaç,aT.s'y.xetvev.

[2] « T( SsiXêY£ivxbi:\ffioq xoWevèp^^aiç /ai opsçxiv

-XavyjOïvxMV,ûrcbXtjAOûxal 8tyvjçxal xpûouçxal v6cro>v

xal XYJSXÔV/al OyjplwvSisçOap^ivwv; <T>vol TCepiYev6|J.svoi

TfJ; sxsfvwv etalv4XX©Y*5Î***v^<î [Aapxupsç,Ev 8è y.al

XÔIÎTWVsic 8-^Xwaiv«pY^v7capaO^<70^ai.[3] Xaip^(i.(i)v{̂jv

û-spY'^po)?xîjç NsfXooxaXoujiivvjçTîéXewçàîïfoxoTtoç.03-

xoç stç xb 'Apaétov opoç«JA»xf}GV\>AOJ>lamoOf t>Ywv>°^y-

srcavsX^Xuûsv,où5è45uv^0yj<javlôYfvoùxs'xi,xafrcotrcoXXà

8ispsuvy;<ja|J.svoi,o( â§eX?olottxe aùxoùçoiixsxà awp-axa.

[4] HoXXôlSe ol xax' aùxb xb 'Apaêtxàv 8poç è<;av3pa-

i:o&iaOî'vxe<;ûrcb(Îap8aptovSapaxvjvôV wv oï ji.èvJAOXÎÇ

4wlicoXXôïç̂ p^-acriv âXuxpo)Oïj<jav,oï 51 P-typivûvobU-

nu). Kal xaOxaSis^îjXOôvoù [AâY/jv,à8eX?é',âXX'ïva etèflç
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et décidés aux supplices qu'ils devaient endurer,
tandis que ceux qui jugeaient avaient peur. Ceux-
là sortirent solennellement des tribunaux et ils exul-
taient de leur témoignage ; Dieu le3 faisait glorieu-
sement triompher.

CHAPITRE XLII

[DESAUTRESDONTDENVSFAITMENTION']

« Beaucoup d'autres, dans les villes et les bourgs,
lurent déchires par les païens : j'en citerai un pour
exemple. Ischyrion administrait le bien d'un des magis-
trats moyennant salaire : le patron lui ordonne de

sacrifier, celui-ci refuse; on l'insulte, il persévère; on

l'outrage et, comme il résistait, on prend un grand
bâton, on le lui enfonce dans le ventre et les entrailles
et on le tue.

[2] « Que dire de la multitude de ceux qui erraient
dans les déserts et les montagnes, périssant de faim,
de soif, do froid, de maladie, par les brigands et les
bêtes féroces ? Ceux qui ont survécu sont les témoins
de leur élection et de leur victoire ; je citerai un fait

pour montrer ce que j'avance. [3] Chérémon élait très
vieux et évoque de la ville appelée Nil ; il s'est en-
fui vers la montagne d'Arabie avec la compagne de sa
vie ; il n'est pas revenu et jamais les frères, quoiqu'ils
aient beaucoup cherché, n'ont pu voir ni eux, ni leurs
cadavres, [i] Beaucoup, dans cette même montagne
d'Arabie, ont été réduits en esclavage par des barbares

Sarrasins; on a délivré les uns à grand'pcinc, avec beau-
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37X/«{ ifjXty.aSîtvà rcap' T/JJAÏVuuvéSvj'wvcl [AaXXovftsrcei-

pa;j.£vsi'nXs(9vaav eîîïîev. »

[?i] Ef-raTOÛTOtçlzif«psi |«T« (5pa*/c*X^YOIV
*« AÙTOI

tsCvuvdOsîoi [xâpxups;rcap' fyMv,GÎVOVT«3XpiGTOurcâp-

îspsi y.ai T^Ç JîaaiXeîa;ajTOu y.oivMvdy.ai (j.fcc*/Giv?tç

y.pfoîw;«ÙTOUy.aiauvGY/.aÇo'vceçaùxo)[/1/JOC.,xx, 4 ; cf.

1 ('or., VI, 2], TOWTrapaTCSTCTMZSTMv«SsXfwvTiva;OTTSU-

Qûvsu; TOÏ;TÛVOUJIWVsY/X^[A*aivY5W-V0l>SzpcusXâ-

SSVTO,y.otlT^JV-STCWtpeçyjvy.aî |xsT*voiavaÙTwvISOVTSÇ

3sy,TT^vTÎ Yev*a^1S'JvayivYjvTOIy.q ^ouXc^.évwy.aOôXov

TOVOxvrrov TOOâ'/apTwXoti«ç TÏJV|AST«VSI«Vsoxij/â-

aavTsç[cf. Éz., XVIII,23 ; xxiu, 11 ; II Pierre, ni, 9],

îlceBiçavco y.ai auv^Y«Y0V/ai cuvsVrYjaavy.ai icpousir/wv

aùtoîç y.ai IdTiâaewvsy.sivMV/jaav.[0] Tf cuv V)|AÎV,à$sX-

<po{,nspi TOÛTWVai>[/ÇouXsÛ£TS: T( rj'Aîvirpay.-cs'cv; aû^yj

901 y.ai Ô|A5YVO')[/OVÎÇaixoîç y.«TaaTwii.evy.ai TYJVy.pictv
aùxwv y.ai TVJVy.âpivÇUX«^O)[ASVy.ai TOÎÇèXe/jOstoivûr'

aÙTÛv*/pv;<JTeu(j(i'>|A£Oa,YJTÏJVy.pfoiv«ÙTWVâ'Sr/.ov7;OIÏJ<TW-

;xsOay.aiooy.ijj.aGxàçaùxoù; TÎJÇiy.e(vwvYVW[J.Y)Çsft'.rfr,-

«70)[/svy.alTVJV-/pYjcTÔ'cvjTaXoTî^w^evy.alTYJVxâ<;ivâva-

r/.sua30)|J».ev; »

MF'

Ta-ixa 8' ely.ôxox;6 AIÎVIÎGIOÇTrapaxiOsixat,xov rçspt
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coup d'argont, et les autres, pas encore jusqu'à mainte-
nant. Kl ceci, je ne te le raconte pas sans raison, ô

frère, mais afin que lu voies quels malheurs nous sont
arrivés et combien ils furent grands. Ceux qui en ont

fait l'épreuve en savent bien d'autres. »

[2] 1*1158à cela, il ajoute pou après ces paroles : « Ainsi

donc ces divins martyrs qui étaient parmi nous, qui
sont maintenant les assesseurs du Christ, partagent sa

royauté, jugonl avec lui et prononcent avec lui la

sentence; ils ont pris sous leur protection quelques-
uns de nos frères tombés qui étaient responsables
du grief d'avoir sacrifié. Ils ont vu leur retour et leur

pénitence et ils ont estimé qu'elle pouvait être agréée

par celui qui no veut pas d'une façon absolue la mort du

pécheur mais son repentir ; ils les ont reçus, les ont

assemblés, les ont réunis et ont partagé avec eux leurs

prières et leurs repas. [6] Que nous conseillez-vous,

frères, à leur sujet ? Que devons-nous faire ? Serons-

nous d'accord avec eux et de même avis, et respec-
terons-nous leur jugement et la grâce qu'ils ont faite ;
à l'égard de ceux qui ont obtenu d'eux miséricorde,
nous conduirons-nous en honnêtes gens ou bien tien-

drons-nous la décision prise par les martyrs comme

injuste et nous présenlerons-nous comme les cen-

seurs de leur jugement? Regretterons-nous leur bonté
d'âme et bouleverserons-nous l'ordre qu'ils ont établi?»

'CHAPITRE XUI1

[NOVAT,SONGENllEDEVIKETSONHERESIE]

Voilà ce qu'établit à bon droit Denys, dans le
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-wv è^ïjsOsvvjxôxtoVxaxà xbv xc0 Sitoy^oO/aipbv àva/ivwv

Xàycv. [!] 'E-eiS^irep xfl /axà xoûxwvàpOelç ûïïsprj?av(a

Nosuâxoç, xîjç 'PwjAaîwv«//Xv;a(a<;i;ps<j&hepo;, 6>;JAVJ-

/éx' OU<T>3Çavxo'fçacnvjpîaç SXKCÎCK;[J.VJ5'el xâvxa xà e'iç

è-isxps^Yjvyv^Cav /ai /aOapàv s^o^oXôyyjaivizixsXcïsv,

\${açaipsiyiwçxwv/axà XOYW[*OOçuafoxuvKaOapcùçsau-

xoù;.â-o?rjvJcvxo>vàp/vjYb; /aOi'crxaxai.

[2] 'E?' M auviSou (AeYiaxvjçèTcl'PWJJWJÇffi>Y*P5Trr

Qeîuïjçé*^/ovxa [i.èvxbvâpiO[xbvèniv/incov, 7ÎXSI6VO>V5' êxt

txaXXqvnpecr8t>x«po>vxe /ai ôia/.ôvwv, t5(o»çxe y.axà xàç

Xciziç STuap/façxwv /axà y/ôpavTîoiyivwvîcepl xou wpa-

/xsouSiaa/s^ay.s'vMv,$3Yf.*rc«pfexaxaixoîçrcaciv,xbvJAIV

Noouâxovà'pa xeîç <xùvaùxo)auvsTrapOeïatvxoûçXS«JOVSU-

oo/sîv XY)[Maa$éX?i;>/ai â7tavQpM~oxâxYjYV(*Wit*v5pbç

Trpoaipouyivou;èv«XXoxpioiçxîjç è//Xv]?iaçVjYeîaOai,xoùç

§s xy}aujAçopazepiixeïrxw/sxa; xûv â5sX<po)viaaOai y.al

Qepaîceysivxoîç X/JÇ[xsxavoiaç<?ap|/a/otç.

[3]*IIXQov§' ouvslsfyj.açsTusxoXalKopvvjXfou'Pwp.atwv

ITCIT/.Ô-OUTcpoçxbv xr]<;'Avxio^éwv è//Xïj<jtaç «Paêiov,

SïjXouuaiTa rcepi xîjç 'P(i>^.a(o)vcrovôSso/al xà $6^avxa

xoîç/axà XÏJV'IxaXfav/al Açpi/vjv /al xàç ajxoOtywpaç,
/al aXXaiixâXiv,'Pw^aï/fl çwvfl auvxexaYJ^vai,Kuwpia-
vou /al xtov aj*' aùxo>/axà TYJV'Açpi/vjv, Si' wv xb /al

aixoù; auvsuSo/sivxwSsCvxi>Y/âv£ivèfti/oupiaç xoùçTCSTCSI-

pasy.s'vouçèvEçaCvcxo/aï xw */pvjvaieùXÔYwçX?JÇ/aOo-
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discours qu'il fit concernant ceux qui ont faibli lors do

la persécution. Alors Novat, prêtre de l'église de

Rome, était, en co qui les regardait, ancré dans

l'orgueil et il enseignait qu'il n'était plus pour eux d'espoir
de salut, pas même s'ils faisaient tout pour un retour

sincère et une confession pure. Il s'établit chef de son

hérésie dont les partisans s'appellent dans l'orgueil de

leur raison Cathares [les purs],

[2] A son sujet, un très grand concile fut convoque à

Rome; il se composait de six cents évêques et d'un bien

plus grand nombre de prêtres et de diacres; dans le

reste des provinces, les pasteurs de chaque contrée exa-

minèrent en particulier ce qu'il y avait a faire, puis un

décret fut établi par tous. Novat, ainsi que tous ceux qui
s'étaient levés avec lui et ceux qui décidaient de donner

leur assentiment à la doctiinc antifraternelle et inhu-

maine de cet homme, étaient réputés parmi les gens

étrangers à l'Eglise; quant à ceux des frères qui étaient

tombés dans le malheur, il y avait à les soigner et à

les guérir par les remèdes de la pénitence.

[3] 11est venu jusqu'à nous des lettres de Corneille,

évêque des Romains, à Fabius, évêque de l'église d'An-

lioche ; elles racontent ce qui concerne le concile de

Rome et ce qui a été décidé par les évêques d'Italie,

d'Afrique-et des pays qui s'y trouvent. Il y a encore,
écrites en langue latine, d'autres lettres de Cyprien et
de ceux qui se trouvaient auprès de lui en Afrique :
il y est déclaré qu'eux aussi sont de l'avis qu'il faut

que ceux que ont été éprouvés, trouvent des secours
et qu'on doit à juste titre bannir de l'église calho-
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XiKfJçiv./Xr^lxç 6/y.^pu/TOvTcotf,7a$0aiT^VTÎJÇ«Ipiaswç

âpy/OY®7 ^*vT«î TÎ ôjAsiw;TOÙÇsim^Y0^' 700?XJTÔ.[4]

Tatteaiç «XXYJT».Çè-ivtsXv] auvîjicvoTOD"KopvvjXCîuicepl

TÔV•/.«« TYJVoryvo$5vâpsaâvTWVy,«ixiXiv IT^O*rcepîTÔV

xatà Nosjâxov Tcpa/Os'vTovrà?' vjç /ai ^*pyjicapaQscOai
9J$b Sv y.wXv9i,'«"wçelàeîevT«y.ar' aiwv ci TflSsèvTuy-

•/avovTîÇTfjYpaçîJ.

[«)] Tôv 8ÏJo3v«I»i(6i5vàvaîiSdfoy.wv6710C9;TIÇb Neoua-

TS$YSY*V51T0VfpsTCOV,aÙT*2YJxaOxaYP*?eî Kopv/jXioç'
« °Iv« es YVMÇ'ÔTITîpîTtaXaiôpsYÔ[/evoçTîjç èîtiu/on^ c

Oauy.xaisçOÎTOÇy.aty.pj-Twvsv ai>TÔxr,vxporeTfJTatuvjv

«JTSOS«IOU;J.(«ViXavOavîv,î7ciy.aXûjA;/»Tit7ts OÔTOOÀTIO-

vo(z; TÔy.a-c'àp/àç aùv OÛTÔTOJÇb\j.o\oyriTXçèayyjxivx'.

•/pc')ji.sv5î,stasïv ^oûX5|j.ai.[G]M«<-I;ACÇirps^SiTepoçTÔV

Trap' f,[MVy.«iOypCavôç,SicTÏJVè; i^oXoYÎaçSô^av àp(-

7T/;v•/.apz«a»V.svsi,Siîîvic; TSy.aî KeXepïvoç, âvJjp oç

z«7«; ^xdivo'j; otà TÔVTOVOSOUs'Xsov y.apTspiy.ÔTaTa

otîvrfy.a; y.a>.T?JÊ«VfiTYJÇ«Î>T9UTCWUO);TÔàjOevèç TÏ}Ç

sap/ôç è-ippwua;, y.aTày.pcta;vîvi'y.r,y.îvTÔVàvTiy.s([i,sv9v,

CSTCIor, ouv cl à'v$ps?/«TavoridavTsç«JTÔVy.al-/.a~afo>px-

GXVTSÇTÏJVsv ajTÔ i;av9upY''avTexal ïcaXi'AfoXixvT«ÇT£

i-icp/.ia; y.atT3cç•}su$9XoYÎ«$-y.*iTÏJVày.sivwvYjaîavaÙToO

v.%\Xu/9?tXfov,èravfjXOov^eîçTVJVâyfav sy.y.X/jaiav,y,al

«savTa av»TCuT» TS*/vJc<jy.aTay.aî :;9Vï)pev|.>.aTa,a gy.1:9)-

AOUr/wv èv éauTÔ ÛTCSGTS'XXSTC,xapivTO)v(y.avôv T9ÛTC

JJ.'ÎVè-ia/i^wv TCJTO8à zps?@UTt*p(i)v'/.al Xaï/ôv àv&pôv
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liquo le chef do l'hérésie et pareillement tous ceux

qui ont été entraînés par lui. [-4] A ces lettres, est

jointe une autre de Corneille sur ce qu'il a plu au cour

oile de décider, et une encore, concernant ce qui avait

été fait contre Novat ; rien n'empêche d'en citer aussi

une partie afin que ceux qui la liront ici sachent ce

qui le concerne.

[5] Corneille renseigne donc Fabius sur ce qu'est la

conduite de Novat; il lui écrit ceci : « Afin que tu

saches que depuis très longtemps cet étrange personnage
désirait l'épiscopal, qu'il cachait en lui l'ardente ambi-

tion de l'obtenir sans qu'on s'en aperçût, et que pour
voiler sa démence, dès le début, il avait autour de

lui des confesseurs, je veux parler. [0] Maxime, prêtre
de notre église, et Urbain, qui ont moissonné deux fois

la noble gloire do la confession, ainsi que Sidoine et

Côlérinus, qui a surmonté toutes les tortures grâce à la

très puissante miséricorde de Dieu, qui a par l'énergie
de sa foi fortifié la faiblesse de la chair et vaincu

l'adversaire par la force, ces hommes donc ont observé

Novat, ils ont pris sur le fait la méchanceté qui était en

lui, ainsi que sa duplicité, ses parjures, ses mensonges,
son tempérament insociable, son amitié de loup ; ils

sont revenus dans la Sainte Kglise et ils ont dévoilé

toutes ses machinations et ses méfaits qui existaient

depuis longtemps et qu'il cachait en lui-même ; ils ont

fait cette déclaration en présence d'un assez grand
nombre ou d'éveques bu de prêtres et d'une foule

Eusi:niï.— Histoireecclésiastique,II. J8
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ira,u.iï6XXwv,è^YÏ5t^av> «rco3upô|ASvoi/*liJiexaYivw3y.©vx5<;

kf
'
stç TCSKJO^VTSÇTWfoXepwy.aly.axo^OeiO/jpCç)rcpb;èXfyov

*/p:vovxijç sy./XyjaîaçàTteXeifOvjcrav.»

[7] Eîxa |AefàPpayïa ÇYJGCV'« 'A;r^/«v5v oav;v,àya"

IÏKJXSâîsXçi, TpoTCïjvy.aîjAsxafoXyjvIv ppa/eï y,atp<5èOîaaâ-

y.sOaèV av»TOû(Vir^.irr^. '0 *j-«pTOIXajATCpsxaxos/al §i'

op/wv çsêspwv xivwvTCisToôy.evsçxb JAYJS'oXwçS7ciay,07ïï5<;

ipsystfO»'., aî^vtëisv è7:'.<r/.o-c<;tosûsp 1/ |A«YY*VO'Jxtvo;

el;xb {lijov (ï'.fsî; àva?a(vsxai. [8] Oyxoçyap ici ô ScYf.«-

xtsxvjç,é xrjçèy.*XYj<jia<JTiy.ïJç4™<r;r,;j.ïjçO-epas7ti<7Tr(ç,bzrt-
v«a zapa$7ia<jQa£Te/ai yyapîcâÇsivXYJVJAYJSoOeïaavaùxû

àvwOsvè;:i<r/.07r/;vè7;e*/e(p£i,$yo éayxw/oivowoyç,«-cyvw-

/sxa; xîjç éayxôv awxvjpîaç,€7îsXs^aT0,cô^«v et; ^p**/y
xi j/épo,' /al èXâ'/i<7T0vxîj; 'IxaXCasâTîOJxeîXy;/i/eïOev

l-w/.57ccuçxpîfç, «vûpoi-ooç«Yps(y.soç/al àTrXouaxâxoy;,

^Xaijr^T'.vii^ixeip^sis^aTraxïjrfj, $ia6e6aio!Îy.svoç/al£ua-

•/yptÇôy.evsçSsïvaixeùç èvxâ'/s».7capay£VïaOaieîç 'Pwy.vjv,

wçcîjOîvTîaja v]TiçB^TCOXSouvOKyocnctziixYsyovuïaaùv/aï

éxî'ps'.; krAr/.izciç /al a!>x<ov[AîaixeysvxwvSiaXoOfl
'

[9]

ci); 7:apav£vojj.îVou;,axs $rt, «; è'çOvjtjt.evXsYovxeç,âvOpw-

ircuç â-Xouj-ipo'j; Tcepixàç x«v Trovvjpiïv(r/p/avâç xs

•/.al paîwupYtx?»-ai>Yy.XswOiVxaçOiô xivwvôy.ofwvaùxo)

xîxapaY^ivwv àvOpÛTrow,«pa Êe/âxy;, [xsOyxovxa;/ai

xpawcaXwvxa;,(AST«£{«<;rçvâ'Yy.aasvetxovtx?)xivi/al |Aaxa(a

/eipeTuOssÉaèitiijy.oîrJjvaJxo>$oyvai, r,vèvécpa /al icavcup-

Y^a,;r/j è^iÇaXXouuav.ay-w,e/Suei* [10J è<*«v et; [/ex'
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do laïcs ; ils gémissaient et regrettaient d'avoir suivi

co monslro astucieux et mauvais, et de s'être séparés
ni- instant de l'Kgliso. »

[7] Kt peu après il dit : « VAXpeu do temps, cher frère,

quelle inconcevable transformation cl quel changement
nous avons vu se faire on lui. Car cet homme très dis-

tingué avait persuadé par des serments terribles, qu'il
ne désirait absolument pas l'épiscopal ; or tout d'un

coup, il paraît évoque comme s'il eût été lancé au

milieu de nous par un mangoneau. [8] Car ce dogma-
tisons co protecteur de la science ecclésiastique,

lorsqu'il entreprit d'arracher et d'extorquer l'épiscopal

qui ne lui était pas donné d'en haut, choisit deux de
ses associés qui avaient renoncé à leur salut et les

envoya dans une petite localité insignifiante de l'Ita-

lie et là il trompa trois évoques, hommes rustiques et

très simples, par une argumentation préparée ; il fit

affirmer, en insistant avec force, qu'il fallait qu'ils
vinssent promplemenl à Home, afin que toute celte

dissension qui existait, fût terminée avec les autres

évoques et par leur arbitrage. [9] Ils arrivèrent, ces

hommes, ainsi que nous venons de le dire, trop
simples pour les artifices et les ruses de ces méchants ;
ils furent enfermés par certaines gens semblables à lui

qu'il avait incités à cela et à la dixième heure, alors

qu'ils étaient enivrés et alourdis par la boisson, il les

contraignit de force à lui donner l'épiscopat, par un
vain simulacre d'imposition des mains ; cet épiscopat il

le revendique par ruse et par fourberie, il ne lui appar-
tient pas. [10] Peu après, l'un des évoques est revenu à
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OJ ixoXùirav^XOsv s!ç TÏJVèy./Xvj<j(av,«Tco5upô^.sv©<;xai

èçO|X5XoYO'J!ASV0?XOS3CUT0Uâ(A»pf/J|J.«,M'/.ai5XOIVO)VÏJJ«J/.6V

XaiV.<ï>,ûicèpayxoO$ev)0i'vxo;xavxoç TOOttapôvxoçXaoO*

•/.ai xo>vXOITCÔV81 STÎKJ/ÔTÎWVSiaSi'/ou; st^ x©yçxôzoyç,
èvotç faav, ystpoxov/jjavxsçà-esxâXy.a[Aev.

[11] « 'O iy.ôY/.YjxyjçoyvxoysyaYY*X(oyor/. ^Tifoxaxosva

£7îir/.57rov5sCvsivaièv y.aQoXi'/.fll/xXvjjfa, èvf\o'r/. ^yvôsi,

Tio);vip; 7;ps<j6uxl'psyçsîvai xeïaapâxovxa si;, §ia*/.6vou;

è~xâ, Û7roô\a'/.5vou?éïtxâ, à/oXoiiOouç5tio'/.aixsasapây.ovxa,

è^opy.'.cxàç2k/xi «vaYvwsTXÇa;xanuXb)poîç5ûoy.aiTvsvxvj-

y.ovxa,/vjpaç aùv QXiê3[J.svotçyixèpxàç xiXîaçTC5vxay.oa(a;,

©yç̂ âvxaç vj xoy SÎUTÎÔXOUyaptç "/.ai çtXavOpw-i'aoia-

xpî'çsi' [12] sv o!»5àxoaoyxô XrjOoç"/.aioy'xo);àvaYy.aïov
èv x?j è'/.'/.XïjaCa,5ià Tfjçxsy OÎOU7;povotaçTïXoyjiôçxs '/.ai

TzXvjOyor;àpiO|j.ôç |/sxà [ASYiaxoyy.ai àvap'.O^xou Xaoy,

àrcôx?5;xoiayxvjçàTîOYVMasw;xs y.aià~or(opeô<jH)>$èvsxps-

•};Vxs /.al àvs%aX*oraxostç xvjvèy.y.X/;<j£av.»

[13] Kaî auOi?|/s0' sxspa xoyxoiçïxpsaxfOvjïivxayxa*

« 'I'ipî or,, è£rj; SIÏCG)|ASVXI'JIV'épyoïqY)XIJ'.VTcoXtxsfai;

xsOappvjy.w;àvxsTrov^O/)xvfcSÎXW/.OIXÎJÇ.*Apa Y£^l* x0 *%

àpy$ç èv xîj èy.y.Xïjafaàvsaxpâ^Oai y.aî rcoXXoyç«Ywvaç

xtr.ïpayxîjçvJYwv(aOar/.ai-v */-i''oyvoiçwoXXoîçxs y.atj.».sYa-

Xotçsvexa XÏJÇQssjsSsfas yzyovhou ; àXX'où-/,è'axiv' [14]
MY*«çopjAYîxoOicwxsytraiY=Y0VSV®^axavaç, yovrfi<jx;-t\ç
ayxôv y.aic!y./|9a$èv a'nw /psvov {y.avôv*ôç ^îy/Jsyi/îvo;
ûzb xwv èîropy.iaxoivvsaro)wspiîcsawvyjxkzxfiy.ai à-sOa-
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l'Eglise, so lamentant ol confessant sa faute ; nous
l'avons même reçu à la communion des laïcs : loul le

peuple présent intercédait pour lui; aux aulrcs évoques
nous leur avons ordonne des successeurs et nous les
avons envoyés aux lieux où ils étaient.

[II] « Go vengeur do l'Evangile ne sait-il donc pas
qu'il faut qu'il n'y ait qu'un seul évoque dans une église

catholique? Or il n'ignore pas que dans celle-ci — com-
ment l'ignorerait-il ?—il y a quarante-six prêtres, sept
diacres, sept sous-diacres, quarante-deux acolytes, cin-

quante-deux exorcistes, lecteurs et portiers, plus de

quinze cents veuves et indigents, et la grâce et lâcha-
nte du Maître les nourrit tous. [12] Ni celte multitude
si grande et si nécessaire dans l'Eglise, ni le nombre de
ceux qui, grâce à la providence de Dieu, sont riches cl

pourvus de biens, non plus aussi qu'un peuple très

grand et innombrable, rien ne l'a détourné d'une

semblable désespérance et défaillance, ni ne l'a rappelé
dans l'Eglise. »

[13] Et de nouveau, un peu plus loin il ajoute ceci :
« Maintenant disons par quelles oeuvres et quel genre
de vie il a eu la hardiesse de prétendre à l'épiscopat.
Est-ce pour avoir depuis le commencement vécu dans

l'Eglise et avoir soutenu pour celle-ci des luttes nom-
breuses et avoir été en de nombreux et grands dangers
à cause delà religion?mais cela n'est pas. [14] Le prin-
cipe dp sa croyance est Satan qui est venu en lui et y
a habile un lemps assez long ; il a été secouru par les

exorcistes, il est tombé dans une dure maladie et pen-
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VïïuOaiccrsv o'jiir.M vsjAtÇô^evoç,èv aux?) x?( y.XCvvj,eu

fy.sixo,icepr/oOîlçIXaSev, s? YS*/P*Î̂ Yetv ™v TOI'UTCV

eiXr^éva'.' [15] ©yJAYJVoiîà xoWXOITCMVIxuysv, 3ig?UY<*>v

xf,vvisov, cî>v*/pyjjAST«X«{A5âvstv/«Ta xbvx9Jçèy.y.Xvjafoî

•/«vôva,xoy xs (j^paYwOiJvai6zb xoOèftKjy.îrçoO
*xciixwv?l

JAVJTW/MV,~w; Sv xoy «Y^OUrcv?.y|/axoçfxu/sv ; »

[16] Kai zâXiv |AÎT«i^pays'a?ÏJ<JÎV« '0 et* §stXî«vy.ai

^iXoÇwiavèvx<py.aipwxîj; SKÔ^SOX;^psaSiixspoveîvai é«y-

TCVâpvr,9X,uevo;.'A!*IOÛ[ASVOÇY*P/'otl̂ apay.aXoû^svcçy-b

xûv oixy.5vo)v,ïv' è.sXQwvxoy ot/to/ou, èv w /aOstpljev

êayxov, (vCYjOrjsr,xcî; àoîX^oîç 07* Oéjwçy.al oaa Buvaxbv

TCpsaê'jTî'pw7.ivôV/sûou?ivà$cXf5tç y.al èïu/cupiaç OÎO\J.I~

viiç $OÏJOÎÏV,xeaoyxovàTîî'aysvxoy reiCapy^ai 7;apxy.x-

Xoyuixotçoia/ôvoiç, w; x«î/aXsîca(vovxa«-lévaiy.ai à~aX-

XâxxeffOai*[ir, Y«pëxi ^oûXesQaiTipîaêyxspoçslvat ëçv),

èxépaç Y*P6^V3elçiXo30?(açèpaaxvjç.»

[17] 'Wsp6àç S'ôX^a, xoyxoiçWXXIVè~i?*psi XSYWV'
« KaxaXi-o>vY«p6 Xa[X7;pb;oyxoçXYJVè/y.XVjaîavxo3Osoy,

èv Y)̂ '.(JTsyaaçy.axr,^i</>Ov]-ou zpsaSuxepfeyy.axà/âpiv xoy

è7:i<jy.ô-ouxoy è-iQcVxo,;a'jx«o/sîp» sîç ftpeaSyxspiouy,Xv{-

pov, cç 8i»y.b>Xus(i.svoç&-b Tcavxbçxoy xXVjpcuàXXày.aï

Xaï'/.wvTCOXXWV,èrcet [/YJè^bv ^v xbv èv y.Xivyj8ià vôaov

zepiyuOlvxa, <o?icep*/.alouxoç, et? */.Xijp6vxtva Yev*ffOat,

•^fajsv auYywp'jO^vatocJxtj)xoyxov[/.ôvov*/eipoxov?J<yat.»

[18] E?x' aXXoxixotixoiç*/s(p'.axovwpsjxW^atvxôv xoy

àvô*pbi;àxo7:yj|j.ax(i)v,X^Ywvouxtoç*« Ilci^aa; Y*PT*?wpoff"
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sant prcsquo mourir, sur lo lit mémo où il gisait, il a reçu
le baptême par allusion, si du moins il faut diro qu'un
tel homme l'a reçu.[15] Il n'a pas obtenu, après en avoir

réchappé, lorestequ'il faut recevoir ensuite selon la règlo
de l'Église et il n'a pas été scellé par l'évêquo : n'ayant

pas reçu cela, comment a-t-il reçu lo Saint-Esprit?»

[16] Peu après il dit encore : « Par lâcheté et amour
de la vie, au temps do la persécution, il a nié qu'il était

prêtre. Invité en effetet exhorté par lesdiacres à sortir du
réduit où il s'était emprisonné et à secourir les frères
ainsi que le doit, ainsi que le peut un prêtre, lorsque des
frères sont dans lo danger et demandent le secours d'un

réconfort, il a été si loin do céder aux diacres qui
le pressaient qu'il est sorti furieux et s'en est allé : il
ne voulait en effet plus, disait-il, cire prêtre, parce
qu'il était épris d'une autre philosophie. »

[171Passant un peu plus loin, il ajoute encore à cela
ces paroles : « Cet homme illustre, qui a abandonné

l'Eglise de Dieu dans laquelle il avait cru, où il avait été

jugé digne du sacerdoce parla grâce de l'évêquequi lui

imposa la main pour lui donner rang dans le sacerdoce,
malgré l'opposition de tout le clergé et même do beau-

coup de laïcs; il n'était en effet pas permis après avoir
été baptisé dans un lit pendant une maladie, commelui,
de devenir quelqu'un dans le clergé ; mais l'évêquo
demanda qu'on le laissât ordonner celui-ci seulement. »

[18].Ensuite il ajoute à cela quelque chose qui est piro
que les actions déplacées faites par cet homme ; il parle
ainsi : « En effet, lorsqu'il a fait les offrandes eucha-
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ipopàçy.«i§iav£|X(.)véy.âa-o)T©\>-(po<;xaî èftiSiSoùçTOUTO,

oiji.vtietvâvTÎTOUsùXoyeïvTOÙÇTaXatïïwpou;«vOpwTcou;

âyotY'/.aÇet,VMtiym à[^0T£'pai<;TGCÏÇ*/«P^fi; TOOXa5ôv-

TO;;xai |AYJâçpteÉ?,èW av ôjAvyovceçefcwcrivTa3-a (TOÎÇ

Y«pèxsîvou•/pr(ao|AaiXsYCtç)r« "0[AO<TOV\ioi*/.«-«TOUafy-a-
« TOÇy.«iTOUawp.a-oçxouy.uptourjy.wv'IvjffotiXptuxouj/y,-
« Sé^sTsj/s y.aTaXtireîvxat èî;i<j-ps<{/ai-jrpbçKopv^Xtov.»

119] Kal b â'OXioçavOpwTîOçÔJTcpsTspovY£<isTai,et jrîj

T:pÔT£povaû-o) /a-capâsat-o, /al àvxt TÔUetîc.sîvXa;j.6a-

vovTaTOVà'pTOvs/sCvovTO»|J.VjV,« ojy. STrav^w îcpbç
« Kopv/,XtovX^et. »

[20] Kat [xeO'stepa nxXtvttfjxxçvjçiv*« "H$YJ8èfoOtYe-

Y'J^vwffOaiy.xl fpvjiAOVY*ï®v»vai,/«TaXtjM;av5VTG)vaù-çov

y.xO'•jjy.e'pavéy.aar/jvTMVdtèsXçwv*a>.etç XYJV|y.xXy(a(av

èiî«vep^o|jivt>)v
*ô'vxai Mo)jîJ<;,6 |A«y.«pto<;[xapTUç,6 7C«p'

/j^îvè'vaY/os(xxpTup'^açxaXvjvttva y.alOau;/a<xr/)v[J.apTU-

ptav, £ui wv ÎV*/.69;x(i),/aTtSwv «JTOUT/JVQ^acrtfcYj'ray.al

rJjv à-svotav, ày.sivoivYjTôvèrcofrjaevoùv TOI;îîlvte wp^ff-

Smépotç -rcîç «Va ai-cto à-5r/£7«<jtvèauTCÙçTÎJÇi"/.'/.Xr(-

ataç. »

[21] Kat klxéXei Ôèïfj; IICWTOX^JÇTÛVl-l TÎ}ÇTû|«)ç

ïï«paYevo|/^vo)vèi:i7'/.ii:o)vTÎJÎte TOÎÎNooimou XÎCTSYVW-

y.otwvâ5sXr/jp{«<;y.xT«XôY*'"re7C6('/jT«t>Ô^.o0TÛKTeèv6tA«t«

y.al f^ç 6 y.aOeî;«JTWVîïpcvjYeÏT0 ïïapôty.(a<;,èwiayj^otivô-

(ASVOÇ,[22] T6)VTê(XYJKXpT(V)Q[lévtoV[>.ÏVêftlTÎjÇ'Pw[AÏJÇ,

ffuvêuSoy.YjaavTwvSe Stâ YP*!X!^T6>Vr?) ™)Vwposip»)j)ivwv
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ristiques et qu'il en distribue la part à chacun et qu'il
la lui remet, il oblige les malheureux à jurer au lieu

de rendre grâces ; il prend dans ses deux mains celles

de celui qui reçoit l'eucharistie, et il ne les lâche

pas avant qu'ils n'aient prêté serinent en ces termes —

je me sers de ses paroles — : « Jure-moi, sur le
« sang et le corps de Notre-Scigneur Jésus-Christ, de ne

« m'abandoimer jamais et de ne pas aller à Corneille. »

[19] Kt le malheureux ne communie pas s'il ne s'est

auparavant maudit lui-même, et au lieu de dire amen,
en recevant ce pain, il dit : « Je ne retournerai pas
« à Corneille. »

[20] Après autre chose, il dit encore ceci : « Sache

que maintenant il est abandonné et isolé; les frères le

laissent chaque jour et reviennent à l'Eglise. Moïse,
lui aussi, le bienheureux martyr qui tout récemment

parmi nous a soulFcrl un beau et admirable martyre,
alors qu'il était encore en ce monde, voyant son

audace et sa démence, l'excommunia avec les cinq

prêtres qui se sont séparés de l'Eglise ainsi que
lui. »

[21] Et, vers la lindcsaletlre, il l'ait la liste des ôvêques

qui furent à Home et ont condamné la sottise de Novat j
avec leurs noms, il mentionne celui de l'église que
chacun d'eux gouvernait. [22] 11cite aussi les noms de

ceux qui ne vinrent pas à Home mais qui donnèrent par
lettres leur assentiment au vote des précédents; il



282 LIVHESIXIÈME,XL11I,21 — XLIV, 4

tytflMxàç TcpoarvjYopfeço|*oy*/aixàç TUÔXSIÇ,oOsvsxaaxoV

5p[A<i){/.svoçSTCSJTSXXSV,jj.vv3[A0veûsi.TaOxa JAÈV6 Kopv^-

Xtoç 'T'ocêfco'Avxio/EÉaçliîiay.éTcwSÏJXWVè'YpafSv.

MA'

[1] Toi $' aùxw xoûxw«faêfo), 6:ro'/.axay.Xivo;j.£VMTCO>Ç

XMj*/ia;j.a-i,y.atAidvùV.o;ôxax' 'AXs^«v3pst*vèiwia-eiXaç

zcXXâx£/ai àXXazspl jA£xavo(a<;èvxoïçîïpoçaixbv YP«f«"

[xaaivSisXOwvxoivx£*/.ax"AX£<;av$p£t*vIvay/cç x6x£|Aap-

Tupr^avTtovxoùç àY<ôva>;Snwv, ;;.£xàxîjç â'XXyjçtaxopfaç

TcpaYJJ.axi {AsaxbvOaûjxaxo;SwjYeïxat,o y.ai aùxo àvaY-
y.«?ovxrjî* itapaîauvai xfl YPa??5isû'xwçl'/ov

*

[2] « "Ev5**coi xoOxowapstèetYîAa7x«p''/j(xîv<ji>[.>.6£f>ïjy.b<;

èy.0^?9|Aai.Mspanftdyxtçv^vîïap'̂ |xïv,iït7xbi;Y^PWV>à|>i(A-

TTXM;[xèvxbv «oXùvôHaSttitaaç*/pivov, èv Se xo>iï£tpa<j[/.<o
îïsawv. Ouxcç TcoXXây.içèSeîxo,'/.aloîrôetçftpc<j£t*/tvaixw'

y.ai Y*P âxêOûy.et.'Kv visw 3è Yev*!XSVOlîitpiwv ^îjç

'^ixepwvâ'fwvo? y.ai àvafeO/jxoçStsxiXecsv,[3] (3pa*/ùSe

àvaa^Xaç x$ xsxapxvjTîpcaêy.aX^aaxoxbv0uY«TptSoOv,xa£'

« Mé*/pt|A£x(voç,f/jaiv, wxeV.vov,y.ax^'/exe; Bs'o^ai,aîteû-

« «raxs,'/.«(|/£ OaxxovàrcoXtiffàxe,xiïWïïp£<r6ux£,p6)v|J.o(xtva
« y.âXsaov.» Kai xauxasiîtwv,ïïâXtv^v açwvoç.[4] "ËSpa-

JASVàrcaCçIrclxbviïp£<76tîxepov
'

vù£SI-^v,y.ày.stvo<;irçerOivst.

'Afty.ïVJai jjiv ©ùy.ISuv^Ovj,âvxoXfjç3èÛTÇ'4|AO0î^ojiivr^
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indique également les villes d'où chacun écrivait. Voilà
ce qu'exposait Corneille dans sa lettre à Fabius, évéque
d'Anlioche.

CHAPITRE XL1V

[CEQUKDENVSRACONTEDESÉRAPIONJ

A ce même Fabius, qui inclinait un peu vers le

schisme, Denys d'Alexandrie écrivit lui aussi: il traite
dans les lettres qu'il lui adresse, beaucoup d'autres

questions concernant la pénitence, il raconte les com-
bats tout récents des martyrs à Alexandrie, et dans un
autre récit il rapporte un fait plein de merveilleux

qu'il est utile de citer dans cet ouvrage ; il consiste
en ceci :

[2] « Je t'exposerai cet exemple qui est arrivé parmi
nous : il y avait chez nous un certain Sérapion, fidèle
vieillard qui avait vécu longtemps sans reproche et avait
succombé dans l'épreuve. Ildemandaitsouvent [qu'on le

réconciliât] et personne ne l'exauçait; il avait en ellet
sacrifié. Il devint malade et fut trois jours de suite sans

parole et sans connaissance. [31Allant un peu mieux le

quatrième jour, il appela son pclil-fils et lui dit:
« Jusqucs à quand, ô enfant, me laisserez-vous à l'écart ?

«je le demande, exaucez-moi et vite absolvez-moi,
« appelle-moi un des prêtres », et après ces paroles il
fut de nouveau sans voix. [A]L'enfant courut chez le

prêtre, mais il était nuit et celui-ci était malade ; il ne

pouvait pas sortir. D'autre part, j'avais donné
Tordre que les moribonds, s'ils le réclamaient cl sur-
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TOÙîàw«AX«TTC|XSVOUÇTOÎÎ(3(0U,Yl SsOlVTO,V.ai (J.«AÎ9Tà

si y.alîcp»Tspovly.êtîûsav-s; Ti>xotsv,àçfeaOat,l'v' eùIXTriSsç

àïïaXXaTToma».,£pa/ù rîjç sr/apwctxç £$o>y.évT<OT;a'.5a

pt<j),à-c6pÉ^oc'.y.sXeûaaçy.afcTMTcpsaS-J-y;"/.aràTOJC7T6|/«W;

£7îWTâ;«'..[S] 'E7:avîJ'/.svàTcaîççcpwv,SYY"?T£Y*VOIJ--VOU'

~plv e'.sîXOiîv,âvsViY'/-*?waXiv6 2epaït(b)v
'

«rIIy.eç l^r,

«TÎV.VOV;/M b [t.viwpsffSÛTspsçsXOsîvor/. VJSUV^OVJ, <rù

« Si Tîoi'/iuovTa'/cwçTOîcpoj-a/Oèv y.ai àic«XX»Tti{AS.»

'Aîw^Sps^sv6 ï;a?ç y.alay-aTSèvs/sev TWatôt/aTi y.al [i.i-

y.pbvè/.sîvoçy.aTaêpoyOtaa;eùOsO)?àîîé$w/.sv tb î;vsD[/a.

[G] rAp' or/. àvapyûî 8tstY)p-/,0yjy.ali;apé|J.siv£v,s'w;XuOfl
y.al T9J<;àj/apTÉa;è£aXsi?Os(r/jçè^l ÏÏOXXCÏÇoTçè'ïrpaÇev

y.aXoï;i|i.oA6YTQ0î}vxiouvr/J?)[cf. MATTII., X, 32; Luc,

xn, 8; Apoc.y m, 5]; »

TaS-ra © Atovjaio;.

ME'
!

'lîwy.-v 8' 6 anb; ©ïcoîay.al TÛ N$©ua~<oSis*/âpa;êv,

TapxTtsv-itvjviy.âSef/iv'P<i>|Aa(u>vâ3eX?4xv}Ta
'

èxsiîrj o5v

r<5<;àîcssiraîfoç y.al x©u'e/fej/.aTô; wpôçaatv STTOISÎTÔTÛV

àîeXçwvTiva;, <oç$r;^piç a-j-cwvèîïî xoO-'èXOsïvèy.6s8iaa-

[J.£v©;,spa xtoa ?p5~©vaVco)Ypâfet*
« AtsvJîto; Noooar.avo) c&eXfO)yatpsiv. El ay.wv,àç

ç'^ç, VJ/O'/JÎ,3s(^st«;àva/wp/,cra? h.tln. "E$si |>.èvY«P**'

î:av ô-t ©ovzaOeCvû-èp to3 [A-JJSiay.ityatTYJViy.y.XvjffCavTO5
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tout s'ils l'avaient demandé auparavant, fussent absous,
afin qu'ils mourussent dans l'espérance. Le prêtre donna

un peu de l'eucharistie à l'enfant, lui recommandant de

la mouiller et de la glisser dans la bouche du vieillard.

[5] L'enfant rentrait portant [ce qu'il avait reçu du

prêtre]; il était proche de la maison, cl, avant qu'il fût

entré, Sérapion revint à lui de nouveau : « Viens-tu, dit—

« il, mon enfant? le prêtre n'a pu venir, mais loi, fais

<ivite ce qui t'a été ordonné et délivre-moi. » L'enfant

mouilla l'eucharistie et la fit aussitôt couler dans la

bouche du vieillard ; celui-ci l'avala un peu et subitement

rendit rame. [0] N'étail-il pas manifestement gardé
en vie, n'était-il pas resté jusqu'à ce qu'il fût absous,

que sa faute fût remise, à cause des nombreuses bonnes

actions qu'il avait faites, et qu'il pût être reconnu

[comme chrétien]? » Voilà ce que rapporte Denys.

CHAP1TUK XLV

[LKTTIUÎl>Bl'lKNVSA NOVAT]

Voyons ce que le même écrivit encore à Novat qui
troublait alors la fraternité des Uomains ; celui-ci pre-
nait en effet pour prétexte de son apostasie et de son
schisme certains des frères qui l'auraient contraint
d'en venir là ; voyons de quelle manière Denys lui écrit :

« Denys au frère Novalien, salut. Si c'est malgré toi,
comme lu le dis, que tu as été entraîné, tu le'montreras
en revenant spontanément. Il fallait en effet tout sup-
porter plutôt que de déchirer l'église do Dieu, et il
n'est pas plus glorieux do rendre témoignage pour ne pas
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OsoU,y.ocl̂v QÙY.àSs^oxépaxîjç Ivsxev xou(J.YJVI8O>XOX«-

xpîjffai YIVOI*-VYÎS'h svsiisvxou JAY)a/b«i [AxpxupC*,y.«x'

sy.è 8à y.aly.eCÇwv.'Ey.sC[Uv Y«P&TC*PV-tâ*̂ iç TÏJÇéau-

xsOtyuy$ç,àvxaûOaSe&7cèpoXvjçxîjç èxxXvjaiaç[Aapxupsï.

Kai vOv5à si rcskaiç v)(îiaaaioxobqâ5sX?oùçetç i^ovotav

IXOîïv,(/.siÇovl'axai «TOITOOaç3tXi>.«xoçxb y.axôpOw|Aa,y.al

xb (xsvoù XoYtffO^ffSTCti,tb 5è ittaivsO^asxat. Et SI «TCSI-

OOJVXWVàîuvaxofajç,awÇwvawÇexrjvaeauxoîî̂ i»X"^v[Gcn,,

xix, 17]. 'EppwaQaÉse, â*/oy.svovTÎJÇeîp^viqçèv y.uptw,

su'/0(j.at. »

M<T'

[1] TaOxa y.al icpb; xbv Nooimov* YP*?sl & y.al xoïç

y.jtx'AÏYUÎÎXOVèfticToXYjv7:spl fj.sxavo(«<;,iv fj x« 86i*avxa

aùxwîcsp.txôv bzo'KtzxMY.bthrtirapaxs'Osixai,xàcjeiçrapa-

zTO)|>.âT(.)vîixypfyxç. [2] K*)"ç^bçKôXwva(xîjç 'EpjAôu-

-sXixwv âè wapor/.(açè/ur/.orcoç^v oïxoç) tS(« xiç rcspl

[AiXXysfaç«JTOÎ ÇSpSTXlYPa?"ÔV'°^*^»>) êîCWXpSKXiy.Y}

;:pb; xb y.ax' 'AXeljavSpstavaixoC'no^viov. 'Ev xotfreiç

iaxlv y.*l ^ îcspl (/apxupfeu^pbç xbv'Qp^êV/jv YP«?£fa»'
'/,%\xof;y.*x«AaoSt/.siavâî«X?ôï$,wvrcpotaxaxo0y,Xu(AC-

2p/)î *7î((yy.o7co;,v.%1xotç y.xxic'Ap|j.$vfev wsoi'Jxwçuepl

jAïxavsÈaçèrcwxs'XXsi,<3vettSGX&rcêusvMepovs^vv)?. [3]

llpb; a'îcajtxotixciçy.alKopvvjXfojxoiy.ax«'PMJAYJVYP*?£l)

$s;a;/sv:<; aùxoï xv;vy.ax*xo3 NeouaxouITTWXSX^V,Wy.ai
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adorer les idoles, que pour ne pas faire de schisme ;
ceci est, selon moi, plus grand encore; car dans ce

premier cas on est martyr pour son âme seule, et dans

l'autre on l'est pour toute l'Église. Et maintenant situ es

convaincu, eh bien ! eiibrce-toi d'amener tes frères à

l'union : cet acte de vertu sera pour toi plus grand

que ton péché ; l'un ne te sera plus imputé et l'autre

sera loué. Si tues impuissant auprès de ceux qui ne se

laissent pas persuader, sauve avant tout ton âme. Je

prie pour que tu ailles bien, et que lu t'attaches à la

paix dans le Seigneur ».

CHAPITRE XLVI

[AUTRESLKTTHESDKDKNVS]

Voilà ce que Denvs écrivit encore à Noval; il lit aussi

une lettre &ceux d'Egypte Sur la pénitence danslaqucilc
il établit ce qu'il avait décidé au sujet des tombés, après
avoir décrit les degrés de culpabilité. [2] On a aussi de
lui un écrit spécial Sur là pénitence adressé à Colon

(celui-ci était évoque des Hermopolilains), puis un autre

qui est une exhortation à son troupeau d'Alexandrie.
Parmi ces épîlres, il y a encore la lettre écrite à Ori-

gcnoSur le martyre ; il en adressa encore une aux frères
de Laodicéc, que présidait l'évoque Thélymidre, et
à ceux d'Arménie, également Sur la pénitence] Méru-
sane était leur évêque. [3] En outre de toutes celles-là,
il écrivit aussi à Corneille de Home, après avoir reçu do
lui la lettre contre Noval; il lui mande qu'il a été con-
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<jr)|Ax(veiSvjXôvsoeoxbvTcapaxexXîJaOxiûreôxe 'EXévou xoO

4v Tapaô TfjçKiXixCaçèTct<jy.o7couxai xwvXOITCÛVTWVTJV

aùxû 'I'ippiXiavou xe xoO èv KaiîTCOc§oy.(axal xoOy.axà

n*Xai<jx(vy)V©soy.xfexou,<î>çav k~\XYJVaûvoîov à-avx^crct

x-îjvy.axà 'Avxis/stav, IvOa xoîi Noouaxou y.paxûveivXIVÏÇ

Ive/sÊpsuvxb<r/fo[J.a.[i] Hpbç xoôxoiçèittcrxs'XXei[AVJVUO?,-

vaiaùxu «Paêtô'J;j.èvy.sxoi[j.fJ0Oat,Aïjy.Y)xpwvbv$è8ix8o*/ov

£y.e(voux?jçxax' 'Avxiô'/eiav àrcux/sr^ç y.aOsaxavafypâçsi

£è y.al::spl xou èv 'IepccroXy|AOi<;aùxoïç p^j/aaiv çajy.ow"
« '0 [AIVY«POauy.auioç'AX^ÇavSpbçsv çpoupa YSV6;ASVOÇ,

|j.«y.ap(o)çàvsTwatiaaxo.»

[5] 'Eçîjç xatixfiy.aièxlpaxiç èmaxoXr)xoîç èv 'Pw^y; xcy

Atovuaiouçlpexai Sia/.oviy.v)5ù InnoXùxou'
xoîç aùxcî;

5è â'XXvjvTceplstp^v/jç8taxu~oîixai,y.aiWJOCJXMÇi;spl (/sxa-

vo(aç, y.oetau lîâXiv à'XXvjvxofç è/sîas 6j/.oXoY>î'cafç,"Ixt

xîj xoONoouaxou aujJL^spo^veiç YV0V|i
'

f©î$ 3è aùxoïç

TOJXOIÇkxipxç 3'jo, [ASxaOej/ivoiçài:\ xvjvly.y.Xv;<jiav,èî:i-

cxé\Xei. Kal aXXotçôènXefoatvOIJ.O(G>Ç8ià YP»W«*ttovÔJM-

Xfaaç, i;oiy.(Xaçxofç Ixi v3v aTrouSrjv«spi xoùç \6you<;

ajxoù*ÏÏSIOUÎAS'VOIÇy.axaXiXoiTrêvwçeXetaç.
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voqué par Hélénus, évêque de Tarse en Cilicic, et les
autres qui sont avec lui, Firmilicn, évéïpic de Gappadoce,
Théoctistc, de Palestine, afin de se rencontrer avec eux
au concile d'Antioche, où certains tentaient d'à Hennir
le schisme de Novat.[i] En outre de ceci, il écrivit qu'il
lui avait été annoncé que Fabius était mort et que Dénic-
triauus avait été établi son successeur au siège épiscopal
d'Auliochc. Il écrit encore au sujet de l'évêque de Jéru-
salem ces paroles : « Quant à Alexandre, cet homme
admirable qui était en prison, il y est mort saintement. »

[5JAprès celle-ci, une autre lettre diaconale de Denys
est portée à ceux de Rome par Ilippolyle. Il en rédige
une autre pour les mêmes Sur la paix, puis éga-
lement une Sur la pénitence', une autre encore aux

confesseurs de ce pays qui favorisaient encore le senti-
ment de Novat, puis deux autres aux mêmes après leur
conversion à l'Eglise. Il entretint pareillement un com-
merce épislolairc avec beaucoup d'autres, et il laissa à
ceux qui aiment ses ouvrages, l'occasion d'un multiple
profit.

Ktsi':i»L\— Histoireecclésiastique,II. ll>
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I. La perversité de Dèce et de Gallus.

IL Les évêques des Romains à leur époque.
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XII. Ceux qui ont rendu témoignage à Césaréo en

Palestine.



292 HISTOIREECCLÉSIASTIQUE

IF" IIspl TÎJÇxat« TaXX'.fJvovslp^vvjç.

IA' Oî X«T' èxetvoauv>)y.[Aay.0TS<;èicfoxorcci.
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atwv noXtopy.lx;$t*'|AS'.vav.
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XIII. La paix sous Gallien.
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XXIX. La perversion hétérodoxe des Manichéens
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Tfcve6SojÀOvTÎJÇix*XY;<Jia0TixîJ$l$T©p(orçauOiçi i^if0^

•^|AÏv'AXe!jav8p&i)vârcfoxorcoçAiovwawçl&Caiç?wvatçaovey,

7coviQjei,tûv xaO*éaorôv 7ÏSIÏP«YMV<0VsxaaT«4v^épei îi*

(Tv;x«T*XéXoi7sevè7ît7ToXôvûfïjYotinf.voç
'

£^3' 4 X^Y^Ç

èvïCuOsV7ïCl^<J*T«lTÏJV<*p/>jv.
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Pourlo septième livre de l'histoire ecclésiastique,
Denys le grand évoque d'Alexandrie sera encore notre

collaborateur par ses propres paroles : chacune des
choses qui ont été accomplies de son temps a été en
elFet racontée, au fur et à mesure qu'elle se produi-
sait, dans les lettres qu'il a laissées. Aussi bien mon

récit commencera à partir de là.



A'

[1] As'y.icv»J$' OXOVèrriy.paTfaavTaSusCvè-sïv */pivsv
aJ-C/a TS«;xa -sîç narciv y.aTae?aYévTCtFâXXo; Êia$£/e-

y.svxa«Trs-A^aaçeT/j,xsXeuxa.Tpâ^wv y* TÎI 5 AisrJa'.o;

'KpiAâj/jAwvi,ïïspl xoOFaXXsyxaO-a ^âV/si' « 'AXX' oùSà

FaXXoç«YVMTOAs/teu y.ay.svcj$è icposr/.Ô7cr,aevTCTCOT
1

s/.sïvov è'a?v;XevjàXXàïtpb; xov aixbv irpb xwvc?0aX|/o>v

a->xs3Ysvsixsvovs'itxaiTSXiOsv[cf. MATTH.,XXI,44 ; Luc,

xx, -18]" cç su çsp5|/iV/;; aruo>Tfjç {ïastXsCaçy.al y.axà

vsuv */MpoJvTo>vTMV?îpaYiA*x<»>v,TCÙÇlêps'j; avSpaç, xcù;

7;£pîr/jç s!p/,vYjçaixcy /ai xîjç ùyizloiçwpî^sûsvxaç wpbç

xsv Osov,-ijXaarsv.Or/.o3v<JÙViy.sivsi; è&i'o);svy.alxàç ÛTîèp
a!>-oyT;p57îir/âs. » TaOxa jj.àvcuv îtspi xoîi$s'

B'

[2] Kaxà 5s TYJV'Pw^aiwy TCÔXIVKopvr,X(au£xssivâ^i
xà xp»'aXY.VSTÎW/OTCYJVSiavy<javxoç,Aoyy.to;y.aXiGXvj5ta~

£5/0;, ^.yjaiv£' CJ5' ôXct; oïxsç 5y.xo>T*JXeitoupYÎaSta-

y.sv/jaa^svsç, £xs?âv(<>xeXeuxoW|/sxa$tèo>Jixbvy.XîJpsv.



CHAPITRE PREMIER

[I.APERVERSITÉI>EIUÎCEKTni: GAM.US]

Déco n'a pas régné deux «ans entiers, el dès qu'il
eil égorgé ainsi que ses enfants, Gallus lui succède. Ori-

gèno, à ce moment, ayant achevé sa soixante-neuvième

annéo, meurt. Denys écrivant à Hermamon dit ceci

do Gallus : « Mais Gallus n'a ni connu le mal de Dèce,
ni prévu ce qui l'avait fait tomber; cependant il s'est

heurté contre la même pierre qui était devant ses yeux.
Tandis que son règno était prospère et que les aflaires

allaient a souhait, il a chassé les saints qui intercé-

daient auprès de Dieu pour qu'il reçût paix et santé;
ainsi avec eux, il a fait disparaître aussi les prières

qui étaient faites pour lui. Voilà ce qui concerne

Gallus.

CHAPITRE II

[l.KSÉVÊQUESDESROMAINSA'LEURÉPOQUE]

Dans la ville de Rome, Corneille ayant achevé à peu

près ses trois années d'épiscopat, Lucius est établi son

successeur, il s'acquitte de sa charge pendant moins de

huit mois, puis il meurt et transmet sa fonction à

Etienne. C'est à lui que Denys écrit la première de
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ToiÎTO)TYJVwpWTYJVb AlOVl>7lOÇTÔV7C«pl(5»1CTfejA*TOÇITÎI-

atoXwvc*i«T!>rcoOT«i,Çvjr^aTo; oùGjMy.poOTY)viy.dtèeàv«y.i-

VYJOSVTSÇ,sî 3sotTOÙ;IÇ ©ï«ç§' o3v «IpsVîwçèuwxp^ov-

TOCÇSi« XoiupoOy,«0«(psiv.IlaXatoO *^ TOIy.sy.p«TYjy.ÔTO<;

S'OÎU;èrâ TÔVTOIOÛTWV{AÔVY)'/pîJçOait-îj o\à /çtpwv erciOs'-

<jsto;sùyîj.

r'

HpÛTo; TÔVTÔTSKuTipiavèçT?JÇy.«T« Kapy^ôva

iîap5i/.(*; TÏCI^V,oiS' «XXwçvjô\à XcoTpoOrcpÔTspovT-SJÇ

-Xâv/jç «zo/«0ïjpa[^v9yç îcpoaUaOai8sCvT/JY^ETO.'AXX' ©

ye ^Tîçavsç JAÏ)SeCvTI vsoi-epov icapà TYJVxpax^aaaav

àp'/ijOsvîcapjtècaiv4?;r/.aivoTo;;.stvo'tôjAsvoç,4TÙTOÛTO)OV,-

Y«vr/.T5'.
"

A'
i

IIXsÎJTa §rt cuv OÔTÔTïspi TOUTOUSià YP*^!**™7 6

ûiovûuioç i^iX^craç, TeXsuTwvSvjXoîwç àpa TOUSMOYIAOD

XeXw^vjy.ÔTOça( rcavTa/ôo'e4xy.XyjafaiTYJV/«Ta Nooimov

àî:©GTp«?eî<j»ivswTeporçoifay,eîp^vyjvxpb; êauT«çàvstXvj-

çsjav
'
YP*<pei5s w3s'
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ses lettres Sur le Baptême. En ce momont on agitait
une grave question, à savoir : s'il fallait purifior ceux qui
se convertissaient de quelque hérésie, par le baptême.

D'après une ancienne coutume en vigueur, on ne faisait

usage pour eux que d'une prière avec imposition des

mains.

CHAPITRE III

[COMMENTCYPRIKNLE PREMIERAVECLES ÉVÊQUESQUI
ÉTAIENTAUPRÈSDKLUI DÉCRÉTAQU'LLFALLAIT

PURIFIERPARLEBAPTEMECEUXQUISE

CONVERTISSAIENTD'UNEHÉKKSIB]

Le premier de sescontemporains, Cyprien, pasteur do

l'église de Garlhage, pensait qu'il ne fallait recevoir que
ceux qui s'étaient préalablement purifiés de l'erreur par
un baptême. Mais Etienne, estimant qu'il ne fallait pas in-
nover endehorsdela tradition en vigueur depuis le com-

mencent, s'émut vivement de cela.

CHAPITRE IV

[COMBIENDELETTRESDENYSCOMPOSASURCESUJET]

Denys s'est donc entretenu amplement de celte ques-
tion avec Etienne par lettres ; à la fin, il lui montre que,
la persécution apaisée, les églises partout, après avoir

rejeté la révolution de Novat, gardent la paix entre
elles ; voici ce qu'il écrit :
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E'

[I] « "IaOtSsv3v, «SeX?*,OTiîjvGmairc«»«ial TipjTepov

ctî7*/ia;/£vxiy.x?axe TV;VàvaT©Xr,vây.y.Xr,attiy.xiITI ïïpc-

cr(.)T^po),xaî rcavieç eiatv &{ji?pevs;oî r.MïxyoÇ r.poi-

7TO)Ter,yaipsvTî; y.xQ'&7isp$oXv)vèiït xfl rcapxTtpeafoy.îav

sir^vr, YSVSJASVYJ,Arl[j.rlTpiavb;èv'Avrto'/efx,0sôy.u<rco;èv

Kxwapefo, MaÇacâvr,;év AiX(x,Mapivs; èv Tûpw y.siy.yj-

OÎ'VTÇC'AX^âvspsy, 'HX'.ôcwpoçèvAao&ty.eiaàvarcausayi-

v;u ©ïjXu.u.tèpsu,"EXevoçsv Taprô y.aiîcajai aï TÎJ;KtXi-

y.ia; èy.y.Xr^îxi,«lUp'xiXtavô;/al xxea KaitïraSsy.Ca' TCÙÇ

yàp 7;*pi^avsjTî'pou;JAÎVSJ;TÔVîTtiay.s-wvMvstxajx, i'va

jj.r,TS[AfJy.GÇ-ij ITTISTOX?)JX/(T£f/xpoç ïrpcajtyw TWXÔYV-

[2] Al [/Î'VTSISuptxi oXaiy.aî •/) 'Apx&'a, cî? èTïapy.eùe
sy.âaTOTêy.xîot; v3vs::sj-îfXa-s, Y;-esMe?Gi;sTX|A(aII6v-

TO;TÎ y.a'îBiOimav.ai, çuveXôvTie'wceîv,«Y«XXiwvTaizxv-

TÎ; Tcavra/oDrfl ôy.ovsfay.xiçtXa?sX?ix,5s;â£ov-£; -rbv

Oidv.» [3] TayTx JASV6 Aisrjai©;'

—tsçavov $' SKI Suaiv àïcowX^aavT«t/jv XstTSU^Yt'XV

Ê'TSCHV,S-JjToç $IX$S/£TXI.TO'JTÇ)ceuTcpav6 AlOVJCT'.OÇ

TTspt̂ X7vTfo[/a-c;'/api^a; èiïmoX^v,-ÔJAOVTYJVETS^XVOU
y.aîTwvXCIT;(T)Viftw/ôïtowYy'-âpjvT£"/,a*î*pC<jtv5/jXof,Tcepî
TSJ ^TS^âvsuX£YWVTaOxa*

[4] « 'ErceaTxXy.siy.svcuvTrpsxepov/ai ZEpl'EXi'vcuy.aî

z£pi ,I»ip;j.iX».av5y/xi 7îâv-o)vtwv"ceaTïbKiXt/fcç y.aiKaw-'
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CHAPITRE V

[l.APAIXAPRÈSI.APERSECUTION]

« Sache maintenant, ô frère, qu'elles sont unios
lotîtes ces églises de l'Orient cl des contrées plus loin-
taines encore qui étaient autrefois divisées et que tous
leurs chefs sont du mémo sentiment, el qu'ils se

réjouissent au plus haut point, de la paix qui s'est faite
contre touto attente : Démélrianus à Antioche, Théoe-
tiste à Césaréo, Mazabanc à /Elia [Jérusalem], Marin
à Tyr (car Alexandre est mort), Fléliodoro à Laodi-
cée (Thélumidre n'est plus), Hélciuis à Tarse et toutes
les églises do Gilicio, Firmilien el toulo la Cappadoce;
je ne cite en ellet que les évoques les plus célèbres, afin
d'éviter la longueur dans cette lellre et l'ennui dans ce
discours. [2] Les deux Syrio tout entières et l'Arabie

que vous avez secourues en toute occasion et aux-

quelles vous avez écrit tout récemment, la Mésopo-
tamie et le Pont, et la Bithynic, et en un mot, toutes
se réjouissent partout d'avoir la même croyance et
la charité fraternelle, et elles louent Dieu. » [3] Voilà
ce qu'écrit Denys.

Etienne remplit sa charge pendant deux ans et

Xystus lui succède. Denys lui écrit une seconde lettre
Sur le Baptême', il y expose à la fois le sentiment et la
décision d'Etienne ainsi que des autres évoques, puis
au sujet d'Etienne, il dit ceci :

[1] «.11avait donc écrit d'abord concernant Iléléniu,
el l'irmilien, ainsi que tous ceux de Gilicio et de Cap-
padoce, comme aussi ceux de Galatic et de tous les
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^»$o/(aç y.at $?}Xov©xiTaXata; /ai rcâviwv xôv 41;?,$

ijAopoyvxwvèQvôv, w; oîrôè sy.sivsiç XOIVWVYJJWVStà xf,v

ayxf,v xayxvjvaîx(av, èwsi^yjxoyç alpexr/.o'j;, fvjsfv, àva-

SazxfÇoustv. [îij Kocloxôicei xb jAéyeOoçxoy «paYl**toç.

"OVTW;Y«? SÔY^axarcepixoiixouY^YOVSV*VTaî$ {^faxat;

XtoVS7UT/.57ÇMVUUV5$01Ç,tô; TCUv0xVO(J.at,6)3X5xoyç rcpos-

tôvxa; àzb a!ps?S(i>v7:poy.axr,/r,0evxaçeïxa âiïoX©ye<ïOai

y.at àvay.aOa(peaOatxbvX?,ÇzaXataç y.at «y.aOâpxoyÇÔJAVJÇ

py-ov [/ Co;\, v, 7], Kat zept xoyxwv«yxoyzavxwv8ss-

'J.SVOÇS7îs<7XSlXa.»

[6] Kat JASO'sxspâ çr,<jiv « Kai xot; «Y*7^0*? 34^wv

y.at ary;j.-psff6yxepct<;Atovusû.) y.at «IuX^ovt, ayy.'}r,<}>oiç

zpôxepcvSxeçavw YSVO|ACVGIÇy.atxepl xwvayxoW;ACIYP«-

çoyctv, -pôxepov j/iv èXfya, '/.ai vyv 5è 3tà TîXetàvwvèiîl-

axstXa. »

'AXXà xaOxa JJIIV;:spî xoy ovjXoyyivoyÇYjx^.axoç'

i
Ç'

2r,y.aîvo)v5è èv -anû y.at -epl xûv y.axà ^aSéXXtovaî-

psxt/wv wçy.ax' ayxôvèiïwroXaÇôvxwv,xaOxâçvjatv"« Ilepî

Y*pxoyvyvy.tvvjOivxo;èvxî) IIxoXs[i.a1$ixîjç Ilevxa7ïéXeo)ç

SÔYlJ'aT0?«cvxoç àas5oOçy.at ^Xaa^/jjMavIZOXXYJV£/ovxoç

TcspîxoyTïavxoy.pâxcpoçOsoyiraxpoçxoy"y.ypfouT/JJAWV'Ir,aoy

Xptaxoy à7îi(jx(avxe TCOXXJJVzspl xoy jAOv©Yevoy<;rcatSb;



HÉRÉSIEDE SADELUUS 303

peuples circonvoisins qu'il ne serait plus en commu-

nion avec eux pour le même motif, parce que, dit-il,
ils rebaptisent les hérétiques. [5] Et vois la gravité de

l'affaire : en fait, sur ce point des décisions existaient,

prises dans les plus grandes assemblées d'évôqucs,
ainsi quo je l'apprends, où il était résolu que ceux

qui se convertissaient des hérésies, après être rede-

venus préalablement catéchumènes, seraient ensuite

baptisés et lavés à nouveau de la souillure du levain

ancien et impur. J'écrivis moi aussi pour le consulter

sur toutes ces questions. »

[6] Kl après aulro chose il dit : « A nos collègues
aimés dans le sacerdoce, Denys et Philémon, qui
avaient été d'abord du même avis qu'Etienne et qui
m'ont écrit sur les mêmes affaires, j'ai répondu en peu
de mots autrefois, mais aujourd'hui je le fais d'une

façon plus étendue. »

Voilà ce qui concerne la controverse mentionnée plus
haut.

CHAPITRE VI

[l/lIKRÉSIKDKSABEIXIUS]

Il fait allusion dans la même lettre aux hérétiques
sectateurs de Sabellius qui pullulaient à son époque;
il dit ceci : « Au sujet de la doctrine qui s'est éle-
vée de nos jours à Ptolémaïs de la Pentapole, qui
est impie et qui contient un grand blasphème contre
le Dieu tout-puissant, Père de Notre Seigneur Jésus-

Christ, une incrédulité profonde concernant son
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XJXOO,xoOrcpwxoxoxcouâjyjç /TÎ7SW;[CO/., I, li$], xoO

r/xvOpwix^crxvxoîX6YÔU,àvjtwOyjtffav3è xo9 «Y*5UKVÎIÎ-

;A«TÎ?,IXGSVXWVSX.XT^SMOSVrcpb;è|/.ày.*\ ttpoYP*W**xwv
y.at xwv $I«XS;O;JI.Î'V(I)Và$iX?'T>v,ircî'iyxiiXâxiva, ti; 45u-

vV;Oir,v,opar/âvro; xoO OÎOO,Srôjcr/.aXiy.MxspsvOf/JY©'--

JAÏVS;,wv xx àvxiYpx?xs^s^x <JH.»

[l] Kai iv TfSxpixr,3s xwvrcspl^arxfojAaxo;, rçv'IuXr,-

•/5VItih y.xxx 'Po');/.r(vrcpsaouTspMi oùxô; YP*?U Atov>

7».5ç,xaOxazxpax(Oexar « 'IÏYM3S y.xi xoï; <j;mâY;Axaiv

y.xl xxï; napx2;7S9tvxwvalpîxi/Mv IVÏTO^OV,•/pxîvwvj*jv

;IVJ T:pb?oXfysvXVJV̂U/ÏJV-aï; Ka;/;mpsi; aixâv èvOu-

y.r(7î7iv,CVYJG'.VS' ouv àr' anoiv xavxYjyXajAêxvwv,?b

SÇSXSY/SIVajxoy; Ttxp' i;j.rjx(f>y.xi zsXù T;X£SV(âosXvx-

xssOxt.[2] Kal ovjTIVO;àîîX^siî xwv7cps9S'jTî'pwvJASàrcsi'p-

Ysvxo; y.xi $s$ix?o;AiV5u7j'/?jpî70xt xo> x<5; zovvjfCx:

xnàW (îspSspw, Xuj/avsfaOaiY*? XVJV̂ujrijv xvjviy.auxoU,

y.xi àXyjOijY*X{YOVXOÇ,ci; YjaQiiAvjv
*

opa;/a OÎSTCSJATÎTCV

•rcpr/iXYbvèîîippwjcv j/s, [3] xaî Xr^Ç ^pi; H<£Ysv*l*s"

vs; Tcpcalxa^sv,Siapp^r,'/ XÎYWV
•« llaaiv SVTIÎYZ«VSOI;£V

« s»; */îf?3t?Xaêstç' SI-UOJVÎIVY*?s/aixa y.xl29y.i;Aassiv
« {y.xvb;eî,y.xiaoiY-Yov2vxsOxsi; àp/îjç /ai XVJÇÎUJÏSO:;
« xîxisv. » 'À7:s$s5«;Ayjvxb spajjia, wç àîcs7tcXiy.i}çf-vft
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Fils unique, le promior-nô do loulo création, lo Verbe

incarné, et uno inconscience du Saint-Ksprit, il m'esl

venu dos deux côtés cl des documents et des frères qui
so sont entretenus avec moi ; puis j'ai rédigé comme

j'ai pu, en des lettres, diverses choses, avec l'aide

de Dieu, leur donnant l'allure d'une exposition bien

méthodiquo; jo l'en ai envoyé les copies. »

CIIAPITHK VII

[I.'AHOMINAHU:I:HHI:I'HDUSmmihiyuKS,
i..\ VISIONHIVIXKm: DI:NVS,KTQL'lîl.CANONKCCI.l':SIASTlylJi:

il. HI-CUT]

Dans la troisième des lettres Sur le liaplême que le

même Donys écrivit à Philémon, prêtre de Home, il

ajoute encore ceci : « Moi aussi, j'ai vécu dans les

doctrines et les traditions des hérétiques, je me suis,

pendant quelque temps, souillé l'Ame à leurs inven-

tions impures; du moins j'ai rapporté d'auprès d'eux cet

avantage do les confondre en moi-même et d'en avoir

un dégoût bien plus grand. [2J Un frère qui était du

nombre des prêtres m'en détournait ; il avait peur que
jo fusse sali par le bourbier de leur méchanceté, car

mon Amedevait en être gâtée ; et je sentais qu'il disait

vrai. [3] Une vision envoyée par Dieu survint qui me

fortifia, et uno parole se fit entendre à moi qui me

donna un ordre et dit en termes exprès : « Prends
« tout ce qui'te tombera sous la main, car tu es capable
«(de redresser et d'examiner chaque chose, et pour toi,
« ceja a été dès le commencement la cause de la foi. »

EUSKIIE.—Histoireecclésiaslitiuc,II. 20
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<nwp*'/cv TflXSYSVJYJicpbçTOJ; ovvawt^psuç
• « HvwOs

[4] EIT« TIVXicspl nariov strcùv TWVaipéasoiv, èTcifé'psi

XS'YWV
' «TOOTOV«Y'Oxbvy.avsv*y.aiTÔVTIJTÏOVrcapà TOOp.*-

y.ap{suT:«7:â{xo)vMIp«/Xaz«psA«5ov.ToyçY*P?:PC7l5VTaç

à~b -cûvaîps'aswv, /XITCIT^Çkv.'/Xrt<jlxçàrcosTÔVraç,;A»X-

Xov$è oy$è àrcodTâvTaç,àXXà auvr/saOxi |J.b Soy.ouvTaç,

•/.aTajj.r,vuOiVT«çîî <î>;T-psu^sitomai; TIVITWVSTep5§i$a-

a/.aXoûvxtov,àTCîXâoraçr?J; èy,y.Xv;<jiaç,SSOJAIVOUÇO'Jicpsff/j-

•/.«TO,s(i>çSvjy.suîaTtâvtaeux ày.vjy.ôaaivTtapàxotç àvti&a-

TiOsjiivc'.çè^9pa<y«v, y.xiTSTSawt,yor(Vi aÙTOÛç,ov>5sr(-

OeiçiV aj-cwvsTépco £x--».<j|/aT©;'TOUy*P *Y^°'Ĵ psts*

psv ^ap' ajT0UTSxu/r(y.îJxv.»

i

[5J IlâXiv 8à èvetrcsXù'(v\iv<x<s%çTÔrcpsGXv^.a,-CXOT'

STCIX^Y51' «Ms{A«Orj/ay.ai TOOTOOT».JXYJvyvcl èv 'Açpr/.fl

|J.5V5VTS3T57:3cpst<jr(Y*Ycv>^XX*y.aixpb rcoXXo3y.«T«xoù;

zpb/j;/6Wèïïir/.ô-cu; èvTaîçxsXuavOpwTCOTàxai;èy.y.Xr,aiai;

y.ai -aïç 9'JVSSSIÇT6)vàssXfôv, sv 'I/ovi'w y.xl SuvâSsir

•/.aiîrapà ÎTSXXCÏÇ,TCJTOè'Ss^eVwvtàç (JouXà;àva-cpircuv
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J'ai reçu celle vision comme concordant avec la parole

aposloliquo qui disait aux plus puissants : « Devenez,
des changeurs avisés. »

[ij Puis après avoir dit quclquo chose do toutes les

hérésies, il ajoute ces paroles : « J'ai reçu celte rcglo
et cet exemple typique do notre bienheureux pape
1lénifias. Ceux en cllet qui venaient des hérésies, s'ils

s'étaient séparés do l'Kgliso ou même s'ils no l'avaient

pas quittée, mais semblaient avoir été avec les héré-

tiques et s'être souillés dans la fréquentation de quel-

qu'un do ceux qui enseignaient l'hétérodoxie, il les

chassait do l'Kgliso, et il ne les recevait pas, quand ils

le demandaient, tant qu'ils n'avaient pas exposé publi-

quement toul ce qu'ils avaient entendu de la part
des opposants. Alors il les admettait aux assemblées

sans exiger d'eux un nouveau baptême : ils avaient en

eflet reçu autrefois de lui le saint [don]. »

[5] Après avoir largement discute à nouveau celte

question, ilajouto ceci : «J'ai appris aussi que ce n'est

pas actuellement et seulement par ceux d'Afrique que
cela a été introduit, mais qu'on avait décrété cela depuis

longtemps, sous les évêques qui ont existé avant nous,
dans les églises très populeuses, dans les réunions des

frères, à Iconium,à Synnade et en beaucoup d'endroits.
Je n'ose pas bouloverser leurs délibérations et les

pousser à la discorde et à la rivalité, car « lu ne déplace-
ras pas, dit-on, !es bornes de ton voisin que tes pères
ont établies ».

[6] Sa quatrième lettre Sur le liaplême fut écrite à

Dcnys de Rome, qui était alors honoré du sacerdoce et

qui peu après reçut la charge épiscopale de cette église;
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sic spiva'noi; /xi çiXsvsi/txvs|.>.{>xXsîvor/ û"Ofivw.« Oi

« Y»P'mx/'.r^si:, cfvj<j(v,opix -rcy«Xvjafovasu, a £0SVTO

« ci TTXTs'pîÇasu [Deul., xix, 14]. »

II'

[G] 'II -rs-àpr»;aJTcO-cûvnspi ^arTWixaTCçSTUaToXwv

^pbç TOVyaix 'PMJXVJVSYP^^VJAtcvûatov,T5CSJAÎV̂p£(y-

êsfc'j r^iwjAiVîv,or/, sic [Ax/pbvSI y.xi TYJVêicicr/.OTtvjv-c/ov

s/si7s ^«psiAr^STX*â; ïjç YV(~vm̂xpsTT'.vozw; /ai arcbç

©ÏTC'?XSY'.S;TÎ /.«'. Oxytj.xaio;Trpoçtou /XT' 'AXsi;âv-

SpîixvAiovusfeu[Aî[xxpTÛpy(TXi.Fpxf si 5è a'no) JASO'ÏTspx

TO)V/.XTXNoOOXTOV|AVÏ)[J.0VÎJO)VSVTOJ-O'.;'

[8] « NOSUXTIXVO)j/sv YxpSJA5YWî*"S*/0xV5^.s0x,ctx-

y.ô'ixvT'.TYivs//Xr,7(xv/ai TIVX;TWVâ$sX?wvsi? assista;

y.x'j(V/.xsçyji/îaçIXy/îîxvTi/xi Trspixou 0ÎO5 îi3x7/aX(xy

àv5oio>tXTv;vs-sir/.o/X^aavu /xt -rbv'/pr(cfT£-x-;vy.jptcv

r(i/(ov'1-/J75ÎVXptsibv w; «vvjXef}ao/5?av;orm, s-t ~XGI

$à XSÂOI;TÔXompbv«OsTSimixb ÔC'YIOV/ai T/<V-Î -pb

«jiroy 7:(axtvy.xi CÎXOXOYIXVàvxTpi-ov-i -b -ce -veity.x ib

«Ytovè£ X'j-cwv,si zx( v.ç *^VIXitiç -coyzxpx[;.i?vxir, /xi

s-xvsXOsivxpb; a!»-ovç,ÎTXVTÎXW;çyYaîsvovTi. »>

iv

[I] Kai i, r.é\>~rf,iî anw Tïpbçxbv 'Pwy.afriv ïr.h/.i-

T.w Evrcsv Y^Y?a"TS' iv fj irsXXx/XTXT'.WatpîTt/tov
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nous y pouvons reconnaître comment lui aussi était un

homme instruit et admirable, au témoignage que lui rend

Denys d'Alexandrie. Après autres choses rappelant ce

qui concerne Novat, il lui écrit en ces termes :

CHAPITRE VIII

[i,1HKTi':nonoxiiîDENOVAT]

« C'est eneiret avec raison que nous avons de l'anti-

pathie pour Novalicn ; il a divisé l'Eglise et il a attiré

quelques-uns de nos frères dans l'impiété et le blas-

phème, il a introduit sur Dieu un enseignement tout
à fait sacrilège, il a accusé mensongèrement Notre très

secourable Seigneur Jésus-Christ de manquer de

miséricorde ; plus que tout cela, il a rejeté le saint

baptême, il a bouleversé la loi et la confession qui le

précèdent, et tout à fait chassé l'Esprit Saint de ceux

qui l'ont reçu, quoiqu'il y ait quelque espoir qu'il
demeure en eux ou même qu'il y revienne. »

CHAPITRE IX

[l.BDAI'TÊMHI.MI'IKDUSllliHÛTIQUI-s]

La cinquième lettre aussi fut écrite par Denys t Xys-
lus, évèquedes Romains ; il y «lit beaucoup de choses
contre les héréliqueset il ajouteeuces ternies que le fait
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SÎTCWV,TSIOUTÔV-CIytfovbç *aT' «tabv IxTiOî-uat,)»^YWV
'

<(Kaî Y«pSVTWÇ,ô&eXfs',xal au^SsuXîJç$£o;xaixal YVMIJIÏJV

atToiîrapà aou, TOIOÛTOUTIVSÇ[J.OITcpsjsXOîvco;̂paY^a-oç,

8s5iù; ;AYJapa a?3XXo;j.xi.[2] Twv Y«p<ïuvaYOf.£v<i>và$sX-

?o)v ÎÎWTO;vo[MÇsy.£vo<;àpyatoç y.xl rcpbT'Jj<;è|r?J<;'/£tpo-

xcvfaç, oty.at 8à y.alTÎJÇXOU[Aay.apfoo'Hpay.Xa y.aTaaxâ-

crsojç,-fjç <n>vaYO>Y^Çy.£Ta<r//>v,TOÎÇOWÔY«OV^TÎXIÇO^S-

votç îcap»"u/wvy.at TMVSTCepwT^usiovy.aîTWVâ~oy.p(<7£wv

îrca/.oJaaç, 7îpoa*}À0lvy.ciy.Xaftovy.al y.a-aOpvjvwvéauxbv

y.al T;(-TO)Vrcpbxwvrcoowv[xoS,è?o|j.oXoYO!J|J<svoç[xsvy.at

s^O|j.vû|j.svoçxbPx7ïTt(j|xa,CTtapàxctçaîpâxr/.sîi;jkSa-xtaxo,

y.vjxoiîxosïvat JJ.VJ$à oXw?s/sw xtvà Trpbçxovxoy.otvo>v(av.

àj£é£(aç Y*Pâxsïvoy.al̂ Xaa^îMwv^STcXYîpwaOat,[3] XSYWV
3è irâvj xtxvjv4">7/<vv3v '/.axavsvûy/Jaiy.at iJ-vjSèTrappyjst'av

I*/£tvsïrapatxoùç G^OaXjJisùîzpb? xbvOsbvârcbxtovàvsaftov

r/.*(v(ov̂ vjixatwvy.atTrpaY^axojVôpi-M^voç, y.atSix TOUTO

Ssijxsvs; T?iç£tXiy.piv£7T3tTïj<;xayxvjçy.aOapcrîwçy.alzapa-

soy-JJçy.atyâptxs; xtr/sïv [4] 07cepb(M \>.haux èxôXjAVjffa

wctîjcrai,pfaa; aùxâp"/./;rîjvîroXu/piviovaù-w y.otvwvbv£tç

xoOxoYsYôv*va1, të'jy.apnjxfxçY«P^«y.oûjavxa y.al<JOV£~I-

90£Y^a^.£V5VTbàjjtffVy.atxpaTcéÇv;Trapaaxâvxay.aly.£tpaçetç

0Î;O3O*/YJVT?JÇaYÉaçxps^îjçTipsxdvavxay.alxai5xy)vxaxaôV

£â[A£vovy.alxou<j6)[;.axo<;y.al'xouaïjArro; xoyxupfou*([AWV

jxsxa<r/6vxa{y.avwypàvw, cr/. âv è£ ûïrapyîjç âva<r/.£u*Çetv

£xt ToX^uatiAi' Oapcrefv8à exs'Xsuôvxai jj.s-à (kêafaç «(-

axttoî y.al «Yaf^î èXîcfôoçxfl ye^'/fl "ïwvâYÊwvrcpoutévat.
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suivant est arrive devant lui : « Car en vérité, o frère,

j'ai besoin de ton avis, et je te demande ton sentiment;
voici l'affaire qui m'arrive et je crains de me tromper. »

[2] lîn effet, parmi les frères assemblés avant ma con-

sécration, et je crois même avant l'ordination du bien-

heureux Héraclas, il y en avait un qui était fidèle depuis
très longtemps ; il prenait part à la réunion et il se

trouvait proche de ceux qu'on était en train de baptiser,
écoulant les interrogations et les réponses ; or il vint à

moi en larmes et, pleurant sur lui-même, il se jeta à
mes pieds, il avoua et affirma avec serment que le

baptême administré chez les hérétiques n'était pas
celui-là, et qu'il n'avait absolument rien de commun

avec lui, car il était rempli d'impiété et de blasphèmes.

[3] Il disait que son Ame était entièrement pénétrée
de douleur et qu'il n'avait plus la liberté de lever les

yeux vers Dieu après avoir débuté par ces paroles et
rites sacrilèges : aussi bien il demandait d'obtenir
cette purification très parfaite, cette réception cl celle

grAce. [-1]C'est ce que je n'ai pas osé faire, je lui
ai dil quo la communion prolongée avec l'église lui
suffisait pour cela. 11 avait en effet entendu l'eucha-
ristie et il avait répondu amen ; il avait été debout

auprès de la table cl il avait tendu les mains pour la

réception de la sainte nourriture ; il l'avait prise
et avait été participant du corps et du sang do

Notre-Scigneur pendant un temps prolonge ; je n'au-
rais pas osé restaurer son Ame depuis le début. Jo
l'excitai à prendre courage et à venir avec une foi ferme
et une bonne espérance à la participation des choses
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[S] J,0 8è ottxs TZSVOWVTra'JSTaiirî'çp'./i'vTST?JTpaïCsÇyj

^posuvai /al [AiXiçftapazaXoû{/svoi;<jt>7s<j-avaixaî<;

i:po(îîo*/atçàvr/etat. »

[6] 'K—lxaïç Tcpsîipr^.ivxiç?spsTa(TI; zai â'XXvjTC3

a!»TOiiTCîpî,|3a<;Tf(j[xa-o;STCWTOXYÎ,IÇ av>ToD/ai $jçVJYSÎTC

napsizlaç SûffTM/ai x9j/a-à 'PWJAYJViz'/.XvjaÉai;po<j7;s-

oo)v/;|/;v/;,Iv fj 5tà [j.a/.pa;à7;o$£'.;cG><;TCV̂epi-rouûîtozei-

;jivoo Ç'/jT^/aTOçirapatsCveiXOYCV.Kai â'XXv]3é nç ajxoj

jASTaxaû-aç çipsTai irpbç xbvV.axà'lV)|j.r4vAIOVJSIOV,YJ

TcsplAoy/'.avsy. Kai îrspl jxèv-coy-owïîaaOTa.

r

[i] Ot Y^t-'.'ôvàîAfitbv TâXXovoJ3' OXSIÎITÎTIV5ÛOrr,v

àpX'Jjvèiîi/aTaa/ovTSç,èzîroîùv {AsOiVravTai,OùaXîpiavbç
S' à'tj.azarôi IVAXI^VW£iao£*/£Ta'.TÏJVi/;YS[X3v(av.[2] AuOtç

$y)o-îv6 Aisvûcrioçoïa /ai zspl -O'JTOOîti^siatv, sz "ïîjs

-pbç 'KpjA-«(/jJiwvaâîïwroX^s (/aOîîv IÏTIV, iv YJ-ro3?«7

tîTepsCTbvTpiîTiv
* « Kai Toi 'Iwavvfj$è ô|/c(w; àïtoza-

« Xû-t*T3ti[/l/)oc, XIII, l)]' /.y}.BiOvjY«p anu, 9*30(7,
« <jti|xxXaXo07jASY^Xa/ai 3Xa7?/j{A(a7/ai ISiOvjajxw

« è<j$U5(a/xi |AYJ7S<;-rscijapâ/57TaSus. » [3j 'Aj^itepa 3è

?5Ti7i^i OjaXspta7oy Oau^âjat zal xotixor/p.aXwTaxà

rcpba-jTôOtoi OUTO);sV/«7, atmssCv wç |/è7 YJIUOÇ/ai

çiXô^pwvvjv Tcpb;T5Ù; àvOpo^ou; TÔOOSOU'où$è Y«p

à'XXo;Tic OUTMTÔ7 ïïpb ajTSy jâxatXétiwey|/876)<;/ai
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saintes. [5] Mais lui ne cessait de pleurer cl tremblait

de s'approcher de la table, et c'eslà peine s'il supporte,

quand il y est exhorté, d'assister aux prières. »

[G] lîn outre des lettres ci-dessus mentionnées il y
en a encore une autre du môme auteur sur le baptême ;
elle est adressée par lui cl par l'église qu'il gouvernait
a Xyslus et à l'église de Home; il s'y étend en un long
examen sur la question qui était en discussion. On

cite encore après celles-ci une autre lettre à Denysde
lîohic sur Lucien, mais en voilà assez sur ce sujet.

CIIA1MTHK X

[VAMilUKNKTSAl'HHSKCUTKtNj

Le parti de Gallus n'avait pas possédé le pouvoir deux
années entières, et il disparut; Valérien et son fils

Gullicn lui succédèrent à l'empire. [2] Ce que dit Denys
à ce sujet, on peut encore l'apprendre dans la lettre à

Ilcrmamon où il en parle ainsi : « A Jean aussi, cela a
« été pareillement révélé ; il lui a en ell'ct été donné,
« dit-il, une bouche pour dire de grandes choses et un
« blasphème, puis il lui a été donné le pouvoir et qua-
« ranle-dcux mois. » [3] 11faut admirer l'un et l'autre
en Valérien et mieux encore, il faut penser de quelle
façon étaient les all'aircs avant lui ; comment lui-même

était doux et bon pour les hommes de Dieu; car aucun
autre parmi les empereurs qui l'ont précédé n'a été

disposé d'une façon aussi bienveillante cl aimable
à leur égard ; même ceux qu'on disait ouvertement

être chrétiens ne les accueillaient pas d'une manière
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£si;iw; xpoç «ÙTCÙÇSteTsOïj,oùS' cî Àe/OoVTSçàva^avàbv

Xpiirnavoï Y£Yov^val>t0* £y-£îvcço!'/.£tOTa-aèv àpx?) /0£l

^poîçiÀî'jTa-a<pav£pbç*^vai-royçà-oSs/6|X£Voç.Kat Traçx£

6 oV/.oqaj-oyOscas^wvïï£ftX^po>-oy.aï?,vl'/./Xr,3CaOsoy-[4]

àîto<r/.£uaaa<jOatSe îtapi^swsv aùtov 6 8t3âV/.aXs<;*/.alT<OV

à-' A1YÛ-TOU|xaYo>vàpytauvaYo^o;, TCÙÇji.àvy.aOapovx;

y.aï isisuç avSpa; y.T£(vvutïOaiy.ai ëtcôy.çaOaiy.sXeuo)v<!>ç

àvrt^aXoiK;y.at y.wXuTaçÏMV7:a|.>.|Mâpo>vy.aï ^SeXuy.twv

èirastîtovô-apysvraç, (y.aïY«Psiaiv/.ai 'faav ty.avsi,rcap-

dv-sç y.at 6pw[Asvîiy.at [J.ÎVGVè^vïcv-s; y.at ÇOCYY»[^-

VÎI otau/.îoâaat xàç T<OVâXiTYjpCwvoàt[jivo)vè-iSouXâç),

TîXîTa;îè àvaYVOuç'/-a'-t/'*ïïavs^Ç £5aYfo~ouç/a'1^sp^'^p-

Y^açày.aXXisp^-ou;£7;tT£AsïvÙKOuQ&ii.evsç,zaïâaç àOXCsuç

à-csçàrrsiv y.al Tc'/.vaîysTvjvwv7:aT^po)vy.aTaOïistv'/.al

a-XaYy.vaVSSYÊV?}Siaipsïv'/.aiTa -ou (tecu2tay.6-T£tvy.aï

*a-ayopS£ÛîivTîXaaixata,(ô; kv.TSIKMVeîiSatjJiov^aovTaç.»

[o] Kat TOÛ'CIÇY*£"t?*pîi XeYO)V« KaXà Y*3Vaj-csCç

Ma/.ptavbçiî}$ èX~iÇo[.>ivvji;^autXda; Trpca^veYy.sv*/#pt-

a-r(pta' cç îtpÔTepsv|/èv £Î;Ïxwvy.aOiXsuX6Y<»>VXSYÔJASVSÇ

£Ïvat tïajtXî'o);, oùâèv SUXSYOVoù5à y.aOoXt'/.bv£?p5V/jcr£v,

àXX'O-o-aTî-wy.cvàpa zps^ny.9) TÎ}XsYO'jeryj''' Oùai TCIÇ

« Trpof/jTEtJoixjivà~b y.apîCaçay~<ovy.aï tb y.aOiXoup.v)
« (îXé-cufftv» [KZÉCII.,xui, 3]' [G]où Y«Pauvîjxevrrjv

y.aOsXouTcpivctav, o-!»5àrr,v y.pfotvÛTteBsxoTÛO"xpb

îcâvtwv y.al$tà TtâvTtovy.*l èïrï îraaiv, ôVo y.aï T?J$j*èv

y.aOoXt'/.îJîayroy èy.y.Xvjcr(açY^YCV£VÏÏO^JMSÇ,vjXX©Tpfo>«v
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aussi manifestement sympathique et favorable que lui
à son début ; toute sa maison était pleine d'hommes

pieux; elle était une église de Dieu. [A]Mais son maître

quiétailchef des magesd'Hgyplelui persuada de se débar-
rasser d'eux ; il l'engagea a faire mourir cl à persécuter
ces homme purs et saints, comme étant des gens hostiles
et des obstacles à ses incantations tout à fait honteuses et

répugnantes ; (ils sont, en effet, et étaient capables,
par leur présence et leur regard, ou môme seulement par
leur souffle et leur voix, de rompre les machinations
des démons néfastes). 11 suggéra, d'autre part, d'ac-

complir des rites impurs et des pratiques de sorcellerie

détestables, et des cérémonies religieuses réprouvées
par la divinité, d'égorger des enfants malheureux, de
sacrifier ceux dont les pères étaient misérables, de
déchirer les entrailles des nouveau-nés, de couper,
d'éventrer les créatures de Dieu, comme s'ils devaient

par là obtenir du bonheur. »

[5] Et il ajoute à cela : « Macrien offrit donc à ces
démons de beaux témoignages de gratitude pour
l'empire qu'il espérait : tout d'abord lui qui élail

appelé l'intendant universel des comptes de l'empereur,
il n'eut aucun dessein raisonnable ni universel, mais
il tomba sous la malédiction du prophète qui dit :
« Malheur à ceux qui prophétisent de leur propre coeur
« et qui ne regardent pas le bien de tous ». [G]11ne fai-
sait pas en effet attention à la Providence universelle et
ne se méfiait pas du jugement de celui qui eslavant tout,
en tout et sur tout; voilà pourquoi encore, il devint
l'ennemi de son Hglisc universelle, il se rendit



316 Livnu SEPTIÈME,x, 7 — xi, 1

3è xxt à-;;£vo>7ïv èxjxovTO3sX«o'j;TOJOsoDy.alw; i:op-

pwxaxo)x?5; èaoxalî «jfoxrjpu; is'JYaSrjjcv, sv TOJTWxb

ÏOIOVèïtaXvjQsJowcvo;xa. »

[7] Kal zâXiv [x-O*hîpi ÇYJGIV
' « '0 y.svy*? OàaXî-

p'.avb;s!?xaOxaC»7ïbXÎ'JXOUiïpor/Os(;, s!? ûêpîi; y.alivsi-

3W;J.0'J;s/îcOsîç, y.xxàxb p>/)àv7:pb; 'Ilaxlav* « Kac sîxc

« s;5Ai^avT0xà; ÔOOJ;ajxwv /al xà j33îX,jY[J!,aTaa!»xo>v,
« a Y)-}y//j jùïMvrjQî'XvjTîv,y.aîèv<')*/X£;ojAaixà èy.i;a(Y-
« {/axaa!»T(T)v,y.alTZ; â;Aapx(a;àvxa-s$û)ao)JCJXCC;» [Is.,

LXVI, U, !]• [8] c3xo; 3* xfi fiasiXsf* -xpà xfjv x;fov

cTzi'/xvîl;y.alxbv^ajO.sisv O-.sojva1.y.âa^svàouvaxwvàva-

WYJpwxo>ffMjAaT'.,xsù; 3J3 zxrêx; xà; Tcaxpwa;àva$îça-

jXiVOu;â;j.xpx{a;-psîsrrisaxs. 'livapy^i Y*?^ "S'Jfwvr,

7;pdpp'/j7tçr(vsfasv 6O-ô;
*« 'Asôîtîsy; âjAxpxîa;Trax^por/

« £7Ùxî'/.va so>;xpuv;; /xi xsxâpxïj; YSV£*SÏ°Ï$ [MTSysiv
« ;AS» [KvoiL, xx. »]. [9] Ta; Y*P^«S «ovijpiç ârciOu-

;x(a;, (T>vr(x'j*/si,xaf; XMVuiwv y.î^aXaî; si:i5aXo>v,si;

sy.sivo'j; xvjv éauxsli y.a/.iav y.xl xb Ttpbçxbv Osbvijj.Cîîç

£;(o;/îp;axo. »

Kal repi yiv xsu OiaXsptavoO,xosaûxx5 Aioviisis;'

, IA'

[1] Ihpi §i xsu y.ax' ajxbv 2IG)Y(AO3c?3$p£xaxxîtv*:;-

srtxs; n\x crùvbspsi; i a!>xb;3ù xvjvsic xbv xwvÔXOJV

Oîbv*!iî^*iav û-iffX'/j,$v)X<i')7dU0tvaï a>xoOçwval de;irpbç
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étranger à la miséricorde de Dieu, rompit avec elle cl
le plus qu'il put, s'éloigna de son salut, réalisant
en cela son propre nom »

[7]Ht Dcnysdit encore après autre chose: « Car Valé-

rien poussé par lui à cela, fut abandonné aux
insultes et aux railleries, selon la parole d'Isaïc : <*Et
« ceux-ci ont choisi leurs voies et les abominations
« que leur Amea désirées et moi je choisirai pour eux
« les moqueries et je leur rendrai leurs péchés. »

[8] Macrien, malgré son indignité, avait la manie de l'em-

pire et comme il ne pouvait pas revêtir les insignes impé-
riaux, à cause de son corps estropié, il mit en avant ses
deux fils en qui était déjà la responsabilité des méfaits
de leur porc. Kn eux fut clairement réalisée la pro-
phétie que Dieu a faite : « Rétribuant les fautes des
« pères dans les enfants jusqu'à la troisième et qua-
rt trième génération pour ceux qui me haïssent. »

[9] Macrien accumula donc les mauvais désirs qu'il
n'avait pas réalisés sur la tête de ses iils, il lit passer
en eux sa malice et sa haine pour Dieu. »

Voilà ce que raconte Denysconcernant Valérien.

C1JAPTIHK XI

[ci: QUIAHIUVI:A DKNVSI:TA CI:UXD'KGYI'TK]

AU sujet de la persécution qui sévissait sous ce prince
avec une très grande force, ce que ce môme Denys a

enduré, avec d'autres, pour la religion du Dieu de
l'univers sera expliqué dans les paroles qu'il adressa en
une longue lettre à Germain, un des évoques ses cou-
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PspixavbvTMV/.«T' aùxbvèîciaxsTHavzazwç àyopstisiv «ÙTOV

icsipb);j.svovaTrsTStvé^svoç,TOOTOVTtapaTÉOsTaiTbv Tpa^ov*

[2] (fE\ç à^pocnîvïjv5è xivBuvsûwICOXXYJV[// 6'o/\, xi,

17] y.alâva'.cO/jai'avCVT<OÇS^SUÎÎV, sîç «vây^v <jo[A6i§a-

Çsy-svaçTSO5iY)Y£Ï<j0aiTVJVOau[AajTY]vTcspifyxaço»y.ovo|/(«v

-rsy OÎOU"àXX' èiret « ixuur^piov, <J>ÏJ<T(V,(SaaiXs'w;y.pû'Ja1.

« zaXôv, i:à 31 SpYa TOSOsou àvay.aXtfïïTUvè'vSoçov»

[Ton., xu, 7], b\).6<jeywpit<swxfl PspiJ.avoO£ia.

[3] « rII-/.5vTTpb?A{jj.iXtav5v,où |xivoç, f//.oXoûOv;aayos

;x5iau'/~psj6ÛTsp5$TS*[>.OUMâ^oç y.al Siây.ovoi'I'aDu-oç

Ev»7;S'.o;Xaip^y.wv, y.ai TI; TMVà~b 'PMJ/YJÇîcapivTwv

àîsXçwv^.iv auvsw^XOâv.[4] At[j.iXiavbçSe oiy. eÎTTiV\ioi

Trpor/YO'Jtxsvw;« |xr]<jûvaysM>Hepixtbv y^P TOOTO*^Va'j-w

y.z».TOTsXeu-xîov,lia "b îrpbVcovàva-cpi/ovTf OJy«P ^'p''
TSDjrr, (JUVXYSIVéxipooç à XSYOÇ̂V arcw, àXXàwspl TCÏ>

i/r^
'

avccoùç̂ .JfÇ S4vai Xpisuavoûç, y.al TOÛTÔUitpoji-
Ta-TevTTeîraDffOai,si [/sTa£aXc(|/.ï]vSYW>K*1TOÙÇâ'XXouç

k''is(îOa([AC.VÛ|A(ÇO)V.[5] 'Affsy.piva^vjv3è oùy.àïïSor/.sTO);

oj$è (A«/.p»vToyzsiOap/eîv 3sCOsw[xaXXov•?,âvQpMftst?

[vie/., v, 2!J], àXX' àvTt/puç 3is[AapTupa|r/)vOTIxbvOsbv

TÔVcvTa[i.ivsvy.al ovSî'vaSTepovalêo) o'!»3'5V|/SX«0S(|//(V

oj3è'rcauffaty.ïjvr.oxï XpiTTtavbçtôv. 'Kwi TOIÎTOIÇey.éXsu9îv

r(;/aî â-sXOsïv sic y.roj^v ttXvjubvr?J<;èp-^.ou y.aX5U|AtV/jv

Kêfpw. [G] A'JTMV8è èTTay.oûffareTWVÛÎ:' «|AfOT^po>vXs-

•/OÎ'VTWVw; 6ns[/vrlti.ax(90Y).
« Ktarr/0lvTO)vAiovuaiooy.al «I'aûaTcuy.al MaÇty.ouy.al
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temporains qui essayait de dire du mal de lui ; il expose
ce qui suit :

[2] « Je risque de tomber réellement dans une

grande folie et stupidité, réduit que je suis à la néces-

sité de raconter l'admirable conduite de Dieu envers

nous ; mais puisque, dit-on, « il est bon de cacher le

« secret du roi mais glorieux de révéler les oeuvres de

« Dieu », j'en viendrai là, grâce à la violence que me

fait Germain.

[3]« Je vins devant Kmilicn, mais non pas seul; je fus

accompagné par mon collègue dans le sacerdoce et

Maxime et par les diacres Kauslus, Kusèbe, Gbérémon,
même un des frères de Rome qui étaient parmi nous,
entra avec nous. [4] Kmilien ne me dit pas tout d'abord :

«Ne réunis plus [les frères].» Cela lui élail en cilct

chose accessoire et il s'empressa d'aller tout d'abord au

but final ; il ne parla donc pas de ne plus assembler les

autres, mais de ne plus être chrétiens nous-mêmes

et il nous ordonna de cesser de l'être; si je changeais
de convictions, les autres me suivraient, eux aussi,

pensait-il. [5] Mais je répondis tout naturellement

par la courte parole : « 11vaut mieux obéir Î Dieu
«qu'aux hommes», cl devant lui je rendis le témoignage

que j'adorais le seul Dieu qui existe et pas d'autre, que

je ne changerais pas et que jamais je ne cesserais d'être

chrétien. Sur ce, il nous ordonna d'aller dans un

bourg voisin du désert appelé Képhro. TO]Mais écou-

te/ les paroles mêmes que nous avons dites de part et

d'autre, ainsi qu'elles sont consignées dans les docu-

ments olliciels.
« Denys, Fauslus, Maxime, Marcel et Chérémon
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Mapy.*XXouy.al Xaipyj^ovoçAt^àuvo; èiï-cov xf,v ^ys"

jAovfavSITCSV'« K»i âypxf uç ÛJJ.ÏV8teXé/0v)vTceplxvjçÇt-

« XavOpw-ia;xûv y.up(wv̂ .MV fj Tceplùy.a?y.é'/pvjvta'.*
« [7] §î§or/.ocatvY*p è^ooaûv ÛJMVcwxïjpixç,et JïoûXoiaOî

« i-\ xby.axà?>'jc7tvxpiiteaOai y.ai OsoùçxoùçawÇovxa;où-

« xwvXÏJVjîaaiXst'avTzpsaxuvsïv,èTtiXaOsffOai8è x<ovzapz

« «p'jatv.TÉouvçxxè~pb$xaîxa ; oj$à yàp âyapisxouçOj/.3ç

« é'aeaOa1.i:£pi xvjvÇtXavOpo)ïr(xvoôx&v7:p?cr$ay.w,ITCSP-

« Sr^sp èîïi xi (SîXxfo)6|A5ÇzpoxplTcovxai.»

[8] « Atovjjisçàzîy.pivaxo' « Oi TC«VXS;Tcâvxa;Trpsa/.u-
« VÔOJIOsoy;, àXX'e'/.asxotxivâç, ÔO;vs(/.{Çcuctv.Ily.eîc

« xoCvuvxbvIV*Osbvy.ator,[MoupYbvxoWànàvxor/, xbvy.*'.

« xr,v ^xcrtXeCavlY/eipfoavxa xo?çOîOfiXscxâxoii;OixXs-

« ptxvwy.otil'aXXtavwEsêxjxoî;, xoOxovy.at aifoy.sv y.ai

(( Tcpor/.uvofyîv,y.ai xoiixeoS'.yjvc'/.ô);6-sp xîjç JÎJcsiXsîaç

« aixôv, b-o>; «TaXsuxo;;ou^sivr,, irpsjîu/i^.sOa. »

[9J (( At|MXuvbs 2».IT:(I)VX/JVI!;Y*IA5V(*VSÙTSC;sîzsv *

d T(; Y*P^«; y.wXJety.*':XOOTOV,sfasp saxlv Oesç, JAÎTZ

« x(T»vy.axà çyvtv Oswvnpsr/.ovsîv ; OîoùçY*P«SÎIV èy.î-

« XevVJïjTe,y.at OÎOÙ;GUÇTiavxîçfoxaiv. »

« AisvJdisç «Trs/pCvaxo'« 'Ily.sî? o!>3£vaé'xspcvTrpsç
« y.'jvsOy.sv.»

[i0] « At|MXt«vb$SUTÇMVxrjv 'JjyejAîvîavaitoïç ê'.7tîv'

« 'Opw ûy.aç 6|/s3 y.ai à/apfaxo'j; <$vx«;y.al«vawO^tcu;
« xfc 7;p*5xr,xo;xwv2«fa?:wy -/JI/OW$t' orcspor/. IÎÎGOS

« IvxflîxéXstxrjxr,, àXXààïïSffxaX^sesGssi; ta \t.{pr,xîj;
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étant introduits, Emilicn, exerçant la charge de gou-
verneur, dit : « Je vous ai entretenus de vive voix de

« la bonté dont nos maîtres usent envers vous ;
« [7] ils vous donnent en effet la faculté d'être délivrés

d si vous Voulezvous tourner vers ce qui est conforme
« a la nature et adorer les dieux qui conservent leur

« empire, mais aussi, d'autre part, omettre les choses

« qui répugnent à la nature. Que dites-vous donc à

« cela? car j'attends de vous que vous ne soyez pas
« ingrats envers la bienveillance de nos princes
« puisqu'ils vous exhortent a ce qu'il y a de meil-
« leur. »

[8] « Dcnys répondit : « Tous n'adorent pas tous
« les dieux, mais chacun adore ceux qu'il regarde
« comme tels. Aussi bien nous adorons le Dieu unique,
« créateur de tous les cires, celui qui a mis l'empire aux
» mains des très pieux Augustes, Valéricn et Gai lien,
« c'est lui que nous révérons et adorons, et nous le
« prions sans cesse pour leur règne afin qu'il demeure
« inébranlable. »

[9] « Kmilien exerçant la charge de gouverneur leur

dit : « Qui donc vous empêche de l'adorer, s'il est
« Dieu, avec les dieux qui le sont par nature? car
« on vous ordonne d'adorer les dieux et les dieux que
•<tous savent. »

« Denys répondit :« Nous n'adorons pas d'autre dieu. »

[10] « Kmilicn exerçant la charge de gouverneur leur
dit : « Je vois que vous êtes ingrats et insensibles à la
« mansuétude de nos Augustes, c'est pourquoi vous ne
« resterez pas dans colle ville, mais vous serez envoyés

KiJSKim.—Histoireecclésiastique,11. 21
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« A».6yvj;/ai èv XÔTÏWXsYOji.évwKeç/pw*xoOxcvyàp TCV

« xczovè^sAsÇâ^v s/ x?{;y.eXey7ew;xûvSsêasxtov f(ji.o>v.

« OJîaji.w; SI è;i<jx«iclixs OJAÇVoOxeàTvXs'.;xtslv r) suvs-

« $su; TïoistoOatr, et; xà y.aXoyji.sva/oi;i.r,xr}pu ewtsvat.

« [11] Kt 5*xi; caveir,Y)ji/ijysv6ji.svo;ei; xbvXCTÏCVTOUTOV

« ov è/.iAeuja, r, èv çuvayorcflxm eypsOeîr,,èayx<j>xcv

« y.ivcyvsviTcapxâasi
* où yàp èiïiXetyeir, Sèoysalni<jxpé-

« <fv.%.'A^îaxvjxe cuv OIÏCUe/eXeyçQrjxe.»

« Kat vcscyvxa$£ ji.e /axYJzsiljev,oy$è ji.ta; UTcépOeaiv

OÎÙ;/jjiipa;. llotav oyv exi xcy jyvâyeiv '<?FÔ wâyeiv

eï/cv oyoXv/; »

Kfxa ji.sQ'sxepaÇY;<JIV'[12] « 'AXX' oiSèTÎJÇatîO^Tîj;

vjji.îi;ji.exàxoyy.upîoj«jyvayMyîJ;â~eaxv)ji.sv,«XXàxcy; ji.èv

èv x$ ',:cXe'.a-oySatsxepsv «jove/pcxoyvà; o-uvoiv,« à-wv

« ji.lv T<Oat'v/axi, w; eîwsv, îïapwv 81 xô Tcvsyji.ari»

[/ Co/\, v, 3], èv cl x?jKeçpoï /ai TCOXXÏ)o-uvîTrîorjji.ïjGSV

rjji.ivè//Ar(a(x,xwv ji.èvàzo xv{;~cXeo);âSeX^wvéircji.éywv,

x(T)v51 auvisvxwvàw' Aiyû-xcy. [13] Kà/eE Oypav r,ji.îv4

Qsô;àvéw^evxcu Xdycu[Co/., iv, 3J. Kal xc ji.èvTcpwxcv

èctw/Ovjji.sv,èXi0o6oXr(0v)ji.5v,y'sxepcvH xive; or/. oXi'yoi

xôv èOvwvxà eBwXa zaxaXiTïôvxe;,èTr-uxpe'^avèiîi xcv

Oecv"où xpbtzpov $è TwapaSs^ajiivoi;ayxoï; xôxe Ttpwxov

ci' r,ji.<7>vo Xcyc; £7xe<yïxapyj,[14J Kai «Jîtep xoûxoué've/ev

ârcayayMvf,ji.a; icpo; «yxoy; Ô Oeôç, liret XYJVSia/ovt'av

xayxrçvè7ïXripw7aji.sv,irâXtvàw«Y^0X€V•̂ Y*PAÎJMXI«-
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« dans les régions do la Libye, dans un lieu appelé
« Képliro, car j'ai choisi co pays par ordre do nos

« Augustes. Jamais il no vous sera permis ni à vous

« ni à d'autres do fairo des assemblées, ni d'entrer

« dans co qu'on appelle les cimetières. [Il] Si, d'autro

« part, cjuclcpi'un est vu ailleurs que dans le lieu quo
« j'ai ordonné, ou est trouvé dans une assemblée

« quelconque, il se mettra en péril imminent, car lo
« chAtimentconvenable no manquera pas. Retirez-vous
« donc où il vous a été ordonné. »

« J'étais malade, mais il me contraignit à partir,
sans me donner un seul jour de délai. Gomment

donc m'eût-il été loisiblo de réunir ou non l'assem-

blée ? »

Puis après autres choses il dit : [12] « Cependant
nous ne nous sommes pas avec l'aide du Seigneur
abstenus de nous assembler d'une façon réelle ; d'une

part j'ai convoque avec beaucoup de soin ceux

qui étaient dans la ville, comme si j'étais avec eux,
« j'étais absent de corps mais présent d'esprit » ;
d'autre part, à Képhro, une église nombreuse se réunit

à nous ; elle était composée d'abord des frères de la

ville [d'Alexandrie] qui nous avaient suivis, puis de

ceux qui venaient d'Egypte. [13] Là encore Dieu ouvrit

pour nous une porto à la parole. Tout d'abord nous
fûmes persécutés, frappés à coups de pierres, mais plus
lard un nombre assez respectable de païens laissèrent
les idoles et se convertirent à Dieu. Us n'avaient pas
jusque-là reçu la parole divine; elle leur était alors
distribuée par nous pour la première fois. [1-i] Et
comme si Dieu nous avait conduits auprès d'eux pour
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vbç et; xpayycspouç{iiv, <5;èSôxei,xai XiâuxuTlpsu;TIJJASÇ

jAsxaaxïjjaiTÎKOUÇè6ouX^0vj,xai TOWÇzavxa'/ôss eiç xbv

MapswxïjvèxIXeujev auppeîv, xt')|Aa; êxâ^xoi; xôv xaxà

•/wpavàçopfeaç, fy/aç 8s ji.aXXovèvô$wxai Tcpanoux̂axa-

XY}?OÏ)<JO|AS'VOUÇ£xa;;sv.'Qxovfyei yx? $>5^$voxi xai rcaps-

r/.eyaÇevîva ô-sxav (3OUXY;QS(ÏJauXXafeïv,rcâvxaçeùxXw-

xouç 2y#oi.

[15] « 'Eyw 5è oxs JASVsic Ke?p<'.>xsxeXeû?[AY]v«TieX-

OÎÎV,xai xbvxô^ovVJYVSOUVcicctTCOXSovxôçèsxiv, oùSèxb

svs;j.a<r/e8bv7îpôxepsvàxvjxcMç,xai ojzwçe!>Oy|J!.(o;xai àxa-

p*/o>ç ârcvjeiVSTTSISe [Asxa$xr(vw7Sivsic xà KoXXouOCwvc?

«WÏJYY*''Ï!IAOlifaaaivclTcapivxeç'ôzwç$isxéOy;v(èvxauOaY«p

èjAauxcOxaxYJYOpfaw),[1G]xb|ASVTrpôxov^7fO£aOvjvxaiX(av

èyaXsV/jva'xai Y*Pst YVO)p,-!/(,)T€PotVMĉuvvjOsVcspoièxi>Y~

yavov*^.iv ol XÔTTOI,«XX*è'pïj'/ovJASVàSeXçwvxai aTtou-

8a{<ovâvOpwzwvgçar/.ovslvai xby/opiov,xaïç 5è xôv Ô5pi-

îrspssivxMvèvoyX^crearivxai XYJGXUVxaxaSpoy.aïçèxxei{i.e-

vsv [17] hvyo't §s TCapa;j.uOîac,ÛTCoy.vvj<jâvxti>v[ASxôv

à$sX?ôv ôxi Ysixviwr,jxaXXovx?) TCSXSIxai /) |/èv Keçpo>

ÎTOXXVJV-/JJAÏV̂Y£VàdeX^covxôv à<x'AI^ÙTCTOOXVJVèzijM-

£iav, w; zXaxiixepovexxXvja'.âÇetv8jva<j0ai,exe?5s",TCXÏJ-

aiaîxepovcliar(çxîjç -îîéXswç,wsys'<jxspsv xïjç xôv ovxwç

à'cxzr^&'f xai oîxsioxaxor/xai çiXxâxwvc^swç à^oXaû-

asy.sv*â?(£ovxaiY^pxai àva-aûas vxaiY«p"'-«l<•>?svxpoa-
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cola, lorsque nous eûmes rempli cet offico, il nous en
relira. Kmilien résolut en effet de nous faire changer
tlo résidence et aller vers des pays plus rudes, à co

qu'il parut, et plus libyens et il ordonna que de partout
on se dirigeât ensemble vers le Maréolc, assignant à
chacun comme résidence un bourg parmi ceux de la
contrée. Pour moi il me plaça do préférence sur la roule
comme devant être arrêté le premier. Il avait en effet
manifestement arrangé et préparé la chose de façon
à ce que quand il voudrait nous prendre il nous eût
tous facilement sous la main.

[15]« Quant à moi, lorsque je reçus l'ordre de partir
pour Képhro, j'ignorais où était ce pays, et j'en avais à

peine entendu prononcer le nom autrefois, et cepen-
dant j'y allai avec courage et tranquillité, mais lorsqu'il
me fut annoncé qu'il fallait émigrer vers Collulhion,
ceux qui étaient auprès de moi savent comment je fus
affecté (car ici jo dois m'accuser) : [10] je fus d'abord
accablé et je m'irritai fort ; si ces lieux m'étaienl en effet

plus connus et plus familiers, on disait qu'ils étaient
vides de nos frères et de gens qui nous fussent sympa-
thiques, et d'autre part exposés au tumulte des caravanes
et aux incursions des brigands. [17]J'eus cependant une

consolation, ce fut d'entendre les frères rappeler qu'on
était plus voisin de la ville [d'Alexandrie]; d'une part
Képhro nous avait procuré des relations nombreuses
avec les frères d'Egypte, si bien qu'il avait été possible
d'étendre plus au loin l'influence de l'Église ; mais
d'autre part plus proches d'Alexandrie nous jouirions
d'une façon plus continue de la vue de ceux qui nous
sont vraiment affectionnés, très intimes et très chers,
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aTefoiçTîoppwT^wxeijjivsiç xaxà \>.îpo<;laovrai auvay^"

Y»(. Kal OUTWÇ4Y*VST0, W

[18] Kai ji.eO'etep-arcepiTÛV9U[;.6S6'/JXÔTWVaù-ccoaiïOiç

Tatfta YP*?si' « IloXXaïç Ye ***$ Ô[AOXOY(«IÇTep^avoç

aepûveTai, iroXXâY«ekeïv ifyeiK«0'èauxoOYevôjAeva*oaaç

âpiO^aai Sûvaxai ?ceplifj|i.ûvàTco<p«aei<;,SYjjAeûaeiç,rcpo-

Ypayâç, Ozap*/ôvTwvàp7ï«Y*î>àÇtw|*âTwv«TïoOéaeiç,WÇYJÇ

xoajj.ty.f}çèXiYwpfxç,èiraivwv^Ye^0Vl/^v ,/3c P̂ooXeimxôv

x«T«9pov^etç xaiTwv èvavriwv, «7ceiXûvxal y.axaSovjarewv

•/ai xivSôvwvKMSIWYJAWVxal zXâvïjç xal axevo/wpiaç xal

7cotxîX-/jçOXtysw;ÙTCOJAOV^V,oîa T« èrclAe/(ou y.«i2aê(vou

aujJiôavTaJASI,oTajA^/pivtivAt^tXcavoîJ.[19] lloO 8è Fep-

[/.av&çêyavv); T(Ç§è rceplaî>TOuXÔY«Çî àXXà Tfjç rcoXXfjç

àfpoativïjç [cf. // Cor., xi, 17], etç vjvè^uwTw 8ià Tep-

y.aviv, 6?le(j.at,'$i' 6 xal TYJVxaO' exarrov TÛV-YevojJtivwv

ôt^YïJ'tvTcapCyjjnTCÎÇet36atv àSeX^oî; Xffeiv.
i

[20] '0 §' aùrbç xal èv TY)TtpbçAoyiTiovxal Aiâujxov

èicwcoXflT(7)V«|^\ tbv Si(i)Yf<bvauOiç{AVYjjAOvetieièv TOifrotç
*

« Toùç 8è^[AeTlpouç,IÎOXXOÙÇTe SVT«Çxa's«YVÔTaçÛJAÏV,

icspwabvÔVOJJWCGTIxaTaXejeiv, TCXVJVfore OTIavSpeçxal

Yuvaixeç,xal v£oiKMY^povxeç,/al xôpai xal iups<y6yTi5eç,

y.al (rcpationai y.all&âxai, xal rcavY^VOÇxal rcaaa ifjXixîa,

ot t«.èv8ià jAa<jtiYwvX0£^̂upiç> oî &eSià arô^pouxbvàymot.

viXYfaamç,TOÙÇJTeçavouç à7teiXïtya<7iv'[21] TOÏÇ3è où
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car ils y devaient venir et fairo séjour ; et comme

dans les faubourgs écartes, des assemblées partielles

y auraient lieu; il on arriva ainsi. »

[18] VAaprès autre chose, il écrit encore ceci concer-

nant ce qui lui est arrivé : «Germain s'honore do ses

nombreuses confessions, il a du resle beaucoup à dire

de ce qui a été fait contre lui ; combien pourrait-il en

compter qui nous concernent? condamnations, confisca-

tions, ventes aux enchères, pillages des biens, pertes
dos dignités, mépris de la gloire séculière, dédain des

éloges des préfets, des gens du sénat et des ennemis,

support des menaces, des clameurs, des dangers, des

persécutions, de la vie errante, de la gêne et des afflic-

tions de toutes sortes, telles qu'elles me sont arrivées

sous Dèce et Sabinus, et maintenant encore sous

Emilien. [19] Où Germain a-l-il été vu? Quel récit

a-t-on fait de lui ? Mais je laisse la grande folie dans

laquelle je suis tombé à cause de Germain, et quant à

ce qui regarde la narration de chacune des choses qui
me sont arrivées je remets aux frères qui les savent

le soin de la faire. »

[20] Le môme Denys dans sa lettre à Dométius et à

Didyme, rappelle encore les incidents de la persécution
en ces termes : « Les nôtres sont nombreux et vous ne
les connaissez pas, il est superflu de faire la liste do

leurs noms ; toutefois sachez que des hommes, des

femmes, des jeunes gens, des vieillards, des jeunes filles,
et des personnes avancées en âge, des soldats, de simples
particuliers, des gens de toutes races et de tout âge, après
avoir vaincu, les uns par les fouets et le feu, et les autres

par le fer ont reçu les couronnes. [21] Pour d'autres
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îtâ^TroXy;ajTapzr,ç «TTS'6ÏJ'/P^voçelçTÔçavïjvai8e/T0Ù<;TW

zupfw[cf. SIRACII,n, 5], wjrcspouvÏOIZSV[xvjdèèy.ol|ii-

•/pi vOv,ci5T;*psi; ©Vo*8svaÙTO$èrcir^âsiovzaïpbv Ousp»-
OSTÔji.eôXéywv

' « /aipw 8SZTWè^zoyjâ <JOU,zai èv,/j|As'pa
« awxvjpia;è6o^0v;<ïacroi»[Is., ux, 8; // Cor., vi, 2].

[22] « T«Y^py-*0'•fy.açèireiÎY)TîOvOâveaOs/al (JouXe^Oe

8yjXw0ïjvaiO'xîv©wtoç8I«YO|J.SV,^zovaaTSj/iv itâvxwçO7co>ç

/i|i.3cç8sj|AWTaçâYoptivou;ûirôèzaTOVTap*/ouxal jTpaTïjY&v
•/.aiTWVaùv a!»ToTççTpaTiwxwvzai iftïjpsTwv,è|A T̂Szai

râïov /ai ^aufrcov /al IIsTpov /ai IlaSXov, èrceXOôvTsç

TIVS;TWVMapsonwv, azovTaç/ai [^Sè STCOUS'VOUÇ,(3faxe

/ai aûpovTSç,à^jpTcauav' [23] lyù 8s vuv /al Pâioç /al

IIsTpoç |i.6v5i,TWVaXXwvàSsXfwvà^op^avicrOaVTeç,èv

sp^|A<j)/ai ar/jAvjpwxïjç AI6ÛV)ÇTÎTÏWzaTazezXsfojAsQa,

Tpiwvc$bv/ji/spwvTOOIlapauovCouS'.SGTÏJZOTSÇ.»

[21] Kal 07îozaT«6âçÇVJGIV*« 'Ev 8s TÎ)TCÔXSIzaTa8s8û-

zaatv âsavwç èffi9xeicTÔ[ASVOiTOÙÇà8sXço*Jç,Tïpscêthepoi

[j.svMâ^iy.oç, AtcV/.opo;,Aï]|/.rjTpioç,Aoûzio;
*ci Y^pièv

-o)/ôj[j.<.)TcpoçxvsffTspoi•tausuvoç /ai 'AztiXaçèvAIYÛTCTW
^Xavomai ' Siâzovct8s o( [AsxàTOÙÇèv TÎJvfaw TSXSUT/J-

çavxaç ôîcoXei^OtVTeç'I'atÎJTOç,Eù<y;6io;,Xaip^|AG)v
' Eù-

asêioç, ovèÇàp/yjç ô Osb; ève$uv«|/w<jev[cf. / 77m., i,
\ 2] /ai TCapeazsôaaevtàç UTCY)ps<j(açTWVèv xafç çuXa/aCç

YSVOJAS'VWVôjj.oAOYyixwvèvaYwviwçàwonXïjpotîvzal xàç TWV

ao)jAaTwvnepirtoXàç TWVTSXSIWVzai (xazapfwv[j.apTt5pwv
où/ àzivStivwçèzTsXsïv' [25] zai Y^pyi/pi vuv oùz «vCyj-
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une période do temps tout à fait longue n'a pas suffi pour
qu'ils parussent acceptables au Seigneur;c'est ainsi, du

reste, qu'il a semblé en être pour moi jusqu'à mainte-

nant; c'est pourquoi il m'a réservé pour l'heure favo-

rable que lui-même connaît, quand il dit : « Je t'ai
« exaucé au moment favorable cl je t'ai secouru à
« l'heure du salut. »

[22] « Puisdoncquo vous cherchez à connaître ce qui
nous concerne et que vous voulez qu'on vous raconte
comment nous vivons, apprenez d'abord que nous avons
été emmenés prisonniers par un centurion des offi-
ciers et les soldats ou serviteurs qui étaient avec eux,
moi, Gains, Faustus, Pierre et Paul. Des Maréotes sur-
venant nous ont enlevés malgré nous; nous refusions de
les suivre, mais ils nous ont entraînés de force. [23]Main-
tenant moi, Gaius et Pierre seuls après avoir été sépa-
rés de nos autres frères, avons été enfermés dans un

pays désert et aride de la Libye ; trois jours de marche
nous séparent de Parélonium. »

[24] Et un peu plus loin il dit : « Dans la ville des

prêtres se sont cachés et ont visité secrètement les
frères ce sont Maxime, Dioscorc, Démétrius, Lucius ;
ceux en effet qui étaient plus connus dans le monde,
Fauslin et Aquila, errent en Hgypte ; quant aux diacres

qui ont survécu à ceux qui sont morts dans l'île, ce
sont Faustus, Fusèbe et Ghérémon. C'est cet Fusèbo

que Dieu a fortifié dès le début et préparé à s'ac-

quitter avec courage du service des confesseurs
en prjson et à remplir la mission, non sans danger,
d'ensevelir les corps des parfaits et bienheureux

martyrs. [25] Car jusqu'à aujourd'hui le gouverneur
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aiv b •/jYOtij/.svo;TOÙÎJAIVcrmpwv, à; içpoefaov, ù|xû<;

TWVîïposayojAS'vtov,TOÙÇ8S ^xaavotç xaTalJaivwv,TOÙ;8S

<J>UXT/.5ÙÇxai 8S<J;J.OÏ<;èxx^y.wvrcpoGTaauwvTSj/.Y)8svaxoii-

TOI;TcpoaUvaixat àvspeuvwv JA T̂IÇçavsdrj, xal 0|xwç6

Ose;TfJ7;po0u|/(ax«i XticocpCxTÔVà8sX?<ovSiavarcaûeiTOÙÇ

TCSTÎISGJAS'VSU;.» Kal Toaatka JASVÔAiovûaioç.

[26] 'IGTS'OV8s <î>;6 JAIVEùas^toç, ov8wxovoviïpo<xsï-

7cev,a[j.'./pbvujTspov 4Z'HJXO7COÇ-r-îjçxaxà Supfav Aao8t-

xstx; x«QiV:aTai,ô 81 Mâ^'.{j.oç,ov TÔTSicpsaStÎTspovtiprr

xev, [>.ST'aùxbvAIOVÛGIOVTYJVXerroupYfovTMVXOCT''AXe-

2«v8psiav à8sXçwv SiaSs^/STai,'PaOu-coi;8s, 6 <JÙV«ÙTÛ

TYjvi/.â8s8ia7rps<j/»<;èv TÏ)è^oXoyf*, K--/ptTOOx«0' '/jy-aç

8to)Y;>.oy?uXa*/0s(<;,Y^P3*1^XO|M8Ï}xat icX'^pviçT?jy.epwv

[Gen., xxv, 8 et passim] x«Q' ifj^a; aÔTOÙçfj.apTop(w

TYJVxsçaXyjv«7îOT;r/j0si;T*XSIO3T«I.'AXXàT« |j.svxar'

èxsïvs xaipov TMAtovusiaiay^êxvca TOiatiT«.

1B' j

KjtTa8s TOV8ÏJXOÛ|JI.£VOVOiaXeptavou SKDYIAOVTpeîç4v

Kai7xps(«TVJÇIlaXawiivïjç TÎ}xatà XpicrxbvSwXajA^avTSç

6>oXoYt3c,Osfwx«TSXO<j[^6yja«vji.apTup(o),OvjpfovY*V6-

JASVOI$op*' TOÏÎTWVô j/.svlïpdr/.o; IXOCXSETO,ô 8è MaX'/oç,

TO)8s tpho) 'AXé^av8poçovo;.wĉv. TOÛTOUÇ«paaivX*T'

«YP*vo'.xouvtaç, wpÔTepovJASVèainoùç <5çàp.sXeïçxai

|>5t0y|Aou?xaxfooct,OTI8YJppaêsCwv,TOUxatpou TOEÇrciQou
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no manque pas, lorsqu'on en amène quelques-uns
devant lui, ou do les mettre à mort cruellement, ou de

los déchirer en des tortures, ou do les faire languir en

prison et dans les chaînes; il interdit que nul n'ap-
proche d'eux, et il veille strictement à ce que personne

n'y paraisse. Cependant, Dieu, grftco au courage et à

l'insistance des frères, procure un peu do soulage-
ment aux affligés. » Voilà ce que dit Denys.

[26] 11faut savoir qu'Eusèhe, que Denys a appelé
diacre, a été peu après établi évoque do Laodicée en

Syrie ; quant à Maxime, qu'il cite alors comme prêtre,
il a succédé à Denys lui-même dans le gouvernement

spirituel des frères d'Alexandrie; pour Faustus, qui
s'était alors distingué avec lui dans la confession, il a

été conservé jusqu'à la persécution de notre temps,
véritable vieillard plein do jours ; il a terminé sa vie à

notre époque par le martyre et a eu la tête tranchée.

Voilà ce qui arriva à Denys en ce temps-là.

CIIAPITHE XII

[CEUXQUIONTRENDUTÉMOIGNAGEACÉSARÉEENPALESTINE]

Dans la susdite persécution, sous Valérien, trois

frères s'illustrèrent à Césarée de Palestine par la con-

fession du Christ, ils furent honorés d'un saint martyre
et devinrent la proie des bêtes. C'étaient Priscus,

Malchus, et le troisième avait nom Alexandre. On dit

qu'ils habitaient à la campagne et qu'ils se reprochèrent
d'abord réciproquement leur négligence et leur lâcheté,

parce qu'ils négligeaient les prix du combat, quand
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YXi*/0|/ivstçoypavtoo îtavs^ovioç, ôXiY<*>poUv«!»TC(,JAVJ

OJ'/I zpîapzîtÇovTe;TÔVTOO;j,apTyp(ot>GT^avov*TavTV)5k

j3oyXsy<jay.£vsyç,ip^sat ITÎITYJVKaiaipsiav ÔJASTS-ce

•/wpfjuaikz\ TÔV$r/.a<JTf,vy.al -cu'/eîvTOO7cp93s3v)X(i>{jivou

TSXOUÇ."ETIZpÔÇTOÛTOIÇY^val^vTly'aTaT0V«ÙTÔV8».0>Y-

/ôv lv TYJ«yxfl«sXsiTÔV©|A019V{(JTOpoOfftVàyiùvx 3iv)0Xvj-

y.évai*TÎJÇô*èMap/tavoç a!>Tïjva!p£<jeo)çYev^0ai y.oe.syst

XOYOÇ.
Ilv

'AXX' ©yy.stç pwcy.psv©syXetavTYJV7capsc(îapêapci; OTCO-

y.îîvavTo;OtaXspiavcO,i/5vapyr,<jaç6 r><x\çawypsv^JTepov

TYJVàpy-Jjv£iaTiOeTai,âv(/jaî TS«ùff/a £ià zp©Ypa|.».['.âT<i>v
-rsv y.aO' fyxôv SIWY^ÔV,ST:'èXeuOspta;TOÏÇT©0X©Yoy

rpssaTÔcivT«1^£0©yçS7»TsXeïvôV«vTiYpayîJçTcpoffTaçaç,

YjTlÇTOOTÔVr/si TÔVTp5"0V*
« Aî>Toy.p«To>pKaiaap UotaXio; Ar/.îvis; r«XXiî}voç

Ey<jsfrr.çE'JTU/YJÇ̂eôauTOçAi©vy7f<<>y.aïlli'wa y.alAYJJ/V)-

xpiwy.«tTOÎÇXSITÏSI;èwi<7y.sTC©iç.TYJVeispYsaiav TVJÇI^YJÇ

âupsaç SiJeTtavTÔ;T©yy.©j|/ousy.6i6xaQïjvaiîrpoasT«^«,

CTCW;à-ô TÔVT5ÎÏWVTÔV0pv;a/£y7t;x(i)vàTcoywpYjcwaiv,V.TX

ctà .TOOTO/ai y[/eiç TYJÇâvTiYP»^? T9J<;SJAYJÇTÔTtiuw

/pîjaOai SyvaoOs,wuTe(AV}3svaWJAÎVsvoyXsîv. Kai TOOTOU,

czep y,«TaTÔèljovStivrcatyip' ÛJAÛVàvaTtXvjpoïioOai,vjôNj

•npoTcoXXoyy7c'è|/oyoryYy.ey«pY)Tai,'/a^ &»TOOTOAùpïjXioç

Kyp(vi©ç,6 TOÛ"|/EY^Toy 7cpaY(AaTOç?rpo<jT<XTeywv,TÔV

TIÎTÏOVTÔVy-' 4{/5yÔVJIVTOCSia<j>yXâ£ei.»
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l'houro présente les distribuait a ceux qui brûlaient do

l'amour céleste, et qu'ils ne se hâtaient pas de rem-

porter la couronne du martyre ; après avoir ainsi déli-
béré sur ce sujet, ils s'élancèrent vers Gésarée, allèrent
au-devant du juge et obtinrent la fin ci-devant men-

tionnée. On raconto encore qu'en outre de ceux-ci,
une femme dans la même persécution et dans la même

ville, soutint le même combat ; le bruit court qu'olle
était do l'hérésie do Marcion.

CHAPITrUS XIII

[LAI»AIXsous GALIJEN]

Mais peu après, Valérien fut réduit en servitude par
les barbares; son fils, régnant seul , usa plus sagement
du pouvoir, fit aussitôt cesser par des édits la

persécution contre nous et enjoignit par rescrit aux

chefs de l'église de remplir leurs fonctions accou-

tumées en liberté; voici le texte :
« L'empereur César Publius Licinius Gallien, Pieux,

Heureux, Auguste à Denys, Pinna et Démétrius et aux

autres évoques. J'ai ordonné de faire répandre la bien-

faisance de ma générosité à travers tout le monde, afin

qu'on évacue les lieux de culte et conséquemmenl que
vous puissiez,jouir du texte de mon rescrit sans que

personne ne vous moleste. Kl en cela ce qui peut être

occupé à nouveau par vous, selon le possible, a déjà été

accordé par moi depuis longtemps : c'est pourquoi Auré-

Uus Quirinius, l'intendant de l'affaire suprême, gardera
l'ordonnance par moi donnée. »
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T«OT«SVITOcafssTepovs/, xîj; 'Po>(j.a(<ovipjr/jvsuOîVTa

YXMTTÏJ;SY/SIGOO).K«î aXXvj$s TOUaù-oDStaTaÇi;çs'ps-

T«I, r,v zps; èrspou; èfttcy.sKOu;TîsrcotyTai,Ta TO>Vy.«Xou-

JASVMVy.siy.Yjr/jpfwvàroXa^Siveiv sriTps'ûow*/wpi«.

IA'

'Kv TOÛTMes T>jrjjisv'Pwt/aûov èy.y.Xv]<7(a;si; «TITÔTS

y.a0ïJY*ÏTOEÛGTO;,r?J; 3* STT''ÀvTio/sîaç {J.sxà'I'âSiov

Avj|r/j-piavôr,'IUpiuXiavà;oèKataapsfa; TiJ;K«7cza3oy.(7)v,

y,a\ è-l TCÛTCi;TÛVy.aT«Ilsv-ov èy,y.XYj<nwvPp^YÔpioçy.xl

6 TOUTOUâ$sX?oç 'AOvjvoîwps;, 'QpiYivou; Y70'01!'-0'*'T*îî

o*èïïï IlaXaidxCvvj;Ka'.73tpî'.xç,Qsoy.TÉaTOu{ASTaXX«<;avToç,

owcos'yêTaiTYJVkmw.QT.rivAoy.vo;, ^p»*/eCSa */pôvwTOUTOU

o'.aY2vo[v.svou,0SÔTS/VO;,é y.aO*Vj^.a;,dixoV/o; xaOfeTa-

T«I*T?5;o' 'Qp'-Ys^ouçci»Tpi6?;çy.aîorcoç '^V. 'AXXà/ai

sv 'IspîaoXtty.si; àva-ausayivou MaÇaêâvou,TÔVOpôvov

*r|xsvatoç, 5 /ai aj-b; è-i ZXSCO-TCIÇTOÏ;y.aO' ^.aç ô\a-

T.ç>(tyx$STsa'.v,3ie3s*£aTO.

IE'

[1] KaT« TOÛTOUÇeiprjvvjçârcavTa'/ouTWVs/y.Xr^aiwv

oîJavjç,svKaiaapsÉaTVJÇIlaXaux^v/jç MapîvoçTwvèv«repa-

Tsfaiçà£iwy.a<jiTSTi[AY}[i,svo)vY^'vsiTS/ai TCXOUTM7i:epi?avïjç

«v>5p,5tà TVJVXpiaTOû .apTupCavr/jv /sçaXvjvâ-OTs;j.veTai,
TOiaaossvs/sv aÎT(aç. [2] TIJA^TIÇs<m Ttapà 'Pwjtafciç
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. Voilà inséré co qui a dlé traduit lo plus clairement

possible du latin. On montre encore du même prince
une autre ordonnance qui a été faite pour d'autres

évoques, où il permet do recouvrer les lieux appelés
cimetières.

CHAPITRE XIV

[l.KSÉVKQUESQl'IONTJI.EIÏ1UAI.OHsJ

Kn ce temps, Xyslus gouvernail encore l'église des

Romains ; à Antioche, Démétriusavail succédé à Fabius ;
Kirmilien était évoque de Gésarcc do Cappadoce; en

outre, les églises du Pont avaient pour cbefs Grégoire cl

son frère Atbénodorc, disciples d'Origène. A Gésaréc

de Palestine, Théoclistc mort avait eu pour successeur

dans la charge épiscopale, Donnais ; mais peu après,
celui-ci ayant trépassé, Thcotecne, notre contempo-
rain, fut établi son successeur; il était lui aussi do

l'école d'Origène. Mais à Jérusalem, Mazabane étant

mort, Hyménée lui succéda dans son siège, il a lui

aussi brillé de longues années de noire temps.

CHAPITRE XV

[COMMENTMARINIIENDITTEMOIGNAGEA CKSAHÉE]

A celte époque, tandis que la paix des églises était

partout, à Gésarée de Palestine, Marin, un des digni-
taires de l'armée, distingué par sa race et sa fortune,
a la tète tranchée pour le motif suivant. [2] Le cep
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rb xXvjjj.a,ou xoù; wybvtaç çaalv ly.axovxapxou?Y^VSff^ai«

Tèwôu ayoXâÇovxo;,èîti TOUTOirpo/OTCîjçxbv Mapîvov ^

xoû paO^u T«^IÇèxâXet,V^YJXSp.éXXovxaXY}ÇTIJJ-^JÇ£*/e-

aOa».TcapsXOtovâ'XXo;Ttpb xoO(3vj|j.axo;,y/Jjè!*sCvatjiiv

èxsivtoxvjç 'PwjAaîwv'Aexs'/fiivà!;(aç xaxà xoùç îcaXaioù;

v6|A5Uij,Xpiaxtavû Y« «vxi /ai xoïç f3a<JtXeuai{AYJOuovxi,

y.atïjYÔpst,«JTW$' èntôaXXeivxbvxXîjpov*[3] é?' w xtvr,-

Qsvxaxbvâixaaxvjv('Ayaib; oZxoq̂ v) rcpôxcvJAIVIpéaOat

r.ofaç 6 MapivoçstvjYVM^Ç,6)$ 8' ô|j.oXoYoOvTaXpiuxia-

vbvè7;i|AÔvo)çèoipa, xpiôv oipwvèitrôouvatajx(T>etç è7ci'a/.e-

•}tv$ia<jxï)jJi.a.[4] 'Ëy.xbçSîjTocY€V6JASVOVaùxbvto£3Siy.otaxr,-

pbu 0îix£/vo; 5 xflSs ènfo/OTcoçàféX/st, KpoereXQ/ov&V

i|AiX(«?,*x*lT?JÇysipb; X«6(i)và^i xf,v èy.y.Xv)<r(avrcpoaYSt,.

sw»»)TSrpb; aùxw sxvfaa; TWâYi«(j|J.aTi,|M*/.p6vxi ::apa-

vaaxsiXaç aùxo-jx9|; yXa|AJ&o;y.alxb :;pc<jY)pxïji.>ivovaùxw

*bs; £7;iîs^a; a,u.a xe àvxi7capax(0'4<jiv7rpsffaY«Ywvaùxo)

xr,v xwv Oî(o)vs'j»YYe'^0)VYPa?^v»"^Xsûcraçxwv 8yeîv

èXt'îOatxb xaxà YV(')I'''»)V**Q$5' âjAsXXvjxlXVJVîs^tàv zp'c-

-fitoaç eSf^axox-îjvOêCavYpaf^v, « è'ycuxoÊvjv,l/ou, çr,alv

irpbç «JXÔVi Qîixsxvdç, xsy OscS, y.al xtiysti;wv eïXou,

i:pb<;aVroySuvaj/îyjAsvo;,y.al £â$t£e |ASX'etp/,vïj<;» [cf.

Col., I, il], [8] KyOuçey.eîOsvènavsXOivxaayxbv y.îjp'4

I6sa xaXwv7;pbxoOb\/a<jxr)p(îu
' y.al Y*P^M Ta ^J1»̂P5"

Os»|/(a$xoyypivoo rewX^pwxô
' y.a\ Sv)irapaorxàî xoiSt/*.-

ctîj y.aljAs(Çovaxî}«:-(ax£6>;xvjv*p50o|A(avimdsC^at;,eyOy^

<.'>;êî'/sv»àrcayOelçXY;Vkr.l Oavâxtj),x«XsioQxai.
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chez les Romains est un insigne de dignité et ceux qui
l'ont obtenu, sont appelés centurions. Une vacance

s'élanl produite, c'était au tour de Marin de recevoir

cet avancement et il allait avoir ce grade, quand un

autre s'avança vers l'estrade du tribun et lit connaître

qu'il n'est pas permis, d'après les lois anciennes, à

Marin d'avoir part a une dignité romaine, parce qu'il
était chrétien et ne sacrifiait pas aux empereurs, mais

que le grade lui revenait à lui-même. [3] Le juge, c'était

Achcc, frappé de cela, demanda d'abord à Marin ce

qu'il en pensait ; mais quand il le vit confesser avec

insistance qu'il était chrétien, il lui donna un délai de

trois heures pour réfléchir. [1] Il était hors du prétoire,

quand Thcotccne, l'évoque du lieu, l'aborde pour l'en-

tretenir, l'attire, et lui prenant la main remmène à

l'église ; une fois entré, l'éveque se tient debout

auprès de l'autel avec lui et soulevant un peu la chla-

myde do Marin lui montre le glaive qui était atta-

ché à son côté, et en même temps il lui présente le

livre des Saints évangiles et lui ordonne de choisir

entre les deux ce qu'il préfère. Marin sans tarder étend

la main droite et reçoit le livre divin : a Attache-toi, lui

dit Thcotccne, attache-loi à Dieu cl obtiens ce que lu

as choisi, fortifié par lui ; va en paix. » [5J Aussitôt il

sort do là ; le héraull criait pour l'appeler au tribu-

nal, car le temps du délai était déjà écoulé. Debout

devant leju/re, il montra une hardiesse de foi plus

grande encore et sur-le-champ, tel qu'il était, il fut em-

mené à la mort et exécuté.

KUSI'ÎHIÎ.— Histoireecclésiastique,II.
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IT'

"EvO* xai 'Aaxûpio; èrclxfl OsoçiXefTcatppvjafa{Avyjji.o-

vsûôxa».,àvîjpxwvèïïi 'Poilus <™Y/>^VÎTI*&VYSV^'£VC";3aai"

Xettofyxe ïtposftXyjçy.alrcaaiYvwpty.oçe-JYsvsCx;xe è'vsy.a

y.al rcepiousteç
'

oç TtapwvxeXeiou^vw xô jAapxupt,xbv

WJAOVÛÎÎOOSCÇ,4^i XajATtpaçxal ÏCOXUXSXOOÎâaO?}TO<;apaç

xo ay.fjvôçèîtiçépsxai, iïspi<Jxef.Xaçxs £5 ;j.aXa7cXsu<y(toç,

x-fjirpsr/j'/.oûuyjxaçfl TcapaSfôoxnv.Totixoo j>.up(apièvy.aî

à'XXajAVï)[j.ivsyou5tvet xâvSpbçy.al sic VJ^SÎSia[À«(vavxs<;

YvwpijAsi,âxàp y.al î:apa56^ouxoioûxou.

'ET;1xîj? 'IUXCTCTCOUKawapetaç, ^v llavsxSa 'I'OÊVI/SÇ

TcpsaraYopsjoujtv,?aor^Tcapàxafç aîtxsOtSer/.vt>|j.évaiçàv

xaïç O-wpefatç xoOy.aXou|j.lvoullavsfcu 2pou<;rcvjYaïî,

«2;(ov y.al xbv 'IopSavyjvïcps'/etaQai, y.*x«xiva éopxfj;

fyjipav cf«Y1^ ^ y-*f«5«XXeaO«ty.alxoOxoxflXÔO3afy.ovôi;

Suvà[j.s».x?avè; Y^v85^aitapaî^wç Oau^a xs eïvat zept-

6iy(xô.vxoî; îtapoOsixb Yiviy.svov.llapivxa 3' ÔUVitoxsxcî;

«pxxxo[/f;cii;xbv'Aaxûptovy.alxbttpaY(/x y.aTaiceicXv)YjA£-

vou; tèivxa xoy; woXXoûç,©ly.xstpaixfjç 7ÎX«V/JÇ,xaiccixa

àvavetiïavxa el; ovpaviv, (y.exeitoat5tà XpwxôOxbv èïïl

it4vx6)vOîbv xè XaôTcXxvovSaijjiviov èXe^xi y.al îïayjai

x9J; xwv âv0p6)7î(.)vàiï«xv;<;.TaOxa î£ çasiv ey!|a[^vou,
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CHAPITRE XVI

[ttéciTCONCERNANTASTYIUUsJ

C'est là aussi qu'Astyrius est mentionné pour sa reli-

gieuse indépendance de langage ; il était membre du

Sénat de Rome, ami des empereurs et célèbre parmi
tous par sa haute naissance et sa fortune. 11 était

auprès du martyr quand il fut achevé ; il mit le

cadavre sur son épaule, le déposa sur un vêtement bril-

lant et très précieux, et l'emporta ; puis l'ayant enve-

loppé tout à fait richement, il le plaça dans le tombeau

convenable. Ceux qui ont connu cet homme et qui
ont vécu jusqu'à nous racontent mille autres choses

ainsi que le prodige suivant.

[CHAPITRE XVII]

A Césarée de Philippe que les Phéniciens appellent

Pancas, on dit qu'il y a des sources qu'on montre au

pied do la montagne appelée Panios, et que c'est là

que le Jourdain prend naissance. Un certain jour de fêle

on y jette une victime immolée; celle-ci parla vertu du

démon devient miraculeusement invisible, et ce fait est

un spectacle renommé pour ceux qui sont présents.

Astyrius assistait un jour à celte opération et, voyant
le grand nombre do ceux qui étaient frappes par co

fait, il eut pitié do leur erreur ; alors levant les yeux
au ciel, il pria, par le Christ, le Dieu souverain de

confondre le démon séducteur du peuple et de faire

cesser la duperie des hommes. Oit dit que pendant
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àQpàto;"b Up-ïov SIÎI-OXXÎJJC'.-a?; izrflctiçOUTWTÔOÙTOCÇ

TÔ apxîo^ov oï/corOai,|r/j$evb; [AYjy.s'Ti0aû|j.«TOçitspi xbv

xiîwovYtvo;/sv5i».

IZ'

[l] 'AXX*èi:St$Y)TîjffâêT?5?7Î5ASM';StÇ{AV>Jii.YJVsX^XoOa,

or/. àçiov TJJYO%*IrcapsXOsfv§I/IYÏ3<;IVxa^ T0ÎI?txs^' ^t^S

|AV/j[X5v£jc<jOatâ^fav. TYJV"(»p atjwppooOffav,̂ v èy.vov

(epwv SJXYYSX((I)VTrpbçTOO<j(or?|po;VJJAÔVTOU-âOou;

àn«XX«YÎvsupasO*'.(A*;xa0^y.*|A£v[MATTH.,IX; MARC,

v; Luc, vnij, èvO^vSsIXsyovôppxcrQaiï4v TSofy.ov«j-cîj;

èrcl r/,; TwiXsw;3s(/vu?0a'.*/.*l-îjc &~b TOJ <70>r?5pi;s!;

arcïjv sjspYeaiotçOa'j[Aa?-àxpé-r.a Txapxyivsiv.

[2] 'Euravai Y*ps?' O^VJXOJX(Oouzpb; |/lv Tatç*.:t)X«t;

TOUa!>r?j; oïy.ouYUVÎ£,,V0? i/.xû-toy.a */aXy.eov,è~i Y*VU

y.sy.XijAi'vov*/.aiTSTayivat; STÙxb np6?Qevxaïç */spaivîy.s-

fsusjr/j bi/6;, xoyrsySeavxiy.pu;àXXotîjç ajxîj; UA^Ç,

àvSpbç8p(hsva*/îj|i.«,5i7cXo($ay.&9[j.((t>çi:epiês6Xv)|j(ivov'/.al

fjjv '/sîpx TÎJYuvxiyAzpoxêCvôv,«5 Ttapîcxoï; TCOSIVÎT:1x?j;

axVjXvjçot'jxîjç £*VÔVXI {iaxavïjçsiîo; çtisiv, o [At/pi XÔJ

y.pacrK&ouxi};TOU*/*Xy.oO$w;Xo(3oi;àvtàv, àXs^i^âpj/ay.év
xi Î:«VTO(WVvosvjjAaxtovxu'Y'/aveiv. [3] Toûxov xbv àv-

3piavT«eîy.ivaxoO'IvjaoOfè'psivKXÉYOV,!|i.svevSe y.«let;

V);/«ç,M; y.al e^et itapaXaSsîv iîxtSvji^Gavxaî«!>xsy;T9J
1:6X51.[4] Kal OJCU|;.«GX6VôùSlvxoy<;îxaXat15 iOvwv&\j&p-
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qu'il demandait cela dans sa prière, subitement la vic-

time surnagea au-dessus des sources et le miracle ne

vint pas pour eux ; aucun prodige ne se produisit plus
en ce lieu.

CHAPITRE XVIII

[LKSSIGNESA L'ANEAS1>ELAGRANDEPUISSANCEDE NOTRE

SAUVEUR]

Puisque je suis venu à mentionner celte ville, je no

crois pas juste de passer un récit digne de mémoire

même pour ceux qui seront après nous. J/hémorrhoïsse,

que les Saints Evangiles nous apprennent avoir trouvé

auprès de Notre Sauveur la délivrance de son mal,

était, dit-on, de là ; on montre même sa maison dans

la ville cl il reste un admirable monument de la bietir

faisance du Sauveur à son égard.

[2] En cllet sur une pierre élevée à la porte de sa

maison, se dresse l'image en airain d'une femme qui flé-

chit le genou, les mains tendues en avant, semblable
à une suppliante ; en face d'elle se lient une autre image
de même matière représentant un homme debout, magni-

fiquement drapé dans un manteau cl tendant la main à

la femme ; à ses pieds so trouve, sur la stèle même, une

sorte de plante étrangère, qui s'élève jusqu'à la frange du

manteau d'airain ; elle est un anlidole pour toutes sortes

de maladies. [3] On ditquc celle statue reproduit l'image
de Jésus ; elle est demeurée même jusqu'à notre époque,
en sorle que nous l'avons vue nous-mêmes lorsque
nous sommes venus dans la ville, [i] 11 n'y a rien

d'étonnant à ce ({tic les anciens païens, objets des bien-
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YêTYjOevTaçTcpb T̂OUswxîjpoi;̂ JJIWVxotuTaKeTCOiYjxévai,

0-e xai TÛV«TUOIJTÔXWVotjTou taç etxôvaç IlàûXou'xai

IUT,ÛOUxai «ÙTOUSJ)TOUXpio-roûîià */pwjA«T(«>vèv yp«"

?aîç çrwÇcfXjvaç{«j-rop^auev,wç eîxôç, TÔVrcaXaiûvàrca-

pa?UXCÎXTWÇoïa aw-îjpaç èOvtxiJaimjOefa itap* èauxofç
xouxcvxijAaveîwOitwvxbv Tpértov.

IH'

Tbv Y«P'Iaxwêou 0pôvov,To57tptoTOuTÎJÇ'IepcuoXû^tov

è'/.y.XvjsfasTÏJVl7:tay.ô7îY;vrcpb; xoOaonîjpîç xal TMVârco-

<JT6X<I)VOuoîsÇayivou,ov xalâSeXfbv TOUXpiGToO'/pr^.a-
T(<J«Io( Osïct XÔYSti:spi£yousiv, etî SeOpoïïsçuXaYl^-'cv
oî x^s y.xtà SwcôV/vjvîtspiê7;ovxe<;àSsX^otaa^ô; xoiç

Trautviî;i8?.£y.vuvxaioîov ftspî xcuç aYiou?â'vSpaçxou Oso-

ftXouç Kvsxevoï es rcaXatxal cl elç i/jy-aç£<JW£ÔVxe xai

àîtOîtoÇouffiai6a;. Kal xauxa y.èvxajxvj' I

10'

"0 YSt^v Aiovsiffio;Ttpbçxaî; $vjXu>Os£orat<;èiti<jToXaï<;

auTOueu xal x«(jçepoyivas bpxaaxixàç xb xvjvtxaOxaawv-

xaVtst, ttavYUYjptxwxê'pouçèv aùxatç zepl xî}; TÔUicâV/a

éopxîj; àvaxtvtiWX^YOUÇ.TÔÛTMVx-Jjvj>iv•I'Xauty 7cpoa-
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faits de noire Sauveur, aient fait cela, puisque nous
avons vu aussi que les images des apôtres Pierre et
Paul et du Christ lui-même étaient conservées dans des

tableaux, peints : ainsi qu'il était naturel, les anciens

avaient, sans distinction, coutume de les honorer comme
des sauveurs, de cette manière, selon l'usage païen
en vigueur parmi eux.

CHAPITRE XIX

[LKTHÔNEDEJACQUES]

Le trône de Jacques, en effet, de celui qui a reçu
le premier du Sauveur et des apôtres l'épiscopat do

Pcgliso de Jésuralcm, de celui que les Saintes Ecritures

désignent du titre de frère du Christ, a été conservé

jusqu'ici. Les frères de ce pays l'ont tour à tour en-

touré de soins, et ils ont clairement montré à tous

quelle vénération dans les temps anciens et jusqu'à
nous, ils ont gardée et gardent encore pour les hommes

saints parce qu'ils ont été aimés de Dieu. Mais cela suflit.

CHAPITRE XX

[LETTRESPASCALESDEDENYSOUIL ÉTABLIT

UNCANONDELAFETEDEPAQUES]

Denys, en outre des lettres mentionnées de lui,

comppsc encore à celle époque celles qu'on nppello
lettres pascales, dans lesquelles il élève lo ton en des
discours fort éloquents sur la fôte de Pâques. Il adresso
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çwveï, xvjvos Aop.eTÎw/ai At8ii{;.<•>,èv y;/ai xavova i/x(-

OsxaiôzxaîxvjpiSoç,oxi JAÏ)â'XXoxsY][J.sxàxvjvèapivrçvtar/-

[/spîav npo^xoi xvjvxoî)7ïâV/a soprJjv iTtixeXeïv,rcapi-

ccâji.êvoç
'
îîpbç xaûxatç/ai â'XXvjvxetç /ax' 'AXe^avSpeiàv

aujJ.TCpîffêuTipoiçSTCKJTOXYJV3ta/apaxxei èxspoiçxs ÔJJ.OO8ia-

çopwç, /ai xauxaç ixt XOUcio>Yy.ouauvesxwxoç.

K'

[1] 'ETuXaSoucïjçSe osov oli™)xîjç etp-^v/jç,suravsiai

|xèvs!? TÏJV'AXe^avSpstav, wâXtv8' èvxatiOaaxacrêw;/ai

îtoXé|.».ouausxâvxoç,wç où*/olôvT2^Vauxfi)TOÙÇxaxà TYJV

T;6AIVarcavxas àSsXçpoj;, elç è/axspov x?jç<jxa<j£w;yipo?

Sirjpyjl/ivouç,èTïta/OTcsîv,aSOtç èv xfl TOUi;âV/a sopxfl,

waTrspxiç ûîîepâptoç, à? a'jxïjç xîjç 'AXê^avâpsCaç3tà

Ypa'A'xaxwvaùxoïç wy.ÊXs'..

i

[2] Kal 'Iépa/t 3e jj.sxàxaOxaxoiv/ax' Àïyuîîxov èici-

a/oî;(j)èxspav lopxasxt/r,v I7ÎUXOXVJVYP*f<*>v>xij<;xax' aù-

xbv xwv 'AXe^avàpétovaTOtirewç|>.vvjtAovetîeiStà xotixo>v.

« 'Ey.oi 5s, x( Oai>|i.aarçbvet «pb; xoùç iropponspw

Ttapoi/oQvxai;*/aXswbvxb z5v 5t ITCKJXOXWVOJMXSÏV,O"X«

/al xb îtpb; ijj.auxbv a!»xwJAOÎ taXê^s'Oai /al xîj tè(«

^u*/9Jsujj.îoyXs'JeaOaixaO^uxrj/svâ'ffopov; [3] rcpbç YOSV

xà ej/auxoli OTîXâYX7*-"T0^î î^oax^vouç xai cu^'j/ti/ôUî
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Tune d'elles à Flavius et l'autre ADométius et Didyme;
dans celle-ci il établit même un canon pour huit ans et

il dit qu'il ne convient pas de célébrer la solennité de

Pâques autrement qu'après l'équinoxe du printemps.
En outre de ces lettres il en écrit encore une autre

à ses confrères d'Alexandrie dans le sacerdoce et tout

ensemble à diverses autres personnes, et ceci tandis

que la persécution durait encore.

CHAPITRE XXI

[CKQUIAnitIVAAALKXANDIUlî]

La paix n'était presque pas encore rétablie qu'il
revient à Alexandrie ; or de nouveau une révolution et

une guerre éclataient ensemble ; si bien qu'il ne lui

est pas possible d'exercer sa charge épiscopale à l'égard
de tous les frères de la ville ; ceux-ci étaient divi-

sés entre eux et dans l'un et l'autre parti de l'insur-

rection ; de rechef lors de la fête de PAques, comme

s'il était à l'étranger, il s'adresse à eux dans une lettre

datée d'Alexandrie même.

[2] Il écrit encore dans la suite à Ilicrax, évoque
des Egyptiens, une seconde lettre pascale où il men-

tionne en ces termes la révolution qu'il vit à Alexan-

drie.

« Quoi d'étonnant qu'il me soit difficile de corres-

pondre même par lettres avec ceux qui habitent au

loin, lorsqu'on ce qui me concerne, il m'est impossible
do m'cntrelenir avec moi-même et de réfléchir en mon

AmeI [31 Ceux qui sont mes propres entrailles, mes
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àSeX^oùcxat xîjçajxîjç zoX(xaçè/xXyjaiaç,èTtKJXoXiiAattov

çaivsxai. 'Pasv y*P av TI? où/ OTCWÇsi; XVJV&7ïspop(av,
iXXà/ai àrc

'
àvaxoXwvkn\ 5u<j{/à<;TcepaiwOsCyj,v)xrjv'ÀXS-

l*av$psiavàrc' aùx^ç xîjç 'AXei;avo*ps(a<;èïcéXOot.[4] Tfjç

Y«pèp'^.ou TÎJ<;TÏOXXÎJÇY.X\àxpiôou; èvcsCvyjçrçv èv ôWiv

Ysviaîç $».wosuasv6 'Iapr^X [M/m., xiv, 23], àrcsipoç

|x«XXov*/.«là'foxô; saxtv^ [Aeaxtx&xv)T*J<;TÎÔXSW;Ô&SÇ*y.*l

-9JçOaXâaaïj*;r,vs/eivài £>«Y*î<TavX3t*Siaxei/iaOefoavèV/ov

îs^Xaiev [Exod., xiv, 29] y.«twvèvxflXewfôpwy.axeirov-

xfoOvjaavÀÎYÛTÏXIOI,cl Y^'T^ '^ àxûj/.avxciXijiivsçYSY*"
vafftvelxtov,TtoXXr/.iççavivxeç àûb xôv Iv aùxofç fôvwv
ÔTGVèpuOpàOaXasaa [Exod.t xv, 4]* [5] 6 S1èuip-

pswv-oxay.bçXYJVîîiXiv~oxèjjièvspvfy.oux?)çàvûSpou£'/jp£-

xepsç W^OÏJxal [xaXXovar/[Aw5y)çixêîvrjç ^v Suîicpeuo-

[ASVOÇô 'IapavjXoJxo)^sc^vjaêv, w; MwafJ[Aèvy.axaSoav,

puîjvai &' aixoCçttapà xou Oat>|/â<ji«TCSIOÎÎVXO;JAÔVOUh.

iî£xpaçà/pox6|J.oyTÏSXÔV[Ar«m., xx, 1-11 ; Exod., xv,'

11]* [G] ÎTOXS3è XOGOOXOÇèiïX^.jAupevwç itaaav x/jv««pf*

*/wpovxa; xs ô$où$ xa\ xoùç «Ypoù; èitixXttaavxa,xîjç

èrclNws ^vioyÂYrfixoO(rêrroç f opa; èTtaY«Y6îvâweiX^v
*

âel 3è aty.axi /ai çsvotç */«l y.*xaîrovxi7y.oC<;y.axei&iv

|A6^t«7|jivoç,otoç oîcb MtouîJY^Y0V£VTV '^*p*«> [ASXCC-

6«Xwv sic afy.a y.at èwoÇ^araç[Exod,, vu, 20, 21],

[7] Kal îcofovY^VOIX'Sv xoO«avx« y.«(te(povxo<;(tèaxo<;

tiîwp â'XXoy.aOîtpuiov; T:O>;5V6 ttoXùç y.al cae'pavxoç
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frères qui habitent la même demeure, ceux qui sont

la même âme que moi et les citoyens de la même

église, il me faut des écrits et des letti'es pour les

atteindre ; encore aucun moyen ne paraît de les leur

faire parvenir. Il serait plus facile à quelqu'un, non

seulement d'essayer de parvenir au delà des limites de

la province, mais encore d'aller d'Orient en Occident,

que d'arriver à Alexandrie, partant d'Alexandrie même.

[4] Ce désert vaste et sans chemin qu'Israël a par-
couru pendant deux générations est moins profond
et plus facile à traverser que la rue la plus au centre

de la ville. La mer que les Hébreux trouvèrent divisée

et dressée comme un double mur, qui devint prati-
cable pour les chevaux et dont les flots engloutirent
les Egyptiens dans le chemin, nos ports calmes et sans

vague en sont une image; souvent en cflet ils ont paru,

grâce aux meurtres qui y sont commis, semblables à la

mer Rouge. [5] Le fleuve qui traverse la ville, tantôt on

le voyait plus desséche que le désert sans eau, et plus
aride que celui traversé par Israël quand il était tel-

lement dévoré par la soif que Moïse demanda à grands
cris qu'un breuvage coulât pour eux d'un roeher isolé

et escarpé, par la vertu de Celui seul qui fait des mer-

veilles; [0] tantôt ce fleuve débordait tellement qu'il
inondait tout le pays d'alentour, les routes comme les

champs, et qu'il apportait la menace du déluge arrivé

sous Noô. Sans cesse il s'en allait souille de sang, de

meurtres et de gens noyés ; c'est ainsi qu'il était pour
Pharaon sous Moïse, changé en sang cl répandant une

odeur fétide. [7] Quelle autre eau pourrait devenir la

purificatrice do Peau qui purifie tout? Gomment l'Océan
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àvOpwitoiçwy.savbçèîtr/uOsl;TVJVntxpxvTainvjv«Troup^a'.

OaXasaxv; vj ttw? âv 6 [AsyaswoTajAÔ;,6 lsw;opsui[A$v5;

è; 'E$£[/, TX;Téauapaçàp/à; sic a; ôt?op{Çs;at,[ASTO*/S-

Tsûaaç stç JA(XVTOUP/JOV[£?cn., il, 10, 13], àzo-Xôvai

TbvXûOpov[iï^of/., vu, 20, 21]; [8] y)^éxs 6 TÊOSXW-

{Asvoçu-b TWV'îcovvjpôvnavïa/ôOsv âya0u[Aia5eo>và'/jpelXt-

y.ptvvjçyivoiTOî TOIOSTOyàp «~bTVJÇy^ç «T[/eîy.aiàîtbOaXâa-

CÏJÇavsjAsircoTa'AwvTS«Spa».'/.xiX'.JAS'VWV«vt^aetç àrco-

îtvcoimv,W;<JÏ)7CÔ[AS'VWVsvTûaaiTOÏÇuftoy.stjAs'voiç<jTCi/î(stç

vs/pwv1/wpa; sïvat -càçBpscrouç.[9] EtTxOautAaÇouatvy.a'.

Six-opolmv,TîcOevo!aruvr/sîçXSI[AS(,itôOsval '/aXsîtxl VÔ-

aot,TÎSOÎVal TÏXVTO3X7CXI<pOopa(,ïcôOev67csty.(Xoçy.alÎCÔX'JÇ

TWVàvOpoWwvcXîOpsç,5à -( y.rp.îv.TCÎOOTOTCXÎJOS;ol-

y.YjTÔpwvvj[Asytarr,icsXiçsv ajTî) Çipsi, àirbVYJJCÉWVàp£a-

jAiV/jTiatèwv[xs/pi xwv et? â'/p&v ysyyjpay.ÔTGW,O'ouç

w|Asyê'pdVTaçoûç i'/.aXei,Trp^TspovCVTXÇê'tps^sv' àXX'ol

TS<jorapay.5VToy-aiy.ai|A;'/p'.TWVè$3o|A^y.svcaITWVTOJOSTOV

TCXSOVS;TÔTS,W<JTS(AÏ);rj|A7;Xvjpoy<7QaivOvtbv à^iO|/bv

XJTWV,wp3»SYYPa?-,'f<i)vy.xiauy/aTaXsys'vTwv6tl»T^ ^"

(AéfftSV0lTV)pS9lO7TWVà~b TS7i7xpî7y.x($6y.xITWV(A^/ptTWV

èydo^/.ovTa,y.*iyeyivattv °'ov ^iv-iÛTaiTWVna'Xatyep*t-

T<XTWVcl 5*}sivswT«T5t.[10] Kal OUTW(Aeioti[Aevovàei y.al

S«zavw[j.£vovôpwvTe;Tb liîl Y*îîàvOpwrwvye'voç,&' T̂P^*

JASUOIV,aj!;o|Asvouy.al«poy.i-TSVTOT̂ÔOravreXoij^a'Vcwv

àçavisjAs:).»
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immense et sans borne pour les hommes pourra-t-il
se répandre sur cette mer remplie d'amertume et

la purifier? ou bien comment le grand ileuve qui
coule de l'iîden, cpjimôle les quatre bras dans lesquels
il se divise, au seul cours du Géon pourra-l-il laver ce

sang; impur? [8] ou comment l'air vicie parles vapeurs
mauvaises venues de partout pourra-t-il devenir pur?
Car les soufiles de la terre, les vents de la mer, les brises

des lleuves et les émanations des ports exhalent une telle

odeur qu'il ne se produit d'autre rosée que le pus des

cadavres qui pourrissent dans tous les éléments qui les

constituent. [D]Ensuite on s'étonne et on se demande

d'où viennent les pestes continuelles, d'où les maladies

terribles, d'où ces mortalités de toutes sortes, d'où la

dépopulation multiple et grande, pourquoi la ville

immense ne contient plus en elle, en Comptant depuis
les enfants qui ne parlent pas encore jusqu'aux vieil-

lards qui sont aux extrêmes limites de l'Age, autant

d'habitants qu'elle nourrissait autrefois de vieillards

encore verts ainsi qu'on les appelait. Mais ceux qui
avaient de quarante à soixante-dix ans étaient alors

tellement plus nombreux, que leur chilïrc n'est pas
atteint maintenant par ceux qui sont inscrits et imma-

triculés pour l'allocation des vivres publics et qui sont

Agésde quatorze à quatre-vingts ans ; ceux qui parais-
saient les plus jeunes sont devenus comme les camarades

de ceux qui autrefois étaient les plus vieux. [10] Voyant
le genre humain diminuer ainsi successivement et

s'épuiser sur la terre, ils ne tremblent pas à la pensée
de leur disparition complète qui va croissant et qui
est proche. »
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KA'

[1J MÎTÂCTauxa Xoi{My.9JçTOVttôXejAOV§iaXa5oû<jïj;
vsdôuTVJI;-essopxîjçlïXvjffiaÇo'JcrYjç,aSOiç§i* ypxffîç TOÏÇ

àosXfoï; éjuXsî, Ta TÎJÇ<juy.çopaçiTCtoYjjAatvo'jAsvoçicâO'/j

StXTOUTtOV.

[2] « Totç |/sv âXXorçâvOpwTcotçoùy.«v SôÇeievy.aipô;

lop-îj; sîvaiTa ttapôvxa, oùSè£<mvaÙTcfçO'JTSOUTOÇoins

-I; &rspoç,où'/ orew;T<5VsiîiXtiTtwv,àXX'où5*ei'v.ç rcept-

•/ap-^c,ovctrt0eïevy-aXicTa.NOv\J.£Vys.Opî}voiir«vT«,y.al

T;SV0OÏ3<JIVicâvxeç,xal «epiYj/o'îaivoî|/o>Y«lTYJVÎCÔXIVS'.à

TÔTÎXÎJOOÇTÔVT60v/jy.ÔTO)vy.alTÔVâïco0vr,ay.6vT<ovb<srt-

yipai. [3] 'Dç Y*P ^ ™>vwpti>TOT6y.o>vTÔVA».Yt>îîx(wv

Y^YpxTtxat,OOTOX;y.ai vBvIY6^^ Y-pwfîl |A€Y«XY)*où

yàrpè'ar-ivor/.(a,èv ^ ouy.£<ÏTIViv «JTYJTSOVÏJXMÇ[Exod.,

xu, 30], y.al <(ÇÎXOVY« £??• HoXXà yà%*Y*P y-a^Seivà

y.xlTa zpb TOUTOUau^sSYjy.iTa
*

[4] ?ïpÔTOv[Jtèvi V)[i.Sç

•^Xasav,y.al |/6voi«pbç àîïavTwvSitoy.ip.svoty.al OavaTOÛ-

;/*voià'opTâof«|/svy.al TÔTS,y.ai Tcaç ô r?)ç xaO' 2y.a<ucv

QXtyêO);TO^ÔÇTcavYjYupwovfy/Cv Y^ïôve "/wpfov«Ypoç

ipvj|/CavaOçwavSoyeîov3sa|j.wT^ptov,<p*i3poTar/)vo'è'jrafftov

•^Y^Y07 **ptYjvol TlXeioi (/xpxups;, eyw*//,0*VTeçiv où-

p»vô' [5] jmi 8è TaOtaïï£Xê|/o<;val Xt;xb$èrcéXaàev,

x TCÏÇlOvsai auvîi'/jvlY^l^sv, JA6VÔI(A*Vûffouxdtvte*;<;aa

VJJAÏVîXuj^vavTO,zapa-oXay&avTeç8i xal <5vàXX^Xouç
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CHAPITRE XXII

[LAMALADIEQUISÉVITALORS]

Après cela, la peste succède à la guerre et la fête
est proche ; de nouveau Denys entretient ses frères

par écrit et il dépeint les souffrances du fléau en ces
termes :

[2] « Aux autres hommes le présent ne peut pas
paraître un temps de fêle ; il n'est pas possible que
celui-ci ou celui-là, môme s'il était enclin à la joie,
ne le range point parmi les choses tout à fait affli-

geantes. Aujourd'hui, du reste, tout pleure, tous sont
dans le deuil cl les lamentations retentissent dans la
ville à cause de la multitude de ceux qui sont morts,
et de ceux qui périssent chaque jour. [3] Comme il
est écrit des premiers-nés d'Egypte : Ainsi mainte-
nant il s'est fait un grand cri, il n'y a pas en effet
de maison dans laquelle il n'y ait un mort et plût à
Dieu qu'il n'y en eût qu'un seul. Car ils sont nom-
breux et terribles les malheurs arrivés avant celui-là.

[4] D'abord ils nous ont exilés, et seuls cependant
persécutés par tous et sous les coups de la mort, nous
avons célébré la fête même alors ; et chacun des lieux
de notre affliction, nous est devenu un lieu de solen-

nité, campagne, désert, vaisseau, hôtellerie, prison; les

martyrs parfaits y ont célébré une fôte< la plus bril-
lante do toutes, ils prenaient part au festin du ciel.

[5] Ensuite survinrent la guerre et la peste que nous
avons supportées avec les païens ; nous avons enduré
seuls tout ce qu'ils nous ont fait souffrir, mais nous
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sîpY<xff«VT6*ê y-a ŵswivOaffiv,xai xy}Xpi<jxouicâXivIVYJU-

9pav0v](Aeveîpvjvy],-irçv(AôWoiçfyjtîvBiàwy.èv*[6] (2pa*/t>xâ-

TYJÇSe Vj'/wvTS */.aiajxwv xu*/5vxo)vàvarcvoîjç,Aîïiy.axs-

<jy.-/j^evi^vôaoçauTvj,icpaY{A(Xçô6ouTSTiavxbç<j>oé<-pwxepov,

£y.e£voi<;y.ai <ri>[A?opgçfymvoç ouv a*/sxX'.wxepovy.al «;

îSiôç xtç aJxwv â7î^YYsl^ev<JUYYPa?€ûç,tpaYtA0£l^vov ^'h

xwv7:avTO)vsXiîfôoçy.psîaffovYsvty.evsv[TIIUCID.,II, 64,

4], -/)|MV8èp'j TOIOUTO|j.sv, YU^vauiovSe v.oA3oy.([Movoù-

îsvb; TWVà'XXwv.è'Xaxxovà~êV/sxo [>.lvYa? o!»îèI/JJAWV,

ICOXXYJ51 è^îjXOsvelç Ta IOVÏ}.»

|7] Totixoi? é^ç liïtf£pet X^wv* « 01 Y^V îtXsfoxoi

TWVà5sX?wvfy/wv S'.' ÛTCspêiXXousav«Y«~VJVy.al ftXa-

SsXçfavàjsiSouvxsç éauxwvy.al «XX^Xwvè/éji.svst, èrcw-

y.OTCouvTsçâyuXay.xw;xoù; vcsouvxaç, Xwcapwç67cr(psTO'J-

jAsvot,Ospa-efovxsç 4v Xpwxw, <7uva7ïYjXXaxxovxoày.e(-

vot<;à^.svî'jTaT*, -ou wap'êx£pwvàva~i;ATcXâ^svôt!7caQou;

*/.»tTYJVv5«v èç' èa'jxoùç ëX/ôvxeç ârcb TWVirXvjafevy.al

éy.ivxsç«v«|x«5<76[ASV5txàç «XYrjSivaç.Kal iroXXotvsac-

xo|/./,<javxeçy.ai Êwcravxe$èxépouç, èxsXeûxvjsavaixoC,

xbv 4y.«iv6)vOavaxov sic êaoxoù; [ASxaofXvjax|X£voiy.oelxb

3/5|AW$*«;^îJ[A«,JA6VÏ)Çâsl bV/.oOvçtXofpoaûvïîçl'/saOat,

lpY<j>8^ xixe ffXvjpoîîvxeç,àTct6vxe<;«JXWVrceptyvjjA*.[8]

Ot Y*t>v«pierrotTWVïïap' VJJACVà8sX?wvxoOxovxbvxporcov

l$6ygo)pyjff«vxoîi£(ow,irpssSihepcÉx* XIVÎÇy.«\8t*y.ovoiy.al
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avons eu en outre noire pari de ce qu'ils se sont l'ail-

les uns aux autres et de ce qu'ils ont subi. En retour,
nous nous sommes réjouis de la paix du Christ qu'il
n'a donnée qu'à nous seuls. [6] Nous avons eu, ainsi

qu'eux, un répil très court pour reprendre haleine et

la peste elle-même fondit [sur la ville], objet d'épou-
vante plus redoutable que tout pour les païens el plus
funeste que nul autre malheur : ainsi qu'un écrivain

des leurs le rapporte, elle fut un événement unique,

pire que ceux auxquels tous peuvent s'attendre.

Pour nous cependant, il n'en fut pas ainsi ; elle fut

une occasion de nous exercer et une épreuve qui
ne le céda à aucune des autres ; elle ne nous a en

effet pas épargnés mais elle a atteint fortement les

païens. »

[7] Ensuite il ajoute ces paroles : « La plupart de

nos frères, par un excès de charité et d'amour frater-

nel, ne s'écoutaient pas eux-mêmes mais s'attachaient

les uns aux autres, visitant sans précaution les malades,
les servant sans cesse, leur donnant leurs soins dans

le Christ et ils étaient heureux d'être emportés avec

eux ; ils puisaient le mal chez, les autres, faisant passer
en eux la maladie de ceux qui étaient proches et prenant
volontiers leurs souffrances. Beaucoup, après avoir soi-

gné et réconforté les autres, périssaient après avoir

transféré en eux-mêmes la mort de ceux-là et le mot

connu de tous, qui semblait être regardé comme un

simple compliment, ils le réalisaient à la lettre, ils s'en

allaient « devenus leur balayure ». [8] Les meilleurs de

nos frères quittaient ainsi la vie; c'étaient des prêtres,
des diacres, des fidèles très en renom parmi le peuple ;

Ktisi:iu;.—Histoireecclésiastique,II. 2:1
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T<ov«TÎOXO-JXaou, Xwv i-aivoj^svoi, M; -/.alxov Oavâxou

xouxoxb elSo;, Sià TCOXXYJVeyj*6siav xal Ttfouv ij'/upàv

YivijAsvov,ir/jSèv à-coSsîv y.apxupiouSsxsïv. [9] Kal xà

<xo')y,axaSe xwv àYi'wv67ïx(atç y,£p<sixxl x6Xrcotç-OIÎO-

Xa;j.5avovTSçxaOaipoûvxéç -ce 6<pO«Xii.oùçxal axôjAaxa

<ji>Y/.Xç(ovTe<;(!)[AoçopouvTé<;xe xal SiaxiOsvxeç,rcpoaxoX-

Xw;xevoi,(>u;xzXêy.6|A€voi,Xouxpoîçxe xal tteptaxoXaïçxa-

xaxoa[Aouvxsç,j/.sxà [AixpàvèxÛYXavovT&v ^wv, àel xûv

Û7coXe»;o(jiv(i)vIçsrcoi/ivwv xoïç icpbaùxôv.

[10] « Ta Si YsIOvvjicavxoùvavxCov'xal voaeïvâp*/o[/i-

vou; «-wOouvxoxal «TTcfsOYOvxoùç çtXxaxouç xàv xaïç

£SoïçèppfaxoovVijMGv^xaçxal vsxpoù; àxaçouç âireaxuôa-;

XCÇovxo,x'JjvxoO OavâxouotâSoaivxal xotvuvCav4xxpeic6-

[ASVOI,"ifjvO'JX̂v xal iroXXà|j.Y)/av(0[Ji{vot;èxxXîvaî aSiov. »

[11J Msxà Sexal xatîxvjvXYJViitiaxoX^v, elpY)v?uaavx6)v

xwvxaxà TYJVrciXiv,xoïç xax* AÏYOTCXOVàSeXçofçèopxa-

GXIXÏJVauQiçèîticrxéXXeiYpa?^v, xal èrclxaûxy;rcàXivàXXaç

S'.axuTtoîJxai'
yipîxat Si xt? aùxoOxal îrepl <ja$54xouxal

à'XXvjïcspl YUJAvaaCou.

1
KB'

[I2J lEpy,&y.\t.wi Sk 7caXivxal xoi<; xax' AIYUTÏTÔV

âSeX?oîç Si' litwxoXïj; i|/iXwv icoXXaxe àXXa icepl xfj<;
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et ce genre de mort, dont une grande piété et une foi

robuste étaient la cause, semble n'être pas inférieur

au martyre. [9] Ils tendaient leurs mains pour recevoir

les corps des saints et les presser sur leur poitrine, ils

leur fermaient les yeux et la bouche, ils les transpor-
taient sur leurs épaules, les ensevelissaient; s'attachant

à eux, s'unissant avec eux, ils les purifiaient dans des

bains, ils les ornaient de vêtements et peu après ils

devenaient l'objet de soins semblables ; ceux qui res-

taient, allaient successivement à ceux qui partaient
avant eux.

[10] « Chez les païens, il en était tout autrement;ceux

qui commençaient à être malades on les chassait, on

fuyait ceux qui étaient le plus chers, on jetait sur

les routes des gens à demi morts et on envoyait au rebut

les cadavres sans sépulture; on évitait toute communi-

cation et contact avec la mort, mais il n'était pas facile,
même à ceux qui prenaient de grandes précautions,
de s'en garder. »

[11] Après cette lettre, le calme s'étanl rétabli dans la

ville, Dcnys écrit encore une autre lettre pascale
aux frères d'Egypte ; outre celle-ci, il en compose
d'autres. On en montre une de lui Sur le Sabbat^ et
une autre Sur l'exercice.

CHAPITRE XXIII

[M?HÈONKDEGALLHÎN]

11entretient encore Hermamon et les frères d'Egypte
dans une lettre et il raconte beaucoup d'autres choses
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Aey.touy.atxwv[j.sx'ayxbvSis^eXOwvxay.oxpo7c(a<;,xijçy.axà

xbv raXXtîJvoveîprçvvjçlici;xiji.v^ff/6Tai.

[1] Oy§sv §è otov xb xaî xoûxwv w8é TCWÇè'/6vxa>v

àxouc7ai.« 'Ey.sCvoçji.lv©5VXÔVèauxoo (3aatXéu>vxbv [i.èv

TtpoéjASvoç,xû 3è è7îi0^.evoç, TtayyevsXxa*/éo>çxaï itpsp-

piÇoçèi-yjçavfeOrj,àveSsfyÔY)8è xat juvavw|AoXoY^Or,napa

Z«VT(I)V6 PaXXtîJvoç,«aXaibçà'jxa (3aaiXsù<;y.a\ vfo;, Tcpw-

xo; wv xal JASX'èy.ê(vouçrcapwv. [2] Kaxà Y*p fô Ê'/jOsv

icpb?xbv T:po^TYjv'Haafav' « Ta àrc' àpy$ç t5où îjxaatv,

« -/ai y.aivà a vîiv âvaxeXsî» [Is., XLII, 9; XLIII,19].

"QcrTCepy«p vlçoç xàç ^X'.ay.àsâxxfvaç ûrcoSpajAbvy.alicpbç

iXfyov è7cvjXuY«G*viay.Caasvaùcbv y.ai àvx' aùxoû icpos-

çàvvj, eïxa TtapsXOôvxoç̂Siaxay.lvxoçxoOVi<pouç,èçêfâ'vrç

îïâXiv £7cavaxs(Xaç5 itpoavaxeftaç vjXtGç,ouxw Tïpoaxàç

y.ai rcpoffTïeXàffaçèauxbv ô May.ptavbç xîjç kftoiMorfi

PaXXt^vou |3a?tXe(ac, o jxsv oiy. 2<JXIV,IIÏSI jAvjSè̂ v

[cf. Ps., xxxvi, 36], o 3à ïativ ôpofac wawep-?,v,[3]

y.al oïov ânoOe(jt.€vv}xb Y^ÎP*?"f)3*<NXe(a**t *V wp'soDw;

àvay.aQY]pajjivv) y.a/(av, àxjAxt&xepo'/vuv STÎOCVOSCxxl îtop-

poixepsvôpaxai y.ai ày.otfsxai/al &a^poixaiîavxa/90. »

[lj EÎO' ïlï,ç y.alxbv'/pivov, y.aO'ovxaux'^Ypaçev, 3tà

xotixwv<r/jj/a(vsi
* « Ka( y.oircaXivxàç '^paç xûv jâaaiXi-

y.wvèxwvSTTSKTIay.orceïv.'Opw Y«P>"S ovôjJ.affO*vxs$|/.èv

ol àaeSéoxaxoijj.ex'oùTCOXÙY«YovaalvâvwvujAOi,ô 3è GGKO-

x*po; *al çiXoOsonepôi;ûrcepêaçT-ÎJVè7ïxasxY)ptè«,vOvèviau-

xbv Ivaxov Siavûei, 4v w i/jj/etçèopxacro){ASv.»
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concernant la cruauté de Dèce et de ceux qui vinrent

après lui ; il y fait mention de la paix de Gallien.

XXIII, 1. Mais rien ne vaut comme d'entendre le

récit tel qu'il est : « Celui-ci [Macrien], après avoir trahi

l'un de ses empereurs, Ht la guerre à l'autre, mais bien-

tôt avec toute sa race il disparut radicalement ; Gal-

lien fut derechef acclamé et reconnu de par tous comme

empereur à la fois ancien et nouveau; il existait avant

les autres et leur survit. [2] Car, selon la parole du

prophète Isaïe : « Voici que les choses qui étaient au

« commencement sont venues et ce qui va paraître
« maintenant est nouveau. » De môme, en elFet, quand
un nuage court en obscurcissant les rayons du soleil il le

voile un instant, l'enténèbre, paraît à sa place, puis il

s'en va ou se condense en pluie ; alors tout à coup le

soleil reparaît comme auparavant : ainsi Macrien

s'était avancé et placé devant la dignité impériale de

Gallien; mais il n'est plus, parce que du reste il n'était

rien, tandis que celui-ci demeure semblable 5 ce qu'il
était autrefois; [3] et pareillement le pouvoir souverain,

après avoir dépouillé la vieillesse et s'être purifié de la

souillure antérieure, fleurit maintenant avec plus d'éclat ;
on le voit de loin, on l'écoute et il pénètre partout. »

[4] Puis ensuite, il caractérise le temps auquel il

écrit, en ces termes : « A moi aussi il vient encore à

la pensée d'examiner les jours des années impériales : je
vois en eflet que les empereurs les plus impics, malgré
leurrenomméo, sont peu après devenus sans gloire, tan-

dis que celui-ci plus saint et plus aimé de Dieu a déjà

dépassé la septième année de son règne et il va main-

tenant achever la neuvième, dans laquelle nous celé-»
brerons des fôtes.
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KV

[\] 'ETCIXOJXOIÇaTcaatvorKOuSâÇexai«ùxwy.al T« Ilepl

èicaYYs^lwvSûoauYYP*^*™» ^ 5' Û7t60sai<;aùxwNéicwç

•J$v,è«b-/.07to; xwv xax' AÏ^UTCTOV,'IouSaïy.wxspovxàç

4icvjYYs^l*svaçxoîç aY^oiçèv xafç Osi'aiçYP*?«fÇlitaYYS-

X(açc»;o5oO/,<je<jOatSi8a<jy.(ovy.«{xiva ytXiâSaàxôv xpu^îjç

awjAîcxiy.fJçeViTÎ|Ç<;vjpSçxayxvjçè^ecOxiûirôxiOs'jAevoç.[2]

Aé^aç Y°UVouxoçly.xîjç 'Aîcoy.aXttyêwç'IwxvvouXYJVÎ5(av

y.paxjveivûziXvjiJ/iv,"EXÊY'/ÔVàXXYjYopwxûvXiyov xivà

lïgpl xotîxouauvxâ<;açè7C^YP«^£v
'

[3] Tïpbç6v 6 Àiovûaioç

èv xofç Ilepl èiraYYeXiwvèvfoxaxat, 3ù j/iv xoOirpoxê'pou

XYJVa'jxou YV0Vr<v'^v efy£V̂ P' T0&56Y^«TOÇ,rapaxtOi-

[Aevoç,Si*Se xoOSsoxspouTtepixîjç 'Aîwoy.aXti^so)?'Iwàv-

vouSi*Xa[i.6xvwv
' èVi»xoON^TCWXOÇy.axàx-Jjv«p*/iJ;v|i.vvj-

y.oveyaaç,x*3xa 7ceptaùxoSYP^fêi'

[4] « 'Erceî S*dJvxaYH.*xi ï;poy.o[>.(Çou<JivNéîïwxo;, to

X(«vè7îêps(5ovxai6>; àvavxipp^x<o<;àrcoSsty.vtivxiXYJVxoO

XptsxouJîasiXetavIÎÏÎ Y*)1?«^eaOat,èv aXXoiçpiv icoXXotç

à'"xoiiyo[iMv.%1«Y«ÎÎWNércana xî}ç xe lïtaxew; y.al xîjç

çiXorcovtaçy.otixîj<;èv>xaïç YPa9aÎÇ Siaxptêîji; y.*l x?|$

woXXîJç̂aX^wS^ç, ^ l^i'/pi vOvTtoXXolxûv â$eX?ûveùOo-

jAoOvxai,y.al rcavu 8t' alSoOçayo) xbv à'vOpwrov,x«iixr(

[j.5XXovfi ^poavÊiîaiîff«xo
* àXXà ^(XY)Y«P **l îtpoxijAO-

XOCXYJiîàvxo)v'^ âX^Oeia,èrcaivsivxe'/pf, y.»lauvaiveïvà^Oi-
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CHAPITRE XXIV

[NÉPOSETSONSCHISME]

En oulrc de lout cela, Denys travaille encore à

deux écrits Sur les Promesses. Le sujet lui en fut

fourni par Népos, évêque des Egyptiens : celui-ci

enseignait que les promesses faites aux saints dans les

divines Ecritures devaient être réalisées selon une

interprétation tout à fait juive ; il imaginait qu'il y
aurait un millier d'années de plaisirs corporels sur

cette terre. [2] 11croyait du reste que sa propre opi-
nion était confirmée par l'Apocalypse de Jean, et il

avait composé sur ce sujet un ouvrage intitulé : Réfu-
tation des nllègoristes. [3] Denys se déclare contre lui

dans les livres Sur les Promesses : au premier, il expose
le sentiment qu'il avait sur la question ; dans le second,
il traite de l'Apocalypse de Jean ; il y parle de Népos
au début et il écrit ceci à son sujet :

[4] « Puisqu'ils apportent une oeuvre de Népos sur

laquelle ils s'appuient outre mesure, comme si elle

démontrait d'une façon irréfragable que le royaume
du Christ sera sur la terre, je déclare qu'en beaucoup
d'autres choses je suis avec Népos et je l'aime à cause

do sa foi, de son activité, de son ardeur pour les Ecri-

tures, de sa psalmodie abondante qui plnilencore mainte-

nant à beaucoup de frères; j'ai du reste un très grand

respect pour cet homme d'autant plus qu'il est mort.

Mais la vérité m'est chère, cl plus digne d'honneur que
tout ; il faut louer Népos et être d'accord avec lui

sans restriction quand il parle avec justesse, mais le
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vw;, eï TtôpOwçXéyoïxo,è^exâÇsivSe y.aîSi£uOûvsiv,eï xi

JJLYJ«paivoixsùyiwç «vaYsyp^W^vov.[5] Kaircpoç p.èvitap-
ovxaxai i}<iX<j>XèywSoy[Jt,ax(Çcvx«aùxapy.ï)ç̂ v 5v Vjaypa-

«poç5;MXfô,Si' sp(j)x/j<T£wç/aï à7coxpb6<o<;7ce(0oi>j*y.al

ju^têxÇo'jcraxo'jçâvxiStîcxiO^évou;
'
YpaçîJçSèè*/y.et[Aîv/jç,

(6çooy.îCxisiv*7u0avto-âY/)<;y.x(xivo>vSiSaaxaXtovxbv jxèv

V5|AOVy.aixoùç îrpo^ïjxjcçxb |AY]3SVYJYOOJ^VCOVy.atxb xoîç

£jaYYs/^ot?sws'Oai 7rap£vxo)v*/.aixàç xwv«TCOcrxôXtovèrci-

«rxoXàçs/f auXi<jâ'HO)v,TYJVSexoO«JUYYP^P-^XOÇxotixouSt-

$<*jy.«X(av<o;[A;Ya^ Ttxai y.$*piW-évov<M><ïxï)ptovy.axeTC-

aYYsXXo|Xs7d)v/ai xoùç â-XoucrxcpouçàSeX^oùç'j;;/.c>v

oiSèvèo)vx(t)vû'}yjXôvy.al [/eyaXeîov̂ povsîvoîixeTcspîxîjç

èvSô^ou/ai àXvjOfa);ivOfcu xoy /up(ou ^JAWV£7«?av£(«ç
'

olixs xîjç V);A£x£paçèy.vî/poiv àva<7xa'cr£0)çy.aî x9Jçrcpbç
aùxbvl^tTuvaYWY^Çy-*iÔ^CIWITSM;,àXXà(mpà v.<xlOvvjxà

/ai oîa xà vUv, èXw(ÇeivàvawstOivxwviv xfl $a<riXs(axoO

OsoO,àvaYy.aïov/ai ^.aç o>; icpbç îcapàvxaxbv àSeXçbv

YJIAWVSiaXs/OîJvxiNé-wxa. » (

[6] Toiixo».;JASO'è'xspahct?s'pstXê'ywv*« 'Ev (xàvouv

x(o 'Ap<j£Vô(xr,Y£v^.evo$, IvOa, wç oïSaç, îïpb TÎOXXOO

xouxô4-£iî6Xa^£vxb S»Yl^> w> **l <r/fo|/axa xal àrco-

ffxafffx;oXor;èy.y.Xvjaurtvvv{Mé'tMt<TUYy,a^-'aîTô^"»wPeflr"

Çu-îpsuç y.al SiSxr/.âXou;xwv èv xafç */.<o(i.aifàSsX^wv,

Tcapivxor;v.%\xûv t3cyXo|jivwvàSeXfûv, S/JJXOJ(*XYJV1^-

xasiv Ttsiv^asOatxoOXàyou rcp3sxpe<l/«|.>.ï)v,[7] y.al xoOxi

[/si TîpôîayaY*7™7 T^i^Xfev w»"l ôîtXôvy.alxst/o; «[/«-
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discuter et le redresser quand il semble ne pas avoir

écrit sainement. [5] S'il était présent et s'il exposait ses

pensées simplement de vive voix, il pourrait suffire

d'un entrelien verbal ; la question et la réponse pro-
duiraient la persuasion et amèneraient les adversaires à

se réconcilier. Mais il y a un écrit qui paraît à certains

très digne de créance, comme aussi des maîtres qui
croient que la loi et les prophètes ne sont rien, qui se

dispensent de suivre les Evangiles et ne font aucun cas

des épîtres des apôtres, qui proclament que la doc-

trine de cet ouvrage est quelque chose de grand
et un secret mystérieux, qui ne sou lireni pas que les

frères plus simples parmi nous aient une conception éle-

vée cl grande ni de l'avènement glorieux et vraiment

divin de Notre Seigneur, ni de notre résurrection des

morts, ni de notre réunion et ressemblance avec lui ;
mais ils les persuadent que ce sont des choses de peu

d'importance et mortelles, cl pareilles à celles d'au-

jourd'hui qu'il faut espérer dans le royaume de Dieu.

Il est nécessaire que nous aussi discutions avec Népos
notre frère comme s'il était présent. »

[6] Voici ce qu'il ajoute à cela après autre chose :
« J'étais donc à Arsénoé où, comme lu sais, depuis

longtemps celte doctrine abondait, si bien qu'il

y avait là des schismes et des apostasies d'églises
entières ; j'appelai à une réunion les prêtres et doc-

leurs des frères qui habitaient dans les bourgades : en

présence des frères et de leur consentement, je pro-

posai de faire en public l'examen de l'ouvrage. [7] Ils

m'avaient apporté ce polit livre comme une arme et

un rempart inexpugnable ; je fus avec eux pendant
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yov, <yi>YxaOe<jQstçaùxoiçxptwvk%¥tqV)|Aepôvè£ ïtt>f.e'ypi<;

èauipaç, 8teuO»Jveiv£7reipa0/jvxà Y€YPal*^va" [^1 ^a

xal xb eùaxaOèçxal xb çiXaXvjOsçxal xb eùiïapaxoXooOYjxov
xal ffuvexbv&7;epv)Y«<rOY)vxâv âSeXçuv, wç èv xâljei y.al

(/ex*èrcieixeCaçxàç èpon^as».;xal xàç èTtarcop^seiçy.alxàç

ai>Y"/.«TaOéffeiç'èiroio^.eO«, xb p.èv èx wavroç xpôrcouy.al

çtXovefxw;x<7>varcai;8sS;avxo)vTtepis/eaOai,et y.al [AYJçaf-
voix©ôpQwçè/ovxa, irocpaixvjaâjAevoi,[A^xsSetàç àvxiXo-

Yiaç 6uc<yxeXX6|X£voi,àXX' iç oaov oîôv xe, xwvrcpoxei-

yivwv èTïiSaxeûsivy.al xpaxtiveivaùxà 7ceipa>|Aevot,i/Vjxe,

si X&YOÇa'.poîj [Aexaixe(0s<r0aiy.alaovoy.oXoYeïvalSoii^evot,

àXX'eù<m£i2^xti>;'/.aiàvuîcoy.pfxwçy.alxaîç xapSÉaiçicpoç

xbvOebvitT:hiû[iî'toaçxàxaiç ârco$e(£e0txaiSrôaaxaXlati;xwv

aY^)vYpafwvauvi(Jxav6[X£vay.axa$£)j6j>.£voi.[0] Kalxê'Xoço

xsxfjçS'.Sa'/fjçxayxyjçàpyjtiybçy.ale'KnjYvjx'fo,6xaXoity.svo<;

Kopaxfcov,èv èTtrjy.iwïïâvxwvxwvlïapivxor/ â$eX<pwvwj/o-

X6Y"0<J£Vy.al &i£j;.*pxt5paxofyi.îv [/vjxe'xixoiixwwpocxlÇeiv

|/y)$èâiaXé^eaQxi-reeplxoJxoi»\ir,%l[AejjivîJaOaipjSè 8i5â-

Çeiv, wç Ixavw; 6îtb x<ovàvxiXe/ôe'vxwvfjpYjjjivo;
' xoivxe

à'XXtovà§eX?&vo? |xèvs'/a'.psv èrcl xfj XOIVOXOYI*xal xîj

Tcpbç-âvxa; auyvMïx&Mtixal auv5ia0lff£i. »
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trois jours de suite, du matin jusqu'au soir, con-

férant et m'efforçant de réfuter leurs écrits. [8] Là

je m'étonnai fort du sens rassis des frères, de leur

amour de la vérité, de leur facilité à suivre un raison-

nement, de leur intelligence ; nous procédions en effet
avec ordre et avec équité, proposant les questions, les

doutes qui en résultaient et les points où Ton était

d'accord. Nous nous efforcions de toutes façons et

avec un soin jaloux de nous abstenir d'insister sur ce

qui avait été une fois admis, lors même qu'il n'aurait

point paru juste ; nous ne reculions pas devant les

contradictions, mais autant qu'il était possible nous

essayions d'aborder ce qui nous était proposé et

, de nous en rendre maîtres, n'ayant point bonté, si la

raison le demandait, de changer d'avis et de tomber

d'accord avec l'adversaire ; mais avec une conscience

droite, sans hypocrisie et avec simplicité de coeur

devant Dieu, nous recevions ce qui était établi sur les

preuves et les enseignements des Saintes Ecritures.

[9] Et à la fin. le chef et introducteur de cette doctrine,

appelé Goracion, devant tjus les frères présents qui
l'entendaient, nous confessa et attesta qu'il n'y adhé-
rerait plus, qu'il n'en discourrait plus, qu'il l'oublierait,

qu'il ne l'enseignerait plus, parce qu'il avait été suffi-

samment convaincu par ce qui avait été objecté. Parmi

le reste des frères les uns se réjouirent de cette confé-

rence, comme aussi de l'accommodement et de la

communauté de sentiment produites en tous. »
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[l] EîO's;^ OTÎOSXÇ,~£plx9î; 'AicoxaXitysojç'lomvou

xaOxâçvjaw « Tivsç JI.SVoùv x<7>vrcpbV;|/.WVàOsxYjaavxai

àvîa/.S'Jaffav«*vxr,xb t'iiêXfov,y.aQ'r/.ajxov y.SfâXaiovô*ieu-

Oyvovxsç«YVWUTSV"s y.ai àa\))Xi'(K9WiàrcçaCvovTSç«^sû-
osïOaî -e XYJVèTciYpay^v.[2] 'louvvou Y*POUX€*v3tl̂ *'

Y5'J<JIV,àXX'cù3*à-o/«Xu({/'.vefva'. XÏJVa^iSpa /ai wa/eî

/gy.aXy;jijji.£Vï)vx& T^Ç aYvsiaç icapaTcetaff^ati, y.ai où"/

5-(oçT(T)Và-c<jTÔX(ovxivâ,àXX'oùs' '©XwçxwvaYCwvY)xwv

à-b x/,ç è/.y.Xïjaia;xovxouY*Yov^va'̂onQxvjvxoyYP*!*^*"

xoç, KVjpivOov$i xbvy.aixr,vàz' s/sivou xXr/JswavKvjptv-

O'.avYjv<rtmï;jâ;Jisvovatpsw/, «îjtsjttaxovèut^y/aa'. OsXr,-
<7*vxax<5éayxoy7cXa<j;/aTisvo;j.a.[3] Toyxo"fàp efvai TÏJÇ

5i3a<r/.aX(a;aùxoyxb SÔYlxa»è~iY£,'5V̂saOai x-rçvxoOXpi-
sxoy{3x7iXsiav,y.aiwv«ùxb; wps'Ysxo,9tX©<ja>j/.axoçuv y.ai

Ttavj aapy.ty.ôç,iv xoyxoiç©veipoTcoXsïveasjOai, Ya<"po?
y.ai xwv ù~b *(%v:£p<xTCXYJ?;J.SV3Î<;,xooV laxt aixion;y.ai

TTOxet;y.ai Y*JAOI;y«a{°^' (,)Veù^vjii-ôxepovxayxa MT/JOY)zo-

pieicOai, iopxaiç y.ai Goataiçy.ai îepEiwvo^aYatç.

[4j « 'EYO)02âO£x?J(jat[AIVoùy.âvToX{j.rjaai;Mxb^t§X(ov,
zoXXwvaùxbb\à arwouîîjçè/ivxwv àbV/^ûv, [AsiÇovaSexîjç

è[xauxo'j9povr^swçXÏJVÛTCÔXYJ^IVTÏJVTïsplaùxoûXa[j.6avwv

y.£y.pu[i.[^ivYjveîvai xiva y.ai 0xi>[j.X7i<oxspavxr;vy.aO' r/.a-
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CHAPITRE XXV

[L'APOCALYPSEPKJKAN]

Puis plus loin, il dit ceci de l'Apocalypse de Jean :
«<Certains do ceux qui nous ont précédés ont rejeté
et repoussé complètement ce livre : ils l'ont réfuté cha-

pitre par chapitre, l'ont déclaré inintelligible et inco-

hérent, et portant un titre mensonger. [2] Ils disent
en effol qu'il n'est pas de Jean, qu'il n'est pas une
Révélation puisque celle-ci est cachée sous le voile

épais et sombre de l'inconnaissable, que non seulement
cet écrit n'a pas pour auteur un apôtre, pas même

un saint, non plus qu'un membre de l'église, mais

bien Cérinthe qui a donné le jour à l'hérésie qui
est appelée de son nom ; il a voulu attribuer à

son invention un nom qui la rendît digne de créance.

[3] Voici en effet quelle était la doctrine de son en-

seignement : le règne du Christ serait terrestre et il

rêvait qu'il consisterait dans les choses vers lesquelles
il était porté, — il était ami du corps et tout à l'ail

charnel, — dans les satisfactions du ventre et des appé-
tits plus bas encore, c'est-à-dire dans les aliments, les

boissons et les noces, et dans ce qu'il pensait devoir
rendre cela plus plausible, les fêtes, les sacrifices, les

immolations de victimes.

[4] « Pour moi je n'aurai pas l'audace de rejeter ce

livre, un grand nombre de frères l'ayant en faveur ; je
trouve bien que la penséo»dépasse en lui ma force de

conception, mais je conjecture qu'il y a en chaque
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(JTOVÎ/OO/YJVVTZOkvjfifaM.Kai Y*ps'- R aUVÎYJ|Xl,àXX
'

ÙTC0V30)75voîv xiva $*0;usp©v6Y^*î<j0avxoîç p/,[Aajiv,[5]

or/. i$«;) xaiix*[Asxpwv/ai /pivov; XOYI'^W»TCWTÎI$è xb

T:X;OVV*JJ,WV£>'}v)XÔTip*r)OT:'è[AoO/ax*XYjf>0?}vaivîvôy.ixa,

/ai où/ àrto$oy.'.|/xÇwxaOxaa |AY]auvewpay.a,Oau'/âÇw8s

•xaXXov6x1jj.rj-/.aisîoov. »

[6^ 'ETÙXO'JXOIÇXÏJVO'XYJVxfjç 'Aito/aXti^su, ,3a<javi-

<ra;YPa?'')vâStîvaxiv Te aùxyjv/axà x/jv icpôxeippv«TÏO-

Seiljaç voefaOaiSiâvoiav, sTciçépeiXéY<i>V« SuvxeXssaç

rcajav wç eÎTceïvxr,v 7îpo?v)xe(av,;j.axap(Çei5 itpo^xïjç

5YJXOÛÇxe çuXâaacvTaçaôxrjv/ai 8/3/ai lauxôv"«Ma/a-

c ptoç,Y*p9'0<Jiv,6 -YjpoivTSÙÇXÔYOUÇTVJÇTtpof/jxeiaçTOO*

« $i5XîouTOUTOUX«YW'IMXWYJÇé (ÎXs'iriovxal à/oûwv

« xauxa » [Apoc, xxn, 7, 8j. [7] KaXsîaOat pàv oov

aùxbv 'Iwavvïjv /ai e?va».TY;VYpafijv 'Iwavvou TaÛTiqv

or/. àvTspw,âYt'oy[xèvY«Psfvai TIVOÇ"/.aiOeoTCveujxouauv-

aivw' où JAYJVjba5iWi;av aruvOet[AV]vxouxovetvai xbvàiro-

«TTOXOV,TOVuibvZsfkoViov»,xbvà$eX?bv'Iaxw8oo,ouxbev>-

aYY^XtovTÔ/axà 'IwôvvvjvsiciYeYPa2;,ll,s'V0V*^ 'h ^l"

axoXv)/j y.aQoXi//,.[8] Te/y.a(pojj.aiY*P£* Te xoO-^Oouç

é/.aT-pwv/al xoû"XWVXÔYWVeïàouç /ai xîjç xoù"(îtêXCou

S-.e^aYWYîJçXcYO[j.éV/)ç,JJLYJTOVaixbv eîvai. 'O p.svY&p

e'jaYYsX'.ffrijçoù8ay.o0xb ovo|AaaùxoOicapeYYP*?si o^è

/ïjpûarjsi àauxbv olixe 8ià xoû eùaYYsMouo^«e dià xîjç

èitujxoXîjç.»

[9] EîO'ûîTo5âç,TiâXivxatfxaX^ei' «'IwâvvYjçSèoySa-
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passago un sons caché cl très admirable. Car au reste si

jo ne le comprends pas, je soupçonne du moins qu'il

y a dans les mots une signification très profonde, [5]

je ne mesure ni n'apprécie ces choses avec mon

propre jugement, mais jo donne la préférence à la

foi et je pense qu'elles sont trop élevées pour que je

puisse les saisir. De plus je ne rejette pas ce que je
n'ai pas embrassé du regard, mais je l'admire d'autant

plus que je ne le vois pas. »

[6] Ensuite Denys scrute dans son entier l'écrit de

l'Apocalypse et après avoir montré qu'il était impos-
sible qu'il ait une signification avec le sens obvie

il ajoute ces paroles : « A la fin do toute la prophétie

pour ainsi dire, le prophète proclame bienheureux

ceux qui la garderont et aussi lui-même : « Bienheu-

« reux, dit-il en effet, celui qui garde les paroles de la

« prophétie de ce livre ainsi que moi Jean qui vois et
« entends ces choses. » [7] Que Jean soit donc son nom

et que cet écrit soit de Jean, je n'y contredis pas et

j'accorde qu'il est d'un homme saint, et inspiré de

Dieu. Cependant je ne serais pas facilement de l'avis

que celui-ci est l'apôtre, le fils de Zébédée, le frère de

Jacques, qui est l'auteur de l'Evangile intitulé Kvan

gile de Jean et de l'Epître catholique. [8] Je conjecture,
en effet, d'après le caractère de l'un et l'autre, l'as-

pect des discours et ce qu'on appelle la conduite du

livre que l'auteur n'est pas le môme : car l'évangè-
liste n'inscrit son nom nulle part, non plus qu'il ne se

fait connaître lui-même, ni dans l'Evangile ni dans

l'Épître. »>

[8] Un peu plus loin Denys dit encore ceci : « Jean
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[j.o'j,ciSs w; zspl sainou oC»3àwç zepi sxs'poy' b os XYJV

'AroxaXy^iv YP^?^ eiOtiç fe iv àp*/?Jiayxbv zpoxâorjsi
*

« 'Ai;oxaXy<{/».<;'lyjjoy Xpwxoy, IQVeètoxev«Oxco3si<;ai
«<xoïç fcyXeiç «yxoy èv Ta/et, /ai i<j/,|jt.avsvà7CO<ïxefAaf
« 3iàxoy«YY*Xcya'^oy xto$oyX<o«yxoy'IwavvYj,oç è|A«p-
« xtip/jcevxôv Xôyo''TOUOsoyx«i xrjv |x«pxypiav«ixoy,
« o<7«sï3sv » [/1/ÏOC, i, 1, 2]* [10] elxa /«i izi<jxoXr,v

Ypaçsi' « 'Jo>âvv/;çxai; irxà ixy.Xv]?(«tçxaïç iv xfl 'Aa(« "

« */«piçÛ[MVy.ai sipVjvv;» [/l/>oc, i, 4]
• b os Y««ù*Y~

YÎXKJTJJÇoy3l xïjçxaOoXr/.îJ;iziaxoXtJçïxpoiYpa^svsayxcy

xo cvojxa, «XXààrcepîxxo);«TC
1

a!»xoyxoy |MXTxv)p{oyx9Jç

Qsîa; «7xoy.«Xy'}sd);r,p;axo* « "O ^v «TX*àpy$î> o àxvj-
« xôay.sv,oso)p«/.3t|j.svxot; byl)ù\J.siçit\)*vt» [I Jean, i,

1]
' STîtxayxy;Y^pxf)«7coy.«Xy^siy.aib xypsoçxbv lléxpov

ijxay.âp'.asv,eîzwv* « Maxapio; si ^ty.wv £àp 'Io)V«,oxi

« aàp^ xai afy.a oiy. àixsy.aXuij'Svaoi, âXX' 6 7caxr,pjxoyô

« ojpavio; » [MATTII.,XVI, 17]. [11] 'AXX' oy$s èv xîj

$=yxî'p« ?spojAsV/j'Ib>«vvoyxai xpixvj, x«(xci ^payeiasç

cysaiç èziaxoXafi;,6 'Iwavvvjçovo|./.a<jxiixpô/sixai, àXXà

àvwvy;xo)çi TipsaS'Jxepo;Y^YPaiïTat*Oyxoç 3s '{i oios

aiixapxeç 4v6|Auev,eiç «Va; iayxbv ôvo^âaaç ciïjYSfoOat

xi s^ç, àXXà zaXiv àvaX«(j.6avsi
' « 'EY<Î>'Iwavvvjç,

« ô «3sX?9ç6^.wvy.ai àyYXOivwvôçiv x?)0XC<j>îty.aî (3aat-

« Xsi'a xai èv ÛTCOIACVÏJ'Iyjcroy,SYevô^v èv x*?Jvr(ao>xfl
« y.aXoyjxsVf)IIâx[J.o>3t« xbvXÔYOVxoy Osoyy.aiXYJV[Aap-
« xyp(avT/jaoy » [Apoc, i, 9]. Kai 3rj xai ixpb;xw xs'Xsi
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ne parle de lui en aucun endroit ni à la première, ni

à la troisième personne; mais celui qui a écrit l'Apoca-

lypse, se met tout de suite on avant dès le début ;

« Révélation de Jésus-Christ qu'il lui a donnée pour
« la montrer en hôte à ses serviteurs et qu'il a faitcon-

« naître par son ange envoyé a Jean son serviteur

« qui a confessé la parole de Dieu et son témoignage
« pour toutes les choses qu'il a vues. » [10] Ensuite

il écrit encore une lettre : « Jean aux sept églises
« qui sont en Asie, que grâce et paix vous soient don-

« nées. » L'évangéliste, lui, n'a pas inscrit son nom

en tête de l'épître catholique, mais, sans rien de super-

flu, il commence par le mystère lui-même la divine

révélation : « Celui qui était au commencement, que
« nous avons entendu, que nous avons vu de nos

« yeux. » C'est, en ciïet, pour cette révélation que
le Seigneur a proclamé Pierre bienheureux en disant :

« Tu es bienheureux, Simon, fils de Jonas, parce que
« la chair ni le sang ne t'ont révélé cela, mais mon

« Père qui est clans les cieux. » [11] Pas davantage
dans la seconde et la troisième épître qu'on attribue

à Jean, quoique toutes deux soient courtes, le nom de

Jean ne se trouve en tête, mais c'est le terme anonyme
d'ancien qui est inscrit. L'auteur de l'Apocalypse, au

contraire, n'a pas cru suffisant d'indiquer une fois

son nom et de commencer son récit, mais il reprend
encore : « Moi Jean, votre frère et votre compagnon
« dans la tribulation et le royaume et dans la patience
« de.Jésus, je fus dans l'île appelée Patmos pour la

« parole de Dieu et le témoignage de Jésus, » et encore

vers la fin il dit ceci : « Bienheureux celui qui garde
EUSKHE.— Histoireecclésiastique,II. 24
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xaOxaslitev' « Maxâpio; ô xvjpwvxoùç X^you»xîjçiçpoçyj-
« XS(«ÇxoO$i6X(ouxoûxouvÀ%(t>)'Iwavvyjç i ^Xéixwvxal

« âxovwvxauxa » [-4/)oc., xxu, 7, 8],

[12] « "Oxijilvoyv 'IwdbvvjçèaxîvixaOxaypâçwv,aùxû

XS'YOVXITtiiTsyTsOv' TÏOÎOÇ5s OUTOÇ,ab*yjXov.Où Y«p sfaev

éauxbv efvai, w; èv xw eùaYysX(wicoXXa/oO,xèv r^omt^

y.s'vov6~bxoù"xupfou[AOCOYJTTJVOÙ§Sxbv âwarceaôvxaèicl xb

ax?/Jo$av»Toy[JEAN,XIH,23 ; xix, 26; xx, 2; xxi, 20;

I JEAN, XIH, 25; xxi, 20] oJSà xbvôtôeXçbv'Iaxc&6oi>

[cf. JEAN,XXI, 2], oi$s xbv aùxsTCXYjvx«i «ùx^xoovxoù*

xopfouYey3(Asv9v[cf. JEAN, I, 14; xix, 35], [13] Ekev

Y«p «v xi xoûxov;xwv zpcîsSvjXM^.ivwv,(jaçûç èauxbv

è[i.?avfoai$ouX6[xsvo;'àXXàxoûxo>vJJ.SVO'JSIV,à5eXçbv8s

VJJAÛVxai (TUY>-oivwvbvêi7:£vy.al jxdcptupx'IvjaoO[/I/JOC,

i, 9]. xoù ixaxapiovST;1xfj 0£«xoùà/.o?}xwvâ/oxaXti^ewv

[i4/)oc., xxu, 7].

[14] « HoXXoùços ô|j.6)vtty.oo;'I(i)3tvvyjxô àîwOUTiXo)

vo;xiÇo)YSïovs'va'.,oï Sià xvjvTcpbçèxstvovaYarciQv'y.alTÔ

Oau^âÇeivxaî ÇYJXOUàyamqOiJvafxs ô'Aotaç aùxô $ou-

XecOa».ÛTcbxoO xupfou, y.al XYJVS7C(OVU[AÎ«VXYJVaùxrjv

vjaTcâaavxo,wuTcspx«t o liaûXoç TÏOXÙÇy.al SYJxai ô

FUxpoçèvxoîçTÔVTTWTÔVicaialvôvo[/.aÇexai.[15] "Eaxiv

jiiv o3v xai sxepoç'Iumv/jç èv xaîç Hpâl-ea».xôv àicouxô-

Xwv,5 èirixX/jOstçMàpy.oç,ôvBapvafôç xal HaOXoçèau-

xoîçau[A7îapéXa6ov[^4c/., xn, 25], rcspiouxal xaXivXéyei
'

« eî*/ov8è xai 'IwavvyjvOTCYjpe'xiqv» [^4c/., XIII,5]. El 8s
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« los paroles do la prophétie doco livre, c'est moi Jean

« cpii ai vu et entendu ces choses. »

[12] « Que co soit donc Jean qui ait écrit cela, il fau'

le croire sur parole; mais quel est ce Jean? On ne

sait pas. Il ne dit pas, en effet, comme en plusieurs
endroits de l'Kvangile, qu'il ait été le disciple aimé du

Sauveur ni qu'il ait repose sur sa poitrine, ni qu'il
soit le frère de Jacques, ni qu'il ait vu et entendu

lui-même le Seigneur. [13] Il aurait en effet dit

quelque chose de tout cela, s'il avait voulu se faire

clairement connaître; mais il n'en souille mot, tandis

qu'il affirme qu'il est notre frère, notre compagnon et

le témoin de Jésus ; il se dit bienheureux, parce qu'il a

vu et entendu les révélations.

[4J « Je sais que les homonymes de l'apôtre Jean sont

nombreux. Par amour pour lui, par admiration, par le

désir d'être chéris du Seigneur comme lui, ils recher-

chaient de s'appeler ainsi que lui. C'est pour la même
raison que le nom de Paul est fréquent, comme celui de

Pierre, parmi les enfants des fidèles. [15] Il y a bien
aussi un autre Jean dans les Actes des Apôtrçs, qui
est surnommé Marc, que Barnabe et Paul prirent avec
eux et dont celui-ci dit encore : « Ils avaient aussi
« Jean comme serviteur ». Est-ce lui qui a composé
l'Apocalypse ? Il n'y paraît pas, car il n'est pas écrit
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cuxoç6 YP*'|a; ècxiv, oiy, Sv çafajv*o!»$èy*p àff/Oai aùv

anoîç sic XYJV'Aauv YéYPaiîxai,àXXa*« àva'/OsvxeçjAiv,
« <?Ï;<JÎV,«7:0 xfjç Ila^ou o! Tceptxov UaOXov-JJXOovsic

« IUpY'OvTfo Ila^uXCaç, 'lû>âvvv)ç§è âTro/wpïjaaç «TC
1

« ajxwv Oriaxps'^îv sic 'IspssôXutJ.a» [ylc/., xm, 13]*

[16] «XXov5i xiva oty.ai xwv sv 'ÀuCa YSVO|J.S'VCI)V,STÏSÎ

y.al §J» yaalv sv 'EÇSJMYsv*a0ai(/vfyAaxay.al èy.âxepov

'IcoavvouXsYSsOai.

[ 1/] « Kal à?cbÎWVvsr);/âxwv©s"/.aïàrcbxwvjbvjJA«T<«>V

y.al x?(Çatmaîjswv aùxcivsly.ôxo);sxspsç ouxoçz<xp'è/eï-

vîv O-OAr^O-^îTa'..[18] ^imSsuci y.lv Y^P«XXYJXOIÇxl

s'j«YY-^wvY'x''ri s-i5T0ÀrMéjAcûoçts à'pyovxa'.
' xo |/SV

çYjaiv « sv àpyfl ?,vs AÔY°Ç» [JEAN,I, 1], yj31* « c ^»
« àix' àp'/rjç » [I JEAN, I, 1]

• XÔJAIVÇYJGIV
' « y.alô ASY°?

« sàp:; èys'/sTOy.alèwif|VW«vsv fy/îv xal sOsaaa[/,eOaXY)V
« osîravaùxcu, 86<;avd)çJAOVOYÎVOUÇ-i:apà Txaxpôç»[JEAN,

I, 14], îr,5s xà aùxà a^.iy.po)îxapyjXXaYl^va
* « 6 ày.vjxôa-

« ;xsv, o éwpay.ay.svxcîç ô^OaAjj.oîç̂[AO)V,O sOsaaajAsOa

« y.al al "/sïps? YJJJIWVè^YjXa^vjaav,ïxspl xouXÔYOUxîjç
« Çtov^cy.al/) ÇMÏJsçavspwQr)» [I JEAN,I, 1]. [19] Taoxa

Y&pTrpoavay.po'Jsxai,o\axs».vi[;.svo^,w; sv xoîç s^ç sH~

XOJJSV,Tcpbçxoù; obv.sy aapy.l fdby.ovxaçsXïjXoOévatxôv

y.jpiov".oV a y.alauvv^sv èztjAeXwç
' « y.alo èo>pay.a{Aev,

« [xapxup5U|Asv/.al ài:aYY-XXo|xsv0;AÏVXYJVÇWYJVXYJVa'.w-

<<viov,73x1?̂v irpôçxôv'Traxepay.alè9avsp<o0/jV)|AÎvOswpa-
« y.ajj.svy.al ày.vjy.sxj/îv,à::aYY*AAÎlxsvX!3t'''^*-vM[IJEAN,

I, 2, 3]. [20] 'Eysxai aùxou y.al xwv ixpcOécstovoùx
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qu'il eut passé avec eux en Asie, mais « partis de Pa-
« phos, dit-il, lescompagnons de Paul allèrent ta Perga
« en Pamphylie ; pour Jean, s'élant séparé d'eux, il

« revint a Jérusalem ». [10] Je pense que l'auteur du

livre en question est quelqu'un de ceux qui étaient

en Asie ; on dit en effet qu'a Kphcso il y avait deux

tombeaux, et (pie l'un et l'autre étaient de Jean.

[17] « Les pensées et les expressions ainsi que leur

arrangement feront aussi à bon droit penser que celui-

ci n'est pas le même que celui-là. [18] 11y a en effet con-

cordance entre l'Evangile et l'Kpîlre, et le début en est

semblable. L'un dit : « Au commencement était le
« verbe »et l'autre : « Il était au commencement. »L'un

dit : « Et le Verbe s'est fait chair, et il a habité parmi
« nous et nous avons vu sa gloire, la gloire comme du lils
« unique du Père. » L'autre exprime la même chose

avec un petit changement : «Ce que nous avons entendu,
« ce que nous avons vu de nos yeux et ce que nous
« avons contemplé et ce que nos mains ont touché du
« Verbe de vie, et la vie a été manifestée. » [19]C'est en

effetainsi qu'il prélude en attaquant, comme il le montre

en ce qui suit, ceux qui disent que le Seigneur n'est pas
venu dans sa chair; c'est pourquoi il ajoute encore avec

soin :« Et ce que nous avons vu, nous en témoignons et
« nous vous annonçons la vie éternelle qui était chez le
« Père et qui nous a été manifestée ; ce que nous avons
« vu et entendu, nous vous l'annonçons à vous aussi. »

[20] Il est constant avec lui-même et ne dévie pas de son
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$lS^îp'/cTXf MVXIV*J/SVVj|ASÏ$<Jtm6|JUi)<;&1ïO[AVy)GO{/.SV,

[21] i 5*icp:75/w; CVXUY/OVCOVsûpvfaîièvsxaxipMITOXXYJV

XÏJVÇMÏJV,TCOXÙxb ^pw;àzoxporcrivxoO(JVCÔTOUÇ,auve/y]XÏJV

àXvjOeiavXYJV*/apivXYJV*/«pàv XYJVaxpxa xat xb aijAaxou

y.upiot)xvjva^saiv xr;vy.pfoivTMVàjAapxiwvXYJVttpbç Yj|/.aç

àyâ-'/jv xo-jOisïïXYJViupbçàXXvjXouçfy/aç «Y^YJÇèvxoX^v,

<o;rcaaa; osf çuXaxxîivxàç èvxoXâVô IXSY/OÇxo3xfa^ou

xoO$1x63X00xovàvxi'/ptoxouf, STîaYY^XfaTOy"«Y^oyÎ™^"

\i2xoi i, u!c0î7(a xou OsouYJSioXoulïfoxiç YJ[ACOVàiraixou-

\iviti b T.zxrtpy.xîô ulôç, îcavxx/oû' xxî oXwç5ià zavxwv

yxpxy.xYjpiÇovxa?ëvx xai xbvaJxbv aovopavxoOxs e'j»YY€"

Xi'o'jy.al-vj? swwxoXrjçypwxa rcpsy.eixai.

[22] « 'AXXoicxâxYj3s y.al<;évy)zapà xxuxa /; 'Arcoxâ-

Xu^tç, [rrçxî sçaTCXojiivYj<v.r,xsY6lTVW")5axoûxuy/;/Y)osvt,

a/soôv, w; e'.TCSÏv,;xr(3èajXXaÇyjvicpbçavxà XOIVYJVsyoïxja*

[23] «XX'OJOÎ}j.v^|i.r4vxivx oùoè fvvstav o'JxsVjèicfoxoXY)

XYJÇ'A^oy.xXû^îoKe/st (è'x Y*p "b sJXYY*XIOV)0'^TeT^îî

STwWxoX'JJsvj 'Aiïoy.âXu^iç, IlaûXou c\à xwv STTWXOXWV

ÛTCs^vav-ô;xi [cf. // Cor., xn, 1, 9] xal xceplxoiv

à-oy.aXy^£(ovajxoO, a; or/. èvsypa^sv y.aO'aûxâç.

[24] « "Exi $1 y.al 5ià TYJÇ?px<jeo)çxrjvSta^opàvlaxiv

X£y.;xr(pa<j0aixou £JXYYSX(OUy.aï XY}ÇèitiaxoXfjçTxpbçXYJV

'Airoy.«Xo^iv.[25] Ta |)AvY*p O'J(xivovaTcxafoxwçxxxà

XYJVXMV'EXXVjvwvçwvyjv;àXXày.al XoYiwxaxaxaîç Xé^e-

siv xoîç <ri>XX©Yt5[A0Ïç"raïç auvxa^sdiv xîjç êpji.Y)veiaçY*"
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but ; il so sort dos mêmes pensées principales et des

mêmes termes pour toute son exposition; nous en cite-

rons brièvement quelque chose; [21] d'autre part, celui

qui y regardera avec soin trouvera souvent dans l'un et
l'autre écrit, la vio, la lumière qui met en fuite les té-

nèbres, constamment la vérité, la grâco, la joie, la chair

et le sang du Sauveur, le jugement, le pardon des fautes,
l'amour do Dieu pour nous, lo précepte de l'amour
envers chacun de nous, l'obligation de garder tous les

commandements, la confusion du monde, du diable, de

l'antéchrist, la promesse du Saint Esprit, la filiation

divine, la foi qui nous est constamment demandée; le

Père et le Fils sont nommés partout. Et pour tout di1 >

d'un mot, à eux qui noient d'un bout à l'autre le:

caractères de l'Evangile et de l'Epîlre, il est facile de

voir clairement qu'ils ont une seule et même couleur.

[22] « J/Apocalypsc est tout à fait différente de ceux-
là et leur est étrangère ; elle ne se rattache à aucun d'eux

et ne s'en rapproche pas ; c'est à peine, pour ainsi dire,
s'il y a entre eux une syllabe de commune. [23] Du

reste, l'Epître— laissons l'Evangile de Jcôté—ne con-

tient ni une mention ni une allusion à l'Apocalypse, ni

l'Apocalypse à l'Epître tandis que Paul dans les épîtres
rappelle quelque chose de ses Apocalypses qu'il n'a pas
rédigées elles-mêmes.

[24] « La forme du discours peut encore aussi servir
à déterminer la différence de l'Evangile et de l'Epître
avec l'Apocalypse. [25] D'un côté, en effet, non seule-

ment le grec est sans faute, mais l'auteur écrit son expo-
sition d'une façon tout à fait savante pour ce qui est de
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YP*~Tai,rcoXXoOY5fà (îapfopiv TIV*f OÔYY^̂ oroXotxw-

t^bvY)oXo);Î5twti(j[>.ôvèv aj-ccfç s&psOiJvai
*

éxatepov Y*p

siyev, M;ëoixev, xbvXÔYOV,à;/?Oîs'pouçaÙT(o*/api9a|jiv9u

TOUxwpfou,tév TSTÎjÇYV('>9S<|)?T*vTeT^î çp«er*<oç.[26]

Torcw os aTroxaXû^eiçJASV4o>pax£vaixal Y^W elXïjçévai

xal zpo^yjTîfav©v>xcmepw
1 èiaXexTôvJASVTOIxal YXw<j<xav

or/. àxpi6a>;sXX-rçvîÇcuGavaùtoy (ÎXS'TÇM,«XX*idicofAocaCvTS

j£ap£apixoî{'/pw^svovxaCrcouxal aoXoix(Ç©VTa
*

[27] àrcep
or/. àvaY'/.*îovvuvè/XéYSiv

* oiàè Y*P4wtay.wicTO)v({//rçTIÇ

vo[x'.r/j)-rauxastaov, àXXàJAÔVOVrr,v âvoj/oiôV/jTaîieuOû-

VWVTOtittoVTMVYP«?WV.))

KE'

[1] 'Ezi xayxaiç TOOAiovuafou çlpoviai xal àXXai

rcXefouçIzca-oXaÉ,courcepal xa-rà Sa6eXX(ouitpbç "Aji.-

!>.wvaTÎJÇxaxà BepvîxvjvèxxXr,crîaçèic(axo7tovxal f) npbç

TsXeaçôpovxai Vjzpbç Eù^pavopa xal rcaXiv"Ay.y.oWaxal

Eii~opov
* <Juv-dtTT6i5è TceplTÎJÇaùt^ç ÔTCOQS'JSGJÇxal aXXa

T^7<TapaauYYP^!J!/:t"a^T*Pxaxà'Fw[j.r<v6^wvû|i.wAiovuafw

Tïpocr^wveî.[2] Kal TiXefouçil 7;apà xarcaç elalvaùtou icap'

/jji,ïvèrcicrtoXai,xaî SÏJ,xaî TtoXuei;stçXÔYOIiv è7ciaToXî}<;

/apay.TîjpiYP«?^VT£Ç,w; o! icspl<f>û<Te<i>ç,TijAoOéo)xô itarôl

zpoaz£9wvr/ji.svoi,xal ô rcsplTCeipa<j[j.c)v,ov xai aÙTbvEù-

çpavopiàvaTéOsixsv.f3] 'ETÎITOÛTOIÇxal BaaiXetèyjTwvxatà



L'APOCALYPSEDE JEAN 377

la langue, du raisonnement et de la composition ; on y
chercherait en vain un lornio barharoou un solécisme,
ou môme un provincialisme; il possédait en effet, à ce

qu'il semble, l'un et l'autre verbe ; le Seigneur l'avait

gratifié de tous les deux, du verbe de la science cl du

verbe do l'expression. [26] Au contraire, pour l'auteur

do l'Apocalypse, qu'il ail vu des révélations, qu'il ail

reçu science et prophétie, je n'y contredis pas ; cepen-

dant, je vois que son dialecte et sa langue no sont pas
tout a fait grecs, mais qu'il se sert de termes fautifs

et de barbarismes et qu'il commet quelquefois des solé-

cismes ; [27] il n'est pas nécessaire d'en faire présente-
ment la liste, car je ne dis point ceci pour railler,

qu'on n'aille pas le penser, mais seulement pour éta-

blir la dissemblance de ces écrits. »

CHAPITRE XXVI

[LESLETTRESDEDEXVS]

En outre de celles-là, on possède beaucoup d'autres

lettres de Denys, comme celle contre Sabellius adressée

à Ammon évoque de l'église de Bcrnice,'celle a Téles-

phore, celle à Euphranor, une autre à Ammon et à

Euporos. Il a composé encore sur le même sujet quatre
autres écrits qu'il adressa à son homonyme de Rome,

Denys. [2] 11 y a en outre parmi nous beaucoup de

lettres de lui et par surcroît des ouvrages de longue
haleine écrits en forme de lettres, comme ceux Sur la

Nature adressé à Timothée enfant, celui Sur les Tenta-

tions dédié à Euphranor. [3] De plus écrivant encore à
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TYJVIlevtdHcoXivxapoivutovèiuay.ÔTCMYp*?wv,ÇVJJIVSOCUXOV

e!çTY)Vâp*/f,vkfyi'cqw)KeicorîjorOatxou 'Exy.XYjciaaxoti,8i«-

çôpouçS' TTJJAIV[xe]xalicpbçxouxovxaxaXéXontsvèir.axoXaç.

Toaaviiaè Aiovûatoç"àXXàY«p^8*)lASxàxyjvxoiixwvtoxo-

piav 9>ép£,/.al XYJVxaG' •/){/.«<;xofc |xs-é7csiTaYvwpÉÇeiv

Yfivsàviiïofo TIÇ'îjv, TuapaScijAev.

KC

[1] EûaxovTÎJÇ'PwjxaCwvIxxXvjaCaçIxeaiv ëvSexa«po-

«jxavxaSiaSé/etài TWy.ax' 'AXs^avSpsiavéjxwvujAOçAiovû-

aïoç. 'Ev xoûxto8è xsl AvjjAiQxptavouy.ax' 'Avxi6*/eiavxbv,

$fcv jxsxaXXaçavxoç,XYJVs7îi<ry.OTCY)VHaOXoç6 èx,SajJLOua-

xwv napaXa^avet. [2] Touxoy8k xarcstvàxal '/a^ancex^

Tïspi xou Xptcxoi) Tîapà XÏJVèxy.XY)<7ta<mx*)v8iSa<JxocX(av

çpov/|<javxo;wç xoivouXÏJVçûuiv àvOpwrcouY6V0f'-V0U)^

î>-àvxax' 'AXsÇavSpstavAtovtisioçttâtpaxXv)Oel$<î>?5v lui

XYJVsûvoSovà^îxotxo, Y*}?*?fy.oîiy-a à̂sQsvsiavxouaw^a-

xoç «i-ix<ja,u.£vo;,àvaxÉOsxatXYJVTX«pou<iÉav,Si' licKyxoXîjç

XYJVa-jxoOYV',V'Ï)VJ'^v 2*/01 7î£PlT0° Çv)xou[>ivoo,rcapa-

axyjaaç,o{SaXOMÏOIXGWIXXXYJGIMVftoi[iivs£dcXXoçàXXoOsv

<5;IrctXu(i.so)vaxîjç XplartouTXÔCJAVVJI;auvvjsTav,ol fiàvxs;

èîti XYJV'AvTti'/stav (JTîSiiSovxsç.
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Hasilide, évêque des églises de la Penlapole, il dil

qu'il a fait un commentaire sûr le commencement de

l'Ecclésiaste ; il nous a du reste encore laissé avec cet

écrit diverses lettres. Voilà ce qu'a composé Denys.
Mais maintenant, après cet exposé, faisons connaître

à ceux qui viendront après nous ce que fut notre

génération.

CHAPITRE XXVII

[l'AULDESAMOSATIi]ET L'HÉRÉSIEQu'lL
SUSCITAA ANTIOCUE]

Xystus avait gouverné l'église des Romains pendant
onze ans ; son successeur est l'homonyme de l'évêque
d'Alexandrie, Denys. En ce temps, Démétrien meurt

aussi à Antioche et Paul de Samosate hérite de son

siège. [2] Celui-ci avait sur le Christ des conceptions

peu élevées, terre à terre et en dehors de l'enseigne-
ment de l'Eglise ; il lui attribuait la nature d'un

homme ordinaire. Denys d'Alexandrie, convié à venir

au concile allègue, en mémo temps que sa vieillesse,
la faiblesse de sa santé, diffère sa venue et expose par
lettre son avis sur la question ; mais les autres pas-
teurs des églises venaient chacun de son côté s'unir

contre le fléau du troupeau du Christ; tous arrivaient

en hâte à Antioche.
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KZ'

[1] Toûxowot [j.'x'KiaxxouTipsTtov,'I'ip^.iXiavbçJAIVTVJÇ

KaTt7ca3oxwvKaiaapsîa; ITUIJXOTCS;^v, PpvjYÔpioç3s /ai

'AOïjvsîwpoçâ3îX?oïxo>vxaxà Ilôvxovï;apoixt<?>vnotsiiysç

xoù£7uîxoûxôiç"EXsvo;xvjçiv Tapaâ 7capoix(açxal Nixo-

[ji.açxîjç èv 'ly.ovtw,où JAYJVâXXàxalxîjç iv 'IspocoXûjAotç

ixxXYjafaç'l'^ivatoç T-?J<;X£ô[AÔpouxaûxvjçKawapsCxç

©séxsxveç, Ma;(>AOç£xi TcpbçXO'JXOIÇ,XMVxaxà 135<jxpav

3è xaî ouxoçâ3eX?(5v3w7ïp£~(7>;'iljY£Ïxc,yupfou; T£«XXovç

or/. Sv àrop^aai xiç à|A«rcpsco'uTê'potçxal 3taxivotç TYJÇ

a!»T9Jçsvexsv a'.x(aç Iv xî) 7cpostpv)[As'vY;rcôXetGUYxpoxvj-

Qévxa;à7capi0|j.ou[;.£voç,âXXàxoûxwvys oî [^aXtaraiîci^a-

vsiç oï3s ^a*v.

[2] IlâvTWvcîv xaxà xoctpoùçSiaçipw^ xal TtoXXâxiç

ÎTÎIxaùxbvaimsvxwv,X6yo'.xal Çyjx^sfitçxaO' £xâ<rxY)vàve-

XIVOUVXO<7t>V03ov,X6)V|J.èv(XJAçlxbvS«(J.0(jaTS«xà TYJÇixs-

pôSsîjfoçerciy.pànTeivIxi xal îrapax*XÛ7CTêa0ai7t£ipo)^vwv,

TWV31 à-oyo^vouv x*t sic yavspbvayeiv XÏJVatpsaiv xal

x/jv£t; Xptaxbv[iXota^YjiJiavaixoO3ià a-ouS'îJçïîeiouj/ivtov.

[3] 'Ev xû'Jxw3è AiovûffioçxsXsux«xaxà xô 3«3s'xaxôv

T-ÏJ?PaXXivjvo:}JïaffiXeCa^,itpsijxà*;xJjçxax' 'ÀXê!;«v3petav

Ini0y.sni}(Steaiv £~xr/.*(3îxa, 3I«3^/ÊX«I3' aixbv Mâ*t-

[4] PaXXivjvsO3' i?' bXot; èvuuxoîç Trmsxatèexa xf,v
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CHAPITRE XXVIII

[l.ESÉVKQUESILLUSTRESCONNUSALORS]

Les plus distingués d'entre eux étaient : Firmilien,

évêque de Césarée en Gappadoce; Grégoire et Athéno-
dore son frère, pasteurs des églises du Pont; puis
Hélénus, évêque de l'église de Tarse ; Nicomas, de celle
d'Iconium ; ily avait aussi Hyménée, évêque de l'église
de Jérusalem; et Théotecne, évêque de Gésarée,

l'église voisine de celle-là ; à eux s'ajoutait Maxime

qui dirigeait lui aussi d'une façon distinguée les frères

de Bostra ; on ne serait pas embarrassé d'en énumé-

rer un grand nombre d'autres qui s'étaient assemblés
dans la ville susdite pour la même cause avec des

prêtres et des diacres, mais les plus remarquables
d'entre eux étaient ceux-là.

['2] Ils eurent tous, à divers moments, de fréquentes
réunions ensemble ; on lit des discours, et des dis-

cussions s'élevèrent dansebacune des assemblées. Geux

du parti de Paul s'eU'orçaient de cacher et de voiler

ce qui était de l'hétérodoxie ; les autres, au contraire,

s'exerçaient à découvrir et à mettre au jour l'hérésie

de Paul et son blasphème contre le Christ, et ils fai-

saient cela avec zèle.

[3] C'est en ce temps que Denys meurt, la douzième

année du règne de Gallien, après avoir présidé à l'église
d'Alexandrie dix-sept ans ; Maxime lui succède.

[4] Gallien avait possédé le pouvoir quinze ans
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àp*/Yjvxsy.patYj'/.ÔTOç,KXaûSioçxaréaiï] 5iaôV/oç. Aetne-

pov oZvtçSieXQùvITO;AjpyjXtavwjj.eTaStèwjiTYJV̂vef'O

vt«v.

KH'

[1] KaO' ov TsXeuxaiaçayY*poTY)Oe{<TYjçnXefoTuvÔJOJV

£7îiay.Ô7co)v<JUV65OU,çwpaOelçy.alitpbç â'jîâvTo>vÏ$5Y)aaçwç

•/.octaYvaxrOctçérépoâoÇiav6 TÎ)Çy.a-à 'AvTioyewvaJpe'ffêwç

àp/yjY^ç TTJ'ÇÛÎÎOTOVoùpavbvxaOsXtx^çèy.y.Xvjcfo;;âîcoxv}-

pûrcsTai.

[2] MaXwxa5' «TJTOVeùGûvaçê7:iy.pu7:TO|J.evovoY^XeYcjev

MaXytwv, àvîjp xi Te â'XXaXSY1*?̂«l «JSÇWTOUTÔVIT:'

'Avxio/efeç 'EXXvjvty.ôviîai5suxyjp(wvBuxptSîJçirpsecrccoç,

où txvjvâXX»YMoYUTuspôâXXoujav-cfjçsic XptsTôvxi<rcewç

Yvvjaisr/jTawpsaSmeptoorl\q «OTÔOITeapoiy.foç̂io)jjivoç
'

OUTÔÇY^ Tô1 iwiayj[Aêiou^ivo)vTa'/OYpâ?o>vÇ^TYJGIVTcpbç
«ÙTbvèv<m)sa|Àevo<;,*l^vxai etç Ssupo <5>epo|/évv;v1<J(ASV,

p-ôvoçfe/ucrev TMVâ'XXwvy.ptKJ'ivo'jv5vxa x*i àTîatyjXbv

ç(i>pa7aiTOVàvOpwîïOV.

A'

[1] M(*v 8yjouv ey.*/.otv9JçY^V^S °Ê èrcl tomb-v <71>Y~

y.ey.por/jyivot7toi|A*'veç8ia*/apal;avTe<;èittarxoX-îjvsic îcpia-
6)7covTÔUTÊ 'Pd)[i.a(wv è7cw/.6ico.t>Atovuaîoux*l Mae£ty.ou

TÔOy.at' 'AXeÇâvîpetav iz\ ?:«<?«<;8iaiïé|AitovT«iT«Çeirap-
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entiers. Claude fut établi son successeur : celui-ci,

après avoir vécu deux ans, laisse l'empire à Aurélien.

CHAPITRE XXIX

[COMMENTPAULAPRÈSAVOinETECONVAINCUFUTDÉPOSÉ]

A cette époque, une dernière réunion d'un très grand
nombre d'évêques fut tenue. Pris en flagrant délit et

alors reconnu par tous clairement coupable d'hétéro-

doxie, le chef de l'hérésie d'Antioche est banni de

l'église catholique qui est sous les cieux.

[2] Celui qui travailla le plus à lui faire rendre

compte et à le convaincre de dissimulation fut Mal-

chion, homme disert du reste, qui était à Antioche

chef d'une école de sophistes où l'on donnait l'enseigne-
ment des Grecs; d'ailleurs à cause de la pureté extraor-

dinaire de sa foi dans le Christ, il était honoré du

sacerdoce dans l'église de ce pays. 11 se leva donc

contre lui, et comme les tachygraphes notaient sa dis-

cussion avec Paul, elle nous est parvenue et nous la

connaissons ;seul parmi les autres il fut assez fort pour
surprendre cet homme dissimulé et trompeur.

CHAPITRE XXX

D'un commun accord les pasleurs assemblés là

écrivent une lettre unique qu'ils adressent à la per-
sonne de l'évêque de Rome, Denys, et de Maxime,

l'évêque d'Alexandrie, et ils l'envoient à toutes les
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*/(aç, TYJVaÙTÛvTS<j7COu5y)vTOÎÇxaaivçavepàv y.aQi?T3VTeç

•/.ai TOUHaûXoy T/JVou9tpo<j>ovêrspoSo^iav, IX^Y/oyç"£

xai iptdT^ffsiças wpb?a!>ibvàvaxexiv^xa9iv, y.al ITI tbv

TcxvToe£bv -es xal -pôirovTOUàv$pbç 8iv)YO'JIAevoi
* è* wv

;xv^.yj<;sv«y.evxaXô; av £yoi ÏCHÙÏOK;aùtûv STÎITOU-ïtapév-

xoç 8ie">.0stvT.VCÇçwvâç
*

[2] « Àt3vu?((j)y.alMa|(;jt,(i)y.alTOÏÇxatà TÏJVolxoujjiivrjv

zôtaiv auXXs'.TOupYOÏçV)|JU5Vèftiaxôitotç xal icpeaSoiépoiç

y.alStaxôvotçy.alTcaay)xî)Oîtb-bv oùpavbvxaOoXixflèxxXv;-

<j(a"EXsvo; y.al 'Vjjivaioç y.al 0s6f>iXo<;y.al ©sÔTexvoç

y.alMa^ijxo; IlpixXoç Ni*/.o|xaçy.alAIXtavbçy.al IlauXoç

y.al BwXavb; y.al ïlpbnoyirqç y.al 'Iépa!; y.al Ey-cûy.ioç

y.al0s6$(i)poçy.a!MaX*/(wvy.alAoyy.ioçy.alot XoncolrcâvTeç

ol uùvIIJJJ.ÎVTcapotxoyvTS;tàç èYYuSWÔXSI?y.al cOv/)èic(-

axoTCôty.al icps9£yTspoiy.alSiâxovoi xal a! èxxX*)9iaixoO

OsouàYa~vjTOt<;âSsXçsîçèv y.upCwyaîpeiv.»

[3] Toû-oiîiAe-à^pa/laèTîiX^YOUîivTauTa*« 'Eîcsar-céX-

Xoy.sv$è à'[Aay.alTCapsxaXoyy.svicoXXoù;y.altoiv [Aaxpàv

£7tw/.i7:MvIÏÏI TYJVQspa7cs(ayTfjçOavar/jçèpoy$i3a9xaX(aç,

wî-sp y.alAiovÛ9iovtbv èsl xftq 'AXs^av5ps(a<;xal (I»ip[«~

X'.avbvxbv â~b rfc Kaîî<ïa$sxla;, TOJ; (JiaxapiTaç
' wv S

;A*Vy.al irc£9tsiXsvsic TÏJV'Avu6'/euv, tbv I/JY6!^7*x9Jç

-Xavïj; ô!>3è7:p59py59î(i);â^toWaî ojoiïïpbç 7cp690)iîovYpa-

•{<açaixo), àXXà-cflrcapoixf*iraaïj, %; y.al-cbâvt(YP«fOV

Û7CST4$a^sv*[4] 6 $• •I)tpfA,.Xiav6<;,y.al 5lç à?ix6[Asvo<;,

y.atsYvo)JASVTMVy-' i/etvsy y.aiv5TO|xoy;/lvwv,M; Ï9;/ÎV
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provinces, Ils établissent clairement pour tous leur

diligence, l'hétérodoxie perverse de Paul, les réfuta-
tions et les questions qu'ils s'étaient efforcés de lui

adresser; de plus ils racontent toute la vie et la con-
duite de cet homme» Pour la mémoire de ces choses,
il sera peut-être bon de citer ici les termes dont ils se
servent.

[2] «A Denyset à Maxime et à tous ceux qui exercent
avec nous le ministère sacré dans toute la terre, évêques,
prêtres, diacres et à toute l'Église catholique qui se

trouve sous le ciel, Hélénus, Hyménée, Théophile,
Théotecne, Maxime» Proclus, Nicomas, Elien, Paul,
Bolanus, Prologène, Hiérax, Kutychius, Théodore,
Malchion, Lucius et tous ceux qui habitent avec nous
les villes et les pays voisins, évoques, prêtres et

diacres, ainsi que les églises de Dieu, aux frères aimés
dans le Seigneur, salut. »

i \

[3J Peu après ilsajoutent ceci : « Nous avons écrit à

beaucoup d'évêqués éloignés et nous les avons en même

temps exhortés à guérir cet enseignement de mort, nous
avons agi ainsi pourDcnys d'Alexandrie et pour Firmi-
lien de Gappadoce, tous deux bienheureux. Le premier
d'entre eux écrivit une lettre à Antioche, mais il ne lit

pas l'honneur de saluer le chef de l'erreur et ce ne fut pas
à sa personne mais à l'église tout entière qu'il s'adressa;
nous avons joint plus bas la copie de cette épître.
[4] Firmilien d'autre part vint deux fois [à Antioche]
et condamna les innovations introduites par lui; nous
lé savons et en témoignons, nôuâ qui sommc3 présents

KUSÉUB.— Histoireecclésiastique,II, 25
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y.aijAapxypoy>evoï TcapaYSvojAevoixal aXXoiuoXXol<n>vî-

aasiv, èîcaYYstXa,u.s'vo,jSs y.sxaOrjaîjOai,icwxsûaaçy.alèX7t(-

jaçavsy xivbçizs.plxbvXo^'ovXot$op(açxb iîp«Ytwce'tçSsov

y.axaax-^aeaOat,âve6aXexo,icapaxpoyaQslçûîtb xoy y.al xbv

OebvxbvèauTouy.al y.ypiov«pvou[j.évou[JUDE, 4] y.alXYJV

TUSTIV,r,v y.al aùxbç7tp3xepovsï/ev, [ir, ^uXa^avroç. [5]

"Ej/sXXev5s y.al vuv ô (I>ip[MXiavcçelç xrjv 'Avxir/eiav

SiaS'fasaOaiy.al(Aé/piYe Tapawv^/ev, axe xfjçàpvïjaiOs'ou

y.ay.ia; ayxoy ïcsîpav SIXT^MÇ"àXXàY«p ;j.sxa<*û,(juveXvj-

XuOôxwvY)[J.ÛVy.al y.aXoyvxowy.al àva[ASvôvxo>v,dfypiav

£XQrnxéXo; èV/sv xo3 £(cu. »

[6] MsO' Ixspa 3*«yOi; xbv ^ov xou aùxoOoïaç èxt>Y-

/avev àYt»)Y>ÎÇ,5».«YP*?ôU3lv^VtO'J™1?
' «"O;sou8Sàncca-tàç

x«yy.avâvoç,èixty.(65vjXay.aivdOaSiSr^-axa jAsteX^XuOev,

oySèvSsï xo3 c^w ovxoç xàç npa£etç y.ptvsiv,[7] oùS' oxi

itpôxspovTX^VYJÇwv y.ai -xw/bç y.al y.^xs rcapà rcaxe'pow

TtapaXaSwv[/vjâs|A(avsyicoptavj^xe ây.xé*/VY)<;YX̂IVOÇSTÎI-

xr^sy^axoç y.xvjja^evoç, vtiv sic yîtsp6aXXovxarcXsyxov

èX^Xa/sve; àvo|/wovy.al UpouyXiwvy.al wv alxeCy.alas(si

xôyç àBîXçoyç, y.axaêpaésûwvxoy; àSiy.suj^vouçxal û-i-

a/vou;xsvoi;(SoYjOfastv|AKjOoy,^sySô^svo<;Ssy.alxoiixsu; y.al

u.âxv)vy.apTroy'/êvoçXYJVXWVèvicpaY|Aa<jtvïvxwvsxoiiAsxvjxa

zpb; xbi».56vaiûsèp à<raXXaY*KTMVèvs/Xoyvxwv,iïopi<j|/bv

•J)Y«û[/sv5çXÏJVOsosfêstav[/ 77m., VI, 5]' [8] olixs'ûç

O'^Xà çpovsîy.altacspîjpxai,y.ou^iy.àâ^i6)|i.axaô?ro8u6[Asvôç

y.alâsyy.Yjvapioç[AaXXov?, è7;foy.07:o<;OéXtovy.aXeCaOaty.al
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ici, et beaucoup d'autres le savent avec nous. Paul pro-
mit qu'il allait changer ; Firmilien le crut et espéra

que sans dommage pour la doctrine, l'affaire aurait

l'issue qu'il fallait ; il différa de conclure, trompé par
cet homme qui reniait et son Dieu et son Seigneur,
et qui ne gardait pas la foi qu'il avait eue auparavant.

[5] Firmilien dut alors reprendre encore le chemin

d'Anlioche ; il était arrivé jusqu'à Tarse et il savait par

expérience la malice de ce renégat de Dieu ; cependant,
sur ces entrefaites, nous nous étions réunis, nous appe-
lions de nos voeux et nous attendions sa venue quand
il trouva la fin de sa vie. »

[6] Plus loin encore ils décrivent la vie de Paul et

sa conduite en ces termes : « Depuis qu'il s'est écarté

de la règle pour passer à des doctrines falsifiées et

bâtardes, il ne faut pas juger ses actions puisqu'il est

hors [del'Eglise], [7]pas mômequand, ayant été autrefois

dans la pauvreté et la mendicité, n'ayant point revu
de bien de ses pères, et n'en ayant point acquis par
industrie ou occupation quelconque, il est aujourd'hui
arrivé à une fortune excessive par des injustices, des

vota sacrilèges, comme aussi par ce qu'il a demandé

et sollicité des frères, pratiquant la concussion à

l'égard do ceux qui avaient commis l'injustice, pro-
mettant moyennant salaire de les secourir, les trompant
eux-mêmeset sans motif tirant profit de la facilité de ceux

qui ont des affaires à donner quelque chose pour être

délivrés des gens qui les tracassent, estimant que la reli-

gion.était une source de gain; [8] pas même quand il

est orgueilleux et fier et qu'il se revêt de dignités

séculières, et préfère être appelé ducénairc plutôt
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aoêfôvy.axàxàç «Y^pàçxal èrciaToXàçàvaYivwV/.wv[/ 77m.,

VI,17] y.al6îraY°P£ûwvà'|Aa(JaolÇwvSïjy.Offiay.alSopuçopou-

IJ-evoç,xwv̂ èv7cpoTtop£uo[^vti)v,TWV8 èçeTCopivwv,woXXûv'

xbv âptO^ôv,w; y.alXÏJVTîtcrtivçOovsïaOaty.al lAiaeîaOaiSià

xbv CÎY/OVaùxoS y.al XÏJV6-spv)?avCavTÎJÇy.xpSfaç"[9]

oîixeXÏJVèv xafç èy.y.Xvjsiaaxiy.aîçJUVÔSOIÇispaieCav, v^v

y.vjyavaxai,So^o/ozwvy.aiçavraaioy.oîcwvy.alxàç xwvàxe-

paioxiptov«Jwyàçxcfç xoioûxciçey.îrX^xxwv,(ÎYty.a(j.èvy.al

Opôvovû^yjXbvéaiccwy.axajy.fiuaaa^.evoç,où/ àç Xptaxou

y.aOïjxvjç,a/i'/.prjxôvxe, wazsp oî xou XOCT^OUapyovxsç,

I/wv xs y.al ivojj-âÇwv,7îa(wvte xfl */£tplxovy.Y)pbvy.alxb

i5î}|/aàpâxxowxcfçîïsaivy.xlxofçJXVJèicaivouuiv{J.vj8èwaicsp

èv xctç (tesxpot?y.axà<?£teuaivxaîç ôOôvaiç\irfi' è/6«o><j(vte

y.al âva~>;o\7)<Jivy.a-à ta aùxà xofç âjAf
'

aùxovaxaatwxaiç,

àv3pa<j'.vxs y.alY^vataiç,ày.icf^.wço{ixo>çây.pow[Aévciç,xoîç

S' oijv«ç èvoty.w0£ouas[xvo7:psTïo);y.alfiùxr/.xox;ày.oûou5iv

£îïixi|xo)vy.alèvj€p(Ç<»)vy.aleîç xoùçàrreXOivxaçèy.xoup(ou

xotixou««poivà>vè$r(Yï}xàçxou\6'(o\)çspxi'/.tôçèvxwy.oivwy.al

[).SYaXopvj|/ovo>vTtsplèauxoO,y.aQâ-epoùx,Irb/oîtoç àXXà

àoçwxïjçy.alyivjç
'
[10] <}aX|xoùç5èxoù; J/ÎV£«çxovy.tipiov

Vj|/wv'IYJ<TOUVXpi7T0vi7ta*j(ya<;6)Ç5vjv£wx^pou;y.alVSWT^-

pwvàvîpùv <ji>YY?*!-MAa*ai6U eauxbvII èvJA^YJxî) èy.y.Xvj-

<j(axî)[ASYaXy;xoyzàV/a v^ipa t|»aX{A(j>3sïvYuvafy.açrcapa-

7/suaÇo>v,rov/al «y.rj^aç av xt? «ppCijfitsv
'

QÏa.'/,«lxoùç Ow-
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qu'évêque, quand il s'avance avec magnificence sur
les places et que là il lit des lettres et y répond en

public, marchant escorté de gardes qui le précèdent
et qui le suivent en grand nombre, si bien que la

foi devient un objet d'envie et de haine, grâce à son

faste et à la morgue de son coeur ; [9] pas même quand
il organise une pompe théâtrale dans les assem-
blées de l'église, recherchant la gloire, impression-
nant l'imagination et frappant les esprits des simples

par des procédés de celle sorte. Il s'est fait préparer un

tribunal et un ivône élevé comme ne doit pas l'avoir

un disciple du Christ; il a un cabinet particulier ainsi

que les magistrats du siècle et il lui donne le même
nom ; il frappe de la main sur sa cuisse et des pieds
sur son tribunal. Ceux qui ne le louent pas et qui

n'agitent pas leurs mouchoirs comme dans les théâtres,

qui no poussent pas de cris, qui ne se lèvent pas, ainsi

que font ceux de son parti, hommes et mégères qui
l'écoutent ainsi d'une façon indécente, ceux qui l'en-

tendent comme [on doit le faire] dans la maison de Dieu,
avec respect et retenue, il les reprend et leur fait des

reproches. Les interprètes de la parole qui ont quitté
ce monde, il les traite avec inconvenance, d'une façon

grossière dans l'assemblée, tandis qu'il se vante lui-

même avec emphase, non comme unévêque mais comme
un sophiste et un charlatan. [10] Quant aux chants en

l'honneur de Notre Seigneur Jésus-Christ, il les a fait
cesser comme trop modernes et écrits par des hommes

trop modernes ; mais en son honneur et en pleine église,
le grand jour de Pâques, il a fait chanter des femmes

qu'on aurait horreur d'entendre. C'est encore ainsi
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rcsûovxaçaùxbvsTCiar/.ôrcousxwvôy.ôpwvàypwvTSxat TCÔXSMV

•/ai ::p£(j6i>Tipouçèv xaiç -^pbçxbvXabv£[MXIOCIÇy.aOï/jaiv

SiaX^YecOai.

[H] « Tbv [/èvyàp ulbvxouOsotioù[îotîXexai<7i>vo;j.oXo-

Ysîv i\ oùpayou y.axeXvjXuOs'vai(ïva xi wpoXaôévxeçxwv

y.eXXôvxwvY?«?^î<îOai OwjJiev,y.aî xouxoOÙXÔ^M<]*iX<j>

p>/)V)GSxat,«XX
'

è^ wv ènit^a^ev 6ICO|I.VV](J.«TO)V8e(y.vuxai

'«xoXXa/oQsv,où/ vjy.wxa5s OTÏSUX^Y£1 'IvjffoOvXpwxov

y.axwOêv),cl 3à stç aùxbv^«XXovxsçxal ÈYy.w^iaÇovxsçèv

-w Xaw«YYSXOVxbvàas6?5àt&aV/.aXovêauxtovè<;oùpavoO

y.«xeXvjXuO;va'.X^Y^uaiv,y.ai xaOxaoù y.wXûsi,àXXà/ai

XSYOJAS'VOIÇ*:ape<ïxiv6 ÙTïsp^avoç.

[12J « Tàç $èauvîway.xou;aùxotiY^vaC/aç,wç 'Avxio-

/îtç ovojxaÇouffiv,y.ai xwv icept aùxbv TîpeaSuXîpowy.al

Sta/.ôv6)v,oTç /.ai xoOxoy.ai xà àXXa à|.iapx^.axa âv(axa

ovxa w(Y.pû--s.'.)auvîiîw; y.aikldylctç, Ô7ÏW;aùxoùçUT:6-

ypso); iyrnT.îp\ wvXÔY01<5'/.«i*PY0lîâôV/.ei,{AYJxoXj/wvxaç

y.axïjYcpsîvxw y.aO' éauxoù; çé6o>, «XXa xal TCXOU:JCÔUÇ

àftiÇYjvev,è?' <T)Ttpbrxâv Ta xotauxa ÇYJXOÔVTWVçtXêîxai

y.aiOau|/aÇsxai
— xi av,xatixaYP^?oi[/.sv;[13] èiuaxa|/,eOa

oé, «Y«7î"0"6f>oxixbvèTcfo/ozov/ai xbUpaxeïovà'iravrcapâ-

SsiYi^aefvat 8sî xw IÎXT^OSIttâvxtovy.aXwvIpY^v, y.aioù8è

èy.eCvo«Yvoou|j.evÎÎÎI ûrb xoû<Ji»vei5*YsivèauxofçYuva^a<S

è<*i7cs<75v,ci $' ûnbKtxs'JQvjaav,<o<rx'et y.al 5O(YJXIÇaùxtj)
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quo le flattent les évêques des campagnes et des villes

voisines, et aussi les prêtres dans leurs homélies au

peuple et il les laisse faire.

[11] « 11ne veut pas confesser avec nous que le fils de
Dieu soit venu du ciel (pour dire tout de suite quelque
chose de ce que nous devons écrire plus loin ;
du reste cela ne sera pas affirmé clans une simple
déclaration, mais démontré très abondamment par les
documents que nous envoyons et surtout par le passage
où il dit que Jésus-Christ vient d'en bas) ; mais ceux qui
chantent en son honneur et font son éloge dans le

peuple disent que leur maître impie est un ange venu

du ciel ; cela, il ne l'empêche pas, il assiste au con-
traire à leurs discours, l'insolent qu'il est.

[12] « Quant à ses femmes admises à vivre avec lui,
comme les appellent les gens d'Antioche, et à celles des

prêtres et des diacres qui l'entourent, il cache avec eux

cela et d'autres fautes qui sont incurables, quoiqu'il
les connaisse et en ait la preuve, afin qu'il ail les

coupables dans sa main, et que pour les méfaits qu'il
commet dans ses discours et ses actions, ils n'osent pas
l'accuser par crainte de ce qui leur arriverait à eux-

mêmes ; bien plus, il les a fait devenir riches et c'est la

raison pour laquelle il est aimé et admiré par ceux qui
recherchent cela. Pourquoi écrire ces choses ? [13] Nous

savons, en effet, frères aimés, qu'il faut que l'évêque et

tout le sacerdoce soit pour le peuple un modèle de

toutes bonnes oeuvres et nous n'ignorons pas com-

bien, pour avoir introduit des femmes avec eux, sont

tombés; d'autres ont été soupçonnés, si bien que lors

même qu'on accorderait à quelqu'un qu'il n'a rien
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*à |J.Yj5sVMÙSfiÇKOUiV,àXXàTYjVY* WICÔVCWVT/JVSXTOO

xoisûxourcp*Y[/ax©;?«5Î'^VYJV£/pï}v eyXaSïjOfJvai,JXVJxiva

<j/.av3aXfoy;,TOÙÇ51 xxi [M'/sfaQaiftpbxpî''}'/;.[14] IIw;

Y«p &vèïçwcXVjîjswvY)vcuOsxvjseiev'sxepovy.v)7UYy-aT'3çM-

vsiv STÙTTASOVsi; xajxbv Yt>vaix(,|/YJbXfoOifj?uXaTXÔjji.s-

vsv w; Y*YP*~T*1 U C°r'} x> 12], ourtç jMav[/.sv«7îi-

axrjarîvr^vj, ZùoSe àxjAaÇotisaçxai sÙTtpsrceïçxvjvg'j'ivf/si

;;.s0' saoxco, xâv àiây; zoy, «yu^spifipet, xaixauxa xpyçwv

•/.xi\iT.i$s\i.T.\y.-'fÀ\t.vnî\[15] ti)vsvsxa axevâÇoyaiy.èv'/.ai

ôojpovxai itavxs; xaO' Ijcyxoû;,ÔJXO)3è TYJVxypavvfôaxai

ouvasxeiavaùxoy ffsçsSïjvxat,oiaxexatïJYopstv1^ XOXJAÎV

[plus haut, 6].

[16] 'AXXà xaoxa jxèv, <i>;TïpseipvjxajAev,eîiOuvsvav

xtç avSpa xb Y°^VÇp^'W-»xaOoXixbvëyovxaxai cryYxaxa"

piOtxoûjxsvovVJ|MV,xbv o' è?ôp'/r<aâ[j.svovxb ^.'joxYjptov[/

77m., m, 16] xai è'Aïcoy.-ê'Jsavxax$ [xiapa«ipsarsi xvj

'ApxejAa(xiY«PO'J*/pviy.6X'.çxbvrraxspa a'jxoOSY)XWT*I',)

oioèv SsîvYJYO'J^ÎOXXOJXWVxoùçXOYW^Ô'JÇà~«ix2tv, »

[17] Eïx' è-l xéXsi x?j; à-'.axsXvJçxaîx* SIUXS'YOUCHV'

« 'IIvxY/.czaOr^/svoùv àmxasji'ASvov a!>xsvXMOeoixai JAYJ

sïxovxa sxxrjpy^avTSç,sxspov àvx' anoo -cfjxaOoXiXïj

sxxXYjaiaxaxaj-yjaai iTuaxouov,OeoOTîpovoiaw; rcsitsfo-

;xeOa,xbv xou {/axapi'ou_A^^xpvavoOxai sicifavûç rcpo-

axâvxoçTtpoTO'JXCUx?Jça'jxrjçnapoixfaçuîovAOJAVOV,arca-

aiv xotçwpsTîouGivèfttaxsfia)xaXcïç xexo<j,ayj^£vov,èSrjXw-

aa/iv XÎ ûj^iv, b'-w; XOJXWYpa^pyjTexai îcapà xoûxoyxà
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fuit de déshonnclc, cependant il lui faudrait proudre
garde au soupçon qui naît d'une pareille affaire, afin

do ne scandaliser personne cl de no pas porter les

autres a l'imiter. [l-i] Gomment en effet pourrait-il
reprendre autrui ou l'avertir de no pas en venir à

cohabiter désormais avec une femme et de se garder
ainsi de tomber, selon qu'il est écrit, lui qui en a bien

renvoyé une mais qui en a avec lui deux autres dans la
Heur de l'âge et d'aspect séduisant; partout où il va il

les emmène, et cela dans une vie de bonne chère et de
luxe débordant. [15J C'est pour cela que tous gé-
missent et se lamentent en eux-mêmes; ils craignent sa

tyrannie et son pouvoir au point de no pas oser

l'accuser.

[16] MOui, ainsi que nous l'avons dit plus haut, on

pourrait demander raison do cela à un homme qui
aurait des sentiments catholiques et qui serait compté

parmi les nôtres, mais à lui qui raille le mystère, qui
se fait gloire de l'infâme hérésie d'Arlémon (car est-il

besoin de montrer, on n'y aurait pas de peine, qu'il en

est le père ? ), nous pensons qu'il ne faut nullement
lui demander compte de ces choses. »

[17] Puis à la fin de la lettre ils ajoutent ceci :
« Nous avons donc été obligés après avoir excommu-

nié cet adversaire de Dieu, malgré sa résistance, d'éta-

blir à sa place, pour l'église catholique un autre

évêque, afin d'obéir à la Providence divine, c'est Dom-

nus, le fils du bienheureux Démétrien qui a excellem-

ment, avant Paul, gouverné cette même église ; il est

orné de toutes les qualités qui conviennent à l'épisco-
pat ; nous vous en informons afin que vous lui écriviez
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y.oivwvixà3é*/v;9Qeypi\i\M-;<x'x(j>8è 'ApxsjJt. ôuxoç.lut-

axeXXéxwy.atol xà 'Apxej/.3ĉpovotmeç xoûxwy.oivwveCxo)-

u«v. »

[18] Tou $yjô5vUaûXou<JÙVy.«\xrj TfjçîîfoxeMÇ6p0o-

So^CaT?;*;èziçy.OTT^çàiroTCSTrxor/.ixo;,Aéjxvîç, o><;eïpvjtai,

xf,vXeixoupYfavT*î*xaT* Avxisysiav èy.y.Xv;<7(açSie5^«TO'

[19] àXXà Y«P j«;8a|/Mç èy.3x?;'vaixoOHaûXouxoOTÎJÇ

•/./Xvjaîa;ot/ou Os'Xovxoç,(3«<»Xeù<;èvxeu/OelçAùpvjXtavbç

a'.stMxaxa -spi xou Tcpay.xloudieiXY]?sv,xoûxoiç vsty.ai

rcpoffxaxxiovxbvoîy.sv,otç 5v ci xaxà xf,v 'IxaXîav y.aixrjv

'Peoixaîwv rcôXivITAMÏXGITOUB^Yi/axoçè7ci<ïxê'XXoiev.

Ouxo>oîjxa è 7:pc$/)Xw0sî<;âvvjpj^exàxîjç sjyaxvjç aiayû-

vvjç0-b xïjc y.osjMy.ï);«p/?,Ç ècjeXaôvexaix>Jç4y.y.Xvjff(aç.,

[20] Toiouxo; ji.lv Y«""S 'fr' xb xqvixdtèsrceplTJ)JJ.3Çô

AypyjX'.avôç,Tcpo't'oûfjy;;8' ajxû xîjç àp/îjç àXXoïôvxi ïiepi

^JJLÛV̂povïjdxç,JJSÏJxisîv (îouXaïç, wç «v BIWYJAOVy.«0'

•/ji/wvèYsipsiîv,âve/.ivsîxo,zoXû; xe ^v 6 rcapà zaaiv Ttepi

xoûxcuXo^oç
'

[21] j/iXXovxa3s v^v) xai ayeSbv eiTcsîv

xoîç y.aO'I/JJ/MVYP3jj.;xa<jivÛ7coaïj{j.sioyjj.ev©vOe(a{Alxeiaiv

ôî/'/j, jxivovOT/\ k\ àYy-°>vwvx9JçeY/eip'faew;aJxbvàrco-

§s<j;/ou7aXajxicpâçxs xoîç naatv aovopav icapiaxcoffawç

oi>7:ox£Y^VOIX'âv ^aaxo'w/jxoïç xoU(3(ouà'pyoudiv/axà xûv

xcu Xpwxoy ày.y.Xriciwv^jxYjoù/t xvjç &7cspj;.âyouyeipbç

0e(« y.aloùpavtwxpfoeiixatîefaçsvs/.a xat 4iti<Jxps??5Sj*a0'

ouç âv «yxy)»©V/.i|Jt.aÇoiy.atpoyç,xoùV èiïixeXeïaOat<JOY/W~

poûV/;?.
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et que vous receviez ses lettres de communion ; l'autre,

qu'il écrivo à Artémon et que les partisans d'Artémon

communiquent avec lui. *

[18] Paul, en môme temps qu'il avait perdu l'ortho-

doxie do la foi, était donc déchu de l'ôpiscopat; Dom-

nus, ainsi qu'il est dit, lui succéda dans le gouvernement
de l'église d'Anlioche. [19] Mais voilà que Paul ne

voulut absolument pas sortir do la maison do l'église ;

l'empereur Aurélien, auquel on recourut, rendit une

décision très heureuse sur ce qui devait être fait ; il

ordonna que la maison fût attribuée à ceux à qui les

évoques d'Italie et de la ville de Home l'auraient adju-

gée. Go fut donc ainsi que l'homme susdit fut chassé

de l'église avec la dernière honte par le pouvoir sécu-

lier.

[20] Telles étaient à ce moment les dispositions
d'Aurélien à notre égard ; mais dans la suite de son

règne, ses sentiments envers nous devinrent hostiles ; il

était alors excité par certains conseils à soulever contre

nous une persécution et il en était fortement question

auprès de tous ; [21] il allait même l'entreprendre et

pour ainsi dire mettre sa signature aux édits préparés
contre nous, quand la justice divine l'atteignit et le

retint presque par le bras d'entreprendre cela ; elle

fit voir clairement à tous que jamais les chefs de ce

monde n'auraient la facilité d'agir contre les églises du

Christ, à moins que la main qui nous protège, par un

jugement divin et céleste, pour corriger et convertir, et

encore au temps où elle l'estimera propice, ne permît
de le faire.
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[22] "ETÎGIYOÙVÎ<;xparfaavT* TÔVAùpvjXiavovSia-

$£/ST«Illpiêî;, xal TOUTOV§s zoy TOÏ;footç èTcr/.«T«<T^ivT«

Kapoç àV« rcataîv KapCvw xal Nôu^epiavw, naXiv T*

au x*\ TOÛTMVov5' oXoiçxpwiv èvtamoïç §I«YSV»IA6VWV,

yiTSKnvTaTÎJÇVjYetAOV'aÇAIOXXYJTMCVOVxaltoù; |/.ST'aÙTbv

sbwoi^Osvtaç, I?' (ovô y.aO'fyjt,3çaimeXeiTaiSKOYJAOÇxal

%'/.eux'ajTbv xwv SXXXVJGUOVxaOafpesiç. [23J 'AXXà Y*P

[A'.y.pà)TO'JTOUTCpÔTSpSVTOVèîîl 'PMJJ.YJÇèlïfaXOTCOVAtOVU-

aïov STÎ<JIVèvvea £'.sXQ£vTaTYJVXeucupYfov Sia5i*/exai

K0'

[1] 'Ev TOUTMxaî 6 [j.avelçTàç çpivaç èiçwvojAÔç-ce

-cvjçèaijAovo'xjvjçalpsaewç xvjvTOOXOYW|*5UzapaTpoicrjv

xa0w7cX(ÇeTO,TOU$ai;j.ov5ç,aÙTOuSYJTOUOeo[/.a/ouaatava,

iiri XÛ|AYJitoXXwvTOVà'vSpa rcpoêîôXvjj/.e'vou.Bap6apoç

è^TaTOV(itovanw XÔY %̂«*Tpôitwr^v TSçûaiv 8aiy.pviy.6c

TIÇwv y.ai [xaviciôV,?,àxôXouOaTOÛTOIÇ^YXetpGv,XpiaTOv

aÛT&v[AopfâÇeaOaièrcsipaxo,TOT£;XSVTOVxapaxXYjTOvxaV

a-JTOTOiïveu[xaTÔ«YIOVaÙTÔçéauTbvâvaxvjptÎTXwvxal

TU?OÛJ;.SVO;Y£s7ClT?5[*av(a,TOTSSe, cïa XpvjTÔç,jxaO/jTaç

SwôV/.axoivwvoùçt^JçxàivoTOjMaçalpoity.evoç
"

[2] 8éYl*aT<x

Y£ÎXYJV<J>su8?}y.aiâ'Oeaèx y.upfovTÔVwpôxaXaiâiteaSyjxô-

TO)VâOlwvaîps'cswv<jujj/rce?opY){J.iVaxaTTÛaaç,èx TÎJÇIïep-

awv èxl TJJVxaO'V){«cçOIXOUJAS'VÏJVw^îcepTivàOxvaTYjçipov
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[22]Aurélien ayantdonc régné six ans, son successeur

est Probus ; celui-ci possède l'empire le môme temps et

le laisse à Caruset à ses enfants, Carinusel Numérien ;
ceux-ci à leur tour ne lui survivent pas trois années

entières, et le pouvoir souverain passe à Diocléticn et
à ceux qui lui ont été associés. Sous eux s'est accom-

plie la persécution qui cul lieu de notre temps, ainsi

que la destruction des églises de celte époque. [23] Mais

peu avant cela, Denys, évoque de Rome, après avoir

achevé neuf années d'épiscopat, avait eu pour succes-

seur Félix.

CHAPITRE XXXI

[LAPERVERSIONHÉTÉRODOXEDESMANICHÉENS

QUICOMMENÇAPRÉCISÉMENTALORS]

A cette époque, le fou, éponyme de l'hérésie démo-

niaque, s'armait aussi pour la perversion de la raison ; le

démon, Satan lui-même qui combat contre Dieu, pour
la ruine de beaucoup, poussait en avant cel homme.

C'était, dans sa vie, un barbare par son langage et ses

moeurs; dans sa nature c'était un démoniaque et un

insensé el ses entreprises répondaient à cela ; il s'effor-

çait de contrefaire le Christ. Tantôt il prêchait qu'il était

le Paraclet et l'Esprit Saint lui-même et il était aveuglé
par la démence; tantôt, comme le Christ, il choisissait
et s'associait douze disciples de. la nouvelle doctrine.

[2] Il cousait un assemblage de doctrines mensongères
et athées tirées d'une multitude d'hérésies athées elles-

mêmes et depuis longtemps éteintes, et du pays des
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ibv i^M(A9p^aT0,«9' ©5§yj xb Mavtyai'wvSuwsSèç cvojxa

xoîçTCÔXXOÎÇsic l'xivuv sTtiroXâÇsi.TotaûxY)JAIVouv/) y.ai

x>ja§sxfjç<j>sub\i>vûjAou7vt.)j5wç(jrcôOsaiç[/ 77m., VI, 20],

y.axàxoùç 8S$V)XO>[AS'VOU;ÛTCO?US(<J/;Ç'/pôvouç.

A'

[1] KaO' ol); «l'vjXi/avl\ç 'Pw^aîwv 7cpouxavxaèy.y.Xvj-

aiaç sxeaiv Tte'vxsEùxuyiavbç b\a5r/sxa».
* oùo' b'Xotç8s

jjtYjaivouxoçSs'/.aoiaysv^.svs;, Falu tw y,aO'fyA«çy.axa-

Xefasi xbvy.Xîjpov
' y.«ixoûxoues «{Açixà zevxey.a($sy.«2XYJ

xposxâvxo;, Mapy.sXXîvoçy.«xê'<7XïjSicrêo/oç, ov y.al aùxbv

6 5IWY|AÔ;xaxefXvjfSv.

[2] Kaxà XOUTSSXYJÇ'Avxir/s'wy IIUÎXOTCÎJÇjAsxàA6;xvov

YjYfaaTOTi'/xioç, ov ô x«0' VJ[A«Çdisoet^axoKûptXXoç'
xaO' sv AwpôOsov,TupeuSsfouxou xocxà'Avxiôyewcvyjl'.w-

t'ivov, Xôyiovâ'v&paS'YVWJASV.«InXôxaXoçS' ouxoçirepl Ta

Osïa Y£vovo>ç,x«i x-/jç'Eôpatwv èTtsj/eX^OYjYXWXXÏJÇ,<i>;

/al aùxaîç xaîç 'Eêpaï/aîç YPa?a^ STCWCï)|J.ôvo)$èvcuY"

yaveiv. [3] *Hv S' ouxoçxôv |AaXi<yxaêXsuOsp(wvmpoitai-

8eiaç xe x>5çy.aO' "EXXvjvaçoùx ajAbipoç,xvjvçyutv Se

aXXo>çeùvouyoç,ouxwfteyuxùç èÇaùx^ç Yev^ff60>?»^"»xa*

(îaatXsa Sià xouxo, olov xi iïapa$o<*ov,auxbvolxeio'iijaaOai
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Perses il les répandait clans la terre que nous habitons,
comme un poison qui porte la mort ; c'est à partir de

lui que le nom impie de Manichéen est si fréquent chez

beaucoup, même encore maintenant. Tel fut le prin-

cipe do cetto science au nom mensonger, qui surgit
aux temps indiqués.

CHAPITKE XXXII

[LESHOMMESECCLÉSIASTIQUESQUISE DISTINGUÈRENTDE

NOTRETEMPS,ET LESQUELSD'ENTREEUXONTSURVECU

JUSQU'AUSIÈGEDESÉGLISES]

Alors Félix, après avoir présidé l'église de Rome

pendant cinq ans, a pour successeur Eutychien ; celui-

ci ne lui survit pas dix mois entiers et laisse la charge
à Gaïus, notre contemporain ; ce dernier gouverna pen-
dant environ quinze ans, puis son successeur fut Mar-

cellin, qui fut, lui aussi, enlevé par la persécution.

[2] Alors Timée dirigeait l'église d'Antioche après
Domnuset eut de notre temps pour successeur Cyrille.
A son époque nous avons connu Dorothée, qui avait

été jugé digne du sacerdoce à Antioche, c'était un

homme de savoir. Il était devenu amateur des choses

divines, et s'était occupé avec soin de la langue

hébraïque, au point d'être arrivé à lire et à com-

prendre aisément les textes hébreux eux-mêmes. [3]
II. n'était d'ailleurs pas resté en dehors des études

libérales et de l'éducation première donnée chez les

Grecs; d'autre part, il était eunuque et se trouvait tel

depuis sa naissance même, si bien qu'à cause de cette
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/al xijjtfjaaîY2èimpoTcflxfjç y.axàTsîpovâXoupYow3a?*iî'

[4] 'IVJTSO(JLSTpicoçxàç vp«?iç èixlx?J; èy.y.Xv|<na;&«}YOU-

;/sV0uy.axr,y.oû<7a[;.sv.MsxàSè KiipiXXovTûpavvsçxî|? 'ÀV-

TlS/aVWVTC2p5l'/.(3(CX/JVèff(7K97CJjV$lï$s!jaXO,y.«0'©VVjy.'AX-

<JSVifjxo>vsy.y.Xïjcuwvï:oXiopy.(«.

[S] Tîjç 5' èv AaooY/.sCarcapoiy.îa;Y)Y/4aaxoy.sxà £<•>-

•/.pàY/jvEisiSis;, aTîbxfj; 'AXs|avSpfo)v ôp^jOsiç 7côXso);'

«ixîa ô' aJTM xîjç |/ST«vajT«7îo); OTCfJpijevVjy.axà xôv

HauXcv6~ô0s7tç, oVovxîjç 2upi«ç £Tct6«ç,wpb; xôv xrj$e

Tîspl va Osîa S7TC0u5xy.ôto)vxïj; oïy.aSsixopsîaç eïpYexai,

èrcépaaxôvxi Qsoasêîtaç */p*5;j.aTWVy.aO'fy/as YÊVV£V0*>

M; y.al àirb TWVïrpsTîapaxsOïiawvAiovuuîouçwvwv5i«Yvr^"

va<.̂ îiov [VII, xi, 24].

[6] 'AvaxôXio; a!>xo>S'.xîs'/cç, «Y*^?» ?atftv. aYaOou,

y.aOfoxaxat,*(étoq jxsv y.ai aùxo-ç.'AXel*»v8pstiç,XÔYWV3'

î'vî/a •/.«'.Tcaioîiaçx/J<;'EXX^vwvçtXoaroçta x̂e xà Tcpwxa
xôv jAfléXwxa/aO' fy/aç ©V/.'.|/.<i)xâxMvàixsvïjveYl^vo;, axe

àpiOir/jxiy/îJçy.*iYew^sfpiaç àaxpsvo^aç xs y.aîx?Jçà'XXvjç,

SiaXey.xiy.îjçsïxeçuaiy.îjç,0s<.>p(aç̂Yjxoptxôvxeau i/aOyj^àxwv

èX/jXay.w;etç axpov
* wv l'vs/.a xa» xîjç èir' 'AXe<;av§pe(aç

'Api<jxoxiXouç§i«Êo)$<;XYJVSiaxptSvjvXÔYOÇl/ei npbç xwv

xYjSeIÎOXIXWVauffx^aadOaiaixôv à^ioiOîJvai.

[7] Mupfac;JASVouv xoOSsxaiaXXaç àpiaxetaç iv xfly.ax'
'
AXe!*av&peiavxou Ilipou/fou noXtopxfa|AVYjtA©vé<îou<yiv,axe

xôv èv XcXs».zpovo[j.Caçè<;aipéxourcpbçâ^avxwvà^iwy.s'vou,
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particularité étonnante, l'empereur l'admit dans sa

maison et l'honora de la charge d'administrateur de

la teinturerie de pourpre de Tyr. [4] Nous l'avons

entendu expliquer les Ecritures d'une façon judicieuse
dans l'église. Après Cyrille, Tyrannus obtint la succes-

sion du siège do l'église d'Antioche ; ce fut sous lui

que sévit le siège des églises.

[5] L'église de Laodicée fut gouvernée, après Socrate,

par Eusèbe, qui était originaire de la ville d'Alexandrie.

La cause, de son changement de pays fut l'affaire de

Paul : c'est à son sujet qu'il vint en Syrie, et les gens de

ce pays, qui avaient à coeur les choses de Dieu, enipêr
chèrent son retour dans sa patrie. Il fut un type de

religion, chéri do nos contemporains, ainsi qu'il sera

facile de le lire dans les textes de Denys cités plus haut.

[G]Anatole fut établi son successeur; c'était, comme

on dit, un homme bon qui venait après un homme bon.

Par sa race il était lui aussi Alexandrin ; en ce qui con-

cerne les connaissances, l'éducation grecque et la philo-

sophie, il était compté au premier rang des plus illustres

de nos contemporains ; l'arithmétique, en effet, la géo-
métrie, l'astronomie, la théorie aussi bien dialectique

que physique, les connaissances delà rhétorique avaient

été poussées par lui jusqu'au plus haut point ; c'est

pour cela, dit-on, qu'il fut encore jugé digne par ses

compatriotes d'établir l'école de la succession d'Aristote

à Alexandrie.

[7] On mentionne encore de lui bien d'autres

merveilles, lors du siège du Bruchium à Alexandrie ;
aussi bien un privilège extraordinaire lui fut réservé

par tous ceux qui étaient en charge ; je ne rapporterai
EUSKDB.— Histoireecclésiastique,II. 26
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«sty^axo? 3' ï'vsza [ASVSUXCOSSs7ri;Avï)<jO^$o|/ai.[8] Tou

zupsu, ?33Îv, TOÏÇrcoXiop/ooi/ivoiçè?«XeXoircôxo;,<î>;-})0*Ï)

XÙV!^0)OSV7C0AS|A((I)V;A«XXOVOÙTOÏÇT&VXl'AOV«fÔpVJXOV

xaOsaxavai, rcapcovô S'/JAO-JJXSVO;ely.cvo,v.six«îxt xotoyxsv.

Qaxïpsu [A^pou;xfj; TC6XSG)Çx<o'Pwy.aïxcp<JI»P.{JI.«*/OUVTOÇ

cxpaxw xa'jxrj TSxoY/âvavxo; âi:oXiopxVjT©o,xbv Kyse'S'.ov

(Ixi Y«peîvai xôxs ajxsQi wpbxïjç èViSupi'av [Aexavaexa-

<j£w;),èv xoîçàTCsXtcpx^xoiçsvxa j^éy*^e y.X£oçy.aiôiaêôvj-

TÇVcvo|xa|/i*/pi/ai xoD"'Pwy.aCwv<TxpaxvjXàxo,jxey.xïj{J!.è'vov,

TtepîxwvXijxwSta^Osipojxévwvx«xà XYJVTCoXtopxîavTcl^aç

ô 'AvaxôXioçèx8i5«<jxei* [9] o §è |j.«0o')v,aonvjpîav xcïç

àrco T6>v7îoXî|xto)vayxojAÔXoi;rcapac/stv wç h [i^l<jxrt

•/dtpuièwpeaç xbv ,Po)|xato)VsxpaxvjYbvalxeîxai, y.ai xîjç

â;«i)3£(')i;Y£TU/MVè^çavèç x<5'AvaxoX(<;>xaûwxyjciv.

"0 51 ajxi/.a TYJVsTCaYYeXCav5sÇdt|xevoç,̂ ouX-Jjvxwv

'AXeljavSps'wv«T'jvaYaYwv,Ta !J-V ttpwxa rcavxa; ^Çbu

<piXty.r,v$ouvai 'Pwji.aioiç Seçiav, <î>;è' «YpiaivovxaçSTCIXM

XÔY9<JjVcï$cV' « «XX' où TO'JTO)YS,^rjciv, âvxiXcijeivTCOO'

yy.açoïo[xai,et toùç ïîspixxoy;xai ^.Cv ayxoïçoy3«[Ayj^pv;—

<jiy.oy;,YP*-ca$"/•«'.\);cpv/.'/.al rcpesêyxaç, èx^oûvaiTCOXMV

e^d)^«8i'Çeiv07vOty.aî^O"jXoivxo,ayj/foyXeûaaiju.Ti YàpSvj

xoûxouçe!ç y.âx/jv,'ôsovOUTCWxeOvvj^oyivoyç,Tcap'éauxcîç

1/sji.ev; x(Sà xoùçàva7:7jpou$y.aixà«jwjAaxaXeXo>6v){i.lvouç

TW Xi;xwxaxaxpyyojAev,xplçeiv SiOv [AÔVOUÇ«v5paç xal

vsavtaç xat xbv âvaYxaîovrcupovxoîç èiti çuXaxflxîjç ici-
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que co seul fait comme preuve. [8] Le froment vint,

dit-on, à manquer aux assiégés si bien que la faim

devenait déjà pour eux plus intolérable que les ennemis

du dehors. Anatole, qui était là, imagina ceci : une

partie des gens do la ville combattaient dans les rangs
de l'armée romaine et de la sorte n'étaient pas assiégés ;
Eusèbe alors (car il était encore là, avant son départ

pour la Syrie), se trouvait parmi eux et il jouissait
d'une grande réputation et d'un nom célèbre même

auprès du général romain ; Anatole lui apprit par un

émissaire le ravage causé par la faim parmi ceux

qui étaient assiégés. [9] Eusèbe à cette nouvelle demanda

au chef des Romains comme une très grande grâce
d'accorder la vie sauve à ceux qui, d'eux-mêmes, vien-

draient à lui ; il en obtint l'assurance et en fit part
à Anatole.

Celui-ci, aussitôt qu'il eut reçu cette promesse, ras-

sembla le Sénat d'Alexandrie et tout d'abord proposa
de tendre aux Romains une main amie ; mais comme

il les vil devenir furieux à ces paroles : « Du moins,

dit-il, je ne crois pas que vous me contredisiez si je
vous conseille d'accorder à ceux qui sont de trop et

qui ne nous sont aucunement utiles, aux vieilles

femmes, aux enfants en bas âge et aux vieillards, la

permission de sortir des portes et de s'en aller où ils

voudront. Pourquoi en, effet les gardons-nous en

vain chez nous uniquement pour mourir ? Pourquoi

épuisons-nous par la faim des gens déjà abîmés

et dont le corps est débilité ? il ne faut nourrir

que les hommes et les jeunes gens, et distribuer le

blé nécessaire à ceux qui sont utiles à la garde de la
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Xsw;STÎITVJÎSÎO'.ÇT«jMîûs<jO«t;»[i0] Toioihoiç TWIVXoyicr-

;J.OÏ;rcetoaçtb auvéoptov,'^ijçov7tpÔTo;àv«<7T«çèx?»peircav

TÔTTJ<jTp«T€(aJJ.V)èiïiT^ewv efte àvopwveïre YuvaixwvY^-

VOÇàroXwsivTÎJÇitoXsu>;,ou [irfil y.aTa^ivoua'.vayfoïç xal

stç à*/pv)<7TOviv -crj TCÔXSIStaTpfêouaivè>»7ciç«v Y^VOUO

«jwr/jpfaç,~pô; TOOXIJAOWâtafOapqaoEJivstç.[11] T«ÛTYJSe

TWVXOITÏWVàîcavTwvTWVèv xyj(îouXfl9UY%9(tocOe|i.^vfa)yJM-

xpou 2sCvTOÙ;«dévcaçTWVicoXtopy.oujAévwv8ieaw<jaxo,èv

Tcpwxotry.èv TWVàrcoT?JÇèxxXYjaîaç,?TCSU«,5* xal twv

aXXwvTWVxaTà rï)v IÎÔXIVrcaijavi?)Xixîàv§ia$topa7xeiv

::po[>.rjOoii|j.svoç,oviJAÔVOVTWVy.axàr/jv ^vjçovSeôVfiÀè'vwv,

TY)ce TOÛTWVrcpcçâaei xal y.uptoyçaXXoyç, XeXvjO&Twç

YuvaixeiavGTOXYJVàjwtwyoj/s'vou;viixTwp-es tfl èxeîvôo

^psvTioiTWVzuXwviçiôvraç xai STÎÎTYJV'Pw^aîwv cTpa-

Tiavcpy.wvTaç."EvOaTOÙCiiâvTaçU7to$£/3j;.£vs<;ÔEÙJI-

6is; -aTpôr xaî taTpou££XYJVxexax(i)i/£VOu;èx -cîjç̂ axpàç

t:oXiopx(açoià îïaaïjç ïïpovoiaçxai OepaîceCaçàvexTàro.

[12] TOWUT(I)VV)xaT« Aac$(/.£'.avèxxXvjata$ûoèçe^ç

y.aîà îiafo/rçv v^iûQvjTîoi^ivwv,<JÙVOîîa 7tpo[/vj0£(a[ASTa

Tbvorj).o)OsVTa7îôXeji.ovèx T/)*Ç'AXe|av8pswvïtôXew; Irct

Ta Tf(8s(ASTeX'/jXuOÔTwv.

[13] OJJAEVOUVèsTcouSâaOv)zXeîaTaTW'AvaToXt'wauY"

vpâ^.aTa, T©<raîÎTaô' eiç f,jA«çèXvJXyOev,oV wv aÙTOu

xaTa^aOeîv8uva7&vÔJJ.OOTÔTSXÔYIOVxal xoXu[/.aOéç
* èv

oîç (j.«XwTaTa 7t£piTOU%ÔLT/JJ.SoSjavTa7cap(aT/]aiv,âf'

wv àvaYxaîovav eï/j TOÛTO>Vèicl TOUrcapàvTOç[AVYJJAOVSU-

<xai.
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ville. » [10] De tels raisonnements persuadèrent l'as-

semblée, et lui le premier il se leva et vota un décret

portant que tout ce qui n'était pas utile à l'armée,
soit homme soit femme, fût renvoyé de la ville ;

pour ceux qui restaient et demeuraient sans pro-
fit dans la ville, il n'y avait pas d'espoir de salut ;
ils devaient être détruits par la faim. [11] Tous les
autres membres du Sénat acquiescèrent à cet avis et peu
s'en fallut qu'il ne sauvât tous les assiégés. Il pourvut
d'abord à ce que ceux de tout âge qui appartenaient
à l'église et ensuite les autres qui étaient dans la ville

s'éloignassent ; non seulement les gens compris dans
le décret, ceux-ci furent un prétexte, mais des milliers

d'autres, cachés sous des habits de femmes, sortirent
des portes, la nuit, grâce à son plan et se précipitèrent
vers l'armée des Romains. Là Eusèbe les recevait tous,
comme un père et un médecin; ils étaient maltraités

par la longueur du siège, il les ranimait avec une

sollicitude et un soin parfaits.

[12] Tels furent les deux pasteurs que l'église de Lao-

dicée fut jugée digne d'avoir successivement; par une

providence de Dieu, après la guerre dont il vient d'être

question, ils avaient quitté Alexandrie pour venir là.

[13] Non seulement un grand nombre d'écrits furent

composés par Anatole, mais ceux venus jusqu'à nous
sont tels qu'on peut se convaincre de son éloquence et de
sa grande science ; en eux surtout il établit les décisions
concernant la Pâque ; il est peut-être nécessaire d'en

mentionner ceci présentement :
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'Ex xwv lîspi xou Kousyjx'AvaxoX(ouxavôvwv.

[14] « "Eysi xcivuvèv TWTcpwTo)£x£ixf,vvou[/,r,vîavXOU'

TipwTO'j|AV)V6Ç,vjxiçà%â<s^qèuxivàp/rj xîjç èvveaxatSsxa-

exyjptëoç,TYjv/.ax'AIYUÎVXIOUÇ[ASV'I'a^.svwOxç'jX^àSèxoùç

Ma/sSàvwv {xijvaçAuaxpoux,3', w; S' âveïïtot£v 'Pupaîoi,

Tîpbta' KaXavBwv'AiupiXîwv.[15J EûpfoxsxaiSè6 vjXioçèv

Tî5tpoy.ei;jL£vyj,I)aj./.£V6>0xç
'
où jxôvovèî:i6à<;xouTupwxouXJA^,-

[Aaxo;,«XX'V^SYJxai xsxapxrçvfy/ipav èv aùxw8ia7Copeu5-

[j.svoç.Touxo Sexô x[Af}[A»rcpôxovSo>Ssxaxïj[J.ôpiovxal îavj-

(Aeptvbvxal JAYJVÔVàp/rjv xal xsçaXyjvxoOxiixXouxal a?£-

aiv xou xûv itXavr,TG>vSpô^ouxaX«tv stwOaaiv,xb Se icpo

xouxou|AY)VMVèV/axovxai x[A9J^.aSo)5£xaxovxal xeXeuxaîov

S(i)5sxax/j|x6piovxat XiXoçxîjç xwv TcXàvvjxwvirepiôSou' Si'

c xai xoùç èv aùxô xiOsjjiivôusxbv Trpwxov;j.9Jvaxal XYJV

x£<7jap£sxa'.S£X*xvjvxoO"Ttxo-'/axax' aùxyjvXay.6avovxaçoù

luxpûç oùS' w; Ixu/ev â[i.apxâv£iv<pa|;iv.

[1G] « "Eaxiv 5' où*/Vj[A^x£poçouxoçoXôyoç, 'IouSa(otç

Se âYivo)ffy.sxoxoî; rcaXai xal TcpbXpwxoOè^uXaxxfixoxs

Tcpbçaùxwv[/aXiaxa' [i,aOsCvS' caxtv èx xoivÛTtb̂ (Xwvoç

'IWO^TTOUMoi>(jaiouX£YO^ivo>v,xal où y.ô'vtovxoûxojv,àXXà

xal xwv £xi ~aXaioxipo>và;A?ox£>pG)v'AYaOoSoûXow,xwv

ITÏÎXXVJVSiSaaxâXov;'Api<yxo5oûXouxou IÏJCVU,oç èv xoïç o'

xax£iXeY[J'-voîxofç xà; Upàç xal OsCa;'ESpatav êppivjveû-

actv.Ypa^à? IIxoX£[j.a(«j)xw•I'tXaSê'XfMxalxwxoûxourcaxpC,

xal [SfêXou;ï\ti-rttv:m<;xouMwustO);V^AOUXOC;aùxoïçirpou-

Sftôvvjsev[îastXfiusiv. [17] Ouxoi xà Çy)xoû{ASvaxaxà xf,v
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Extrait des canons d'Anatole sur la Pâquc.
[14] « Il y a dans la première année la nouvelle lune

du premier mois, qui est le commencemenl du cycle
entier de dix-neuf ans, pour les Egyptiens le 26 de Pha-

ménoth, pour les Macédoniens le 22 du mois de Dystre,
et comme diraient les Romains le 11avant les Kalendes
d'Avril. [15] Au 26 de Phaménoth qui vient d'être cité,
le soleil non seulement se trouve entré dans le premier
segment, mais il y est même déjà arrivé depuis quatre
jours. Ce segment, on a coutume de l'appeler premier
douzième, équinoxe, commencement dos mois, tête du

cycle, point de départ de la course des planètes ; quant
à celui qui le précède on l'appelle dernier des mois,
douzième segment, dernier douzième et (in de la révo-
lution des planètes ; c'est pourquoi nous disons que
ceux qui y mettent le premier mois et qui prennent le

quatorzième jour pour la Pàque se trompent gran-
dement et non d'une façon ordinaire.

[16] « Ce calcul au reste n'est pas nôtre, mais il était

connu des anciens juifs, avant le Christ, et observé

par eux avec soin; on peut le voir dans ce qu'ont dit

Philon, Josèphe, Musée et non seulement eux mais

encore de plus anciens, les deux Agathobule, sur-

nommés les maîtres d'Arislobulc le Grand. Celui-ci fut
choisi pour être un des Septante qui ont traduit les

saintes Ecritures des Hébreux pour Plolémée Phila-

delphe et pour son père; il dédia même des livres exé-

gétiques concernant la loi de Moïse à ces mêmes rois.

[17]Ces auteurs lorsqu'ils résolvent les questions concer-



408 LIVHESEPTIÈME,XXXII,18-20

"EIjoSovITTIXÛOVTSÇ,<pa<rl8sîvTa 8ia8aTï}piaOûetvlie' ÏGYJÇ

à'iravTaç[Aeià îar)u.spiavlapivr,v, [/.effouvro;TOUirponou

[AVJVÔÇ
' TOUTO3s eûpfoy.ssOai,-b irpànovT^j/a TOuJjXia'/.ou,

% w; TIVSÇa!»T(7)v(ovôj/acrav,Çwo<f©pouxtiy.XooSie^tôvTOç

VjXfoo.'0 8s 'AptffT66ouXoçTCpoaTiOrjaivwç SÏYJè| àvaY'/.vjç

tîj TWVotaSaTïjpÉwvêopTfly.Y)JAO.VOVTbvYJXIOVi<r/}[/spivbv

Sia-opeûîuOa».t[xîj|x«,y.aî TYJVCSX^VYJV8£. [18] Twv Y«P

WYJlASpiVÔVT|J.IJ|;.XTtoVSVTOV8ûo, TOUjxèvlap'.VOU,TOO8è

[/£TOîio)pivou,*/.al3iay.sTp9ÛVTG)vaXXvjXa8oQsfeïj;TSTÎJÇ

TÔVSi«6aTïjp(wvfy/é'paçT9JTsaaapesy.ai8sy.aTY)TOUjMjvbç

y.sO'èa-s'pav, ivuTrr;êTaiJJ.SVtt <JSX^VÏ)TYJVIvavxCflcvy.at

3ta'/STpovTW'/)X(waxâV.v,wuîîspouv è^eauv èvTaïç rcav-

aeXïjvotç6pav, saov-ai 3s o t/àv y.aTaTb èaptvèv layjjAspi-

viv, ô îjXio;,T|/îJ|/a, ^ 3s è!-àvâ-f/.'')?****TbçOivoTrwpivbv

larjlJ.spivôv,Y)GSXVJVÏJ.[19] Oï8a TcXsùnay.aî aXXaTcpbç
«ÙTWVXsYojAsva,ToùTôu.èvTuOavâ,TOUTO3Sy.aTaTaçy.upta-

y.àç à~58s(<*siçîrpoïivT*,Si*wvTîapiaxavsivrceipomai TYJV

TOOzâV/a '/.ai TMVàÇû|;.<ovèopTr)v3siv icavTw;|/ST*Ï<JYJ-

j/epCavaYeaOai' tapCvj[i.t8è Taç ToiaÛTaçTWVa7îo3s(!;so>v

O'Xaç«TtaiTtovwv îrsptyjpïjTai;xèvTb4V«TWMwua^o);VÔJJWO

y.*Xu|A[x«,âv«y.sy.aXu[A|jiv(»)8lT6)7:poao)T:wXotTtbv̂SY)Xpt-

oTbv*/.alTaXpircouàslv.aTOTtTpÉÇsaOai[;.aOrj|AaTaTSy.alira-

O/jj/aTa[cf. II Cor,, m, 1G, 18]. Tou 3sTbvTrpoWovrcap'

'ESpabiç |AY]vxitepl !ayj|Asp(aveïvai TrapaaTaTi'/.ày.alTa iv

TW'Evw*/ [AaO'^.aTa.»

[20] Kal âpiO|AYjTiy.à$8s y.aTaXs'Xciîïsv5 aÙTb;iv 'ôXotç
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nant l'Exode disent qu'il faut que tous offrent également
les sacrifices de Pâques après l'équinoxe du printemps,
au milieu du premier mois, et cela se trouve, lorsque le

soleil traverse le premier segment du solaire, ou, comme

quelques-uns d'entre eux l'appellent, du cercle du

Zodiaque. Mais Arislobule ajoute qu'il arrive néces-

sairement pour la fête des sacrifices de Pâques, que
non seulement le soleil mais encore la lune de son

côté parcourt le segment équinoxial. [18] En eilet,
comme il y a deux segments équinoxiaux, l'un du prin-

temps et l'autre de l'automne, et qu'ils sont diamétra-

lement opposés l'un à l'autre, étant donné que le jour
des sacrifices de Pâques soit le quatorzième jour du

mois au soir, la lune se tiendra opposée diamétrale-

ment au soleil, comme du reste on peut le voir dans les

pleines lunes ; ils seront, le soleil dans le segment de

l'équinoxe du printemps, et la lune nécessairement

dans le segment de l'automne. [19] Je connais bien

d'autres choses dites par eux, tantôt vraisemblables,
tantôt avancées sur des démonstrations décisives,

par lesquelles ils essaient d'établir qu'il faut célébrer

la fête de Pâques et des azymes tout à fait après

l'équinoxe ; mais je laisse l'ensemble de ces démons-

trations, demandant à ceux pour qui est enlevé le

voile do la loi de Moïse de contempler désormais

â visage découvert le Christ et les choses du Christ,
ses enseignements et ses souffrances. Que le premier
mois chez les Hébreux était â l'équinoxe, les enseigne-
ments des livres d'Enoch en sont aussi la preuve
décisive. »

[20] Anatole a laissé encore des introductions
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Hv.ccouyypi\L\>.<xowelaoc^tùyocqy.aiaXXaSsty^aTaxrjçwepl

xà 0*fa <r/oXrjçT£ aùxooV.al KoXuneipfocç.[21] Totixw

Trpwxoçô xîjç IIaXaiaxivo>vKauapstaç è^îaxoTîoç0£Ôx£y.-

voç'/âîpa; sic èTcwy.CTCYjvsKixs'Osiy.ev,8t«5o/ovèauxoy[/exà

xeXsuxv)vzoptstOai xî) îâta itapsty.iaTrpojj.vw^svoç,y.ai SYJ

£7il<7^iy.p6vxiva */pôvsva[Jt?G)r?Jçaux?); rcpsûjxïjjav èy-

y.Xvjaia;
' àXXàY*p£™tvjv 'Àvxié/eiav xrjç y.axà IlaDX&v

cuvi5ouy.aXo'juvjç,XYJVAao&y.s'tovÎCÔXIVnapuov irpbç xoW

ââsXçôv aùxdûiy.oiir/jOiVcoçEins^iou y.£y.pâxvjxat.

[22] Kai xcu 'AvaxoXfouoè xbv $(ov [j.îxaXXâi-avxoç,

xr); ey.sfas ixapoiy.ia;uaxaxsç xwvxpb TOUSIWYJXOUy.aGÉ-

«jxaxaiSxlçavoç, XSYMVf--v ?tXo7Ô?c.)v/.ai xîjç àXXvjçwap'

"EXXvjcrirai5ê(aç :rapà xoîç TTOXXSÏÇOau;j.a<jO£(s,o>/

i^.cfojç YS f.vjvirspl XYJVOs(av^(axtv èiaTsQsiyiveç, wç

îipoïwv 5 xou 8i(i>Y(/.o3xaipbç à-^YÇEv, £Î'po>vajxaXXov

SstXôvxs y.ai àvavîpsv vfaêp«XY/J?5ÇIXÔJCÇSVàftoS^aç

xbv à'vSpa.[23] Où [/'Jjv£7:1xsûxwYSy.axaaxpé?£ivIj/sXXs

xà xr)ç èy.y.Xvjataç,àvopOsîixatS' a!>xàxpbq aùxouOsoO-su

ïrâvxwv aonrjpsç a!»x(/a xrjç aùxéOi7rapoty.(a<;àïc(<r/,o~oç

âvaSsi/Oslç 0£Ô5ox«?,7;paY[Aaaivaùxoïç âv/jp y.ai xb y.û-

p'.ov 5vs[xay.ai xb iïrfcy.OTrovèfiaXY)0£Ûcra<;.'laxpiy.rjç |A*v

Y«p ff6)|Aàx<«)vâ-s?£pexo xà irpwxa xr]; iTctaTvjtxyjç,^uy/ov

3è 0*pa7;suxiy.rj;o?o?oiîè âXXo;àvûpio-wvixi>Y*/avev?l"

XavOpwr.Ca;YVV)*14XÏJXO$auji.«aOs(a<;<j-ou$fofftv xr); zap'

ZJT303*3(X£vwv(!>?sX»(a;ïvsy.ev,ÎÏÎX'J3Î •?,•/arcM y.xi xb

Tcspixà Osia [AaOr^.xxacuvvjffy.Yj'J.s'v&v.
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d'arithmétique en dix traités entiers, ainsi que d'autres

preuves de son activité et de sa grande habileté
dans les études sacrées. [21] Tout d'abord l'évoque
de Césarée en Palestine, Théotecne, lui imposa les

mains pour l'épiscopat ; il le destinait à devenir après
sa moi t son successeur dans sa propre église, et en

effet pendant un peu de temps tous deux présidèrent
à la même église ; mais le concile concernant Paul

de Samosale l'appelant à Antioche, il passa par la

ville de Laodicée et y fut retenu par les frères,
lîusèbe étant mort.

[22] Anatole mourut lui aussi et le dernier évoque
de cette église établi avant la persécution fut Etienne ;
ses discours, sa philosophie et son éducation grecque
le firent admirer de beaucoup ; mais pour la foi divine
il n'avait pas les mêmes dispositions d'esprit, ainsi

que le fit voir l'occasion de la persécution qui survint ;
il parut plutôt un homme dissimulé, peureux et lâche

que vrai philosophe. [23] Ce n'était pas cependant

pour cela que les affaires de l'église devaient périr;
elles furent bientôt après, grâce à Dieu le Sauveur de

tous, relevées par Théodole qui fut institué évoque de

la communauté dé cette ville. Par ses oeuvres mêmes

cet homme réalisait le nom du Seigneur qu'il portait et

son titre d'évêque : il excellait en effet d'abord dans la

science de guérir les corps, puis, pour la thérapeutique
des Ames, personne ne lui était comparable en philan-

thropie, en noblesse, en compassion et en zèle à soulager
ceux qui demandaient son secours; mais, d'autre part,
il était aussi fort exercé dans les connaissances divines.
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[24] Oyxoç p-àv8yjxoioîixoç̂ v* èv Kawapeia Ss xîjç

IlaXaiJTivyjç0eôxexvov CTcouSaioxocxaXYJVè7Ci<jy.07cr,vSieX-

Oôvxa'AYaTcioçSub^/êxai* ov y.at TcoXXày.a^eîv Y^CM-

XXCYJVxe Tcpovoiavxfj; xoDXaoDTcpocxa^taçïay.sv TÎSTCOIÏJ-

(/.évsvTcXoucfoxe '/eipfc7cavxo>v(JiaXierxaTcevv^xwvITCIJASIAS-

XY]{/SVOV.

[25] Kaxà xouxovèXXôYtJ-'-wxaxovaùxwxe {£(<•)?iXÔ9S?ov

«XYJOÎJ7:pea3e(ouT9JÇaùxoOiTrapot/faç^iw|X;VovIlâjAçtXov

lYvw[Xêv
* ovOT;OIÔ;X'.;^JVV.ÙOOSVôp{;.G);Asvoç,où cr|juxpaç

Sv Y^VCIXOSvjXotîvO-oOiaîox;
*

é'xaaxa Se xou /ax' aùxbv

j3(oyy.ai /;; <yuvsax/(craxoo\axpi69Jç,xoûç xe y.axàxbv5IMY-

[Abvèvîtayôpoiç i|xoXoYiatçàY'">vaçayxou*/.«\ov £7:17:aaiv

âvsô^xto xou (Jiapxupb'j7Xs?avov, èv 15(a xfl ïtspl aùxoO

3isiX-^a;AsvÛTcoOéVei.[20] 'AXX' oyxo; |;iv XWVX9}5SOau-

jxajiwxaxoç
* èv 3è xoTçj/âXisxocxaO*fyAÔtç(TTcavionaxouç

Yevoyivsy; ÏTJASVXMVj/èv STC''AXeS-avàpeîai;TcpeaSuxe'pwv

Iltéptov, MeXCxtov3è xwv y.axà IUvxov èy.y.Xvj<7Uovèitfoy.o-

T;OV.

[27] 'AXX*o y.lv à'y.po);;ây.x^xovi $((.>y.ai jj.a0^.«7iv

?iXo9Ô?siçàîSoxty.ajxp, x*C<;Tceptx* OsïaOso>pCaiçy.*lè^-

Y'^îiiv y.alx«t; èrclXODy.oivoQxî}«;IxxXvjçîa; S'.ocXé^êîiv

uTcep^uw?è?»jay.Y);jivaî
' ô 3è MeXCxisç(xb j^iXt xffc 'Ax-

xtxîjç ly.aXoovoùxovo( à-b TîoeiîeCa;)TCISOTOÇ/,V otov fiv

Ypa^siiv xiç xbv y.axîc ^îtvxz XÔ^MVïvr/.« xsXsoixaxov.

'Prjxopiy.îjçyA'tY*"V' «PÎTYJVo!>3'oîovxs Oau|/*Çeivèrca-
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[24] Tel était Théodote ; d'autre part, à Césarée de

Palestine, Théotecne, après avoir accompli avec la plus

grande activité les devoirs de sa charge, meurt et

Agapius lui succède. Nous savons qu'il a beaucoup
travaillé et qu'il a eu un soin très généreux pour le

gouvernement du peuple, et surtout une main très

libérale pour le soulagement de tous les pauvres.

[25] C'est à cette époque que nous avons connu

Pamphile, homme très habile dans la parole et dont la

vie était d'un vrai philosophe ; il avait été jugé digne du

sacerdoce dans l'église de cette ville. Quel était-il ? d'où

venait-il ? cela ne serait pas un pelit sujet à traiter.

Ce qui concerne chacun des événements de sa vie,
l'école qu'il avait établie, ses combats dans les différentes

confessions qu'il eut à subir lors de la persécution, et

surtout lacouronne du martyre qu'il ceignit, nous avons

raconté cela en détail dans l'ouvrage spécial qui le

concerne. [26] Il était l'homme le plus admirable de ce

pays et nous savons cependant qu'il y en avait, parmi
ceux surtout qui sont de notre temps, de très rares ;
c'étaient entre les prêtres d'Alexandrie, Piérius, puis

Mélitius, évoque des églises du Pont.

[27] Le premier était estimé au plus haut point pour
sa vie pauvre, et ses connaissances philosophiques; il

s'était merveilleusement exercé dans la spéculation
et l'explication des choses divines, et l'exposition qu'il
en faisait à l'assemblée de l'église. D'autre part Méli-

tius (le miel de l'Atlique, ainsi que l'appelaient ses

compagnons de jeunesse) était tel qu'on pourrait écrire

de lui, qu'il était tout à fait l'homme le plus achevé

pour les discours. On ne pouvait assez admirer la
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|(w;, àXXà xoïïxoJASVeîvai a!»xwçaivj «V XI; xb xaxà

9ûuiv
*

xfjç S' â'XXvjçTCoXu7cetp(açxe y.aî iïoXujJ».aOeîaçx(ç

âv xJjvàpexqv 6irep6âXoixo,[28] OTI3rjITCÎiraaatç XoYiy.afç

£7ut<jT^îA«t<;xov xe/vt'/.u>xaxov/ai XoYiwtaxov,y.al |/6vov

wsfpav aJxou Xa6tov,SÎTCSÇav ; k<?iy.ik\<x8è ayxw y.aï xà

xîjç âpsxrfc ixapijvxoO(3(ou.Touxovy.axà xbvxoO8IWY|J.OU

y.atpbvxotç y.axà llaXai<jx£vï)vxXfy.aaivSiaô*ib*pâV/.ovxaI9'

0X015è'xeaivèrcxà xaxevo^aay-ev.

[20] T-JJç3' sv 'IepoooXtiixoiçly.*/.Xvj(iCocçj/exà xbv jMy.pw

ïcpôffOsv3e3y)X(i)[/évovèïtCay.oîrovTpiévatov ZaêSaç x/jv XSI-

xoupY^avzapaXa^êavei
'

[/sx* où IÎOXÙSe xo'Jxouy.sy.ciy.Yj-

(j.ivoo,"Kp|A(.>vusxaxoçxwv t'i'/P 1T0^ xa^' ^!A*î3io)Y^30

xovetç ïv. vuv è/stas Tcs^uXaY^.évovà7co<jxoXiy.bvo'iao's'/sxai

Opovov.

[30] Kat èic' 'AXs*av3pefeç 3è Ma^.ov oy.xor/.afôsy.a

2XS<JIV[xsxà XYJVAtovuciouXSXSUXÏJVèTriay.OTïSÛuavxa©sw-

va; o\x$s'*/sxat
* xaO' ôv èïtl x?,ç 'AXs£av$ps£a<;srci xaùxbv

x<T)llispfo) TrpsaSuxepfcu•^iwy.s'voç'A'/iXXaç lYvwp(Çexo,

xîjî ispaç TïbxsM?xb§t5ao*/.«XeïoviY*''6^61?1*7^-70?»»^£vb<;

vjxxovaîravuoxaxov̂ 1X0909CaçIpYOvy.al rcoXtxe(açvjct'yyz-

Xiy.fjçxpiîtov YvfaiovèïïiSso'eiYlAj'voç.[31] Mexàô*è06(.>vav

èvvsa/atèsy.a è'xsaivè!;u7iy]psxïjaâ|/£vovSiaSs^/exaiXYJVsrci-

<j/o~yjvXMVSTÏ''AXe£av5ps(a<;Iléxpoç, èv xotç jj.âXtaxay.al

ajxoç àiarpé^aç if* oXoiçîuoïwctèey.aèvtauxoïç, wvwpbxou

3U.>Y|AOOxpwîvoj?' 'ôXotçKtsatv̂ Y^ajAevoçxîjç èy.y.Xvj3fa<;,

xbvXonrbvxoO(3(ou*/povoveyxovwxê'paxi) Guvawfaei èau-
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puissance de son art, mais quelqu'un dira peut-être que
cela est de la nature; quant au reste, en fait de grande
expérience et de savoir étendu, [28] qui aurait dépassé
le mérite de cet homme, le plus expert et le plus savant

qui soit dans toutes les connaissances libérales ? Même

en limitant son examen à Mélilius, pourrait-on en citer

quelqu'un? Chez lui la vertu de la vie était à la hauteur

du reste. Je l'ai observé à l'époque de la persécution,

pendant sept ans entiers, alors qu'il s'était enfui dans

les régions de Palestine.

[29] L'administration de l'église de Jérusalem, après
Hyménée l'évêque cité un peu plus haut, échoit à Zab-

das. Peu après celui-ci meurt, et Ilermon, le dernier

évêque avant la persécution de notre temps, reçoit la

succession du trône apostolique conserve là jusqu'à
maintenant.

[30] A Alexandrie, Maxime avait été évoque pendant
dix-huit ans après la mort de Denys, et Théonas lui

succède ; c'est sous lui qu'élevé au sacerdoce en même

temps que Piérius, Achillas devint célèbre à Alexandrie

et fut chargé de l'enseignement de la sainte foi ; il lit

une oeuvre philosophique très rare et à aucune autre

inférieure ; sa conduite était digne de la discipline

évangélique. [31] Après Théonas qui avait servi dix-

neuf ans, Pierre reçoit la succession du siège d'Alexan-

drie; il se distingue lui aussi d'une façon admirable

pendant douze années entières ; avant la persécution, il

dirige cette église pendant trois ans; le reste de sa vie il
le passe dans une ascèse fort sévère pratiquée en com-
mun et pourvoit, sans se cacher, au besoin général des
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TÔVT£^YSVxo^ T*5*xotvîjç TÛVIxxXyjaiôvwç>sXs(açoix

à?avô; ÏT:t\Kî\tzo. Tainfi 3' oiv èvàxcuIxei xs3 SICOY^OO

TVJVxsçaA-fjvà7îOT{J.vj0eîçTWTOUy.aptopîou /«Tsy.oa^Oïj

[32] 'Ev TOÛTCIÇTYJVTÔVStaSoyoWicepiypa^AVTeçÛ7uô-

Osaiv, «TcbTîjç TOUawTîJpoçV)[AtovYevéaewçï%l TYJVTÔV

^poasuy.xvjpfwv/«OjcCpsaiveiç êxrj «xuvTeîvouaavsév-e y.al

tpi«'/.9?ia, ?£ps> é£?J; TOÙ;xaO' ifixàçTWVûrcèpeùasêefaç

àvîptffa^ivwv ày^vaç, oaot TSxat ÔTCYJXCXOIY^Y^vaffiv,xaî

TOIÇ[/sO*'JjjAaçetSIvai 8tà YP*?')? xaiaXetyw-ASv.
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églises. C'est pourquoi la neuvième année de la persé-
cution il a la tête tranchée et est honoré de la cou-

ronne du martyre.

[32] Dans les livres précédents nous avons traité le

sujet des successions, depuis la naissance de notre Sau-

veur jusqu'à la destruction des lieux de prières, ce qui
s'étend sur une période de trois cent cinq années. Main-

tenant nous allons laisser la narration écrite des combats

de nos contemporains qui ont virilement soutenu la reli-

gion afin que ceux qui viendront après nous sachent

combien nombreuses et quelles furent ces luttes.

KusfeiiB.—Histoire ecclésiastique, II. 27
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LIVRE VIII

VOICICEQUI EST CONTENUDANSLE HUITIÈMELIVRE
DF L'iIISTOIREECCLÉSIASTIQUE

I. Ce qui précéda la persécution de notre temps.
II. La destruction des églises.
III. La conduite do ceux qui ont combattu dans la

persécution.
IV. Les martyrs de Dieu dignes d'être chantés ;

comment ils ont rempli tout lieu de leur

mémoire, après avoir ceint pour la religion
toutes sortes de couronnes.

V. Ceux de Nicomédie.

VI. Ceux qui étaient dans les palais impériaux.
VII. Les Egyptiens en Pliénicie.

VIII. Ceux de l'Egypte.
IX. Ceux de Thébaïde.

X. Renseignements écrits du martyr Philéas sur ce

qui s'est fait à Alexandrie.

XI. Ceux de Phrygic.
XII. beaucoup d'autres hommes et femmes ont supé-

rieurement combattu.

XIII. Les chefs de l'église qui ont montré la vérité delà

religion qu'ils prêchaient par l'effusion de leur

sang.
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IA' Uepl rou ipiitouToiv T9|ÇeiaeSstaç iyOp&v.

IE' llspl TWVTCÎÇày.TÔÇauji.6e6yjy.OTWv.

\Ç' llspi tyjç iitWo xpeirrovTtovirpaY^aTtov(AST«6OXVJÇ.

IZ' riepl xftq TÛVxpaTOÛvxwvira)avtti$Cocç.

T-fjvTÛVàuocrcàXwv§iaoV/Y)Vèv oXoiç4HT«ireptypâ-

(J/avceç(ït6Xiotç,èv OY&ÔMTOtixcoai>YYP(*lJI,lAaTlT***G'*jlJ<«î

aÙTOÛç,où TYJÇTir/otiayjça£i« 2VT«YP*?^» *V Tl TWV

«vaYy.aiOTa-cwv
'
^Y0^^* &£ÎV€t<»Yv^aiv x<x T̂WVl*e^'

•f)y.à!<;iî«p«8oi5v«i,xai apc-e-cafY^6 XOY°Sfy^'' èvceOOev.
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XIV. La conduite des ennemis de la religion.
XV. Ce qui arriva à ceux du dehors.
XVI. L'heureux changement des affaires.
XVII. La rétractation des princes.

Nous avons exposé en sept livres entiers la succes-
sion des apôtres ; dans ce huitième livre, nous avons

pensé que les événements qui nous furent contemporains
sont dignes d'être décrits d'une façon spéciale et que
c'était une chose tout à fait indispensable de les trans-
mettre à la connaissance de ceux qui viendront après
nous. Aussi bien notre récit commencera à partir de là.



A

[1] "Ouvjç(Aèvxal ôicotaç icpoxot) xaQ' i/)[i.açSia^oO

Si^ïjç é^i.cDy.aÎTcappvj<j(açôâià Xpwxouxw (3fo)xaxvjYY6^"

\j.£voçTfjç elç xbv xwv oXwvOsoveûffeSsCaçXôyo; rcapà

ïtasiv âvOpw-ciç,"EXXvjaCxe /.al papSapoiç,^IWTO,f.eiÇov

Y)xaO' tyÂç iita^w; Si'/jy^'^ 1'
[2] xex^pia 8' av

Y^VOITOxwvxpaxoûvxowaï Tceplxoù; -^.e-clpou;SeîjtotasK;,

otç xaî xàç xo>vèOvwvève/eCpiÇovVjYS^ovfaç,xîj; 7ceplT©

Otîsiv«Ywv^a?"/aTaTCOXXVJVvijvàTïéawÇov-rceplxo §©Y[**

çiXlav ajxoù; àîuaXXaxxevxeç.[3] Ti £ei îrspi xwvxaxà

xoùçpautXiy.cùçX^eiv ©txou;xal xwvèiti zactv àp/ôvxtov;

ci xoîç ©txstoi;e!çTcpiawzcvè;ù xa»Oefo)TcappvjaiaÇojiivotç

X©Y<;>f£ "'-«l$»:>w/e^wpoov, Ya^£faï; xal Tcatalxal olv.i-

xaiç, JAÔVOVoù*/ixal èYxao)jaaQaièicl xyj rcappvjaiaxijç

TtfexswçsictxpéTCOVxeç
'

oOçl£6/a>; xai paXXovxoivauvQ'-

parcôvxwvàzoSexxoùçi/JYouvxo,[^] 0 0̂? exefvoçîjv Awpô-

Osoç, icavxwvaixoîç sùvotaxaxôç xe xai ziaxoxaxoç xal

xotixwvs'vsxaSiaçepovxwçrcapà xoùç4v«p/aîç xal ^Y€1*0~

viaiç êvx\{i.ixaxoç,c XcGÙVa'jxo>TîepiêsvjxoçTopY^vioçxal



CHAPITRE PREMIER

[CEQUIPRECEDALAPERSÉCUTIONDENOTRETEMPS]

Quelle et combien grande, avant la persécution de

nos jours, fut la considération et la liberté dont

jouissait auprès de tous les hommes grecs et bar-
bares la doctrine de la religion du Dieu de l'univers
annoncée au monde par le Christ, il serait au-dessus

do nos forces de le raconter dignement. [2] On en

peut voir la preuve dans les actes de bienveillance
des princes envers les nôtres ; ils leur confiaient
même le gouvernement des peuples, ils les exemptaient
de l'obligation angoissante de sacrifier, a cause de
la grande inclination qu'ils gardaient eux-mêmes pour
notre croyance. [3] Que dire de ceux qui étaient dans
les palais impériaux, et par-dessus tout, des princes
eux-mêmes?Ceux-ci laissaient à leurs familiers, en leur

présence, en ce qui concerne la divinité, une liberté
entière de parole et de conduite ; il en était de même

pour les épouses, les enfants et les serviteurs ; ils
leur permettaient presque de se vanter de la liberté de
leur foi ; c'était d'une façon extraordinaire et plus que les
autres officiers qu'ils les avaient en faveur. [4] Tel ce
Dorothée qui leur était plus dévoué et plus fidèleque tous

et, à cause de cela, plus singulièrement honoré que ceux

qui étaient dans dés charges cl des gouvernements ; et
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ouoitfjç cm>5<;ô{A5to);xoûxoi; i^famo 8ià xôv XOO0$oO

\9y0v w/.ïés' [S] ota; te xai xoùç xaQ*ixajxïjv IxxXvjffCav

àp^ovxaç TcapàicàfaivezixpôrcoK;xai ilJYe|A4ffivàrcoS»*/*};

^v ôpav àçiouji.i'vou;.11(5; §' av xiç SiaYpâ'j'Sievxàç (xu-

pwvSpou; èxstvaç èici7<mY<*>Y«Ç^ Ta TPXT^OÏJXWVxaxà

rcaoravicôXiv«Opoicr^axcovxa; xe è7cia^tAou<;èv xoïç icpoa-

suxxrçpfei; (xuv5po;x«ç; MV8YJeve/a y.vj$a{Mû;2x1 xoîç

ïrâXai otxo5»;^p.a<jivàpx9J;j.ev9i,sùpe(aç et; îcXaxoç àvà

ixasaç xà$ xsXsiç èx Os|AeX(wvàvwxwv èx/Xrjaîaç. [6]

Tauxa §è xoîç '/pàvoiç«poïôvxaâw^.e'pat xe e!ç aO^Yjvxa\

\xéy&(io<;èiïi5i5ôvxaoù5eiç àveïpYevçOsvoçoùSe'xtç $ai;juov

ttovrjpbço\bç xe -^v |3ajxa(veivoy$' àvOpwztoviiciÇouXafç

y.wXûeiv,èç OJOVyjOe(a/ai ojpàvto; */eîp è'axeiclvxs xai

èçpoypei, 01a lrt a;iov ovxa, xôv éauxfjç Xaôv.

[7] 'Qç 8* ex x>J;èiclxXéovèXsuOspfaçèxi xauv*r/iTa

xai vwOpfavxà xaO' VjjMrç[j.sxY)XXaxxexo,aXXwvaXXoiç

èiafOovouyivwvxai SiaXoifopoop.é'vtovxai JJLÔVOVojy.i ^ôv

aùxwvèauxoïç7ïpo7iîoXeji.oûvxo)vOTCXOIÇ,ei ouxwxo/oi, xai

Sôpaaivxof; 3tà XÔYWVàp/6vxwv xe apx©offivxpojpYjYvtfv-

xwvxai XaoWèxi Xasù;
1

xaxacxaaiaÇôvxtovxî}çxe OrçoxpC-

<j£6>;àpaxou xai xfjç elpwvsîaçIrcl xXeîaxovouovxaxCaç

xpcïoûavjç,•/)yiv 3YJOetaxpfoiç, ola çCXovaixî), xe?ei<j-

[j.s'vb>;,xwv àOpow^âxwvIxi <JUYxpoxoi>jiivo>v,qpe'iJ.axai
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avec lui, lo célèbre Gorgonius et tant d'autres qui étaient

pareillement jugés dignes par les princes de la même
distinction à cause de la doctrine de Dieu. [5] Il fallait

voir do quel accueil les chefs do chaquo église étaient

l'objet do la part do tous les procurateurs et gouver-
neurs. D'autre part, comment décrire ces innombrables
entrées de gens dans l'Eglise, les foules dans les assem-

blées de chaque ville et les remarquables concours
de la multitude dans les maisons de prières ? Aussi

bien, à cause de cela, on ne se contentait désormais

plus des édifices d'autrefois, et dans chaque ville on fai-

sait sortir du sol de vastes et larges églises. [6] Aucune
haine n'empêchait tout cela d'avancer avec le temps, et

d'ajouter chaque jour un progrès et un accroissement ;
aucun démon dans sa malice n'était capable de le con-

jurer par un sort, ni de l'empêcher par les machina-

lions des hommes, tellement la main de Dieu du haut
du ciel couvrait et gardait son peuple ; celui-ci du reste
en était digne.
;; [7J Cependant, comme il arrive dans la plénitude de

la liberté, les choses parmi nous tournèrent à la mol-
lesse et à la nonchalance ; nous nous jalousions les uns

les autres, nous nous lancions de grossières injures, et il

s'en fallait peu que nous nous fissions la guerre les uns

aux autres, quand cela se trouvait, avec les armes et les

traitsquesont les paroles; les chefs déchiraientles chefs,
les peuples divisés se soulevaient contre les peuples ;

l'hypocrisie maudite et la dissimulation montaient au

plus haut degré de malice. Alors le jugement de Dieu,
ainsi qu'il aime à le faire, agissait avec ménage-
ment et les assemblées se réunissaient encore; il
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[Aexptw;xf,vaùxîj; èiîwxozYjvàvexîvei, h. xwvèvuxpaxefaiç

à8sXç<3vX*T«,O*/5[AIVOUXOUô\o>Y{Ji.ou
'

[8] w; 5' àvsîcai-

<JO/,XO);s'/cvxsç OÙ*/OTÎW;eù|uvèç /ai tXewy.axa<jxi^<js<jOai

XOOSÎOV7tpOu0u[AOÛ|Aî0*,©Ta8s XIVSÇà'OsClâfpOVXWXO.Xai

àvs7ci<jxo7:«xà y.aQ'̂ [/.açYJYOÛIASVOIaXXaçèiï' aXXaiç̂ pou-

extOê^svy.ay.(açoi' -ce ôV/.ouvxeçT^JJ.WVrcoij/iveç xov TÏJÇ

Osoasêsia;Osaj^bvirapwua^svoixaïç TcpbçàXXtfjXouçàveçXê'-

Yovxo«fiXovîixiaiç,aùxà £YJxauxa JJ.OV»,xàç Iprôaç y.aix»ç

àîcsiXà; xôv xs ÇfjXovy.ai TÔzpbç àXX^Xouçè/Ooç xe y.ai

|M<JOÇSTra^ovTêçoTâxexupavvtëxçxà; çiXapyia; ly.OûjJiwç

Siey.ÔY/.ouvxeç,xôxeS^, xôxey.axàXVJVçaaxouuavxou 'Iepe-

jwouçwvîjv[JÉRÉMIE,LamcnL, il, i, 2] « lyvôçuxTêvèv

cpyfj aùxoOy.ûpioçxf,vOuYaxIpaStwv xai y.axè'ppi^svè£ où- ,

pavou3ô!jaar[Aa'Iapa/jX oùy.èî/vr,aOï)xe UTJOTTOSÎOUTIO&ÙVaù-

xou èv •/i^ip« ôpY^Jçaùxou*àXXà xai xax£7îôvxwevxiipioç

Tîivxaxàwpaîa 'IçpaJjX/ai xaOetXevTcâvxaçxoùççp«Yr*0ùç

aùxou,» [9] xaiaxe xà èv M^aXjAOîçTcpoOsaTciuOsVxa« y.axl-

j-pe^ev XÏJVSiaO^x/jvxouÔVJXOUaôxouxal lêe6VjXb>?çveîç

Yîjv» ô\àxvj;xôv èxxXïjauïivxaGaiplaews« xbâYÉaai/aaùxou

xat xxOeîXev7cxvxaçxcùç <ppaY[Aoù;aùxoO,20exoxà oyy-

pw;j-«xaaùxoDo-tXuv* oir,p7taaavxs xà icX^Ovjxot) Xaoû

Tcâvxeço?.o\o8eiîovxecc$ôv, y.ai3YJizi xoûxotçovsiooçèY£-

VVJOÏ)xoïç Y€"oalv «ùxoô. T^waev Y**PrÔv Ss^iàv xôv

èyOpôv aùxou"y.ai àTïêVrpe'J/evXYJV̂o^Osiavx^ç jbo|A^a(aç

aùxouy.aioù-/.àvxeXâfiexoaùxou Iv xô 7COXI{AW
* âXXày.ai

xx-éXusevàrcôy.aQapi<j[xouaùxôv xal xovOpôvovaùxou sic
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exerçait sa charge avec douceur et modération ; ce
fut par les frères de l'armée que commença la persé-
cution. [8] Comme des gens insensibles nous ne met-
tions aucun empressement à faire en sorte de rendre la
divinité bienveillante et miséricordieuse; semblables à
des athées qui pensent que ce qui nous concerne n'est

pas l'objet d'une vigilance et d'une surveillance, nous
entassions les fautes les unes sur les autres. Ceux qui
paraissaient nos pasteurs, dédaignant la règle de la reli-

gion, se laissaient enflammer les uns contre les autres par
les jalousies; ils ne faisaient uniquement progresser que
les disputes, les menaces, la rivalité, l'inimitié et la
haine réciproques ; ils revendiquaient avec ardeur les

objets de leur ambition comme on fait pour des tyran-
nies, et cela justement alors que suivant la parole de
Jérémie : « Le Seigneur étendit les ténèbres de sa colère
sur la fille de Sion et rejeta du ciel la gloire d'Israël, il ne
se souvint plus de son marchepied au jour de sa colère :
mais il noya toute la beauté d'Israël et détruisit tousses
retranchements ». [9] Et selon ce qui est prophétisé dans
les Psaumes : « Il a détruit le testament de son servi-
teur et il a jeté bas son sanctuaire » par la ruine des

églises, « il a renversé tous ses retranchements, il a

rempli de frayeur ses forteresses, tous ceux qui passaient
dans le chemin ont pille les multitudes de son peuple,
et il est devenu en outre la honte de ses voisins. Car le

Seigneur a exalté la main de ses ennemis, il a détourné le
secours do son glaive, il ne l'a point aidé dans la guerre,
mais il l'a dépouillé de sa pureté, il a brisé son trône sur la
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TYJVYÎ{V/«Tlppa^ev è7ji.(xpuvlvTe TOCÇ̂̂p«ç TOW*/pôv©u

CÙTSO,x«l è-retuôfaiv/«Té'/eev aÙToO«îr/tivvjv » [Psaiim.

LXXXVIII,4046],

[I] ^uvTSTéXeaTat8f}T«y.xO'i^.a<;anavia, iTcvjvixaTMV

{Uv^pousu'/.TirjpiwvTCÙ;OÏ/OUÇè; (i^oy; etç 2$açoç rJTOÏç

Os;xeX(oiçy.3CTapp«ïTou[J.svovç,T-XÇ§' èvOe'ou;y.al Upàç

Yp«?à; /«Ta y.é<j«ç«Y0?*? ^wpi TcapaSiâoy.e'va;«itoîç

èîcetèojAevè^OaXjJiot?TOÛ;TS TÔVèy.y.Xirçatûvrcoi^éva; «i-

a/pwç w5sxàxefoey.po7ïTa£o|Àivouç,foyç Sèâff^YjpivwîàXi-

a/of/ivouç y.ai rcpb; TMVè'/Opûv y.axaicatÇojAlvou;,«ne xal

xai' aXXov npofiQTtxbvX©YOV« èçeyyOrjè^ouSsVuçiçH'

ap/cvraç, xai s7îX«VYjasv«ÙTOÙÇiv «Saxwxai ©!>/65w »

[Psaum. cvi, 40]. [2] 'AXXàTOÛTG>VJAIVoù'/f^ifepov §ia-

Yp«?eivxàç èiîi TcXeiay.uOpwTcà;aujxfopâç, èitei xai T«Ç

zpéaOevTOU&«!>YI>.OOSiarc-aVei;TeaiTwv eîç àXX^Xouçxai

*T©Ï:Î*Çoù/ ^-fv ©îxeîov JAVYJ^.YJrcapaâiSôvai
• ©V6 xai

zXéov OJ5SVJaTopîJaaiTceplaÙTÛv8ie'YVu>y.evv)©Vwv âv

TYJVOeîavSiy.at(ô(7«i[xevxpfoiv. [3] OoxcOvoiSè TÔVïcpoç

TOO§to)Y|/suTreiretpa^vwv rj TMVe'.ç àrcav Tîjç ao)T»jpfaç

vevauaYïjy.ÔTwvaJTt}-ce YVC^IAYÎT0*îTOU"^XiiSwvoçèvattop-

piçlvTwv $uOoîç p^pjv Ttoi^aaaOaiTCpo7)*/0ïj[Aev,y.ôva§'

èxeivaTflxaOôXouTrpodO^aroji.ev(<JT©p(a,a rcponotçpiv i/j{Atv

aÙTOîç,siteua §è xai TOÎÇ|J.eQ'̂ JA«;Y^VCIT'*V^P^S ûçe--

Xeiaç.
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torro, il a abrégé les jours de son temps el surtout il

l'a arrosé do honte. »

CHAPITRE II

[LADESTRUCTIONDESÉGLISES]

Tout cola s'est en effet accompli a notre époque,

quand nous avons vu do nos yeux les maisons de prière
rasées et détruites de fond en comble-, les divines et

saintes Ecritures livrées au feu au milieu des places

publiques, les pasteurs des églises se cachant honteuse-

ment ici et là, capturés d'une façon ignominieuse el

insultés par les ennemis, quand, selon une autre parole
prophétique, « le mépris était répandu sur les chefs, et

les faisait errer dans des lieux impraticables et hors

de la route». [2] Maisce n'est pas à nous de décrire les

sombres malheurs qui leur arrivèrent à la fin, car il ne
nous convient pas de livrer à l'histoire leurs dissenti-

ments réciproques et leurs extravagances d'avant la

persécution ; nous n'entendons en effet rien raconter
hormis les choses par lesquelles nous pourrons justifier
le jugement de Dieu. [3] Nous ne nous laisserons donc

pas davantage aller à rappeler la mémoire de ceux qui ont
été éprouvés par la persécution, non plus que de ceux

qui ont fait un complet naufrage pour le salut, et qui par
suite même de cette résolution ont été précipités au fond
de l'abîme. Dans celte histoire générale nous rappor-
terons seulement les choses qui doivent nous cire utiles
d'abord à nous-mêmes, puis à ceux qui viendront après
nous.
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- Io)j/sv O'JVsvTeOOsvYJOÏ)xsùç (spoùi; àftù'txç xûv xoO

OÎÎÎUAsyo'j [/xpxypwvsv lïïiTOji.fjSiaYP^svTeç.

[4] "Kxo; XO3XO-^VIvvsay.arôs'y.axovxîj; Aioy.Xr(xi«vou

3»7iXs(a$[cf. /)c m/i/7. Palaesti pr.} i, 2], Aûsxpoç

;A-^V,AS'YOUOO' SV oyxoç Mapxio; y.ocxà'Pcopafouç, sv <T)

TYJÇxoy«jonvjpfcyTîâOsy;êop-cvjçiueXauvcOjKjç>}7CXMTOTCOSV-

xa/ôus (3«<jtXty.àYP*lx!JI*aT3t>T*S lA-v£x*X>ja(açet? *§a^oç

?î'psiv, xàç SI YP*?^?àyavsïç ttupî Y«V*V)»Ircpo<JTaxxovx«,
y.aîxoy; ;;.svxiy.ijçSTCSIXYJJAJAS'VOUÇàxC;/ouç,XOÙÇà' èv oixs-

XIXIÇ,si STlj/ivOlSVX?jTOUXptGT'.aVltfJ/OÏÏTCpoQê'aet,èXsuOê-

ptaç (jTspsfdOaiTCpoayopsysvTa[cf. LACTANCE,De mort,

pers., xni, 1].

[S] Kai Vj[ASVTïponvjy.aO''/j'/wv Y?*?**)fowrôTifjxiç ^V

;J.SX'OÙrcoXùSi sxspwvSTïiçoixïjaavxwvYpa^^axwv,rcpoae-
xaxxsxoTO'JÇxôv sy./.Xvjdioivwpos'5pou$îcavxa; xoù; y.axà

TravxaXÔTTOVrpwxa |/sv 8î7[j.ofçTrap«3iâoa0«i,slO' (Jaxspov

<t»V/jJAVJ*/«VYJOûsiv è|xvaY'^Cs90ai [cf. De mari. Pa-

lacst., i, 3, 5]. i

T'

[I] Tôxe $r; oyv, xôxeTïXstaxoi|ASVoaoi xwvèxxXvj?u5v

â'p/ovxsç, Ssivaïça».y.(aiçzpoOu^wçèvaOX^aavxsç,{ASY«XO)V

«Yoivuvteropiaç èws$st^avxo,y.upiot §' «XXoix'rçv«J'VX^
Û7cb3siX(açTtpovapx^aavxsçTcpo^sipcoçodxwçàub 7cpwx>;ç

s^oOsvvjjav zpoaSoX^ç, xwv 3s Xowcwvs'y.aaxo'çeïdvjo\a-

<j>opafîaaavwv èv^XXaxxsv,o [xèvpajxrçtv aîy.iÇo^svoçxb
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Maintenant commençons ici le récit abrégé des saints
combats des martyrs de la divine parole.

[4] C'était alors la dix-neuvième année du règne do

Dioclétien, au mois de Dystro, c'est-à-dire le mois de

Mars selon les Romains, à l'approche de la fête de la
Passion du Sauveur, lorsqu'on afficha partout des édits

impériaux ordonnant de mettre par terre les églises et
de supprimer les Ecritures par lo feu, et proclamant
.déchus de leur fonction ceux qui étaient en charge, et

privés du droit d'être affranchis ceux qui étaient
esclaves chez les particuliers s'ils demeuraient dans la

profession du christianisme.

[5] Tel était le premier édit contre nous ; peu après,
d'autres suivirent qui ordonnèrent d'emprisonner
d'abord tous les chefs des églises de tous pays, puis
ensuite par tous les moyens de les contraindre à sacrifier.

CHAPITRE III

[LACONDUITEDKCEUXQUIONTCO.MDATTUDANS
h\ PERSÉCUTION]

Alors, en fait, un très grand nombre de chefs des

églises supportèrent avec courage de terribles souf-
frances et donnèrent le spectacle de grands combats ;
mais une foule d'autres' dont l'Ame était auparavant
engourdie dans la lâcheté, faiblirent rapidement au

"premierchoc. Chacun des premiers supporta un genre
différent do supplices :" l'un eut le corps meurtri par
les fouets, l'autre fut tourmenté par les tortures et les
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<TÛ}A«,o $ï axpsSXotaeatvxai çs<y{i.cîç«VUTÏOJAOV^XOKÎxiy.<.>-

poût*evo;,è<p'oï$V^Ï)xivè; oixafaiov «JÎKJVIY'^VTOXOW0(OU

X*XOÎ.[2] "AXXoi3*«3 ixaXiv«XXwçxov «YÔva $l€<ttfe"
aav ' ô j*èvY*PTIÇèxépwv(3taauvtoQoiivxwvxaî xaïç rcajA-

(MOtpci;xai àvaYvoiç rcpoaaYÔvxwvOu?(at; (5ç xeOuxa»;

ârcyjXXâxxexo,/ai ei JJLYJxsOuxùç^V,6 Se |/yj8' oXwçrcpoa-

TteXaaraçji.vj8éxivoçèvayouçèça^i^evo;, sîpvjxôxwv3' éxl-

pwv OTIxsOûxoi, atwiîîj çs'pwv Tïjv ouxoçavxfav àicyjer

aXXo;^[MQVÏJÇatpôjjisvîi;wç âv •}$•/}vsxpoçèppfaxexo,[3]
xa( xi; au TîâXivârc' ISaçouç XS(|ASVOÇ(Aaxpàvèaûpsxoxoïv

rcoSoïv,èv TêOuxôaivaùxoîç XeXoYiayiivoç.'0 81xiç è66a

xaî \j.iyx\rt 8is|Aapx6pêxoipwv?)xfjç Ouu(a; XYJVapvvjaiv,

xai aXXo; Xpwxiavbç eîvai èxexpaYei,T?JT0U>cwxïjpÉou

TCpcap^[jt.axoç6;/.OX©YI?Xai/.7îpuv5{i.evcç
'

sxspoç xè |AVJxeOu-

xévai {AYj$èQûaeivicoxè SWXSIVSXO.[4] "OJAWÇ8' ouv xai

©Ï3e icoXo/eipCaxfjç irci xoOxoxex«Yl*évïjçaxpaxiwxixfjç

7tapaTa^so>;xaxà (rc^axo; rcatôjAevoixai xaTaaiYaÇôjAevoi
xaxa xe TcpsawTcouxai rcapsiowXUICXOJASVOIjjisxà (3Caçè^w*

OOUVTO'
ouxwçèç àrcavxoçolxîjç OsoaeSsfaçè/Opoixb8oxeïv

rçvuxévaiîcspl IÏOXXOUèx(Osvxo.

'AXX' où xai xaxà xûv àY&ov«ùxofç {^apxûpwvxauxa

içpou/wpet' wv etç âxpift}8ii^Y>JGivx(ç5v ^|Atvl^apxéaeiev

XÔYOÇ;
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déchirements intolérables des ongles de fer sous lesquels
certains trouvèrent une terrible fin do leur vie. [2] Mais
d'autres encoro sortirent de la lutte d'une façon diffé-
rente : l'un était poussé de force et approché des sacri-
fices souillés et impurs, et on le renvoyait comme s'il
avait sacrifié quoiqu'il so fût abstenu ; l'autre ne s'en

était même pas approché du tout et n'avait rien touché
de souillé ; des gens disaient qu'il avait sacrifié, il

supportait en silence cette dénonciation calomnieuse

et s'en allait; un autre était enlevé à moitié mort, on
lo jetait comme s'il était déjà un cadavre et [3] il gisait

par terre, puis quelqu'un le traînait de nouveau par les

pieds à travers un long espace et il était compté parmi
ceux qui avaient sacrifié ; tel criait et attestait à haute
voix son refus de sacrifier ; un autre clamait qu'il était
chrétien et qu'il se faisait gloire de confesser ce

nom emprunté au Sauveur ; un autre affirmait avec

force qu'il n'avait pas sacrifié et ne sacrifierait pas ;

[4] cependant, même ceux-là étaient frappés à tour de

bras et réduits au silence par une escouade de soldats

placés dans ce but; on leur meurtrissait le visage et

les joues, puis on les jetait dehors de force, tant les

ennemis de la religion estimaient que, par tous les

moyens, il fallait paraître avoir abouti.

Mais cela ne leur réussissait pas avec les saints

martyrs. Pour le récit exact de ces événements quelle

parole pourrait nous suffire ?

EUSBBB.—Histoireecclésiastique,II. 28
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[1] MupfouçjxàvY«Ptfftop'/jiaiav Ttç Oau^ajtYjvûuèp

eùasêsfa; TOOOSOUTMVOXWVsvSsSeiY^vou; i:po6u[/(av,

oî»y.1$ OTouwep|/5V5vè '/.*T«TC«VTO)Vâvey.iv^OvjSiwy^ôç»

TCOXO7ûp6tspov8è y.aO'ovhi T«TÎJÇe'tpi}vv)çauvexpoteCxo.

[2] "ApTiy«p «pti lîpwxovwaTcsp«Tcbxapou(îaQs'oçûwo-

y.tvouyivouxoO TYJVl^ou?{av etXijçitoç [cf. JEAN, XIX,

10, 11] y.ptî65vjv-esITI y.al àçavû; \izxottbv «irb Asy.fou

/ai OùaXsptavou (xe-ra^ */P*V0V*aî<î IxxXvjaCxtç4iîi*/ei-

pouvioi;ojy. «Opôw?xs TWy.aO*•/JJJ.MVè^«Tco5uo[iivouTCÔXS'-

p.(i),àXX*hi TÔv*/.«T«T« cTpatérceSa(AÔVCOVânoneipo)-

[Aévso(xao-crjY«py.al TOÙÇXoucoùçàXôvoci£a8fo)ç wsxo,

et ffp&xepôvsy.eCvwv'/.Xï<xyom<jâ[).$vo<;lîepiYs'voiTo),Î:XS(-

GTOUÇttapfjv xwvâv <rtpat£(at; ipav àajAevîVcaxaxbv tètw-

xtxbv îîpoa<jz«Ço^iv5u;j3(ov,wç.Sv [i.vjIfÇapvoiY^voivio

TÎ}$iceplxbvxwv oXo)v8y)|M0t»pY&veùaeêsfeç. [3] 'Qç Y«P

ô <jTpaT0«e$«p*//5î,OSTIÇwoià ^V êy.etvoç, «ptt irpô-cov

ève*/e(pstTÔy.airàT6>v.aTpaTeu^«-c<ovSttoYJAq),çuXo/pivôv

y.otlâiay.aOxipwvtoùç 4v toîç (rcpa-corcs'âoii;âv«fepo[A*vou;

aïpecrCvTÊ8I2ÔW$Y)TrsiOap/otiaiv?)<;(ACT^V«ÙTÔCSàrcôXocijeiv

Ttp.fjçî) TOÙvavcfovffïê'peaOaiT«ÛTY)<;,et âvxiTdu'ïOivTOttj)

icpoaTâYtx*Tl>wXeifftôi0701TÎJÇXpwcotf paatXefaçarpa-
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CHAPITRE IV

[LESMARTVRSDEDIEUDIGNESD'ÊTRECHANTÉS,COMMENTILS

ONTREMPLITOUSPAYSDE LEURMEMOIREAPRÈSAVOIR

CEINTPOURLARELIGIONTOUTESSORTESDECOURONNES]

On pourrait en elTet raconter que des milliers de

chrétiens firent preuve d'un admirable zèle pour la

religion du Dieu de l'univers, non pas seulement à par-
tir du moment où s'éleva la persécution générale, mais

bien auparavant, dès le temps où les choses étaient

encore à la paix. [2] Car ce fut tout récemment que celui

qui en avait reçu la permission, s'éveilla comme d'un

profond sommeil ; c'était encore en secret et dans

l'ombre, après le temps qui s'écoula entre Dèce et Valé-

rien, qu'il mit la main à son entreprise contre les églises
et il lie commença pas la guerre contre nous tout d'un

coup, mais il s'essaya seulement tout d'abord contre

ceux qui étaient aux armées (car il pensait ainsi perdre
facilement les autres aussi, s'il avait auparavant le dessus

dans la lutte avec ceux-là) ; on put voir alors un très

grand nombre de militaires embrasser très volontiers la

vie privée atin de ne pas devenir les renégats de la reli-

gion du Dieu de l'univers. [3J Aussitôt que le chef de

l'armée, qui était alors, eut commencé les opéra-
tions de la persécution contre les troupes, il classa et

épura ceux qui servaient dans les armées ; il leur don-

nait le choix ou bien d'obéir et de continuer à jouir
de leur grade, ou bien au contraire d'en être privés s'ils

faisaient le contraire do ce qui était ordonné. Un grand
nombre de soldats du royaume du Christ sans hési-
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/tuoxai TÏJVetç ocùxovôjAsXoY^av,p) |j,eXX>5<yavxei;,xîjç

Soxoûffïjçôslvjç /ai sÙTCpaYÎaç?j; si/ovxo, âva[i.<piXÔYwç

npouT^ffjev. [4] "H§YJ3è aicavtwçxoyxwveîç TCOUxal Ôeiî-

Tepoçoù yivovTÎJÇâ^aç xvjv«TCOÔOXYJV,àXXàxat ôdcvaxov

xïjç eù<re6ouçèvaxajswç àvxiy.ax>jXXâxxovxo,txexpîwçrcox;

^SÏ)xixs XOUXYJVèiçtêouXvjvIvepYoBvxoçxal jAé'/ptçaï^aTO?

èw' èv(wvçOaveiv4ftiToX{J.ôvTOÇ,TOUÏCXI^0OU{,<&Ç2otxsv,

x&vÎÎWXÔVSs$ixxo[/ivouxe aùxbvëxi y.alâiîoy.vaCovxoçàicl

xbv xaxà lïavxwvàOpàwçâçop^aa». ic6Xe|Aov.

[5] 'Qç Sey.aiYu^vsTspovèitaTceSiisxo,oî»S'£axivXÔYV

Sovaxbvà?ï}Y^<mOaiououçy.aléïtofooçxoOOeotfjjiapxopas

Ô90«Xji.oîi;rcapîjvôpav xoïç «va iva*aç xaç xê rciXetçxat

xàç */wp«(;olxoOffiv.

E'

Aùx(y.« YÛ^V™>V°'->y'«G»J|AMVxiç, àXXà xal à'Y«v

y.axàxàç àv T6) J3{G>vêvo[M[>iva$uicspo/àç èv&oÇoxaxwv,

«y.xx<oXYJVy.xxàxwv iy.y.XvjffiûvIv xfj Nty.opj&etaicpsxe-

OîjvziYP*?V»fr^ty ^ y«aT^̂ s^v ûîcoy.ivyjOstçSiotîcûptj)xs

èçspjAïjja; xïjrcfoxei,èvwpoçavstxat 8Y)|AOJ(«xeiiiivyjvwç

àvôsCavxal âjeêeataxvjvâveXwvcrrcapàttet,3uelvÊTCMtapiv-
xwvy.axàXYJV«!»XYJVrc6)av(taoriXéuv,xoOxeicpea^uxaxouxwv

àXXo>vy.alxo3 xbvxéxapxovàicbxoùxoovfjçâp>$<îèftiy.pa-

xsOvx*;$«0;A£V.'AXX'O5XÔ;;/èv xwvxnjviyJtèsKptVrs;XÔO-
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talion préférèrent volontiers la confession de leur
foi à l'honneur apprécié et à la situation avantageuse*
qu'ils avaient. [4] Alors il arrivait rarement qu'un ou
deux d'entre eux aient à supporter non seulement la

perte de leur dignité mais la mort pour leur religieuse
résistance ; celui qui conduisait, en ce moment, l'entre-

prise, le faisait avec mesure et n'osait aller jusqu'à l'effu-
sion du sang que pour quelques-uns ; il craignait, à
ce qu'il semble, la foule des croyants et redoutait de
se jeter dans la lutte contre tous à la fois.

[5] Mais quand il se présenta au combat d'une façon

plus ouverte, il n'est pas possible à la parole d'expri-
mer le nombre et l'excellence des martyrs de Dieu qu'il
fut donné aux habitants des villes et des campagnes
de contempler de leurs yeux.

CHAPITHE V

, [CEUXDENICOMBDIE]

C'est ainsi qu'un homme, non pas obscur mais tout à
fait des plus considérables parmi les dignitaires du siècle,
aussitôt que fut affiché à Nicomédie l'cdit contre les

églises, poussé par son zèle pour Dieu, ctemporlc par sa

foi ardente, enleva et déchira l'exemplaire placé très en

vue dans un endroit public, comme un objet impie tout à

fait digne de mépris. Deux empereurs étaient présents
dans celle mémo ville, le plus ancien de tous et celui qui

occupait lequatrièmerangdu pouvoiraprès lui. Gochré-

tien était le premier des gens do ce pays, qui se faisait
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TOVàiaitp^aç TOVTpôrcovoiy.xxt TOiaîiTaola y.ai eîxb?^v,

ÛTîo^.s(vaç(ÔÇav ITCÎTOtO'JTt;)ToX|J^[J.aTi,tb aXuïtovy.ai

àïapa/ov etç «-JTYJVtsXeuTaîavSiST^pyj^evàvarcvovjv.

[\] UàvTwv3è 0701TCOVTîoWoTS«vu^vouvcaiOaujAtxstoi

•/.aièV àvSpeCa{kâovji/ivoiehs rcap' '"EXXvjorivSÎTÊwapà

jïxpSâpoi;, Oeîouç•JJVSY^SV5 y.aipbç'/.ai§iarp£Tcsîç{Aap-uu-

paç TOÙ;à{j,?txbv Ao>pô0£ov$a<xiXiy.oùçitaCSaç,ôf xal TÎJÇ

àvonàio) icapà TOIÇ$£57:6Taiçvj!:u.)[A£voiTijxfjçYvvjaiowte

aùtoiç 5».a0^si TtV.vwvoù Xsi7c6[j.svot[Iiebr., xi, 26],

l>.e(ÇovaTCXOUTOV<î>çàX'/jOw;ÏJY7)7™1^S TOÔcu S6<;Y)Çv-*l

Tpu^î|çTOÙÇuîïèp ejas6s(aç ov£iSicrjj.oyi;TSy.ai x6voyçxai

TÔ'J?y.sy.atvoupY"/jf.svoi>;IT:' a'VroïçlïoXuTpoîtouçOavàTOuç'

MVèv5; TIVO?OÏMy.^/pyjtai y.vvjsOî'vTfiçTMTOÛCOUTIXSI,

a/Oîtfiïvi* a!>Toyy.aita TCCÇaXXoiçauiJ.6fi6v3y.iTaTCCÇâvTt>Y"

y.avousivxaTaXfitysjuv.

[2] lh(&?ôTIÇfi'.çJA£JOVxaTÎçrrçvlïpofiipvjj/lvyjvwoX'.v

I?' 6>v5£ÔT)XOV/.*[J.£Vàp*/6vT6)v.0i5siv $1/)o3v Tîpo<jTaytOs(ç,

(ô; IvbtaTô, Y«IAvb<;jj.e-apatoî àpOîJvaiXEXs-JfiTa'.|A4^TI|(V

T£tb TCSV<jwjj.ay.ata^atvsaOat,stç OTÊi/jTTYjOdçxav â'y.wv

tb «poîta-cxi^evov îtoiv^euv. [3] lQç Say.aiTatka 7tâV/MV

à5taTp£7îTO(;v^v,5^o; XotTrbv'^yjtwv OCFTS'WVûïïo?aiv«yivwv
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remarquer de cette sorte; aussitôt, ainsi qu'il était natu-

rel, il subit ce qu'appelait une pareille audace et garda
sa sérénité et son calme jusqu'au dernier soupir.

CHAPITRE VI

[CEUXQUIÉTAIENTDANSLESPALAISIMPÉRIAUX]

Au-dessus de tous ceux qui ont été jamais célébrés

comme dignes d'admiration et vantés pour leur courage
soit chez les Grecs, soit chez les barbares, l'époque

présente a placé les divins et glorieux martyrs que
furent les serviteurs impériaux, compagnons de Doro-

thée. Leurs maîtres les avaient jugés dignes de la plus
haute distinction et leur avaient donné l'affection qu'ils

portaient à leurs propres enfants. Mais ces chrétiens

estimèrent comme un trésor véritablement plus grand

que la gloire et le plaisir du monde, les opprobres
endurés pour la religion, les souffrances, les genres de

mort variés inventés pour eux. Nous ne rappellerons

que pour un seul d'entre eux quelle fut la fin de sa vie

et nous laisserons voir par là ce qui est arrivé aux

autres.

[2] On en fit comparaître un dans la ville citée

plus haut [Nicomédie] devant les princes dont nous

avons parlé et on lui ordonna de sacrifier; comme
il refusait, on commanda de l'élever tout nu en l'air

et avec des fouets de lui déchirer tout le corps

jusqu'à ce que, vaincu, il fût contraint de faire ce

qui était ordonné. [3] Gomme il souffrait cela sans
être ébranlé, on se mit alors à arroser ses os mis



440 LIVREHUITIÈME,VI, 3-6

oc-jtoii<rùvx«\ a'Xaxi çiîp'avxsçxaxà TÛVSia<7a7cévx<i>vxou

awjAaxoç{Aepûvèvl^eoV wçSexat xaûxaçèrcaxsixiç «XyiO-

Sôvaç, la/apa xo'JvteuOsvxal icup etç |A£<TOVeïXxexo,xai

xpewv èSwSty.wvSCxvjvxà Xstyava ocùxôxoîi aoi^axoç UTC5

xoiïlîupbçoùx sic â'Opouv,wç av JJLYJauvxô[jw«>ç«TcaXXaYfito),
xaxà jâpa^ùSe âvvjXCorxexo,où ïupixepovâveîvai xwvIftixi-

Oivtwv aùxbv TÎJTtupaffUYXa)P0UtJI'^V(,)V>^P*7 *v xa* l1,6™
xcaatîxaTOI;ftpooraxxepévoiçèîtiveriaêiev.[4] "0 5' àrtplÇ

è'/ô^svoç xîjç îcpoOéaewçvtxï}<f6poçIv «ùxaCç {Jaaavoiç

rcap^SwxeTÏJV̂t>X'^v.ToioiîxovXWV(3aaiXixo>vévbç xb [xap-

TÛptovitaCSwv,à£iovéç ovxwçxalxîjç wpo<7ï)Yop(aç
'
lllxpoç

Y«p èxaXetxo.

[5] Où */sfpova3è xal x<xxaxà xoùç XOMCOÙÇ8vxa X6you

çêi§6tJ.evoiM\t.\iztpi<xç*apaXetyo[j.ev,xoaoOxov{axopifaavxeç

wçoxe AwpsOsoçxal ô ropY&vioçixipoiç àV* «Xefoaivxîjç

{SaatXixîJçoîxexfaç jj.exàxoùç 7;oXuxp6icouçaYÛvaç Ppô^w

x'JjvÇWYJV(j.sxaXXa<*avxeç,TYJÇêvQéouvfxyjçàz^i'^cmo

j^paéeta.

[6] 'Ev xotixwx?,<;xaxà Nixoj^Setav IxxXvjfffotç6 xvjvt-

xatixa rcpoeaxwçvAvOtjj.oçSià x$)vsi; Xpiaxbv [Aapxupfav

TY;Vxs^aXrjvànox^.vexai
' xoûxwSe 7tX^0o$otOpouyjAapxii-

pwvwpo(jx(Osx«t,oùxoïS' oitax;4vxoï;x*xà x^vNixo^Seiav

(3a<jtXefot<;itupxaïaî 4vaùxaCçSrjxaï; -/)pipai; âf Osfovjç,̂ v
xaO'ùrcivotavi^êuSî}rcpb;xûv V)jAexép6>vlui'/etpYjOfJvatXoYOu

StaSoO^vxoç,icaYYev£îffwp^Sèv(SaatXtxôveû^axt xûv xîjîs
Oeoaêêwvoî [J.h <;(?êixaxeafaxxovxo,oï SeSià îtupb; Ixe-
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à nu avec du vinaigre mêlé de sel et on en versa
sur les parties de son corps complètement meurtries ; il

méprisa encore ces souffrances ; alors on traîna un gril
et du feu, et comme on fait pour les viandes qu'on
veut manger, on exposa ce qui restait de son corps à

la flamme, non pas d'une façon brutale, de peur qu'il ne

mourût rapidement, mais afin qu'il péril petit à petit.
Ceux qui l'avaient placé sur le foyer n'avaient pas l'au-

torisation de le délier avant qu'il n'eût, après de telles

souffrances, fait signe qu'il consentait à ce qui était

ordonné. [4] Mais il garda sa résolution sans lâcher

prise, et vainqueur dans ces tortures il rendit l'Ame. Tel

fut le martyre de l'un des serviteurs impériaux ; il était

bien réellement digne de son nom : il s'appelait Pierre.

[5] Les supplices des autres ne furent eux aussi pas
moindres; pour faire l'épargne d'un récit qui leur soit

proportionné, nous les laisserons, et nous dirons seule-

ment que Dorothée et Gorgonius, ainsi que beaucoup
d'autres de la domesticité impériale, après des com-

bats multiples, perdirent la vie par la strangulation
et remportèrent les prix de la divine victoire.

[6] A cette époque celui qui alors présidait h l'église
de Nicomédie, Anthime, à cause du témoignage qu'il
rendit au Christ, fut décapité et on lui adjoignit une

multitude nombreuse do martyrs. Un incendie se déclara,

je ne sais comment, dans les palais impériaux de Nico-

médie ces jours mêmes. Sur un soupçon mensonger, la

rumeur serépandit qu'il avait été allumé par les nôtres ;
alors les chrétiens de l'endroit en masse et sans distinc-

tion, sur un ordre impérial, furent les uns égorgés par le

glaive, les autres mis à mort par le feu, cl on raconte
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XeiouvTO,oxsX6voçI)reiiup5Qu[j.Ca0eiaTIVÎxaiàpp^Twà'vSpaç

a{A*Yuvat^v^'l T'ôvsupav xaOaXétiOat*o^aavTeçSeolSr.iuoi

àXXoxt itX^Goçiwl axa^aiç TOÏÇOaXaTTfctçèvawippiiccov

puOoîç.[7] Toùç Séys ^aatXiy.oùç[AeTàOàvaTovicaîSaç,Y?5

jAST«'Cîî(;7cpcari'/.oii<jrj$*/.rJ8e(«çi;apaSoôivt«<;,aoôtç èç"&7cap

yîjç âvopû|avceç iva^oppt^ai OaXàtTv;'/.aiaÙTOÙçWOVTO5SÏV

o\v£vo[j.w[Acvot8g(j7cÔT«i,w;&vjxïjsv {«,v^(Jta^tvàiïoxeiyivouç

lîpoff/.ovoîévTtvsç, QsoùçÎYJaùxoû;, wç Y£WOVTO,XÔYIÇÔ-

[jtevoi.Kal ta y,èv èiù Tfjç Niy.oiAY.3s£açxaTa TYJVàpyy.v

«TîOTsXeaO^vxaTOÛSudYf'OUTCiatfta.

[8] Où/ sî; [Aay.pèv$' Ixlpwvxatà TYJVMSXUYJVÏJVOUTW

y.xXou|J.^vï)vywpav xal au 7caXtvàXXwvàjAçlTY)V2up(av

iTîi^uîJvaiTÎ) (taatXsia TCSTCStpaj/ivwv,TOÙÇttavTa*/5<jeTWV

ây.y.Xr.ui&vTcposaT^-açetpy.Taïçxal Ssa^ofç Ivstpai rcpia-

xaY^a èf oha {WtXixov.[9] Kat -?,vhtOfxTWVèiclTOÛTOIÇ

YivojiivMvTïàaavSi^Yvjfftvôrcepaipouja, jxupteuxXvJOouçèv

iravTÎ T6ÎÎWy.aOêtpYvyjA^vouy.al Ta îwavTayJ5SeajAun^pta,

àv$po?ôvoiç/al Tu^wp-j'/otç zaXat rcpÔTspovêze<rx$uacr-

|A£Va,T5TêTcXvjpOtJVTMVèfttffXSÏÏMVXal ttpe$6l>T£po>V/al

Siay.6vo)vâvaYVMGTÔvTSy.al ànop/UTÔv, 6^; |J.VJ§1*/o>pav

ht TOÎÇITÎIy.axoupYÉatçxata/phoiç aÙToOtXefaeaOai.

[10] ÀuQtç$' èT^pwvT« TcponaYP«^l**ta èîïixareiXY}-

96-0)7, ev olç TOÙÇxaTaxXefoTOuçOtiaavtaç [Aàvèàv (3aS(-

ÇeivI-' èXsuOsptaç,InoxzyAvùuq3è {xupCaiçy.axa^atvstv

TîpcsTiTay.TO(îasavoiç, T:MÇSVraXtv IvTaïïOaTWVxaO'

r/.aarr.v è7:ap/(av [xap-jpwvàpt0(j^<7îtévTK;TOicXîjOoçxal
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qu'emportés par un zèle divin cl indicible, des hommes
et des femmes s'élancèrent dans le bûcher ; les bourreaux
en lièrent une foule d'autres sur des barques et les

précipitèrent dans les abîmes de la mer. [7] Les ser-
viteurs impériaux, après leur mort, avaient été confiés à
la terre avec les honneurs qui convenaient ; on revint
encore les exhumer pour les jeter a la mer. Ceux

qu'on regardait comme les maîtres estimaient qu'il le

fallait, de peur que, s'ils reposaient dans des tombeaux
certains ne vinssent à les adorer et ne les tinssent pour
des dieux, ainsi du moins qu'ils pensaient. Tels furent
les événements accomplis à Nicomcdie au commence-
ment de la persécution.

[8]Peu après, certaines gens dans le pays appelé Méli-
tène cl d'autres aussi en Syrie tentèrent de s'emparer de

l'empire; un ordre impérial arriva de mettre en prison
et dans les chaînes tous les chefs des églises. [9] Le spec-
tacle de ce qui arriva alors dépasse tout récit : partout
une multitude immense de gens étaient emprisonnes et
les prisons de chaque localité préparées de toute anti-

quité pour des assassins et des violateurs de tombeaux
étaient maintenant remplies d'évêques, de prêtres, de

diacres, de lecteurs, d'exorcistes, si bien qu'il n'y restait

plus do place pour ceux qui étaient condamnés pour
crimes.

[10] Ces premiers édits furent de nouveau suivis de

près par d'autres, dans lesquels il était ordonné «lelaisser
les prisonniers qui sacrifiaient aller en liberté, mais, pour
ceux qui s'obstinaient, do les tourmenter par mille tor-
tures. Gommentencore pourrait-on compter ici le nombre
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[xcéXi<JxaTÛV/.«TaTYJV'A<pp».XYjvxai xh Maûpwv lOvoç@YJ-

6atèa TSxai xaT*AIYUTTTOV; è<;^ç xai etç stépaç îjôïj

rcposXOôvTSçrcôXsiçTSxai sîcapyÉaç3ilicpe<Javtôîç jj(.ap-

Tuptoiç.

Z'

[1] "Iay.svyoîv TO'J;èSaÙTÛv8iaX«|A^avraçèv FlaXai-

ff"(vrMtay.sv8è xai TOÙÇèv Tû.Jto TÎ{~•foivfoyjç
*

oDçTÎÇ

tSwv oî»xaTSicXorp}xà<; àvapCCjAouç{À'$TIY«<;xocitàç èv

TÔIÎTOI;xwv wç âXvjOôçwapa56!;<.>vTÎJÇ0soas6s(a<;àOXv)-

TMVlv<jT*ffstçTÔVTS Tcapa'/pîjy.ajASTàxàç ^.âaTiyaç sv

Qyjpaivàv0pto7rc66pciçàY<ov*xai xàç sv TOÛTMitapSaXswv,
xai àiafipwv apxTo>vauwv TS«Yptwvxai rcuplxai atS^pw

xsxauTy3ptaa[jiv(.)v3*&vicpouêûXà;xai TOCÇîcpbç Ixacrcov

TWVOvjp(o>vOau^aatouçTWVYevvaftovûiro^ôvaç; [2] oîç

YiYv0^volÇ*/a «̂&TOIirapîJjASv,4itïjv(xaTOOjJiapTupoujAè'vou

aoHïJpoçV)[A<T)v,aÙTcOSYJ'IvjaoîJXputoB, T'fjv0e(av8ôva-

|Mvèttircapotijav£vapY«çte aûtrjv TOCÇj/âptuaiv èrct&eixvO-

ffav laTop^aajASv,TO>VâvOpoiTïoêipwviîtl wXsfov**/pivov

JAYJiîpcff<|/aûeivy.YjSèirXYjaidtÇeivTOf<;TWVOsoçiXttvawy.a-

crivIIÏITOX|>.O)VTO)V,àXX'èrcly.èvTCÙ;â'XXouç,ewi Î^TCOU-

OevIÇwQsvèpsOt<j|/ot<;îcaptopjAtovaita, «pspo^évwv,JASVMV

%l TWVIspwv àOXv)T6>v,Y^l^vôvéaxwTwvxai xaiç */spaiv

xaTa<jet6vTO)vM TS<r<pa$aÙTôùçIwnjîcwpivwv(TÔOTOY*P

aÛTOÏçIXSXSÛSTOitpatTSiv), [AY)$'ôXo>çSÇ«ÎÏTO|AS'VMV,àXX'
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des martyrs de chaque province, surtout en Afrique,
dans la nation des Maures, en Thébaïde et en Egypte ?
Un certain nombre ayant émigré de ce pays en d'autres
villes et provinces s'y distinguèrent par leurs martyres.

CHAPITRE VII

[LESÉGYPTIENSENPHÉNICIE]

Nous savons certes ceux d'entre eux qui se sont
illustrés en Palestine, mais nous connaissons aussi ceux

qui ont brillé à Tyr en Phénicie. A les voir, qui n'aurait
été frappé d'admiration ayant devant soi les intermi-

nables flagellations, et, sous les coups, la patience des
athlètes vraiment merveilleux de la religion, et aus-
sitôt après les fouets, le combat contre les fauves qui
devaient les dévorer, et les bonds de léopards, d'ours

divers, de sangliers sauvages et de taureaux aiguillonnés
avec le feu et le fer, et l'étonnante constance de ces
hommes généreux contre chacune de ces bêtes? [2] Nous
avons nous-même assisté à ces scènes et alors nous
avons vu que la puissance divine do notre Sauveur,
de Jésus-Christ lui-même, à qui il était rendu témoi-

gnage, était présente et se manifestait visiblement aux

martyrs : les bêtes dévorantes pendant longtemps
n'osaient ni toucher ni même approcher les corps des
amis de Dieu ; mais elles se précipitaient contre les autres

chaque fois que, du dehors, ils les stimulaient par des
excitations ; cependant les saints athlètes étaient seuls,
debout, sans vêtements, agitant les mains pour attirer
les bêtes vers eux-mêmes (car il leur était ordonné de
faire cela) cl ils n'étaient absolument pas touchés. Si
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£<T9'OTÏY}yiv xa\ èw' aùxoùçôpjAtovxwv,ota Se xpiç xtvos

OsioxipaçSuvajJiswçâvay.pooojjtivwv*/aîau waXivstç xoîi-

7W(JW/wpoûvxwv.

[3] '0 y.at stç y,ay.pbvYivôjAsvevôauy.a ïïapsîysv o!»

<j[My.pbvxoiç OstojJiévoiç,WJXSY$ÏJ8ià xo aicpay.xovxou

rcpwxouSeûxspovy.aî Tpfxovxpsaaç(eoOaiévl y.atxô aùtM

y,apxupi Orjpfov.[4] KatareXaYîJvaiS' ^v xr,v ITÙxotixoiç-

«JÏTÔYJXOVTÛVîepôv ly.efvwvy.apxspfavy.aixrjv Iv aw|Aa<ji

vioiç (kSyjy.uîavy.aî à8taxpe7;xovfvGxaaiv. 'Ewpaç Y°UV

/jXixiavoù5' oXwvITÛVeïy.oatZlya,SSJJWOVéaxôxoç vécu

•/.aixàç yiv /êipaç Sf«TcXotîvxoçelç axaupoOXÛÎCOV,â/axa-

xXr,xxM8è y.ai àxpêfAsï$iavc(*xaïç Trpbçxb OeîovayoXai-
xaxa xexayivou Xtxaïç [r/j$' oXwç xe [xsOtirxa^lvouJAYJS'

àwo'/.XCvovxôçÏÏOIxoO2v0aetax^y.etXOTTÔU,apxxwvy.îtiwap-
SâXswvOuf.ouy.aî Oavstxouxvsôvxwv[/le/., ix, 1] ays8bv

a'jxijçy.aOaîïxo^iVwvataoû x9î*çaapy.3i;,àXX*oyy.oto°OTCWÇ

Osfa y.aî on:oç)Ç>i^u)3uvâjA*i[xivov or/l çpaxxo[/évtovxb

cxijAay.aî auOiç7caXtv5po|Actmt.>vstç xojiïfoo).Kal dïxoç

\).h xi^ TÔIOOXOÇ*^v.

[5] HâXiv S' &vèxlpovç êfèe; (ÏÏ^VXSY«P $• Tcavteç

lxiiY'/.avsv)̂ YP^t^V "î*<îpwTtapaôX'/jOsvxai;,oç xoùç t/èv

aXXôu;xwvè'^o)Osvzpcijtivxwv xoïç yipaaiv elç xbv àlpa

^{ÎCVWVSiSGTcâpaxxev,^juOvîJxaçaïpecOaiy.axaXraiov,èrcl

JA6VÔ'J;§è Ou|j.ô y.al àïmXfl xoùç ispoù; ôp|AÛv|>.apxopa$
O'jîà rcXvjatdtÇsivajxofç oUç xs ^v, y.up(xxo>v§è XÔCÇicoalv

xal xoîç x.^paaivxf)3e y.r/.stoê*/po)[/,&vo$y.aîb\i TOVX;ârb
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parfois elles s'élançaient contre eux, comme par une
force tout à fait divine elles étaient brusquement arrê-
tées et elles revenaient en arrière.

[3] Ce spectacle au reste se prolongeait et il ne se

présentait pas seulement un rapide instant à ceux qui
regardaient; ainsi, après qu'une première bête n'avait
rien fait, on en lâchait une seconde, puis une troisième

contre un seul et même martyr. [<i]Il était alors loi-
sible d'être frappé de la force intrépide de ces saints
et du courage inflexible qui était venu dans ces jeunes
corps. C'est ainsi qu'on voyait l'âge d'un jeune homme

qui n'avait pas vingt ans accomplis ; il se tenait debout
sans lien, étendant les mains en forme de croix, et avec
une âme sereine et tranquille, il prolongeait à loisir les

prières qu'il adressait à la divinité, ne bougeant absolu-

ment pas du lieu où il se tenait, ne faisant pas un mou-

vement pour s'en écarter ; cependant des ours et des

léopards, respirant la fureur et la mort, touchaient

presque sa chair, mais je ne sais comment, grâce à une

puissance divine et mystérieuse, ils avaient pour ainsi

dire la gueule formée et ils revenaient en arrière en

courant. Tel était ce martyr.

[5] On en a pu voir d'autres encore (car ils étaient

cinq en tout) jetés devant un taureau furieux ; celui-ci

lançait en l'air avec ses cornes tous ceux qui nous

étaient étrangers et qui rapprochaient, il les déchirait
et les laissait à demi morts ; les saints martyrs, vers

lesquels il se précipitait en colère et menaçant, furent

les seuls qu'il ne put pas approcher; il frappait des

pieds et des cornes de côté et d'autre ; les excitations

qu'on lui infligeait avec les fers rouges lui faisaient
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xwvxauxvjpwvèpsOiajAoùçOufxoOxai «TCSIXÎJÇicvéwvetç xoù-

7Î(7Wxpb; xflç Îsp5cçàvQe£XxexoicpovoCaç,t&ç|M}5èxovxou

J/ÏJSSVj;.r)5a[>.o);aixoù; àSixifaavxoç, exepa axxa aùxotç

èiïaçfesjOa'.0/jpta. [(>]TiXoç 8' ouv p,sx«xàç Seivàçxai

woix(XaçxotixwvîcposàoXài;Çlçe».xaxaGçaYsvxeçot rcavxsç

àvxl Y?}Çxai xâçwvxoîç OaXaxxfoiçrcapaSfôovxaixtîjjiaaiv.

Kai xotoiixo?JAIVô«Y^Vxôv xxxà Tûpovxoùçô~èpeûas-

6e(a<;aOXouçèv3ei^a;jivwvAÎYUWT((I)V.

H'

0xup.âasie ô°av xiç aùxôv xai xoùç è-retxîjç oixsfaçY^î

[Aapxupvjcavxas,IvO*lAupfetxbvâpiOpiv, avSpeç«V*Yuval"
<*lvxai Traiafv,ûrcèpxîjç xotJ aonfjpoç TIJ^ÔVSiSaaxaXfaç,

?ou TîpoffxaCpcuÇfjvvwtTaypovifaavTeç,SiaçôpouçûrcljAeivav

Oavàxoui;,oï y.èvaùxôv |j.sxà£e<j(Aoù<;xai <jxpe6Xuaet<;|/.à-

axtY«<;xê"/*Xe7cwxax«çxai jMipÉa;àXXaçiçoixCXaçxai çpi-

XXJCÇâxoîitxjti(îasavou; zupl «apaSôO^yxêç,oï Se TreXà'Yei

xaxaSpo'/QwOivxeç,â'XXoi5' eù0apcr<5$xoïç â7Cox^.vcuaiv

xàç lauxôv itpoxe(vavxe$xe^xXâç, oï 3è xai èvarcoOavdvxei;

xatç (Saaâvoiç,£xêpoi Se XIJAG)SiafOapévxeç, xai aXXot

icâXiv âvaîXoXomafHvxsi;,o? j*èvxaxà xb cruvv)0e<;xofç

xaxoypYOW»oï 3è xai */eipôv(.)çàvairaXivxaxwxapa icpooryj-

XwOlvxeçxv)poti{Aevo(xs Çôvxeç,«îç$xsxaièw
5
aûxwv{xp(wv

XIJAWô\*?0apiUv.
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exhaler la fureur et la menace ; mais la sainte Provi-

dence le ramenait en arrière, si bien qu'il ne fit jamais
aucun mal aux chrétiens et qu'on lâcha contre eux

quelques autres bêtes. [6] Enfin cependant, après ces

assauts terribles et variés, ils furent égorgés par le

glaive et tous, au lieu d'être ensevelis en terre et dans

des tombeaux, furent jetés dans les flots de la mer.

Telle fut la lutte des Egyptiens qui à Tyr donnèrent

le spectacle des combats pour la religion.

CHAPITRE Vlll

[CEUXDEL'ÉGYPTE]

On peut aussi admirer ceux d'entre eux qui ren-

dirent témoignage dans leur propre patrie. Là un
nombre de dix mille hommes avec femmes et enfants,

pour l'enseignement de notre Sauveur, méprisèrent la

vie passagère et endurèrent divers genres de mort : les

uns, après les ongles de fer, les chevalets, les fouets les

plus cruels, et mille autres tourments variés dont le

récit fait frémir, étaient livrés au feu ; les autres étaient

noyés dans la mer; d'autres courageusement tendaient

leurs têtes aux bourreaux ; les uns succombaient dans

les tortures; les autres étaient consumés par la faim;
d'autres enfin étaient crucifiés, les uns à la façon des

malfaiteurs, le? autres d'une manière pire encore, on

les clouait la tête en bas et on les gardait vivants jusqu'à
ce qu'ils périssent de faim sur le gibet même.

EusfeuB.—Histoireecclésiastique,11» 29
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0'

[1] Ilavxa S' OîcspaipsiXéyovv.v.1<xçû%i\Ktv)Moùxtaç

y.at«Xy^Sôvaçol xaxà 0ï}6a!8* [Aapxupeç,ôaipaxoiç àvxi

ivû^wvôXovxb<JÔI/Zy.aîf.iXPl<»àrcaXXaYîJçTOU$100xaxa-

çaivôjAsvoi,Y"vai*T£ T°iy TC^SOÎVè^ svbç »7coSe<y{i.o(ijJisva

[xeTÏwpâTÎ y.ai Sialpia y.âxo)y.s?aXvjvy.aYY<xvo».çxwlv eîç

i><Joçàv«Xy.s|AsvaYU|AVOÏÇxszavxsXwçy.alJAVJS*lwixexaXu|J-

(/svoi? xsfç <76)[/a(jtvO^av xaJxrjv aia/fo-rçv y.al icavxtov

wj/oxaxrçvy.ai â^avOpw-oxâxvjvxoîç ôpôoiv à'îtasiv xoipz-

G/ïjjiiv*' [2] aXXoi5*«3 rcaXivSs'vSpsaivy.aiirpê^vcç. èva-

Tre'Ovyjr/.ov%î<3[ioù\>.tvoi'xcvç Y*.0 l^zXwxaTceppoxâxsu;
xo>vy.XâSwv[r/j'/avafçxiaiv ïiti xaixb auvéXy.ovTeçsi; ÏY.%-

TSpâXSXO'JXWVX«XtoV|AapxÛpG)VàîtOXSCvOVXSÇffy.iXvj,SIC

xvjvéajxwv ^(îuav -où; y.XâSsu;fspeaOat ÇÛJIV,à'Opsov
xwv[j.sXwvSiaaTïaay.bvy.aO'wv xaux' svs*/«(pouv4TÏIVO3ÛV-

XÎÇ.[3] Kat xaOxàY- rcàvxa svvjpYeftoo-jy.Iw' èXtyaç

^lAlpa<;y)'/pôvsvxtvà iîpa/yv, «XX'srcl j/ay.pbvoXwvâxwv

$iâ<jx/j[xx,oxè [Aèv-Xsisvwv vj SiV-a,6xè Sa uitèp xoùç

sïxout xbvâpiOjAbvàvaipoujAs'vtov,«XXsxsSa ci*/ SJxxsvy.a\

xpixy.ovxa,V^SÏ)S* iYYu»*du é^/ovxa, y.al TC^XIV«XXÔXÎ

ây.jcxbvh tyMpx(MaavSpsçay.* y.o^'.S*)vvjicCotŷ.atYUVJU-

i;iv s/xeCvavxo,ffoiy.O.aiçy.al èv«XXaxxô'j<xai$xttxo>p(ai<;

y.otX3tS'.z«^i;/«v:i.
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CHAPITRE IX

[CEUXDETIIÉBAÏDE]

Nul récit ne peut égaler les outrages et les tourments

endurés par les martyrs de Thébaïde ; on se servait de

coquillages au lieu d'ongles de fer pour leur déchirer

tout le corps jusqu'à ce qu'ils perdissent la vie; des
femmes étaient attachées par un pied, soulevées en

l'air et suspendues la tête en bas par des mangonneaux
et dans leur corps entièrement nu et sans vêtements,
elles présentaient à ceux qui les regardaient le spec-
tacle de tous le plus ignominieux, le plus cruel cl le

plus inhumain. [2] D'autres encore mouraient attachés

à des branches d'arbres : les bourreaux en effet ame-

naient par des machines les plus fortes branches à un

même endroit, ils fixaient sur chacune d'elles les jambes
des martyrs, puis ils lâchaient tout de façon à ce que
ces branches fussent rejetées à leur position naturelle ;
ils avaient ainsi imaginé d'écarlcler d'un seul coup les

membres de ceux contre lesquels ils essayaient cela.

[3] Et tous ces supplices ne duraient pas seulement

quelques jours ni une courte période de temps, mais

le long espace d'années entières; tantôt c'était plus de

dix et tantôt plus de vingt victimes qui étaient mises à

mort ; une autre fois elles n'étaient pas moins de

trente et même elles approchaient de soixante, et une

autre fois encore en une seule journée le nombre mon-

tait jusqu'à cent hommes avec beaucoup d'enfants et
de femmes qui étaient condamnés à des châtiments

variés qui se succédaient les uns aux autres.
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[4] 'IdTop^orajAev8è xai aùxoiZ%\XÔVXÔTCWVY^â^evc.

rcXeiouçâSpiwç xaxà [Mav•fjy.s'pavxoù; ptlv T^JÇxeçaXfJç

àrcoxo|/ï}vôîcojAetvavxaç,xoùç 8è XÏ)Vdià rcupoçxi[/.wpfav,

(i>çâ[j<§Xtiveaôaiçoveûovxaxbv oiSvjpovâxovouvxaTe Sta^

OXaaOaiaùxoiiçxe XOÙÇâvatpouvxaçâiroxa^vovxaçàjAoïêa-

8bvàXX'^Xouç8ta8£*/e<j0at.[5] "Oxe xai Oau|Aa<n«xaxvjv

ipixrjv Oe£avxe ôç àXvjOôç5tiva|Mvy.al itpoOu|J.(ayxôv eîç

xbvXpwxbvxouOeoOiceîtKJxsuy.ôxwvduvewpwjAev."A^aYOtîv

xfl "/axa xôv rcpoxê'pwvâ;ro«paa£teireic^SwvizXXoOevaXXoi

xô KÇOXÔO8IX«<JXOUmji.axtXpt<jxiav©ù<;erçaçi^oXovoOvxeç,

à^povxîaxwç[i.èvxpbçxà o*£ivày.aixoùçxôv icoXu£i8ôv(3aaa-

vwvxpôrcoo;8nxxe(|i.evoi,âxaxviTcXvjy.xo)?SèicappïjffiaÇôjAevoi

lui xr}êîç xbvxôv oXwvOeôveù«6ei'a jxexaxe y.apaç /al

Y^Xwxoçv.odeùfpocriivYjçxvjvûuxax^và7c6ça<nvxotiôavaxou

y.axa5e/ôj/evoi,orne <J»dXXstvxxi UJAVOUÇxai eù^apwxÉaçe<ç

xôvxôv oXwvôebv[Aéypiçocùxî}çe<r/âxïjçàva7iè'|i.iî€tvàva-

TÎVÔ9}Ç.

[6] 0aojA*ct9i JAIVo5v y.at ouxot, k&ipixwç 8' èy.etvot

Oau^ajiôxepot ol TCXOÛTO)[xèvy.xl sjYsvsîa y.atS6^yjXÔ^M

xe y.al<j>tXoao?faSuTcp^avxeç, îïdvxa 7e (A^vo*e<ixepaOe'-

JASVOIXY}ÇâXYjOouçeùijsSefaçy.al T9JÇe!ç xbv ao>x?}pay.al

XÛpiOVVjfAÔV'Ivj<TO0vXpiTXbvTtfexetoÇ,[7] 0T0Ç(PtX6pfa)(JLO(

^v, «p*/;^vxiv» où x*/)vxu'/oOaavxîjç y.ax' 'AXeçav$pstav

^aaiX'.y.îJçSioly.'faetoçèYy-£y.eiPi,y!J'-voS>^S V&™TOiî«Çtw-

y.axosy.alxîjç 'P(j>|.Miïy.i}<;xtjAfjç,ûrb oxpaxioixatçîopu^o-

poû|/«vc«;, éy.âVcïjçâvey.pfvexofy-iipas, 'VCKioa;xe x*}ç
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[4] Nous avons aussi vu nous-même, étant sur les

lieux, un grand nombre de chrétiens subir en masse le

mêmejour les uns la décapitation, les autres le supplice
du feu, si bien que le fer qui tuait était émoussé et

impuissant à couper et que les tueurs eux-mêmes fati-

gués se succédaient les uns aux autres en se relayant.

[5] C'est alors que nous avons contemplé la très admi-

rable ardeur, la force vraiment divine et le zèle de ceux

qui croyaient au Christ de Dieu. En même temps, en

effet, qu'on prononçait la sentence contre les premiers,
d'autres d'un autre côté accouraient vers le tribu-

nal du juge et confessaient qu'ils étaient chrétiens, sans

se soucier des terribles douleurs et des multiples genres
de tortures auxquelles ils étaient exposés ; mais intré-

pides ils parlaient avec liberté de la religion du Dieu

de l'univers, et ils recevaient avec joie, le sourire aux

lèvres et do bonne humeur, la sentence suprême de

mort; aussi bien ils chantaient des hymnes cl faisaient

monter des actions de grâces vers le Dieu de l'univers

jusqu'au dernier soupir.

[6] Ils étaient assurément dignes d'admiration ; mais

d'autres Tétaient remarquablement plus encore. Ils bril-

laient par la fortune, la naissance, la gloire, l'éloquence
et la philosophie, et cependant ils faisaient passer tout

cela au second rang, après la vraie religion cl la foi en

notre Sauveur et Seigneur Jésus-Christ. [7] Tel était

Philoromos ; une haute charge dans l'administration

impériale à Alexandrie lui avait été confiée, et à cause

de sa dignité cl de son rang dans la hiérarchie romaine,
entouré d'une garde de soldats, il rendait la justice

chaque jour ; tel élait encore Philéas, évêque de l'église
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0(XOÙÏTWVè'/.y.XïjataçinhY.o-xoç,5iaitp£<{/a?àvrjp xaîç y.axà

rJjv TiaxptèxTioXixeiaiçxs xai XciTOopytaiç£vxe xoiç xaxà

ç'.Xoaof(av Xiyotç
*

[8] oï YM\|xup(wvoawvicpbçafy.ax6<;xs

•/.aixôv aXXwvflXwvàvxi6oXot>v?<i)v,ITI JAYJVXÔVITÎ' à^caç,

àp^ôvTwv,rcpbçSe y.ai anou xou àixîtaxoOxapaxaXoOvTOç

wç av a!>xoW,oiy.xovXaêoievçsi§o>xs rcaiSwvy.al y^vai/wv

Tcot^aoïvxo,où5a^wç TcpbçxôvXO<JOÛXO)Vèîtl xo çiXoÇwîJaat

[/àvêXs'aOai,y.axa?pov*?j<ïaiSèxwvTceplb\xoXo^i<x<;y.alàpvVj-

(jswçxo3 aco-Yjps;̂ {xwvOS<J|AG)VÛTw^xOyjaav,àvSpsfo)8è

Xd^iai/w y.al çtXoadçw, {AaXXsv3s etaeSsCy.al çtXoOéo>

^i>"/?5WP^Sà/tajaç xo$ $iy.aaxoûxaç xs âîtsiXàç y.al xàç

£i5pîiçivaxâvxsç, à'^fw xàç y.e^aXàçâïïex|A^0/j<7av.

r

[1] 'Ercel âè y.al xoivè^wOsv[AaOïj^axov;cfvexaTCOXXOS

XÔYOU*Ï'5V Y6V*^3tlT^v •I'tXé'av£?a[/sv, aùxbç éauxoO

7î«p(xwy.apxu;, à'|/a JAIVlauxbv OJXIÇICOT'.fy/, èrciSeC^wv,

ilji.aSs y.alxà y.ax'a!>x$vèv x?j'ÀXs!;av&pe(aau[A6e6Y)x6xa

t/apxypta «y.pt6iîxspov;/*XXovY)vV/sfçbxop^awvSia xcii-

xwvxwvX;Sso)v.

AIIO TQN «MAEOY IlPOE 0MOYITA2

rPAMMATQN

[2] « Tôûx6)và7w«vxo)v6îto$siYt>.*x(i)VT/;tAÎvy,al67CôYP*H'lAûv
•/.aly.aXoivYviopwjAaxtovIv xaî<;OsCai$y.at Upatç YP<*?*fÇ
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de Thmuis, qui s'était distingué dans sa patrie par les

charges, les fonctions publiques, et sa science de la

philosophie. [8] Un très grand nombre de leurs parents
et de leurs amis ainsi que les magistrats en charge et

le juge lui-même les suppliaient, les exhortant à

prendre pitié d'eux et à épargner leurs enfants et

leurs femmes ; ils ne furent jamais amenés par de

telles considérations à préférer l'amour de la vie et à

mépriser les principes établis par notre Sauveur con-

cernant la confession et le reniement; avec une réso-

lution courageuse et digne de philosophes, ou plutôt
avec une âme religieuse et amie de Dieu, ils résistèrent

à toutes les menaces et injures du juge ; tous deux

curent la tête tranchée.

CHAPITRE X

[RENSEIGNEMENTSÉCRITSl'AH LEMARTYRl'HILKAS
SURCE QUIs'iiST FAITA ALEXANDRIE]

Nous avons dit que Philéas à cause de ses connais-

sances séculières était en haute considération ; qu'il
vienne donc être son propre témoin; il montrera quel il

fut lui-même, et tout ensemble pour ce qui concerne

les martyres qui eurent lieu de son temps à Alexan-

drie, il les racontera d'une façon beaucoup plus exacte

que nous en ces termes :

EXTRAITDESÉCRITSDEPHILÉASAUX
HABITANTSDETHMUIS.

[2] « Tous ces exemples, ces modèles, ces beaux
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/.ei|AsV(oy,oioèv iAîXXfaavxsçoî [Aa/.âpioiTJVrtfAv|A«pto-

ps;, xb xfj; ^y/ï}? 5[x;xaixps; xèv èrclixâvxwvOebvxaO*-

pw; xeCvavxsçxai xbvè;x' eùcsSeCaOavaxovèvvo>XaSôvxeç,

«Tïpl^xfjç XX^JÎM;eï/ovxo, xbv JASVxûpiovTIJ|AÔV'I'/jaouv

Xpisxbvsôpôvxs;svavOpwTtujsavxa&Vfy/aç, ïva n«<javj*èv

àjjiapxîavSXXÔ^Y;,IçôSia §è xf|ç etç xrjvalwviovÇo>r)veiaro-

Sou^;MVxaxaOrjxai
* « Où Y«PàpieaYJAbv̂Y^ffaT0 T0€^vai

« ?aa0s<o,âXX' èauxbvsy.lvoxjêvf.opfvjvSoûXouXaëG)v,xai

« <r//,[xaxisûpîOsi; w; avQpo>-©;èauxbv èxaTteCvwuevsw;
« Oavaxou,0avaxouSèoxaupov[Philipp. tiit 6-8]. »[3] Ai'

o xai Çr(Xo)c/avxs;xi [xs(Çova*/ap£<j|/.axa[Co/\, XII, 31]
oî /pwToçipoi f.ipxups? Tîâvta \j.btwôvovxai 7:avxo(açèffi-

vsîaç alxi<j|j.G>vsix s».;arca*, àXX'ïfa xai Ssuxepivxtvsç.

V7ïl,i>.sivav,irâaaç 3s «TueiXàçoù XSY*IÇl^ovov,àXXàxai

?PY©t;x«v 5opu?ôpo)vxax' aJxoiv çiXoxi|AOU[iiv<i)V,OJX

ivsîtôouvxrjvYVWJAYJV8ià xb xv;vxsXîîav«YaîîV)v̂ 0)3^»"

Xeivxbv?ôf>ov[JEAN, IV, 18].

[4] « "Qv xaxaX^Yîivxvjvàpsx})vxa\ xvjvèç' sxacrxYj

fizihtû àvîpsCavx(^ av apxiGSisvXÔY^Ç5 àvloswç Y*P°:^~

CÏJÇaTcajtxoï; {3ouXo{J.svst;£vu6p(£eiv,oï [JièvÇ'JXotçSicaiov,

•xspoi3è £a(>$5'.;,aXXci'31(/cmi^iv, 2x€poi8è rcaXiv(jj.a-

oiv, â'XXoi8è a/oivbiç. [8] Kal £,v ^ 0£a .TMValxtajAÔv

IvYjXXaYi^vY)xai iroXXyjvXÏJVâv ajxfl xaxîav ityouja. OS

;AÎVY*PÔKWWTM/sCps îsOivxs; irspt xb IjûXovèËqpxtTmo
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enseignements sonl pour nous dans les divines et saintes

Ecritures ; aussi les bienheureux martyrs, nos compa-
gnons, n'hésitèrent pas; ils fixèrent nettement l'oeil de

l'âme sur le Dieu de l'univers et acceptant dans leur

pensée la mort pour la religion, ils tinrent fermement à
leur vocation et ils trouvèrent Notre Seigneur Jésus-

Christqui s'est fait homme à cause de nous, pour détruire

d'abord tout péché, et nous procurer ensuite le viatique
du voyage de la vie éternelle. « Car il n'a pas pensé que
« c'était une usurpation d'être semblable à Dieu, mais
« il s'est anéanti lui-même prenant une forme d'esclave
« et par l'extérieur ayant été trouvé comme un homme,
« il s'est abaissé jusqu'à la mort, et à la mort de la
« croix. » [3J C'est pourquoi, désirant les dons plus

grands, les martyrs qui portaient le Christ endurèrent

toutes les peines et tous les tourments qu'on inventait,
et certains même les supportèrent non pas seulement

une, mais deux fois ; c'était par toutes sortes de

menaces se traduisant non seulement par des paroles,
mais encore par des actes, que les gardes rivalisaient

d'efforts contre eux, mais ceux-ci ne laissaient pas flé-
chir leur résolution parce que l'amour parfait met
dehors la crainte.

[4] « Quel discours pourrait suffire à exposer en détail

leur vertu et leurcourage dans chaque supplice? H était

permis en elFetà tous ceux qui le voulaient de les mal-

traiter; les uns les frappaient avec des bâtons, d'autres
avec des verges, d'autres avec des fouets, d'autres en-

core avec des courroies, d'autres enfin avec des cordes.

[5] C'était un spectacle multiple que celui de leurs

outrages et il avait en lui une grande malice. Les uns,
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/ai |AîtYY«voiçxial SISXS(VOVTOTÎÔÎVyiXoç, etO' ouxwçSià

îîavToçxou <j6>;xaxcçireîJYav=* y.eXsûffêu);o\ $a<7avt<jxa(,

où /aOârcsp xofç çovsuaiv eTclxoiv 'îcXsupwvJAOVSV,âXXà

/.ai x*JçYauxpbç"/.al/VÏJJMOV/ai rcapeiôvxoiç «^.uvTyjptoiç

r/.6XaÇov
*

sxepo».Ss àîcàx?}çaxoaç[Âtaç'/sipoç èSïjpxyjyivsi

alwpsuvxo, xaV/j; àXY'/jSivs^Ssivoxépavxrjv àrcb xwv

apOpo)v"/.ai (ASXMVxaaiv I*/$vxeç
' â'XXotSa ?:pbç xoiç

y.foaivàvnTCpsawîîOièSouvx©,.oî»(ÎS6ÏJ/6<TIVxoîç TCOGCV,xû

31 (îapsi -cou(jw|Aa-o;(3iaÇoj;iiyG)v|j.£xàxa<jeo);àveXxo[xs-

vd)vTtT»vSSGJAMV.[6] Kai xouO'ûîxéjAevôv,où/ è^' oaov

^poa$isX£YSTOoyS' «ÙTOÎ»;l<r/6X«£sv6 "/JY^WV,«XXà y.6-

vov or/i Si' b'Xvjçxïjç fyjipa;. "Oxe Y*PJMtf̂y' ^tycuç

;.>.ex£$aivsv,-sf; rcpoxspoiç/axeXty-ixavsvIspeSpetisivxoùç

xfl l^ouata aJxoOÛ7ï*jpexou[;iv©u<;,si icoùTIÇ̂ xxvjOslçxôv

px<jav(i)vèvSiSsvaièS4/si, àçetScoçSe /eXeuwv /al xoïç

$SG[/OÎSirpcariévai/al y-exàxauxa t|;u/oppaYOwvTaça'jxoùç

y.axaxiQs[/£v5u;et; x/jv yty IXy.suOai* [7] ov>Y«P êîvai

y.av[Aépoççpovxtèo;ajxoïç rceplT/J^WV,âXX' oîixo)/al Sia-

vosfoOai/al 7cpaxx€tv,<î>ç̂vj/éx
1

8vxa>v,xaoxvjvSeuxépav

[Sasavovèirl xaïç icXvjYatçTO>VÛ7:evavx(wvIfsupôvxor/.

[8] Mlcav Se ol /al j).sxàxsùç «I/WJAOÙÇâiti xcu IJtiXou

zety.evsi, Sià xwv xefjjjépwviixwv Staxexa^évoia^u TW

TciSe,(I); /al /axa àvâY/Yjvaùxoù; iirl xo3 «JtiXouÛTCTÎOUÇ

sîvat, |i/JjSuva^ivou?Sià xb IvauXa xà xpaûjAaxaârcbxo>v
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en effet, étaient liés les mains derrière le dos et attachés
à la pièce de bois et à l'aide de mangonneaux on leur dis-
tendait chacun des membres ; ensuite, en cet état, les
bourreaux avaient ordre de leur travailler tout le corps.
Ce n'était pas, comme pour les assassins, seulement les

flancs, mais encore le ventre, les cuisses et les joues
qu'ils déchiraient avec leurs instruments. D'autres
étaient attachés et suspendus à un portique par une
main ; de toutes les souffrances c'était la plus cruelle,

parce qu'ils avaient les articulations et les membres dis-
tendus. D'autres étaient liés aux colonnes, le visage
tourné l'un vers l'autre, mais sans que les pieds tou-
chassent terre, ainsi le poids du corps forçait les liens à
se tendre et à serrer. [0] Et ils enduraient cela, non pas
seulement pendant que le gouverneur les interrogeait
sans leur donner de répit, mais presque pendant tout le

jour; car lorsqu'il passait à d'autres, il laissaitles agents
de son pouvoir s'installer auprès des premiers pour voir
si parfois quelqu'un, vaincu par les tourments, paraî-
trait céder; il ordonnait sans pitié de les approcher
même à l'aide de leurs chaînes et ceux qui après cela
rendaient l'Ame, on les descendait en les traînant à

terre. [7] 11n'y avait en effet en eux aucune parcelle d'é-

gards pour nous, mais ils nous considéraient et agis-
saient comme si nous n'étions plus rien. Telle était la
seconde torture que nos adversaires avaient inven-

tée après celle des coups. [8] Les uns étaient encore,

après ces souffrances, mis dans les entraves, les deux

pieds écartes jusqu'au quatrième Irou, en sorte qu'ils
étaient nécessairement couchés sur le dos à cause
du bois des ceps, ne pouvant pas se tenir debout en
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WXVJYÛVx«0' oXouxoOawy.axoç2ysiv
'

stepoi 8è etç xoO-

3aç>o;̂ ifévxeçëxeiVTOûrb xîjç xôv $3c<javwvâOpôaçicpoa-

fioX^ç,Sfiivoxs'pavT'îjvotyivxîjç èvEpYÊÉaçxoîç ipûaiv 7capé-

yovx£ç, notxtXaç /al Siaçôpouçâv xoïç aw^aaiv ^cpovxeç

TWVpaaavwv xàç Ircivofaç. [9] Totixwvouxwçèyovxtdvoï

JAIV£va7r£0vï]3y.ovxaiç (taur/oiç, xîj y.apx£p(a/axaiayû-

vavx£çxbvâvxfïtaXov,oï 81 ^[nOv^xeç4VXM5£<x[Mi>xv)pfo)

<j'>Yy.Aeiô|j.svoi,JAST'OÙTCOXXOCÇfyAépaçxaîç «XY'O^OUI<JUVS-

yôy.EveièxeXeiouvxo,oî 5è Âoncolxî|ç àrcb xîjç 0epa7re(aç

àvay.x/,?e(oçxoyôvxfiçXMypsvw %at T?lfîjç yuXaxïfc3ia-

xpiSvj OaptraXewTspotEYIVOVXO.[10] Ouxw YOUV,̂V(X«

?cpoff£T^T«y.TOaîpéu£(i)çy.£iy.s'vY)$ÏJ èça^a^-svov x9Jçsva-

YoOçOuufaçâvêvoyXvjTOvfilvat, xfjç èicapaxoo èXeuOepCaç

i:ap' a!>xàWxuyovxa, y) JAYJOûovxaXÏJVIrci Oavaxw8(xrjv

èy.§£*/£uO«i,oj5àv (AeXX^aravxeçàuj/é'vu); èrclxbv Oavaxov

èyojpouv
'

flSsjav Y*p xà uirb xwv Upwv YPaf'^v ^^

TrpooptaOé'vxa.« '0 Y*p OU<N«ÇG)V,«vjaCv,OEOÎÇèxs'poiç
« î^oXoOp£u0^u£x«i,xai oxt où*/.ÏGOvxaÊsoi Oeotgxepot
« zXvjvèiAsO[Exod., XXII,20, et Exod,, xx, 3]. »

[11] Toiauxa».xoiî w; àXvjOwçfiXsai^pouxe ÔJJIOOy.al

?tXsOsou[/«pxupoçai fwval aç ïrpbxeXeuxaCaçàico^dtaewi;,

ûrcbxyjv5£(?j/o)xiy.r,v10' ôrcapyojvx«$w, xoïç y.axà xvjv

aùxou Ttapoixtavà$eX?3Ï; izeaxaXy.et, a;j.a piëv xà èv oï$

•?Jv,àvaxiO^.£vs;, %\)a 3è */«i rapopiAwvOCJXOÙÇiz\ xb

àrcpi?;SyssOaiy.at JASX'aixbv caov oliîïwxeXeio>0y)3£juvov

xfjçIv Xpiarxo)0sc<js6e(a;.



PHILÉAS 461

raison des blessures récentes causées par les coups reçus
dans tout leur corps. D'autres, jetés à terre, gisaient
brisés par la rigueur des tortures ; le spectacle qu'ils
présentaient à ceux qui les regardaient était plus ter-
rible que celui de leur supplice; ils portaient dans leurs

corps les traces multiples et variées des tourments qu'on
avait inventés. [9J Les choses étant ainsi, les uns mou-

raient dans les tortures et leur courage faisait rougir
l'adversaire ; les autres à demi morts enfermés ensemble
dans la prison, après peu de jours, épuisés parles souf-

frances, expiraient ; le reste ayant obtenu le recouvre-

ment de leur santé parles soins médicaux, devenaient,
avec le temps et grâce au séjour de la prison, plus
courageux. [10] Aussi bien, lorsqu'il leur était ordonné

d'avoir à choisir soit de toucher au sacrifice impie et

d'être délivrés en obtenant des adversaires la liberté

maudite, soit, s'ils ne se sacrifiaient pas, de recevoir une

senlencede mort, sans hésitation et avec joie ils allaient

à la mort. Ils savaient en effet ce qui nous est prescrit
par les Saintes Écritures : « Car, y est-il dit, celui qui
« sacrifie à d'autres dieux sera exterminé et il n'y aura
« pas pour toi d'autres dieux que moi. »

[11] Telles sont les paroles que le martyr vraiment

philosophe et ami de Dieu, avant la sentence suprême,
étant encore en prison, écrivait aux frères de son église.
En même temps qu'il offrait les souffrances dans les-

quelles il était, il exhortait encore ceux-ci à tenir sans

démordi 3à la religion du Christ, même après sa mort

qui était imminente.
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[12] 'AXXocx( */pv)zoXXà Xiyeiv x«l vwttvoxepaç4ici

y.aivsxépai; xûv àvà xîjv oty.ou^ivvjvOeoiïpîrcwv{j.apxtipo>v

«0X*fa*içixapaxCQssQai,|j.âXtaxa xôv oùy.lxi [Jtèvxoivô

VÎJÂW,-rcoXé^y5è xpiTccoTxsîcoXiopy.njtAîvwv.

IA'

[1] "H3r4 YO^VOXYJVXpwxiavoivTCOXC/V/JVauxavSpov

«|j.çi xvjv«Ppuytavsv y.yxXwrcsprôaXôvxe;ÔTvXïxat7cupTe

6?a^avxsç xaxs?Xei;avaùxoîç à'|A*VYJTCIOI;xai yuv«l<ï'1TOV

STCIrcâvxwvOssveïi'.6so>[.»ivoiç,oxi §r) itavoV,y.slicâvxeço{

xrjv TCÔXIVoîxoBvx*?Xoyiffxifc"ceajTbç xai axpaxYjyol<JÙV

xoi; Iv T^Xeiza<nv -/.aioXo>oqj/w Xpicxiavoùçcrçaç6{AC-

Xoyouvxs;, O'J5' ÔTÎMST'.OUVXCIÇlîpojxaTTOUffivstëwXoXa-

xpsîv èrcsiOâp^cuv.

[2] Kaî xiç sxepcç 'Pw'/ai'y.^,' à£iaç s.iceiXiQ^^aVoç,

"ASauxxoçTô'Jvo|xa,'(êvoç xtôv-ap' 'IxaXotç ITCIOT/JIACOV,

îià îcaVfjçwposXOwvàvrjp T?JÇïcapà (îaaiXsumX'.[A9JÇ,w;

•/.ai xà; xaOiXouSioix^aeiç.xîjç zap' aùxotç xaXoujJiivïjç

[/.aywxpôxïjxôçxe xai xaQoXixox/jxoçâ^i^Tcxwç dieXOstv,

ITUÎrcaaixotîxoi; îiarcpetyaçxoïç èvQeo<7e6s(axaxopO.MjAaaiv
'/.ai xaîç eiç xbvXpiaxôvxou Osou"ôiAoXoyîxtÇ)T<J>XOU[>.ap-

xup(ouS'.a5^[Aaxtxaxey.oa^Ov),èix' «JXÎJÇxfjçXOUxaOoXi-

xou zpâ^£(i)r xbv ôîièp îùae6îîa? 6~o;xsivarâywya.
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[I2J Mais qu'est-il besoin d'en dire davantage el

d'exposer les combats nouveaux qui succédaient aux
combats nouveaux pour les saints martyrs dans tout

l'univers, surtout pour ceux qui n'étaient plus traités
selon les lois communes, mais à la manière des ennemis
dans une guerre?

CHAPITRE XI

[CEUXDE PIIRVGIE]

C'est alors, en elVet,que toute une petite ville de
chrétiens en Phrygie, avec ses habitants, fut entourée

par des soldats, qui allumèrent un incendie et brûlèrent

tout avec les enfants et les femmes, tandis que ceux-
ci imploraient le Dieu de l'univers. Le motif de cela
était qu'en masse, tous les habitants de la ville, le

curateur, le chef militaire, avec ceux qui élaient en

charge et le peuple entier s'étaient proclamés chré-
tiens et n'avaient en aucune façon obéi à ceux qui ordon-
naient d'adorer les idoles.

[2] Un autre chrétien aussi avait obtenu une charge
romaine, il s'appelait Adaucle et était illustre par sa
race en Italie; il avait passé par tous les grades auprès
des empereurs, si bien qu'il exerçait sans reproche l'ad-
ministration générale de ce qui est appelé chez eux la

magistrature [du domaine privé] et aussi des finances

générales ; il s'était, en outre de tout cela, fait remar-

quer par la rectitude de sa conduite dans la religion et

par ses confessions concernant le Christ de Dieu ; il
fut orné du diadème du martyre et il était encore dans
l'office même de sacharge des finances, quand il soutint
le combat pour la religion.
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IB'

[1] Ti \iî ypvj vyv €77*bii\t.CKG<;xwv XOITCMV(AVYjJi.0-

vsûeivYJxè TTAfjOo;xwv âvâpwv àpiO^sîv yj ta; rcoXuxps-

TCOU;xsy.(«;âvaÇo)Ypa?e(vxoWOau|A«<j(<ovy.apxûpwv,xoxè

>ùv icéXuljivàvaipoyjxévwv,©TaY^Y5vev't0^ ^' Apaëfaç,

xsxs 8* -ci <r/.IXvjxaTeayvujAlvuv, oîa xoîç èv KaircaSo-

y.u au|j.6£6vjy.sv,y.al ÎÏOTI JASVy.axà y.e?aXîj<;èx xoiv

TCOSSÎVeîç u»]*oçâvapx<oyivo)Vxaî naXOa/oî)izupbçûrcoxaio-

jjivsu x<ow«païïS{j.TCO[Jisv(j)y.attvwT9JÇ<?XeYO{Jiiv/)çUXYJÇ

«iro7îviY*!^ivo>v,oT«xoïç èv MsV/j xo>vTCOxa|Jt.G>vèiî^/Ov),

-STÎ $è fîva; /ai a>xay.aly.sîpaç âxptox*)piaÇofjivwvTa xe

Xc.Ttàxc3 <JW;AJCTOÇ[AÎXVJXÎy.aljAépv;xpscupYOuyivwv,oTa

-à sir' 'AXs<;av3psiaç•fljv; [2] Ti csî xwv STÏ''Av-toyeia;

àvxÇtoTuupeïvxr)v|/V/({/YJV,è<y/apaiç-TcupbçOJXsic Oàvaxov,

àXX'k%\ |;.axpa xi'/o)pt'ay.ax«7cxw[.>ivo>v,èxspwv'xs Qaxxov

TYJVSî^iàv aùxw rcupî xaOïsvxwvvj xîjç èvaYoO; OosÉaç

è^«7îxoj/îVwv; 6)vxive; TYJVureîpav çeÛYOvxeç,rcpîvàXô-

vai xat et; yeïpaç T^v èiciSoyXwvèXOefv,àvwÔsvè| û^rj-

Xwv8o)[/«Tti>véauxoù; xaxexp^viaav, xbvOavaxovap7caYfJ.a

O-jAsvcixîjçxwvoua<Js6wv[/.cyOrjpiaç.

[3] KxCxiçUpà y.aîOayjzaafaxYjvxvjç4*UX*3^«psx'^v,xbÔè

<76)jj.aYUVYJy.aixàaXXaxwvsic' 'Avxtoyet'açTÎXOÛXWxat févsi

y.aleùîo^u zapà zaji (vîêovj^svï),Tca($wv̂uvojpBaTïapOsvwv
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CHAPITRE XII

[BEAUCOUPD'AUTRESHOMMESETFEMMES
ONTSOUTENUDIVERSCOMDATS]

Est-il maintenant besoin de mentionner les antres

par leurs noms ou de compter le nombre de cette mul-

titude d'hommes, ou de décrire les tourments si divers

de ces admirabler. martyrs? Tantôt ils périssaient par la

hache comme il advint à ceux d'Arabie, tantôt on leur
brisait les jambes comme il arriva à ccu\ de Cappadoce ;

quelquefois ils étaient attachés parles pieds et pendus
la tête en bas, ou allumait sous eux un feu lent et ils

étaient suffoqués par la fumée qui montait des ma-

tières enflammées, cela fut pratiqué en Mésopotamie ;

quelquefois on leur coupait le nez, les oreilles et les

mains, et on dépeçait les autres membres et parties du

corps, comme il arriva à Alexandrie. [2] Faut-il faire

revivre la mémoire de ceux d'Antioche rôtis sur des

grils, non pour leur donner la mort, mais en vue

d'un supplice prolongé, et de ces autres qui jetaient

plutôt leur main droite dans le feu lui-même, que de

toucher au sacrifice impie? Certains fuyant l'épreuve,
avant d'être pris et de tomber aux mains de ceux qui
leur tendaient des pièges, se précipitaient eux-mêmes

du haut de maisons élevées, estimant que mourir

était ravir quelque chose à la perversité des im-

pies.

[3] Une sainte femme, admirable par la vertu de

son âme, était pour sa beauté réputée auprès de tous

les gens d'Antioche, comme du reste aussi pour
Kusùiiiî.—Histoireecclésiastique,II. 30
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TY)TOOawjAaTo;<">pay.xîà*;*?)§'.a7cps7ïou<jo)vOeajAOd;euare-

5s(a; àvxQps'IxjJtivï),STCS'.$VJTCOXÙÇ6 rcepi a«T«; y.ivsû-

|/sv5; çOsvc?zâvTaxpôïcovàvr/vsywvXavOavotiaaçirspistp-

YaÇsT©,SÎT* sV à>.Xo5*T:îjç«'!>T«ÇoiaTptësiv [AaQo>v

Zc9p5VTi<jj>iv(o;£7t\vrtv 'Avuéysiav è/.aXeiCY/.TÛWVTSY}§Ï)

uv^axiwTtxôvel'awirspiSs'ÊXYjVTd,Iv à|j.Y)yâvotçèauTYjv/.ai

xà; 7:aîôaç Osaffay.svr]/.al Ta y.s'XXovTaè£ àvOpwwowosivà

TO)XôywîcapaOsïjaT6TSTCOCVTWV§eivwvy.a\açopyjTÔTepov,

rcopvsfaç«TzetX^v,m&è a/.poiç waiv ûitojASÎvai8sïv ây.oïï-

aai sauTîjTS /.ai Taïç /.©paiçTrapaKsXeuGa^s'vY),àXXà/.ai

TO7tpo$ouvaiïàç ^uyàç TîjTWVSia^évcovSouXsCarcavTwv

Oitâpysiv Oavaxwv/.al rauyjç ysïpov àirwXsiaç <pï)<jaaa,

;j.{avTO'JTWVà-avTc>vetvai Xtiaiv OTTSTÎOSTOTVJVITÎITOV

/.•jpiovy.aTay'vr,v. [4] KarcsiTa6p.ouTYJYvotyr,at>vOc|xsvai

Ta TS (jwtAac.i'ïcep'.axsiXaua'.y.oa^uo; TOÎÇ7îspi6Xr,|J>.a<jiv,

STC'air/Jç y.s'aïjçYSVÔjAsvaiTV^Çé3ou, $payii TITOÙÇçiiXa-

y.a; si; àvayiopr^iv ûi:9T:apaiTYj(Tâ;xsvai,STCIîcapappéovTa

~oTa;xovèauTaç///.ôvTiaav.

[S] Àtos |xèvouv éauxa;
'

aXXvjv$' STC'aÙTv);'AVTIG-

ystaç SuvwptëawapOivirvTa îrâvTaOeoirpeircov/.ai «XYJQWÇ

àdsXfuv, è-'.8ô^(i)vJASVTOm(£voq,Xajwrpwv8è TOV(3IOV,

VtwvTOÙÇypivouç, wpaCwvTOaûy.a, asjAvwvTÏ;V̂ u/vjv,

S'j«6wv TOVtpoicov, Oau;Aa<JT(ovTYJVawouS^v, o>çâv JJ/JJ
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In fortune, la naissance cl In bonne renommée ; ses

enfants, un couple de jeunes filles charmantes par la

grâce do leurs corps et la fleur do leur âge, étaient

élevées par elle dans les principes do la religion ;
comme la jalousie s'agitait d'une façon intense à leur

sujet et mettait tout en oeuvre pour découvrir leur

retraito, on finit par apprendre qu'elles se trouvaient

ailleurs ; par ruse on les appela à Antioche, et elles

tombèrent alors dans les pièges des soldats ; la mère
se voyant elle et ses enfants dans une situation sans

issue, leur exposa dans un entretien les choses terribles

qui les attendaient de la part des hommes, et ce qui
était plus intolérable que tout, la menace du déshon-

neur; elle s'encourageait, elle et ses filles, à ne pas
môme supporter de l'entendre de leurs oreilles, mais

elle disait que livrer leur âme au service des démons

était pire que toutes morts et que tout trépas ; elle

leur suggéra qu'il n'y avait qu'un seul moyen d'échap-

per à tout cela: la fuite auprès du Seigneur. [4] Alors,
s'étant de suite établies dans le même projet, après
avoir arrangé avec convenance leurs vêtements au-

tour de leur corps, arrivées au milieu de la route,
elles demandèrent aux gardes de s'éloigner un peu et

se précipitèrent elles-mêmes clans le fleuve qui coulait

à côté.

[5] Celles-ci firent cela d'elles-mêmes ; mais un autre

couple de vierges de la même ville d'Antioche, distin-

guées sous tous rapports et vraiment soeurs, célèbres

par, leur race, illustres par leur vie, jeunes par l'âge,
belles dans leur corps, saintes dans leur âme, pieuses
dans leur conduite, admirables dans leur zèle, et
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iy.s'Xsusvol TWV5ai;/.5vd)vOspaitsi>Ta(.TaOxa (#.èv«5vrcapà

[6] Ta fpivuà 8è àxcaïç X*T«xôv IIÔVTOVfrcar/ov s-ce-

pci, y.«X«;j.ciçèîjéaiv -coïvyepoCvèÇ àxptov iviî/wv TOÙÇ

say/cûXsuç8ix7C£ipi(/.svoi,xotloXXoi,ttvpl |AOX($3OO8I«T«-

•/.ÎVTOÇ,£paffffoiiffïj•/.«'.Tï€irupay.TO)|j.svr,tî) UXYJT* voua

•/.occa/eôiASvoixai T« y.aXiuTaàvaY*ai6TaTaTOOaw^aTOç

y.xTOZTd')[Aevoi,[7] §iâ t* TÛVàrcopp^Ttovstepoi [AeXûvT£

y.ai oi:XaYy,vo)vaia/pàç y.at âau^icaOefçxal où8è X6Y«

£YJT«Çûzé^evov rcaOaç,aç ot Y^vaîoi xai VÔJJIIJAOIStxaaxal

TYJVc7?o>vsiîi$eivj[xevoiosivô-cyjTX,waTïeptivà <jOf(aç «pe-

r^v, çiXoTi{j.ÔTepovsTcsviouv,aUî T«ÏÇy.xivô-repovèçsupi-

a/cy.svaiç aîy.iaiç, waTîepèv âYwvo; ^pxôsbiç, àXXVjXoo;

0"£ps^àY£lv*HLiXXw|/.svci.

[8] Ta 5' ouvxwvaujAçopwv^a/aTa,OT£S'JjXowbvàTceipï)-

y.STêç£7clTÎJTWVy.a/.oWÔ7C£p€oXi)y.ai"i:pbçtb y.Te(veivàrco/a-

JAÔVTSÇTCXÏJGJWV^VT£y.ai y.opovTÎJÇTGWaî|j.âTMV£y//ô<jeo)ç

layïjy.ôxeç,èVixbvo|/tÇoy.5vovaùxoîçypvjcrxbvy.aîçiXâvOpw-
TCCVIxplTcovxo,wç |/vj$èv[ilv ïv. 3oy.sïvSsivbvxaO'^{/.ôvic£-

pi£pY«ÇeOai.[9J M-rçY«Pxa'tyxfiivçadiv afyaaiv èjAçuXCoiç

[mivav xàçrcôXEiç[AVJ5'4V M[/.ÔXY)XIXY)Vâvo>xâxo>SiaôaXXfiiv

TWVxpaxoûvxwvâpy/jV,£•!»;;.£vîjxoïç itaaiv ûftapyoucravxai

Tîpasîav, Sefv 8è [AaXXovx/Jç <j>iXavOpwiïcuy.ai ^aaiXtxîjç

è^ouaCaçetç rcavxaç èxxfifveijQatXYJVe-JspYe^av, [AYjxe'xi

Oavâxw xoXaÇoyivouç
* XeXùaOaiyap a'nôv xaO*^[AWV
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commo la terre n'en porte point do pareilles, furent

jetées à la mer par l'ordre des serviteurs des démons.

Voilà ce qui concerne ces martyrs.

[6] D'autres, dans le Pont, souffrirent des douleurs
dont le récit fait frémir : aux uns on perçait les doigts
en enfonçant sous l'extrémité des ongles des roseaux

pointus; pour d'autres on faisait fondre du plomb au feu
et on leur arrosait le dos avec cette matière bouillante
et ardente ; on leur brûlait les parties du corps les plus
nécessaires. [7] D'autres enduraient dans les membres

secrets et dans les entrailles, des souffrances bonteuses,

impitoyables, dont on no peut faire le récit. Voilà

ce que les juges de noble race, respectueux des

lois et montrant leur cruauté, inventaient avec

beaucoup do zèle comme un effort de sagessç ; c'était

en trouvant chaque fois des supplices plus inédits,

qu'ils cherchaient à se surpasser les uns les autres
comme s'il se fût agi des prix d'un combat.

[8] Le terme de ces malheurs arriva, lorsque, du reste,
lassés de l'excès de ces maux, fatigués de tuer et ayant
la satiété et le dégoût du sang répandu, ils se tournèrent

vers ce qu'ils estimaient être le meilleur et plus con-

forme à l'humanité, si bien qu'ils semblaient ne plus rien

entreprendre de terrible contre nous. [9] Car il ne

convenait pas, disaient-ils, de souiller les villes du sang
de leurs enfants, non plus que de faire accuser de
cruauté le suprême gouvernement des princes, qui est

bienveillant et doux pour chacun ; mais il fallait plutôt
étendre à tous la bienfaisance de la puissance et de la

philanthropie impériale ; aussi bien on ne châtiait plus
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T3t>TY)VTYJVXl^MpiaV$là ÏY)VXO)VXpaXO'JVXWVÇlXocvOptO-

itfov. [10] TyjvixaOxa CÇOJCXJAOÙ;sÇoptixxeaQaix*l xeiv

axsXoîvz/jpoOdOaiQxxspovttpousxâxxexo. Tocuxa Y«p V

aJTsCçxi ftXavOpuna xaixôv xaQ' VJJM&Vxi{i.G>puï)vx« XOU-

çixaxa, WJTSVJSYJxaûxrjç s'vsxaxfjç XWV«<xe6âvçtX«vQpw-

Tïîaç oùxsV sîvai oVmbv èSjeirceïvxb rcXfjOoçxoiv ûrèp

ïcâvxa XÔY©VTOÙ;JASVSs^toùç Ô^OJCXJAOÙÇ££9*1rcpôxspsv

èxxo-xoy.svtovxarcsixa xoûxouç rcupl xauxYjpiaÇoj/ivcDV,

xoùç §è Xaioùçïtô5a; xaxà xoiv ày/.v\Mv auOiçxauxïjpaiv

à'/psiou^svcov [Asxaxe xauxa xoiç xax' èicap*/(av)raXxou

jxsxaXXoiçs!»/ ûftYjpeafoçxoaoOxovouov xay.oxnw; xa>.

xaXaiTCtopia;svsxsvxaxab\x«Ço[/sv<ovrcpbç«zaaC xe xoûxoiç

âX/viovaXXoiçàywsiv, o'ùç p.vj8èxaxaX^YSivSuvxxôv(vtxa

Y«p rcâvxaXSYOVxà xax' aixsùc àv$paY«Or^.axa), rcepi-

TCSicxo)y.ôxwv.

[11] 'EVSYJxoûxotçsç'oXyjçxïjçoiy.oui/sV/jçSiaXa^avxe;

oi [ASYaXoTcpîTîsfçxoOXpwxoup.âpxupsçxoù; JASVâi;avx<r/du

xîjç àvdpsfa; aùxwveTCÔ-xxçeixôxa); xaxîiîX^avxo^xîJÇ $è

xoîiao)xiîpsçfyj/ovOstaço>;àXv)0(T>çxai àixopp^xou3uvâjAew;

è[^.çxvï}cYiauxwvxàxex^piazapsaxfaavxo. 'Exâaxou i*èv

ouvsic*ÔVSJAXXOÇ[AVVJJ/OVSÛSIV(i,ay.pbvâv ei'vj, JI. x̂î ye "cwv

àcuvàxtov.
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personne do la peine de mort ; ce supplice en effet
n'était plus omployé contre nous, graco a l'humanité
des princes. [10] Alors on ordonna d'arracher les yeux
et d'estropier l'une des deux jambes ; pour eux, c'était
de la philanthropie et les plus légères des peines décer-
nées contre nous, si bien qu'alors, grâco a cette philan-
thropie dos impies, il n'était plus possible de compter
la multitude sans nombre de ceux à qui l'on avait
d'abord brûlé l'oeil droit, après l'avoir crevé avec un poi-
gnard, et qu'on avait ensuite privé3 de l'usage du pied
gauche, après en avoir paralysé avec le feu les articula-
tions ; après cela, on les condamnait à être envoyés aux
mines de cuivre de chaque province ; on avait là moins
on vue lo produit de leur travail que de les maltraiter
et do les rendre malheureux. En outre de tous ces

martyrs, il y en eut d'autres qui succombèrent encore
dans d'autres combats ; il est impossible de les énumérer :

leurs actes de courage dépassent ce qu'on peut dire.

[11] Dans ces luttes, par toute la terre ont brillé les

grands martyrs du Christ; en tous lieux, comme de

juste, ils ont frappé d'étonnement ceux qui ont vu leur

courage et d'autre part les témoignages de la puissance
vraiment divine et mystérieuse de notre Sauveur ont été

par eux manifestement établis. Mentionner chacun

d'eux par son nom serait long, s'il n'était point parmi
les choses impossibles.
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II 1'

[1] Twv §è xaxà xiç èiuw^|ji.ou;rcôXeiç[j.apxopy;<;avxwv

sxxXv)Giaaxix(5vàp/ôvxMVttpwxoç-J)JMVsv eùcre&ôvax^Xoaç

xîjçXpwxoO0x<JiXs(oeçàvvjYopsiîaOwlAdépxuçiiu'axoTcoçxrjç

Ni/o^YjSéwvttàXewç,XYJVxe?xXvjvâTtoxiAVjOeîç,"AvOip.oç,

[2] TWV3' en:' 'Avxioye(aç jAapTtipcovxbv icâvxa (3îov

apiaxoç icpecréôxspoçxîjç aùxôOiirapoixfaç, Aooxiavèç, èv

xt) Nixot/.rj8s(axat aùxbçftaaiXécoçèitiTcapôvxoçxrjvoùpâ-
viov xoOXpwxou $«9'.Xe(avXÔYVwpôxepovSi' «JCOXOY^?

[cf. IX, vi, 3], eïxa 8è xaî IpYot<5«vaxvjpy^aç.

[3] Tôv ô*£7îî«I'OIVIXÏJÇ[/apxûpwvY«VOIVT'âv è7ctavjp.6-

xaxoixà wâvxaQsoçiXeîçxôv XOYIXÔVXpicxoDOpejAy.axwv

îcoijiivsç,Tupavviwvèz(<jxo7co;x?Jç y.xxàTûpovIxxXvjaiaç

lupsaotiiepôi;xs xvjçxaxà Siîwva ZYJVSSIOÇxaî Ixt 2iX6avbç

xwv âjj.çî XYJV"E[M<javèxxXqwôv sicîaxoicoç. [4] 'AXX*

o5xoç jAèvOvjptav(3opàp.sO' èx«po)virc' aùxîfë 'ËjAfevjç

YSv6[i.evoçx°?oî<î«VSXTJÇOÏJy.apxtipoev[cf. IX, iv, 1, 2],
xw3' £7:' 'Avxw/siaç a(j.çb>xbv xoyOsouXÔY*VSI*xîjç eîç

OayaxovÛTÎO^OVVJ;îSo^aaxxYjv,o JASVOaXaxxfci;7C«pa8o-

Oîïç ^oOoïç, à S-ICTXCTCOÇ,à SI iaxpwv apwxoç Zyjvôêioç

xaîç xaxà xwvxXsupwvèftixeOetreiçaùxo)xapxepoiçèvaico-

Oavwv(îaaâvciç.
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CHAPITRE XIII

[LESCHEFSD'ÉGLISESONTMONTRÉLAVÉRITÉDELA

RELIGIONQU'ILSPRECHAIENT,L'ARL'EFFUSION

DELEURSANGI

Parmi les chefs d'église qui ont rendu témoignage
dans les villes célèbres, le premier sur la liste des

saints qui doit être proclamé par nous martyr du

royaume du Christ est Anthime, évêque de la ville de

Nicomédie, qui eut la tête tranchée; [2] puis, parmi les

martyrs d'Antioche, Lucien, qui pendant toute sa vie
fut un prêtre excellent de l'église de ce pays ; à

Nicomédie, en présence de l'empereur, il prêcha haute-
ment le royaume célesle du Christ, d'abord dans un

discours sous forme d'apologie, et ensuite par ses
oeuvres.

[3] Parmi les martyrs de Phénicio, les plus célèbres

seraient les hommes tout à fait chers à Dieu, qui
étaient les pasteurs des brebis spirituelles du Christ :

Tyrannion, évêque de l'église de Tyr ; Zénobius,

prêtre de celle de Sidon, et encore Silvain, évèquo
des églises de la contrée d'Émèse. [4J Celui-ci

devint, avec d'autres, la pâture des bêtes dans Emèse

même, et il fut reçu dans les choeurs des martyrs.
Les deux autres, à Antioche, donnèrent gloire à la

parole de Dieu par une constance qui alla jusqu'à la

mort; l'un fut jeté dans les abîmes de la mer, c'était

l'évêque ; l'autre, Zénobius, médecin excellent, mou-

rut courageusement dans les tourments qu'on lui

infligea sur les flancs.
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[5] Tôv §' èrcî lI«Xaiaxivv)ç|/apxûp<ov2iX5av3ç, èrcî-

(jy.OTwo;xôv àjA?ixvjvr»Çav sy.y.XrjGtôv,xoexàxà ev"I'aivoï

•/«XxoO|iixocXX«aùv ëxspstç Ivbç StVjfJixôvàpiO{J.cvxedja-

pr/.svxa xf,vy.sçaXyjvâ-oxqAvsxai[cf. /Je mart. Palacsl.,-

xm, i, .'i, 10], ÀiYtirtisi -s orjxôQiHvjXsùç/ai NsîXs;

è-iV/.o-oiy.sO'sxépwvXYJV5ù rcupoçûrcs'jAsivavXSXSUXYJV[cf.

Idem, 3], [G] Ka».XÔ;/Î'Y33*y.Xsssxr};Ka'.aapéwv~o?poi-

y.î«çiv xoyxsi; ÏJ[A?V(AVY^svsoscQb)Uâ[J.?iXoçïtpejêûxepoç,
TWVy.aO' fy/aç Oao[.>.a3U>')xaxor,ou xôv àv$paY«OY)|Aaxo)V

xyjvàpsxïjv xaxà xov âsovxa xaipbv âvaYP»<]>oj;.âv[cf. De

ma//. Palaesl., xi].

[/J Iwv o s- AXs;avopsiaç x«0 ©ÀVJÇxs AIYO~XOU
/aï 0vj6a'($o; [cf. IX, vi, 2], Siarcpsrô; xeXsio)Os'vxMV

Trpôxs? IIi-poç, «JTÏJÇ 'AXe;av5psî«<; ITCIT/OTUO;,OSÏÔV

XI xpîJjAao\ô*aj/,«X(ovxîjç SVXpwxû Osocxôésuç,èv«Y€-

Ypz^.Oo),y.oùxôv 7'jv aixô TrpîaSuxspwv'PXUGTOÇxa>.Afoç

y.xt 'AJJLIAWVWÇ,xiXeiot XpiTxou;;.»pxops<;,•l'tXixç xs x«l

'Ilaû/ts; /a». II«"/J|MOÇxaî Bsscwpoç, xôv à|jtyi XYJV

ÀÏYUîtxsvèxxXïjaiôv£TÏI<JXO:Î51y.uptoixe STCÎXOUXOIÇaXXoi

SixpavsCç,oï xpoç xôv xaxà yoipav /ai xc^ov xapcixiôv

|AVYj|j.ovsÛ5vxai.

*Qv âvà XYJV7:aaav sty.ou(ASW)vûwsp T*/JÇeîç xo Oîtov

âùa£6eî«çr<Ywvta^évo)vYPa?$ 7tapao\5£vai xoùç à'OXcu?

£7î' àxpi€sçxe r/.aaxa xôv îceplaùxoùç«yu^sêyjy.ôxwvfoxc-

psïv or/ vjy.ixepcv,xôv ô' ctys'.xà 7cp»Y"J.«xarcapstXYjçô-
xwv Biov 5v Ysvsixo

'
otç Y£ [•'•V'a'J"ô? 7cxp£Y€v?t*v#v»
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[5] Parmi les martyrs de Palestine, Silvain, ôvêque
des églises qui sont autour do Gaza, eut la tête tran-

chée aux mines do cuivre de Phôno, avec trente-
nouf autres. Là aussi Péléo et Nil, évoques égyptiens,
subirent avec d'autres la mort par le feu. [6] Il nous

faut aussi mentionner parmi eux, la grande gloire de

l'église de Gésarée, lo prêtre Pamphile, lo plus admi-
rable de nos contemporains ; nous décrirons en son

temps le mérite de ses exploits.

[7] Parmi ceux qui moururent glorieusement à

Alexandrie, dans toute l'h'gypte et la Thébaïde, il faut

citer, en premier lieu, Pierre, révoque de cette Alexan-

drie, type divin des docteurs de la religion chrétienne,

et, parmi les prêtres qui étaient avec lui, Faustus, Dius

et Ammonius, martyrs parfaits du Christ, puis Phi-

léas et Hésychius et Pachymius et Théodore, évoques
des églises de l'tëgyple, et en outre des milliers d'autres

chrétiens illustres dont on garde la mémoire dans les

églises de leurs pays.
Laisser par écrit les combats qu'ils ont livrés dans

toute la terre pour la religion de la divinité, comme

aussi raconter dans le détail chacune des épreuves qui
leur sont arrivées n'est pas notre affaire, mais elle

serait en propre celle des gens qui ont vu les choses de

leurs yeux. Quant aux martyrs auprès desquels j'ai vécu,
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xotixou;y.aixofçJASO*^a; YVWP^<OU?^' sxlpaç zorfaojAai

Ypa^S- [8] Kaxâ Y«RV xbvTcapôvxaXiyovxvjvrcaXivw-

8(av TÛVitfipt fy-iâçv.pyous\i(wivxoïç eipvjtAévstÎTCWUV-

at|»wira x£si; àpyjftqxou SIWY^OOauj/foêyjy.ixa, ypyjdi^o)-

xaxa TUY'/avoviraxotç èvxsuijoiAs'voiç.

[9] Ta [j.svouv rcpbxsu y.aO'I^{MOVWOX/JJIOUXÎ}<:'PM-

[/aio)v if)Y£[Aov{aç,sv OGOI;Syj ^pôvoiç ta twv àp/6vx(ov

?£Xiai£ ^v VJ;JÀVy.aîsîpvjvaia,ÔTÎOGYJÇàyaOôv sù?op(açxal

£Ù£Tïjp(a;r^Cwx»,xîç av èijapxs'ffsiêvXÔY5? SiYJY^oraaOai;

oxs /ai c'. iJ.âX(0T«xfj; xaQôXouxpaxouvxfiçâp/ffc 8sxa£-

xvjptèaçy.xt stxoaasxyjpBaçèxïïX'^javxsç, iv èopxafç y.ai

Tïav/JY^ps^^̂ atîpstaïai; xs OaXfatçy.al£*j?p©<Ti}vaiçy.sxà

7ra<j'/;<;EJSxaOsûsSisxlXsuvsîp^vvjç. [10] 0(1x6)5' ajxoïç,

à-apa7to5((JT6);aji-oûa'/jçxal kx\ y.(yoiôarçiAs'paiicpctotiaY)<;

xy]çè^ouTÉa;,âOpsMÇx9};icpbçfyj.açetp^vqç jj-sxaO^£voi,

TCOXSJA&Vâ'dTcovîovsYêipo'jffiv
' oliitw5' aùxoîç xîjç TôtôcuSe

y.tv'/,<jsw$$£tix£pov̂ xo?îïSTcX^pono,xat xi Tceplx^v oXvjv

àp/yjv vswxepovY€Y*''bçxà ?:âvxa rcpaYjAaxaâvaxps'rcsi.

[11] Niast.»Y*Por/. aïs(a; xti ftp<i)xost<£xYjxwv elpïj^ivwv

«TCKr/.r^aaYjç,ù?' vjç^5-/)xal xà xî}ç5iavo(a<;sîç Ixataciv

ajxôi ^ap'/iYS'O»wv "V l*sx'çcyxbvosuxspsbiç xexi^pivw

xbv3v)|Aw3rjy.altèiwxtxbva7coXa^5av£i(3(ov
* olirco)2è xatiO'

ouxo)wiwpaxxo,y.al §i*/î)xà îtavxa x?J<;àp*/9J;Btaipsîxai,

wpaY^a |AYJÎ'â'XXoxizo) wâXaiY«Y5vbçWhV-Ttîîapa§£?o-

liivov[cf. Z)c mari. Palacst.t xui, 3].

[12 Xpivou $' oj TÎXS(<ÏX5Uixsxa^ùYSVÔ1^VOUi^aO^bç
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je les ferai connaître encore à nos contemporains clans

un autre écrit. [8] Dans l'ouvrage présent, j'ajouterai à

ce qui a été dit, le désaveu des entreprises dirigées
contre nous, et les événements survenus depuis le

début de la persécution ; ce sera très utile aux lecteurs.

[9] En clïet, en ce qui concerne l'administration des

Romains, avant la guerre faite contre nous, pendant
tout le temps que les dispositions des princes furent

amicales et pacifiques à notre égard, quelle fécondité

et abondance de richesse n'a-l-on pas constatée ? quel
discours pourrait suffire à le raconter? Lorsque les chefs

suprêmes de l'univers avaient accompli la dixième ou la

vingtième année de leur règne, c'était en des fêtes, des

panégyriques, des banquets très brillants et des festins

joyeux qu'ils l'achevaient au milieu d'une paix entière

et bien établie. [10] Leur puissance, sans rencontrer

d'obstacle, augmentait et devenait chaque jour plus

grande, quand, tout d'un coup, ils firent cesser la paix
envers nous et provoquèrent une guerre sans trêve.

La seconde année d'un pareil bouleversement n'était pas
achevée pour qux, que quelque chose de nouveau dans

tout l'empire se produisit qui bouleversa toutes les

affaires. [11] Une maladie de mauvais augure s'abattit

sur le premier do ceux dont nous parlons; grAce à elle,
son intelligence allait à la folie; il rentra, avec celui qui

occupait le second rang après lui, dans la vie privée des

simples citoyens. Cela n'était pas encore un fait accom-

pli que l'empire entier fut divisé en deux, chose d'ail-

leuçs qu'on n'a jamais mentionnée comme s étant autre-

fois produite.

[12] Il s'écoula peu de temps et l'empereur Constance,
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KwVGxâvTlOÇTGVrcavxa (ïfovTtpaÔxaXOCY.OÀXOÎÇ6TÎV)XÔOIÇ

sivoïy.wxaxocxq>xe OsCtpX6ywTcpoarçiXeVcaxaSiaSIiAevoç,

7raï$a Yv'fal0vKwv«xavxîvovaùxoy.paxopay.al Ssêsçffxbv

âvO' lauxou y.axaXiTcwv,y.oivwçtîdsw; vo^w xsXetna xbv ,

j3fov,Tïpwîôçxs iv QeoîçàvyjYopeiieTO-rcap'aixotç, àiïâaYjç

[AsxàOâvaxov,ou-/){3a?tXeixiç «v wçsfXsxo, xi|Aîjçv)£io>-

p-ivcç, '/pïjaxoxaxo; /ai r^ioVraxoç(3acrtXs'<i)V.[13] ''0;

§y)xzi yivsç xôv xaO' $[>.%<;èicaljJwç^Ç ^Y6f'ov^a<»T^v

Tïdmaxîj; &p*/îfcS'.axeXéaaçXP^V0Vyat ~«XXaxciç xaat

8s!;«oxaxovy.al eyepY«xty.wxaxovrcapac/wv éauxbv TOUTS

zaO' fyj.ûv iroXIjAoujj,Yj$aj/w;liîiy.otvwv^ffaç,àXX* xat

"oùçÛTT*av>xbvOsoasêsCçàêXaésï; /al àvsTC/jpsâcTOu??uXa-

!;«; y.ai pjxe xwv sy.y.Xyjuuovxoùç oïy.oucy.aOsXwv̂.yJO'•

iXspdv xi y.«0' T/JJAÔVy.aivoupY^»?, xcXo; ev5ai|/ov y.a\

xpwj/r/.apiov ifîetXï)?sv xou (ï(ou, (AÔVO?STC!X?J<;a!»xoti

jâxatXsfaçSJJJ.ÎV6\Çy.»l ITÎISÔ^O);IIÏI 8t»$£'/wYvvjafwirarôî

iî«vxa (jwfpovîffxaxwxe y.otlsî»7e6s(jx«xwxêXeux^ffaç.

[14] Toûxcu rcaCçKwvaxocvxtvo;eùOùçâpxV£v°Ç (îaai-

XÎJÇxîXewxrcoçy.*l2s6»<jxb;zpbç xwv axpaxô7ïs'$G)Vy.«l

sxi TîoXùTOÔXWVîrpdxspovitpbç auxoïïxou Tr«j/6«<riXéwç

OscÛàvaY$psi>Os£ç,ÇvjXwxqv«auxbvxîjç lïaxpixîjî rceplxbv

fy/lxspsv XÔY*Veù<jî6s(«<;y.axeax^eraxo.Kal oîxo? piv

xoisuxo;. Aiy.îvvioç5' sil xoûxotç ûrcby.otvîj<ĵ(çou xwv

y.paxotivxwvajx©y.paxo>py.*l2s6a<jxb$àvaTî^'/)vev.

[18] Taûxa M«£IJA?VÔVSsivwçèXtlitêt, yivov Kafcrapa

-*p* îrdtvxaçetç 2x1xéxê */pvj[i.xx(Çovx*."Oç S^j ouv xà
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qui avait eu pendant toute sa vie les dispositions les

plus douces et les plus bienveillantes pour ses sujets
et les plus amicales à l'égard de la doctrine divine,
laissa à sa place son digne (ils Constantin, Empereur et

Auguste, puis acheva sa vie selon la commune loi de

la nature. Le premier [des quatre empereurs], il fut pro-
clamé dieu parmi eux et jugé digne après sa mort de tout

l'honneur qu'on puisse réserver à un empereur; il avait
été le plus débonnaire et le plus doux des princes. [13]
Seul parmi ceux de notre temps, il observa une attitude

digne du pouvoir suprême ; pendant toute la durée de

son règne il se montra au reste pour tous très alïable et
très bienfaisant, sans jamais prendre aucune part à la

guerre faite contre nous, mais il garda même leshommes

religieux, qui étaient sous son autorité, exempts de

dommage et do vexation; il ne renversa pas les édifices

des églises et n'innova rien contre nous ; la lin de sa

vie fut heureuse et trois fois bénie. Seul il mourut

dans son empire doucement et glorieusement, ayant

auprès de lui un héritier digne de lui, un fils qui était
en tout très sage et très pieux.

[14] Son fils, Constantin, fut tout d'abord aussitôt

proclamé Empereur très parfait et Auguste, par les

légions et aussi, bien avant elles, par Dieu lui-même,
le Roi suprême ; il s'attacha à imiter la religion de

son père à l'égard de notre doctrine ; Ici fut Constan-

tin. Licinius, d'autre part, à cette époque, fut pro-
clamé, par le sulîragc commun des empereurs, autocrate
et Auguste.

[15] Ce fut un terrible chagrin pour Maximin; jusque-
là il ne prenait encore auprès de tous que le nom de
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[/*Xi«jta Tupavvt/bç tov, napàpnâaaç saoT<ï)TYJVà^av,

£î5a<iT©ç̂ v, aù-bç 6cp'éauTOuYSY5V(^*'^V TO^*?3s

KwvjxavTfvw[AYj/avvjvOavaxouaupp«7tTa>vâXoùçà JAS-ÔC

TYJVàrciOsaivèwavvjpîJaOaiSeSYjXw^ivoçalayiotiù xocTaaTpt'-

çsi OavdtTw' Ttpwxou5è TOUTOUT«<;i-rcluy.îfi ypa?*Ç <*v~

opiavTaçTe xai osa TOtauTaèrc' àvaOsaeivev6(/i<7Tai,MÇ

àvoaiouxat SuaofsSedtaTouxaOflpouv[cf. Vie de Consl.,

xxix, 22-26].

IA'

[1] TO'JTOUwaïç Ma£sYrtoç,ô TYJVèrcl 'PWJAVJÇTupav-

vtè*(TUfJTïjaa^.svoç,àp*/£jA£vo;[AIVTYJVxaO'V)irôçTCÎCFTIVST;'

àpssxsfa xal xoXaxsfaTOO5^;AOI>'Pwy.afwvx«0o7texp£vaTO

T«ÛTY)TSTOÎ;ÛTCYJXÔOIÇTOV/«Ta Xptcrxiavwvàvefvai îcpoa-

T«TT6tîu.)Y|xôv,êùuiésiav lwi|j.opf«Cor;>c*lwçSv 8çl;ioçxui

icoXùîrpasç îtapà TOÙÇirpoTlpouççavefoj.[2] Où [AYJVotoç

î'asjQaivjXitfoOïj,TOIOUTOÇSpYOtç«vaiî^yjvev, eîç îcaoraç§'

àvoaioupY^a;oxsCXaç,oùSèv'6 « jMapCaçIpYovxal âxoXa-

ataçrcapaXs'Xcnïev,|/ot*/e(a<;xai ?cavTG(a<;èiciTsXôvfOopiç

[cf. Vie deConsl., xxm, 5-9]. AiaÇeuYviçY^TCt™v

àvâpwv T«ÇX«T«v6j>.ovY«IA6T«<;,T«'JT«'.Çèvu6p(Ç(ov«Tl-

(xÔTaT*,TOÎÇàvSpauiv ocuOtçàu*7îe^iïsv, xal TOCÛVeux

âa^.ot<; OÙ5'âçave'sivèY*/eip<ovèrceTïJ&suiv,«XX*aÙTwv8^
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César. Comme il était tout à fait despote, il s'adjugea
frauduleusement la dignité impériale et fut Auguste ;
il s'était fait cela lui-même. Sur ces entrefaites fut

surpris ourdissant une machination de mort contre

Constantin, celui qu'on a vu reprendre sa charge

après s'en être démis; il périt d'une mort très hon-

teuse. Il fut le premier [des empereurs] dont on

détruisit les inscriptions honorifiques, les statues et

toutes autres marques d'honneur qu'on a coutume de

décerner; on le traita comme un homme infâme et très

impie.

CHAPITRE XIV

[DELACONDUITEDESENNEMISDELARELIGION!

Son lits Maxence, qui possédait eu même temps le

pouvoir à Rome, commença à feindre d'avoir notre foi

pour complaire au peuple des Romains et le flatter;
c'est pourquoi ses officiers reçurent l'ordre de s'abs-

tenir de persécuter les Chrétiens. Avec les dehors de

la religion, il parut l'emporter en bienveillance et

surtout en douceur sur ceux qui étaient avant lui. [2]

Cependant il ne se montra pas tel dans les actes qu'on
avait espéré qu'il serait ; il en vint à toutes les scélé-

ratesses, ne laissa inaccomplie aucune souillure, aucune

impudence, et s'adonna aux adultères et à toutes sortes

de corruptions. Il séparait les maris de leurs femmes

légitimes et, après avoir fait subir à celles-ci les derniers

outrages, il les renvoyait ensuite à leurs époux; il avait

soin que ces entreprises ne s'adressassent pas à des

gens obscurs et inconnus, mais c'était surtout avec ceux

KtmiW,,-- Histoireecclésiastique,II. :»l



482 LIVRE.HUITIÈME,XIV, 3-7

[A3CXKTT«TWVxà rcpûxa x^ç 'Pw^afov <j*>Yy'XV)xou(JouXvJç

âTuevvjvsY^ivwvè[Airapctvo>vxoîç èt-o/oxâ^xciç.[3] 0( rcav-

xeç S' aùxbv Û7tOTCST:xY)*/éxeç,SfJ^otzal «pyovxeç, £v5oi;o(

T£/ai à$s-î;oi,dsivîj/axsxpûxovxo xupavvtët,zal où5*vjps-

[AOÛVTWVzal XYJVTcizpàvçpspsvxwvSooXsiavàrcaXXaYx̂iç

o;jw»>ç-^vxfjç xovxupâvvsucpvwaïjçMJASXÏJXOÇ.*Eicl<j[M/pa

Youvij8ïj 7:oxè ~po<pajîixèv 8*ïjp.5veîç çovov xoîç à[A?'

ajxov Sopuyipoi; è-/.Bî5o)U'.v,/al szxeivsxoy.upiaxoti$^.pu

'p6)|/a(wv XX^OYJ,èitl [jiavjç xîjç TÎ6XSO)$,où S/uOwvoù5è

,3ap6âpwvàXX'aùxôv xôv si/îiwv Sopaat /a».icavorcXCaiç.

[ i] SuY'^')'îiy-wvY£t*^vÇ^voçÊÎCÔGOÇoVèiti6ooXï]vèv/jp-

Ysîxs x?,ç ojabç, o!»3' 4£apt0^<racr0aiSuvaxsv, â'XXoxe

aXXai; TTîiîXacrjjiva'.;alxm; y.yptwvàvaipouy.îvwv.[S] M

Oixtovzazwv xw xupavvw /cptovtç ITXÏ.voïjxsCav'^Xauvsv.

;xaYi/aïç âi«vo(aiçxoxà j/èv Yuv*fy-a?cY/y|J.ovaçàvaayi-

Çsvxo;, xoxè ôè VÊSYVMV<7ïcX«YxvaPpe^ptovàtepeuvw^vcu

Xiovxaç xe y.axa<jçàxxovxc<;/ai xivaç âppvjxo7coi(a;èwlSat-

t/ivtovTipo/Xfaîiç /al àzoxpoiïiaajAbvxoîîîroXéjxouçuvwxa-

yivsu
* î».à xsiixwvY«,Ûaitqi xà xî)ç V(ZY)<;zaxopOG>0^<jê-

îOai YJlîàsa àxt>Y*/avevIXTÏCÇ.[G]OUXÔ;piv ouv4îtî -'Pc')-'

;AYJ;xupavvwvSJ$' Ï7xiv SITCSCVola 3pwv xsùç ûïtïjzôouç

zaxsBouXooxo,wç Y^OV,/al xôv àvaY/a(o)vTpoçtT>vâvèa/axv}

sravs». /ai âïrôpCa/axaaxîjvai, <J<JY)Vêrcl 'PWJAÏJSoù$'

à'XXoxssi zaO' +i\iotçYev-a^Tai[>.vv)twvsûou<jiv[cf. Vie de

Const., XXIII,28-xxiv, 13].

[7] '0 $' èz' àvaxôXîîsxiipavvoçMaÇij^tvoç,wçav zpbç
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qui tenaient les premiers rangs dans l'assemblée du
Sénat romain qu'il se conduisait d'une façon tout à fait

ignoble. [3] Tous ses subordonnés, peuples et magis--
Irais, illustres ou inconnus, étaient fatigués de cette
terrible tyrannie ; ces gens-là ne bougeaient pas et por-
taient l'amère servitude; il n'y avait cependant aucun

changement dans la cruauté sanguinaire du tyran. Alors
en effet, suivie moindre prétexte, il livrait le peuple à

ses gardes pour un carnage, et faisait tuer une grande
multitude de Romains en pleine ville, non point avec
les lances ou les diverses armes des Scythes ou des

barbares, mais avec celles de leurs concitoyens. [ i] Quel
fut le nombre de sénateurs qu'il fit périr dans le dessein
de s'emparer de leurs bieii3, il n'est pas possible de l'éva-

luer ; de temps à autre poui des motifs imaginaires des
milliers de gens étaient mis à mort. [5] L'excès des

maux amena le despote à la magie; en vue d'opérations

magiques tantôt ilfaisaitévenlrer des fcmmesenceinles,
tantôt il faisait fouiller les entrailles des nouveau-nés

et égorger des lions ; puis il organisait d'abominables
évocations do démons et une cérémonie pour conjurer
la guerre. Par ces u.oyons il avait toute espérance d'ob-

tenir la victoire. [6] Tant que ce tyran régna à Rome,
on ne saurait dire combien sa conduite rendit lâches

ses sujets ; aussi bien alors il y régna aussi une extrême

disette des aliments nécessaires cl un dénûmenl tel

qu'à Rome ni ailleurs nos contemporains n'en men-

tionnent point de pareil.

[7] Le tyran de l'Orient, Maximin, faisait alliance en
secret avec celui de Rome, comme avec un frère en
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à&eX'fbvxvjvy.jaiav, npb? tbv èfct 'PWJAYJÇ<jnX(avy.pyê$yjv

jwsvSipisvoç, STCIrtXsfoxovyphvsv XavQavsivè<pp6vttÇev
"

swpaQsÊçY*T5'-y'srspov Siy.yjvx(vvu<ytXYJVâ!*(ay. [8] rHv

$è Oau^âast».o-wç y.aîoîixoçTAC<JUYY£VÎ5xal àîsXçdé-,|AâX?

Xov8è y.a/.(aç -à ïrpwxa xaî xà viy.vjxvjptaTTVJÇTOOxaxà

'PW^'/JVxypâvvsu za/oxpoTwfàçàTCSVVJVSYf.évSÇ
*

YO'^TWVfe

Y*p '/.ai !/3tY0)V5- 'P^TCI x*}çàvwxaxw ftap' ayxw TIJAÎJÇ

giorno, <J/o?o£sou;èç xà ^.aXiaxaxai $etat?ai|AOve<ïxaxoo

y.aQsaxwxocXVJVXSrcspi xà eï£«Xa y.aî xoùç 8a(jAov«çTcepi

ÏÏOXXOOxiOsy.e'vouTCXOV/JV
*

yavxstwvY«QV8(*/ay.aî '/P7!0"

;/ôv oy$è 'My.piçsvy/oç w; S'.TTSÏVxoXy.avXIy.iveîvoT6ç

X£'?/V.

[9] Oy '/âpiv /.ai TWy.aO'̂ |/GWaçsîpixspsv v?sî wpôa-

Osv/.ai ïryy.vèxspsvè-ex(Osxo%uir{[).Mtvewç zaxà irâaav

TCÔXIVk*(dç>îi-/'/.ai xà */p6v©yjr^y.eiy.aOyjpr^ivaxe|jivv)8tà

ffTrcuàîjçâvavsoîiffOai7ïpo3xâxxo)vtepéaç te slStoXwvy.axà

i:«vta xizcv /ai zôXivy.al àVi xciixwvè'/.âaxrjçiîrap/faç

àp/tspix xov iv TrcXtTêCat;sva Y^ttva xo>vj/aXtoxaè[Â?a-

vo>;$tà r.iar(ç èi/Ttpi^avxa XsixcupY^aç|/sxà (jxpaxiomxoy-

Txiçoy^y.ai 8opy*op£açèy.xâaawvàv^vjv xs Tcaa'.vY^W»

<o; àv eviffsés'civy.aî OÎWVïcpcijfiXe'siv,if;YS|A6v(a$y.aîxàç

[/SY^xaç-ûpsvs^aç $(.)poû|j,îvo<;fcf. plus loin, IX, m, 2].

[10] 'Ex or, xsyxwv ôp|;.6>(j.evo$,;;6Xtv jj.èvoy |A(avO'iSè

y/ôpav, oXaç £è -à'pîvjvxàç ÛÎC'ayxovè7;ap'/fa<;*/puaolixal

àpYiipouv.aî*/p'<j|/àxwvà|/uOf,xo>veîaîîpa^saiv krAw.ifys.aiv

.xs jîapuxaxa».;y.at aXXoxsaXXatç y.axa3C'/.ai$rçvfô.'y.ai
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méchanceté ; il eut soin de le cacher pendant longtemps ;
mais il fut découvert dans la suite et subit un juste
châtiment. [8] On pouvait admirer comment celui-ci

encore avait des traits de parenté et de fraternité avec
le tyran de Rome; il avait même sur lui l'avantage, en

ce qui concerne la malice, et le prix de la victoire pour
la perversité. Les principaux sorciers et magiciens en

effet obtenaient auprès de lui le rang le plus élevé ;

pour lui il était poltron au plus haut point et sa crainte

des démons était très grande; une erreur au sujet des

idoles ou des démons était pour lui chose grave; sans

devins et sans oracles, il était pour ainsi dire incapable
d'oser rien remuer même du bout du doigt.

[9] C'est pour cela qu'il s'appliquait à nous persécuter
avec plus de violence et de fréquence que ceux d'au-

paravant. Il ordonnait d'ériger des temples dans chaque
ville et de rebâtir avec diligence les sanctuaires que
la vétusté avait détruits. 11 établissait des prêtres
d'idoles en chaque localité cl ville, cl au-dessus d'eux

comme grand-prêtre pour chaque province, un des

magistrats qui s'était le plus brillamment distingué dans

toutes les charges, et il lui donnait une escorte militaire

et des gardes. 11n'hésita pas non plus à combler tous les

sorciers de gouvernements et des plus grands privi-
lèges, comme s'ils étaient des gens religieux et amis
des dieux. [10] Parti de là, il se mit à allliger et à

pressurer nombre de villes et de pays et les provinces
entières qui étaient sous son autorité, par des exac-
tions d'or, d'argent, de richesses immenses, par de
1res dures inculpations el toutes sortes d'autres injii9-
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xocTÊicfeÇev.Tôv ye. JAYJVsùrcèpwvT«Ç èy. npoybviùv

7tepwiotv)0siaa;oCiaCaçàçxipou^svoç, ÙXO'JTOUÇàOpôtoç
xaî ao)poùç)jpYj|A«TWVTOÎÇ«JAÇ'ataov y.ôXa^ivèSwpeuo.

[11] Mapoiviaçy5lAV>y-^ ^-Oy]çlç TC<yatkï)vvjveyO'/jçopav,

ojçèvtotç XÔTCÇTcapa/ôuTeivy.alTWVçpsvôv iraps^iVcaaQai
totauTût te |ASOÛOVT«TupcaraTTSiv,oîa âvav^*}avTaaù-cov

r?j ûtnspaia sîç ^.£T«|xsXov«yeiv
'
xpanuaXvjçSe /al àawcfaç

(j.vjdeviy.axaXtiîwvôirepSoX^v,y.axfaçSi5«axaXovTOÏÇày.<?'
a!>Tovap/suji irev.cààpycy.évoiçèauTOVy.aObxv),OpûïïTeaOat

jjtiv T©ffTpaTtoniy.bvSià rcàV/jçxpu^îjç te y.al ày.oXasCa;

èv«Y(ov,VjYef*va?^- /a^ <rcpaT07ieSâp*/açSi' «pic«Y^)V

y.at r:Xeove^''«î*/wpsîv y.axà TWVûiîïiy.ôwvJAOVOV©r/l

juviupavvo3vTa; aù-to icpoy.aXoû^evoç*

[12] Ti Ssi T«Çè(A7ca0s?çTàv^pbç«W'/pojpY^ [*vv)l/o-

vsûsivY)T'OVTcpbçaiïou (JLS|J.OI*/£U[AIV(OVà-aptOixsïaOatrijv

IÏXYJQUV; où/ "?(vY*~ci«oXtv aùtbv rcapsXOsïv|J.Y;oîr/l èy.

rav-bç ?0©pà? Yuvat/^)V~2p^vwv TS àpiïaYa; elpY«a-

;;iv©v.[13] Ka~z îcavxwvY*TOIajTtptauta npsu^Mpei, t/v;

su j/svwvXpwuavûv
' ©ÏOavatou/aT«çpov/(oravtsçTïap

'

oudèva!>TOjTY)VTOtraÛT/jVlOêVTOTupavvfôa.Ol (j.ivY«P

à'vSpsçâvatXàVceç'ïïlîp'y.atfftèvjpovy.atTîpouvjXwasiçQîjpaç

te «YP^UÇy.»i OaXaxr/jç ("iuOoùçàzoTO^.ai;TÊ (ASXÛVy.al

/aur^paç y.ai o?0*X|;.tov/m^cretç TS y.*l è^opii^eiî y.ai

-T9UItaVTÔÇ7(i)[/«TOÇâ"/.pO)'CVJptaor(/.OÙÇXlJi.SVTSlîcl TOVTOIÇ
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tices. Il dépouillait !os riches des biens accumulés

par leurs ancêtres puis il comblait de richesses et

accablait d'argent les flatteurs de son entourage. [11]
L'excès de vin et l'ivresse étaient portés par lui à un tel

point, que pendant qu'il était à boire, il était frappé de
démence et perdait la raison ; sous l'action du vin, il
ordonnait des choses que le lendemain, de sang-
froid, il regrettait. 11 ne laissait personne le dépas-
ser en crapule et en débauche, et il s'était établi lui-
même maître de vice pour ceux qui étaient autour
de lui, chefs et subordonnés ; il introduisit la mollesse
dans l'armée par toutes sortes de jouissances et d'in-

discipline; il encourageait par ses pilleries et sa cupi-
dité les gouverneurs et les chefs militaires à se con-
duire à l'égard de leurs inférieurs, presque comme
des gens associés à sa tyrannie.

[12] Qu'est-il besoin de rappeler les passions et
méfaits honteux de cet homme, ou de compter la mul-
titude des femmes déshonorées par lui ? Il ne lui était
du reste pas possible de traverser une ville, sans que
toujours il n'y commît des adultères et des rapts de

jeunes filles. [13] Auprès de tous il réussissait, excepté
seulement auprès des chrétiens. Ceux qui méprisaient
la mort ne faisaient aucun cas d'une pareille tyran-
nie. Les hommes en ellet supportaient le feu, le fer
et le crucifiement, les bêtes sauvages, les abîmes
de la mer, d'avoir les membres coupés, d'être brû-
lés au fer rouge, d'avoir les yeux crevés et arrachés,
d'être mutilés dans tout leur corps, et par-dessus
tout cela de subir la faim, les travaux des mines et les
chaînes. lin toutes ces choses ils préféraient faire
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y.ai y.éxaWy.y.ot ès.a\m, oel zavtcov |*aXXôvUTrojAOVYjvrîjv

ûwèp£'j<;e6e(a<;èveSei^avcoY)TO<réêa<;xb sic OsbvetSwXotç

àvTf/.ottYjXXa^avTO.[14] A! S' a3 Yuvaî'/.èçoi»*/îjrrov TÔV

àvSpôv6rcbrî)ç TOUOefouXÔYOU8i3a$xaXCa$vjppevwyivat,
aï JA|VTOÙÇau-oùç TOIÇâvSpaaiv «YÛva; ûzoaTaaat ïcra

TÎ}Çàptrfq àîîvjviY^avTO(îpaSeta, ai' Ss èzi çOopàvèXxi-

j/svai OXTTOVTYJV4*u/y;vOavaup-îjxb <j&y.<xtî) çGopaitapa-
SsSoV/.aauv[cf. Pan. de Const., vu, 7].

[15] MôVÏJY«3VTÔWÛTCbTOUTUpdtVVOU[Ae|ACt/6U|J.è'V0>V

XpwTiavvjTWVè~' 'AXeJjavSpefeç bî:rf,\).oxâvfi TS xat

XajwcpoTaTYjTÏ;VIj/iraQ?)'/.ai âx&XaatovMa^ijAfvoûi»x^v

$i'àv&peiOTaTCUî;apaar^[j.aTC<*i£ev{y.v;<j£v,Ivîs^o^ ji.lv ta

â'XXaIÎXOIÎTWTÊ/ai Y^vstxxi rcaiSêCa,irâvTaY6 H-SV3eû-.

xspa awçpoG'JvvjçTSOSI;J.SV/}
*

^v y.ai -roXXàXwcap^aç,
y.Tstvaiyiv éTôi^.to;Ov^crxsivg'/ousav où*/otôç TÊT?,V,TÎJÇ

S7CI0>JIJ.(«ÇaaXXovTOÛÔUJACUy.aTay.paxoJaï*;a'rroïi, ÎUY?J
5à ^jMwaaç ïtaavjçàçstXsTOr?îç aja(aç [cf. Pan., vu, 7].

[16] MupCai£è â'XXatnp>><;wv y.ax' IOVÛÇàp'/ânwv,

ïîopvsteç -àîrîtXvjv(•'•'lo*'ày.sOuai$s3uvï*|As'va'.,T;5VelSoç

i'i3tTavo>vy.xi sïpeêXwtjswv y.ai Oavatr^psu y.oXaareo);

O-^Tr^av. ©au^aatal [xèv o3v y.a\ aîiat, 67cepifUo>çY6

[AY)VOau|/«ai(i)-aTïj*, ârl 'PC>|AYJÇs'JYSveuTrcv;TM2v-t y.al

cfM^psvssTar/;Yyv''înadôv «ïç 4|i.*tapoivÉtvb sy.$foe-cti-

pavvsç Ma;évTioî, ta ÔJJ.OI«•MaÇiji.tvtj)8pwv, àrèipatô.

[17] 'Qç Y*P iitwtâvTOtçtô oïy.w TOÙÇrà tôtaOta TÛ

-ypïtvvw Ç'.*y.cvsu;j.£vs,j;IrryOîti (Xpiatiavr, 5è */,«•*mrj
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preuve de constance •
pour la religion plutôt que con-

sentir à donner aux idoles l'adoration qu'on a pour
Dieu. [14] D'autre part, les femmes ne furent pas
moins vaillantes que les hommes pour la doctrine

du Verbe divin : les unes, soumises aux mêmes luttes

remportèrent les mêmes prix du combat pour la vertu ;
les autres, traînées au déshonneur, préférèrent lais-

ser leur âme à la mort plutôt que leur corps à la flétris-

sure.

[15] Seule cependant parmi celles qui furent l'ob-

jet des violences du tyran, une chrétienne très dis-

tinguée et très illustre triompha, par une très coura-

geuse fermeté, de l'âme passionnée et effrénée de Maxi-

min. I^lle était célèbre du reste par la fortune, la

naissance et l'éducation, mais avant tout elle esti-

mait la chasteté. Le prince la supplia longtemps. Elle

était prêle à mourir; mais, lui, ne fut pas capable de la

faire mettre à mort, car sa passion était plus forto que
sa colère. Il la condamna à l'exil et il s'empara de tout

son bien.

[16] Un grand nombre d'autres ne pouvant pas même

entendre de la part des autorités des provinces la

menace d'être déshonorées, endurèrent toutes sortes

de tourments, de tortures et la peine capitale. Klles

furent sans doute admirables, mais plus admirable

encore fut cette femme de Rome réellement la plus
noble et la plus chaste de toutes celles que Maxence,

le tyran de ce pays, l'imitateur de Maximin, essaya
d'insulter. [J7] Lorsqu'elle eut appris que les gens qui
servaient le tyran dans ces sortes d'alfaires étaient a la

maison — elle aussi était chrétienne —, et que son mari,
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^v), xôv xe avSpg xbvaixîjs, x»i xaSxa 'Pwjjiaiwv Svxa

èVapycv, xoO8*00; evexa XaWvxaç«YSIV«yxvjvsiîixps'-

<{>avxa,è; ?pay,ùûiïOnapaiTYjffajAivYj,àç «v xaxaxcff^YjOev»)
xb crw[/3c,efaeiaivèrt x©9xajMSiouxal |Aovo)0*l<ja<*(fo;xaO'

saux^ç Tî/jYvu'lvtOavoBjaxe îïapayp^a, tbv y^v vsxpov

xoîç TrpoaywYoî;x5cxaXt;ji.Tcavêi,Ipyoi; 2' aixofç âzaaïjç

ftovîjç YSYwvoxspoiç,bxi y.ôvov*/pïj|/axo)vâ/,xxyjxôvxe x«l

àvo')XeOp»vifjTcapàXpwxiavoïçâpîTYjrcê'çoxev,eîç iràVraç

àvOpwzouçxoûç Tevuv svxaç xa».xoùç [/exàxavxa ysvr^c-

[18] TojaJT'/; èijxa xaxûç <popà0?' eva xat xbv a!>xbv

auvYjvé'/Or,xaipbv rpbç xôv 8ûo xupâvvov àvaxoXyjvxal

Sûaiv§ieiXr,?éxu)vy.aTspY«ffOeïaa
'

x(; S*av XYJVxôv xcaotî-

TWV5'.epîyv('){i.svo;a'.xtavSwxa^ai JAYJoi/î xbv xaO' "JjjMrtv

o'.o)v;/3vàTco^/jVaaOai;oxeys. [AaXiaxaoy 7rp6xepovxà -cfj<?

TOC/JTSSZiZauxo <jt>YX^<7SW''0 Xpwxwsvoùçxà xvjçitappvj-

aiaç àrc^XaSeEv.

IK'

[i] Aià ffavxôçY- TClTC&y,aT^T0V̂ '•t»>Y^ov$sxaixouç

Xp6v5'jxwv sic szifouAYjVxai icôXsfAsvxbvxax' àXX^Xwv

oiîèv aùxoùç8iaXsX_oi~ey."ÀrcXwxa|j.èvxà xaxà OaXaxxav

•^vo!»5'è^vjvTVCOSVxaxa-Xsûdavxa; [AYJ©y/1za^aiç alxi'ai;

Ox«Y£a^at<Jxps6Xou|A»v5uçxaî xàç rcXeupàçxaxa^atvo|Al-

vouç(îaaâveiç xe zavxoiaiç, JJWJapa rcapà xwvbVàvavxiac

è/Opwv V^XSÎSV,«vaxpivsyivou; xoù XsXororxpaupsf;rj x?)
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qui était préfet des Romains, avait par crainte consenti

à ce qu'ils la prissent et remmenassent, elle demanda

un instant et entra dans son cabinet comme pour parer
son corps ; une lois seule, elle se perça d'un glaive et

mourut sur-le-champ, laissant son cadavre à ceux qui
devaient la livrer à la prostitution. Ce fut par des actes

qui résonnent d'une façon plus éclatante que toute

voix humaine, qu'elle montra aux hommes d'alors et

à ceux qui devaient suivre, que la seule richesse invin-

cible et indestructible est la vertu chez les chrétiens.

[18] Tel fut le débordement de perversité qui fondit

sur une seule et même époque; il était l'oeuvre des

deux tyrans qui détenaient l'Orient et l'Occident. Quel
est celui qui cherchant la cause de tels maux pourrait
hésiter à déclarer que c'est la persécution excitée contre

nous, surtout quand ce bouleversement ne cessa qu'au
moment où les chrétiens reçurent la liberté ?

CHAPITKE XV

[ci- gl'l AHItlVAACV.VXllf ItKIIOKs]

Pendant tout le temps des dix années de la persé-
cution, il n'y eut pour eux aucune interruption dans

les hostilités et la guerre civile. Les mers n'étaient

plus navigables et il n'était pas loisible à ceux qui

débarquaient, d'où qu'ils vinssent, de ne pas être sou-

mis à toutes les l jrtures ; étendus sur des chevalets ils

avaient les flancs déchirés ; au milieu de supplices de

toutes sortes, on leur demandait s'ils ne venaient pas
du parti ennemi; enfin on les mettait en croix, ou bien
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dià rcopbç6TC«Y«^VOU;'/,oX«(jât.[2] 'Aajçtèwv èrcîTOÛTGI;

xaî Oo>p^y.wvz«p«5/sual (îeXwvTe /«l SopaTtovy.ai tfjç

«XXvjçTioXsjMy.Jj;KapgxaÇewçkTOi[i.aa(aiTpujpwvTe */.«î

TWVxarà vau[;.a*/¥(avÔTCXOWy.»Tà7CXVT«<juvey.p©TotfvTO

TOTCOV0Ù$'^V«XXoTlZJCVTlTWTCporôdXftVV)ttoXIt/WVX«T*

fiàaav i'çoîov Vj|/ipav.TOÛTCI;xaî 6 (AST«xaOxaXt(AÔçTe

/ai XSIJAO;èY*/-31101'7'^'5'»7:sP' wv*aTa '/.«ip&vl<jTcp/,<JO-

;xsvTX^OVTOC[X, IV, 9].

IC

[1] ToiaùV ^jvT« 8ià TravTÔçTOD"StwY[J.oOrcapaTeTa-

/.iT«, os/âîw yAvs'-ei aùv OscOyâpixt TîavTeXwçicezau^i-

vsu,Xo>?2vy* I^v JAST'CY^50V̂T5? evap^ay.évou.'Qç Y*P

TYJVsic Yj'/xçSÏCKJ/OTCYJVeù[A£v?J/ai ÏXetoït Qe(a/ai O'jpâ-

vtoç x«piç ève$e(y.vjTOlTÔTSdrj-ca/ato! xaO' ^{A3Çâ'pyov-

TÎÇ,a JTCISYJè/eivct Si' wv rcâXaiTàTWVy.aO'TIJ|X«Çivvjp-

Yeîxo-sXéjAwv,itapaî^ÔTOCTa«j.staOe'iAevsiTÏJVYV<>>1AV)V,

itaXivwoiav^oov ypvjjrcïç ïtspi ^{AOÎVJcpoYP«WAa<jiv/al

^'.ataYl-'.aa'.vf,;.>.epwT*TO'.<;TYJVè*7clJASY*âçOsfoav TOO

ÎIWYJASÛTrup/aïàv crêevviivTeç.[2] Où/ àvOpwiïivev.Se*TI

TOUTOUXXTSSTÏJaftiov où5*OI/TOÇ,WÇàv çaivj TIÇY)çiXav-

0pointa TWVàpyôvToiv
' TCOXXOD£eî ' nXe(wY*PàarçjAépat

/ai '/aXenovrepa«p^î5^£V**' eWexeïvoTOUxatpouTa y.aô'

f,|AwvajTOî; sTrsvoeïTO,Tïoiy.iXo)Tlpaiç[AvjyavatçôfXXoTe

aXXoiçtxç y.aO',7)|AO>Vaiy.î«ç'.iiriy.*iyoùpYoyvTwv; àXX'
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on leur infligeait la peine du feu. [2] Ce n'était en outre

que fabrications de boucliers, de traits et de lances et

préparatifs d'armements de guerre, de trirèmes et d'en-

gins pour combattro sur mer; en tous lieux on n'en-

tendait que cela et tout le monde n'était préoccupé

chaque jour que d'attendre uno incursion des ennemis.

Ensuite la famine et la peste s'abattirent sur eux ; nous

en raconterons ce qu'il faut en temps utile.

CHAPITRE XVI

[L'HEUREUXCHANGEMENTDESAFFAIRES]

Cela se prolongea ainsi pendant toute Inpersécution ;

au bout do dix ans, celle-ci, grâce à Dieu, prit fin com-

plètement ; après la huitième année du reste, elle avait

commencé a se ralentir, En effet, lorsque la grâce divine

et céleste montra qu'elle veillait sur nous avec une

bienveillance miséricordieuse, alors les empereurs de

hotre temps, ceux-là mêmes qui depuis longtemps con-

duisaient la guerre contre nous, changèrent de senti-

ments d'une façon très surprenante et se rétractèrent en

d'excellents éclits rendus à notre sujet et, par des ordon-

nances très pacifiques, ils éteignirent l'incendie de la

persécution qui s'était si grandement propagé. [2] Il n'y
eut à cela aucune cause humaine, et ce ne fut ni la pitié
des princes, comme on pourrait le dire, ni leur huma-

nité, il s'en faut beaucoup; cardiaque jour depuis le

commencement jusqu'à cet instant, des peines plus nom-

breuses et plus dures étaient imaginées par eux contre

nous. Mais la vigilance de la Providence divine elle-
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XÙTÎJÇYe **«*fJs^î ~,wc(aç èjjupavvj;irc(<r/.e'}iç,T<j)̂ àv

JÙTÎJÇy.XTOfXXaT-co^ivYj*;Xaù, TW3' aùQévTfiTÛVy.ay.<7>v

ITCSÇWÛÇKJÇ.Mfrswv $' ovv.aùtov Os^Xaxo;x&Xaatç,èi;

XJTÎJÇajTîu xxtapÇaiJiivv)uapxbç xai jA^'/ptT9JÇ<|">X^

rcposXOouja.[4] 'AOpô* i*svy*p rcspt** l^cra TÛVàrcop-

pvjtwvTOOaw^atoç «TcôaTasiçarrû Y(VST«I,etO' IXxoç 4v

3*Qei(jupiyYÛSsç/*'. TOÔTWVàvfotTo;vojr/jv.curxTÛVèvoV

TACTC»)5wXaYXvwv
*

«?
'

wv «Xey.TÔvTt TCXÎJOOÇcrxwX^/wv

j^pûîtvOavaTW^Y)xe 6§ji//jv«TCCTÎVSÎV,TOÏÏTÏOCVT&ÇOYXOUTWV

(jw;/«-wvex 7îoXuTpo?ta<;«!»TWxat itpb T?JÇvoaouetç &7csp-

foXr,vT:X^0OUÇîuy.eX?j<;y.eTaSîêXïjy.ÔTOç,*^vTÔTSy.ataaoc-

Trsiaavâ^ôpyjTOvxal çpiy.TO-aTYjvxoiç zXvjdixÇouffivitapé-

*/*ivTVJVOsav. [S] 'Ia-poiv 3' ouv ci JAIVoù5' oXwçCnco-'

;j.s?v2tTÏJV-ou Sujorêouç ûiïepêiXXcuaavàxoufav oTo(Te,

/.«Tî<j<pa--ov-c,c? 5è 2'.MOV,'/.OTO;TOUïravTÔçOYXOUX«\ SIC

«VtXw.aTOV(jtoTYjpîa;à-o-szTwxÔTOç ^vjSàv èiïixcupsîv

3UVX;ASVSI,àvvjXsûrèy.TsîvovTO.

i

VA'

[I j Kal OY)TOdOÛTOiçitaXaîwv xay.ofçauvafoQYjffivTWV

y.aTaTWV0eoas6(7>vOCÙTWTSTOX{J.Ï)}«VU>Vïa/ei, auv<XY*Ywv

5' ouv sic êauTovTYJVSiavoiav,îrpÛTa ;/èv «VQO[«X©Y€ÏT«I

TO)TWVôXo)vOsw,sua TOÙÇâ|A?' «ÙTOVàvoaaXsVaç, ji.vj5èv

ÛTCspOsjxî'vouçTOVy.atJc XpidTiocvwvà7CO7;a0aaiSIOYIAÏV

vôt/(.)TS"/.aiBoY^-aTi{JasiXiy.Mxàç ixxXïjffiaç<XÙTMVoixo-
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mémo l'ut manifeste ; elle se réconcilia d'abord avec le

peuple, puis elle se mit à poursuivre l'auteur de ces maux.

Un châtiment envoyé par Dieu l'atteignit, commença
son oeuvre par la chair, el pénétra jusqu'à l'âme. [4]
Soudainement un abcès lui vint au périnée, ensuite un

ulcère fistuleux au fondement ; le ravage inguéris-
sable de l'un et de l'autre s'étendait aux entrailles les

plus intérieures ; dans celles-ci fourmillaient une mul-

titude innombrable de vers et il en sortait une odeur

mortelle. Toute la masse de ses chairs, produit d'une

alimentation abondante avant la maladie, pendait en

un excès plantureux de graisse, qui se mit alors à

pourrir et ?»présenter un aspect intolérable et hor-

rible à ceux qui approchaient. [5] Parmi les méde-

cins, les uns étaient tout à fait hors d'état de suppor-
ter ce qu'il y avait d'étrange et d'excessif dans cette

odeur fétide : ils furent égorgés; les autres, impuis-
sants à secourir toute cette chair enflée et arrivée à un

pointoù il n'y avait aucun espoir de salut, furent mis à

mort sans pitié.

CHAPITRE XVII

[l,ARÉTRACTATIONWîSPlUNCESj

Et c'est par de tels maux qu'il eut conscience des

anciens méfaits qu'il avait osés contre les chrétiens. Il

rentra en lui-même ; d'abord il rendit hommage au

Dieu de l'univers, puis appelant ceux qui l'entouraient

il leur ordonna de faire, sans délai, cesser la persécu-
tion contre les chrétiens; puis, par un édit et une orclôn-
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Ozèp TOO(3»$iXe(ouîroi5uy.iv©u;icpooTamt. [2]_AÙT(X«

70T/. IpY00 T<I>̂Yw ^«p'/jy.oXowOïjxÔToç,TJJZXWT©xaxà

TtiXei*j3«3iXty.«3wx«Y|J'.5cx«,TV' ÏÏ«XIVM8(«VTMVxaO'

*,JA«ÇXOOTOVïcspié/ovxa xôv-cpoîcov.

[3J « AJxsxpaxwp Kafoap TaXépioç OjaXepioçMa$i-

;M»VO;âvi/YjxccL'SSJCUTSÇ,àpyiepeùç[AS'YNJTOÇ,rep|A*vixoç

l^Ywxoç, AÎYU'Tia/b; jj.sYia*ceç,0/j6aïxbç JA^Y^TOÇ,Sxp-

jAaxi/èç ^Yl'T 0? ^€VT«y.iç,llepccov ;/iYt<jxo<;&'$»Kâp-
rcwv JAIY^TO;4^a/iç, 'Ap|j.sv(wvpiyvswç, MVJÎwv[Aé-

YWTOÇJ'A§I«6ÏJVWVyiYlaTiÇ» Svji/apy/y.vîçèJjouafaç xô

eîy.oaxôv,aixoy.paxwpxs ivveaxa'.§éy.axoy,uttaxoçxo©Yo'©©v,

TîaTYjpzaxptèsç, âvOôzaxoç. [4] Kat AùxoxpaxwpKaC-

aap <I»X*ûioçOùaX«pto?Kw'vjxavxfvo; îbaztrfi sùxuy/îjç

àvr/.vjxoçSeêaaxi;, âpyiepsùç ^iYl<7TC*>ànji/ap/ixift è£oo-

j'!«;, aùxo/paxwp xb T:C;A7ÎTOV,yTtaToç,lîaxvjp-axpfôoç,

àvOurcaxoç.

[0] « Mexa!;vTÔVXOITTMV,â'icspÛ7cèpTOU*/p'/j«jtVouxal

XuaixsXouçxotç oV^oaisiç Siaxo7;oû[Ae0a,^.eïç JASV(Jsôsu-

X^.eOa irpôxspov y.ax* xoùç àpyafouç vôy,ou<;'/.ai xvjv

oyj^.oatavèïïiax/,|AY)vxr;vxoiv 'P<i>|Aai(ovaTcavxaê7tavop0c>-
casOai y.aixoûxeu^pivoiav ixcrfca<jOatïva xoù ©tXptaxta-

voî, oïxivsç TWVYovéwvxtov éauxcovxaxaXeXoftcao'ivxf,v

aipsaiv, sic «Y«0VwpoOsaivèrcâvs'XÔoisv.[7] 'Eixéfaepxivi

XoY^f.wxocaûxY)aùxoù?«XeovsÇixy.ateiX^si wçy.yje'wscQai

xotç ûicbxwv7î«X«ty,at«§eix6eiaiv,«îcepfoo)çTcpôxepovxaî
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nanco impériale do les presser de bâtir leurs églises,

d'y accomplir leurs rites accoutumés et d'y faire des

prières pour l'empereur. [2] Alors aussitôt l'effet suc-

céda aux paroles, l'ordre impérial fut publié dans

chaque ville; il contenait la rétractation do nos adver-

saires en cette forme :

[3] « L'Empereur César Galérius Valère Maximien,

Invincible, Auguste, Souverain Pontife très grand, Ger-

manique très grand, Egyptien très grand, Thebaïque très

grand, Sarmatique très grand cinq fois, Pcrsique très

grand deux fois, Carpique très grand six fois, Armé-

nique très grand, iMédique très grand, Adiabénien très

grand, do puissance tribunicienne vingt fois, impéralor
dix-neuf fois, consul huit fois, père de la patrie, pro-
consul. [4] Et l'Empereur César Flavien Valère, Cons-

tantin, pieux, heureux, invincible, Auguste, Souverain

Pontife très grand, do puissance tribunicienne, impé-
ralor cinq fois, consul, père de la patrie, proconsul.

[6] « Entre toutes les mesures que nous avons imagi-
nées pour l'utilité et l'avantage des peuples, nous avons

d'abord décrété que tout serait redressé selon les lois

anciennes et les institutions publiques des Romains et

nous avons pris soin de ceci, à savoir : que même les

-chrétiens qui avaient laissé la secte religieuse de leurs an-

çêjcest revinssent à une bonnorésolulion. [7] Pajçe que,

-par suite d'un parti pris, un esprit d'orgueil tel s'est

Kusfeni:.—Histoireecclésiastique,II. 32
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o!yovçî<;«ÙTÛVrç<j«vy.aTa<JTY}oavTeç,àXXà/«T« TYJVa&Twv

rpiOsaiv y.al <5çs/auTOÇèêoyXeTO,ouTto<;èayTOÎç/ai v6-

j^.ouçiroi-?J<7a».y.alTOUTOU;rcapgfoXaweiv y.al èv 8ia?ôpoiç

S'.açopaTÏXY^OYJauvaysiv. [8] ToiYapoOvTOIOIÎTOVy?' V)|/.o>v

irpc<jTaY|;.aTOçïïapavwXouQvjçavTOîWJTSkrX T« OTTOTÔV

àpya(wv y.aTauTaOsvTaeayToy;jJ.STaaTYjaaiev,îrXeïaTOijxèv

y.iv5ûvwÛ7ï56Xvj0iVTsç,nXsfotoi 5s Tapa/OcVTSçicavTCiovç

OavaTcyçûziçîpov. [9] Ka\ sirsioWjTOWTCOXXWVT?)ayT$

àîcovstaîtajxevôvTwvswpwpsv ;/YJTSTCÎÇOsoïçTOCÇèrcou-

pavfciçTYJVô?siXo[/ivïjvOp/jay.sîavxpoaayeiv ajTOÙç[J.Y,TS

TMTÔVXpumavwv irpoul/siv, àçopYjvTsçsic TYJVYJIASTS'-

pav «piXavOpomavy.aiTYJV5IYJVS/9}ayvY^OsiavoVYJÇsu/)9a-

|j.svarcaaivàvOpwzc.ç«TUYYVWJXYJVàitovsfASiv,TCp©Oy|AîTaTa
y.al sv TO'JTO)TYJVayYyo>pYj<nvrôv '^[^STépavsiîsy.TSîva'.

$sîv £vs|M9ajs.sv,ïva auOiçwsivXpianavcl y.aiTOÙ;oïy.oyç

sv otç auvYjycvTO,auvOîJaivOUTMÇWJTS[irfivi yrcsvavTÎov

T/JÇS-ITTYJI/YJ;ajToy; irpxcTSiv.Ai' êis'pa; §è STÎWTOXYJÇ

TÔÎ;$iy.a$TaîçOVJX(JWS[/SVTIanoùç TTapafyXa^aaOaiSs^aei.

[10] "OQevy.aTaTaùY/jvTYJVuuyy.wpYjaivTYJVYjy.STspav

oçsiXoy<j'.vTÔVèauTÔvOsôv(y.STStistvzepl TÎJÇawTYjpfaç

TÎJÇ-/j'/STs'paçy.aiTÔV§Y)[Aoaîu)vy.alT?JÇsayTÛv, ïva y.aTa

zâvTa Tp'jTcovy.alTa$Yj[A5<jiaicapaoyeOi)&YIY)'/.ai àj/s'piy.-
vsi ÇY}VSVTfJéauTÔvéarCa5yvYjO(oj'..»

[11] TaOTa y.aTaTYJV'Pw^aîwv ÇWVYJV,èvclTYJV*EX-

Xâ5aYXWTT«Vy.aTaTÔSyvaTOv[ASTaXyjçOs'vTa,TOOTCVei^ev
TÔVTpizov. Ti 8YJo5v iict TOIÎTOK;Y^stai, èrciGewpîJaài

xaipôç.
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emparé d'eux qu'ils n'ont pas suivi ee qui avait été

institué par les anciens et également établi autrefois
même parleurs pères, mais que d'autre part ils se sont

fait a eux-mêmes dos lois selon leur gré et selon le bon

plaisir de chacun, qu'ils les observent et qu'en divers

lieux ils assemblent des multitudes diverses, [8] il s'en

est suivi un édit public par nous pour qu'ils revinssent

d'eux-mêmes à ce qui avait été établi par !&sanciens;
un grand nombre s'est trouvé jeté en péril et un

grand nombre a été inquiété et a subi toutes sortes de

morts. [9] K( comme la plupart demeuraient dans la

même folie, nous avons vu qu'ils ne donnaient l'ado-

ration convenable ni aux dieux célestes ni à celui

des chrétiens ; considérant notre philanthropie et la

coutume constante que nous avons de distribuer le

pardon à tous les hommes, nous avons décrété qu'il fallait

sans aucun relard étendre notre clémence même au cas

présent, afin que de nouveau les Chrétiens puissent
exister, qu'ils élèvent des maisons dans lesquelles
ils s'assemblent, en sorte qu'ils ne fassent rien de con-

traire à la discipline. Par une autre lettre nous indi-

querons aux juges ce qu'il leur faudra observer. [10]
Kn retour, conformément à notre clémence, ils devront

prier leur Dieu pour notre salut, celui de nos sujets et

le leur propre, afin que de toutes façons les affaires

publiques soient en bon état et qu'ils puissent vivre

sans inquiétude dans leur propre foyer. »

[11'] Ceci a été traduit du latin en langue grecque
selon qu'il a été possible, et avait cette forme. — Qu'ar-
riva-t-il alors? c'est le moment de l'examiner.
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; Ij 'AXX*» \j.i'i Tfj; YP*?^ «Uto; [ACT*xvjvxoiavb*e

«[>,5*AOY^av*'JTÎ/ay.aior/, et; |i.ay.pbvxoiv«XY/jdsvwvàrcaX-

).aY*'i;|i.sx*XXâxTeixbv$tov*xouxov§JJX6YO*ë'/ei ftpwxcv

aui5v x*j; xou ÎÎWY'ASWy.ax«air|vai <ju|i.?opaç,̂ TII:«X«I

~pb xîjç xwvXSIKÛV(3aaiXiO>vy.ivr^ew;xoù; èvaxpaxsCaiç

Xpiaxtavoù; xal TtpwxsuçYS«~*vxwvxoùç siri TOUISÎOU

si/su îcapaxps'irsivsy.5e5ia7^ivovv.v.1xoùç[i.sv1/ tfjç axp«-

xiwxi/.Yfë«*v*ç«7coy.ivo0vT«,xoù; ïl âxi;iixaxa y.aQofipC-

£ovxa,-JJOVJ3è /ai Oâvaxovéxspsiçszapxwvxay.atTolia/a-

xôvYSfov»;x9|ç ^ocatXsîaç'xoivuvsùçsuî xbv y.axài:avx<ov

àva/.îy.ir/jy.ôxaOIO>Y[A6V
*wvy.alaixwvor/, à'^iovxbxoû $îoo

TÎ'XO;Ttapaîorvai aiMTcfJ.

|2j Texxâpw;o5v xv;vy.axà-XVTMVSuiXvjyôxwvip/ïjv,
c\ \i.h xpôvw y.xixiji.?)irpoYJYOtijxsvctsic' oXeiçb\>sïvSxe-

7>.vÎZ'.YSVO^SVÎ'.xw $«I)Y^W(AsQfoxavxaixfjç ^aatXsta?, fj

y.x'.rpiîOîv vj[i.ïv8sbV,X6)xai[cf. VIII, xui, 11], y.at $r,

xbv èzt'Xoirovxoû^îsu */pôvovoïjji.wb*si/ai I3t<*>xi%(j>xpôitw

oiXYsvijAevotxéXoçxciivîî r/Jç ÇwîJ;stX^*/a<nv,[3] ô ji.èv

•xiii.fJ.Tsy.ai/pov(j)xwv7cpwx£i6)vr^ta>ji.syoçji.ayTpç|y,aiSTCI-

Xuroxaxrjxy}xoOàofyaxo;; «aOeveiafatpyu'ofitlçyi 8è x«

osûxepz «JXOUçspwv «YX*vlfîv ^ô 7 àrcopp-/)$xç,>c«xa

xwa Ôai[i.ov(avxpoayjpLîftojtvxoOxojïaôwySixrcXefexaç«vx<p

xexoXti.r<(i.svaç'paStbûpYfaç[cf. VIÏI, XIII,;15]. [4J. jçoy
£s ;i.£xàxsûrou;..h-[i.vtujTaxs^, çv ÎYJVÎMCVâp/r,Y.bv*?•?
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Du reste, l'auteur de cet écrit, après une pareille con-

fession, fut sur-le-champ, mais non pas pour longtemps,
délivré de ses souffrances ; il mourut bientôt. On raconte

que le premier il fut cause du malheur de la persécu-
tion ; autrefois même avant ce qu'ont entrepris les

autres empereurs, il obligeait les Chrétiens qui étaient
aux armées et avant tous les autres, ceux qui faisaient

partie de son propre palais, à changer de religion, pri-
vant les uns de leur grade militaire et déshonorant les

autres d'une façon odieuse; déjà même il en menaçait
de mort un certain nombre; enfin il amena les empe-
reurs ses collègues à la persécution générale. Il ne
serait pas juste de livrer au silence la fin de leur vie.

[2] Des quatre princes qui avaient obtenu le pouvoir
suprême, ceux qui avaient la prééminence de l'ancien-

neté et de l'honneur, avant que deux années de persé-
cution ne se fussent entièrement écoulées, quittèrent
l'empire, de la façon que nous avons montré plus haut,
et revinrent pour le reste de leur vie à la condition

d'hommes privés et du commun. Ils eurent la fin que
voici : [3] celui qui avait été honoré du premier rang à

cause de la dignité et de l'ancienneté, fut consumé par
une infirmité du corps longue et très pénible ; le second

après lui mourut étranglé. Selon une prédiction du

démon, il souffrit cela à cause des nombreux crimes

qu'il avait osé entreprendre. [4] Quant aux autres qui
venaient après ceux-ci, le dernier d'entre eux, que nous
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TCavcoç!fajji.evY*Y«vévxv$Ui)Yi*0WiTOiaSTaoî« y.al îrpsôs-

3YjX<d/«|AevlîéiîovOsv[cf. VIII, xm, 13, 13], 6 8à xotkov

zpox*ïwv/pYjaTOTaxo;y.5tirjiciwxaxo;(JawXeùçKuvçxâvxioç,

èrcacjîw;TÎJÇ̂ Y«^V{«Çxôv aixavxaxf}çàpx?Jç$iaxsXé$aç

ypôvov[àXXà]x«l xaXXxxoîç itSai SsÇuoxaxcvx*i eiepYS-
xixwxaxovitapar/ùy èaoxiv, àxàp y.aixoBxotO*II.JJI.MVito\i-

y.ous<;wYSVO|/^VO;/.*».TOÙÇW7Î'«ùxbv0eoas5eïçà6X«6sîç

/.«i àvsTT/jpszaxoyç§i«fuXx^aç y.al j^.xe xoù? oïxouç xo>v

SXXXVJGIWVxaOsXwv[>./,$'sxspàv xi ,J.YJS*OXWÇxaO*^JAWV

èitixaivoypYfaaç,xéXoçsD5aijj.ovxai xpwjjwcxapiov8vxo)(;

caeiXvjçevx©y$ioy, JJ-OVS;ircl xrj; «yxoy($a<jiXe(a;eî>|Ae-

vfiiçx«l 67ci$ô|ojçèrciSia$5'/<j>xîj; (3«JiXe(açYvr.aCwTC«IÔ*Î

xà 7cavT«sto^poveaxaxa)x«t syssêeaxaxtj)xeXeyx/.aocç.[5]

"Oç sùOùçàp'/dj/svo; (JauiXeùçxeXecoxaxoçxal SeSaaxoç

Tcpbçxwv <jTp«-e>Tîc$o)vâvaYopsuOsfç,ÇVJXOTYJVêaoxovxîjç

Traxpixîjçzepî xôv r.j/sxepsv Xsyovsiseôefaç xaxeGXifaaxo.

Tcuti-Yj xoW7;p5«vaY£YPal/!JI'-V(,)Vtexxâpwv•/)xou (3(ou

i'x6a<jiçxaxà ftapY)XXaY.ASv9u;XP'VSU*Y€YSVY)S;^VV)'[^J

To'JxtovSYJ;/ÔV«;èxl XITCMVÔji.iy.pwTcpidOsvVJJJ.CVetpvj-

ïiivoç aùv xoî? JJ.ST«xayxa sic x/jv àpyjrp eiaTtciYjOsteixf.v

7:po5s3ifjXo;jiévï}vèÇojwXc'YïJ'ivo\« xotîTîposy.TsOcvxoçIY"

YpaçouXÔYO'J*rt<lKZQKçavspàv xaxeax^Gavxo.
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avons dit être le promoteur de loulo ta persécution,
souffrit après eux tout ce que nous avons montré

précédemment. Celui au contraire qui était avant lui,
le très bon, très doux empereur Constance accomplit
noblement tout le temps do son règne; il se montra du

reste à tous très favorable et très bienfaisant ; or il était

en dehors de la guerre faite contre nous ; il préserva
les chrétiens ses sujets de dommage et de vexation, il

ne détruisit pas les édifices des églises et, ni autrement

ni en quoi que ce soit, il n'innova rien contre nous; il

eut une fin de vie réellement heureuse et trois fois

bénie. Il fut le seul qui, à sa mort, laissa heureusement

et glorieusement son empire à son vrai fils, l'héritier

de son trône, en tout très sage et très pieux. [5] Celui-

ci sur-le-champ fut proclamé tout de suite empereur

parfait et Auguste par les armées ; il se montra l'imita-

teur zélé de la piété paternelle envers notre religion.
Telle fut la fin de la vie des quatre princes dont

nous avons plus haut fait mention et qui arriva en des

temps différents. [6J De ceux-ci, d'ailleurs, un seul en

mourant, celui dont nous avons parlé un peu plus haut,
avec ceux qui plus tard furent admis à l'empire, établit

la confession mentionnée ci-dessus et qui, grâce au

texte écrit qui vient d'être cité, est claire pour tous.
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MANUSCRITS.
A Paris, Bibliothèque nationale grec 1430;xc siècle (Mnzu-

rinaeus de Valois);
D Paris, Bibliothèquenationale, grec 1431; xic-xir' siècle;
D Paris, Bibliothèque nationale, grec 1433; xie-xn° siècle;
E Florence, Laurentienne LXX,20; xie siècle;
M Venise, Marcienne338; x° siècle ;
/? Moscou,Bibliothèquedu Saint-Synode, 50;xic-xnesiècle;
T Florence, Laurentienne LXX,7 ; xesiècle ;

lat., traduction latine par Hufin d'Aquilée exécutée vers

402/403; publiée dans l'édition Schwartz d'Eusèbe, par
MOMMSEN;

syr., traduction syriaque, exécutée au temps d'Eusèbe ou
aune époque très voisine et dont le plus ancien ins. est
daté de 462; publiée en dernier lieu par \V. WMOUTel
N. MCLKAN,Cambridge, 1898; citée d'après la traduction
allemande : Eb. NESTLÉ,Die Kirchengcschichte Eusebius
nus dem Syrischen tlbersetzt, Leipzig(Texte n. Unlers.,
Nouv. sér., VI,2),1901{jusqu'auVelivre inclus; en outre

VI,10-17,2b, VII, 32,28-X.9; suppléé pour les lacunes

par le document suivant ;
nrm., version arménienne, exécutée vers 420 sur la tra-

duction syriaque, publiée en dernier lieu par MEUXdons

Wright et McLeanindiquéci-dessus; citée d'après la tra-
ductionallemande: Erw. PnEusciiEN,/?f/.?<?/m/.sKirchenge-
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schichte liuch VI u. VUans demArmenischenùberselzl,

Leipzig,1902(Texteu. Unlersuchungen,Nouv. sér., VII,
3); supplée pour les livres VI et VII les lacunes du

syriaque ;

SciiwAivrz,Eusebius Wcrke, zweiter Bel.,Die Kirchenge-
schichte, Leipzig, 1903-1908(Griechischen christlichen

Schriflsleliern dcrerslen drei JahrhunderU). Le troisième
volume de cet ouvrage contient l'introduction, des ap-
pendices, et des tables. Nous y renvoyons par la page
(chiffres romains), et h l'autre partie de ce volume

par le titre Uehersichtenet la page (chiffresarabes).
McGiFFKnT(A.-C), TheChurch history of Eusebius, trans-

lated with prolegomcna and notes;dans Pu. SCHAFFand
II. WACE,A selecl library of Nicene and Post-Nicene

fathers of (lie Christian church, Second Séries, Vol. I,
New-York, 190'*.

Le véritable commentaire de cette partie de VHistoire

ecclésiastiqueserait unehistoire parallèlerédigéeavectoutes
les ressources de la science moderne. Ce livre existe d'ail-

leurs, VHistoireancienne de VEglise, par Ms' Louis Du-

CIIESNI:,1.1, 2eéd., Paris, 1900.Nous y renverrons le plus
souvent par le seul nom de l'auteur. Nous supposons que
le lecteur dispose des encyclopédies Idéologiques et des
livres de fond qui peuvent compléter ce manuel indispen-
sable cl donnent la bibliographie. Plus encore que dans le

premier volume, nous,nous bornons h fournir les données

capables d'expliquer, de justifier ou de documenter le texte

grec. Nous laissons à tant de jeunes compétences, impa-
tientes de se produire, le soin d'en tirer parti cl de l'exploi-
ter.
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LIVRE V

Introd., 1. 'AvTwvtvov»Oùïjpou.En 161, Anlonin laisse

l'empire à ses deux (Ils adoplifs: M. Aurelius Antoninus
Verus (Marc-Aurèle)et L. Ccionius Aelius Aurelius Com-
modus Antoninus(Vérus).A ce moment, Marc-Aurèlecède
à Luciusson surnom de Vérus. Eusèbe appelle lo premier
Antoninus Verus, Antoninus ou Verus. C'est l'empereur
persécuteur. Le second est appelé au chap. v M. Aurelius
Caesar ou Marcus. Ainsi il échange les noms des deux
associés. Il mentionne la mort du premier et son rempla-
cement par Commode(ch. ix). Il ne parle pas de la mort du
second. Cette inversion paraît avoir pour but de sauver la

croyance répandue de son temps que les «bons «empe-
reurs étaient en môme temps favorables aux chrétiens.
—4. TO3xari OêôvnoXi«û;jLaTO{.Lesdeuxparagraphes forment
les deux parties d'une antithèse : d'un côté le jtoXfreujAapro-
fane, avec ses guerres et ses héros, de l'autre le «oX'têujJia
chrétien, avec ses luttes et ses athlètes : ébauche de l'idée
des deux cités. Le sens du mot ressort clairement de l'op-
position. MaisTtoXiTêuêoOai,noX(Têujii«,«oXiietaontpris dans la

langue des écrivains chrétiens le sens de «genre de vie »,
particulièrement de «genre do vie conformeaux lois de la

religion»,et mêmede «vieascétique». Un discoursde saint
Jean Chrysostome(XXX)a pour titre : Ilepi TO3xrrà Oeôv
noXiîtutoOai.

i. Voy. DUCHESNIÎ,p. 233suiv. Voy.,enoutre, sur l'orga-
nisation et l'état du christianisme en Gaule h cette époque,
du même,Fastes épiscopauxilel'ancienneGaule, t. I, 2eéd.,
p. 43 suiv., où l'auteur répond victorieusement aux objec-
tionsde M.IlAnNACK,Mission,2*éd., t. I, p. 377.La discus-
sion a été résumée par TIMMEI.,dans la tiennedu clergé
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français, t. M, Ie» sepl. 190?, p. 490. — 3. La lettre des
chrétiens a été traduite récemment par M. GERMAINDE

MONTAUZAN,qui a étudié les problèmes de topographie
lyonnaise qu'elle soulève [Revue d'hisl. de Lyon, sept.-
oct. 1910).Notre traduction était imprimée, quand a paru
ce travail. — « Le fait que Vienneest nommée d'abord, s'il
a une signification, ne peut être qu'une politesse des Lyon-
nais à l'égard de leurs confrères de Vienne. L'événement
est essentiellement lyonnais. Les magistrats de la colonie

lyonnaise ne pouvaient bien évidemment instrumenter à
Vienne : le légat lui-môme n'y avait aucune juridiction.
Sanctus, le diacre de Vienne, aura été arrêté à Lyon;
nUcunautre Viennois n'est mentionné »(DUCIIESNE,p. 257,
n. 1).—Lasalutation habituelle dans saint Paul est/aptî&nïv
zal eîorjvrj0«ou««TOOÎ̂[Atovx.al/.uffou'IïjtfovXpiatou.— 9. fj
rcoXitefa.Voy. prol., 4. — 10. E(ç tôv xXrçpovtrtv li.apr.Jfo>v.
Cette locution reviendra encore nu§27 et au § 48; dans ces1

deux passages jiâfxuî signifie clairement martyr; il est
difficilede lui donner ici un outre sens, quoiqu'ait pensé
Renan de Vettius lipagathus qui selon lui n'aurait pas été
mis à mort ni même arrêté. — napâxXïjTOî.Noter le ton
dont il est parlé ici d'Epagathus; on en fait vraiment un
«spirituel ,». L'accent de ce portrait nous fait sentir la
nuance particulière de la piété, dans cette communauté
exaltée et vibrante sous la persécution, Hufin atténue,
comme le remarque Valois.' « Ille vero habens in se advo-
calum pro nobis Jesuni, hoc nomine meruit hohorari,
snneli presbyteri Zachariae qui erga sanctos plcnitudinem
caritatis ostendcral scoulus éxemplum», — 10. -ci nvcfya
«XsfovA syr. HAKNACK,tô ;;VÏU;JI*/i, TÔzXitov-TM, réXiïcv
EUT2. Contrairement a l'assertion de Schwartz et confor-
mément à la méthode de Hufin dans ce passage, le latin
ira rien.-^11. r.^ôi-ôfjtaprupiïvSCHWAIITZ,«pwtojidlfTupi{oiss.

syr.. («wurden Haupterder Zeugen»). tl est inutile de cor-
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riger auparavant /al êtotp.0!èno- ê'Totjjiôt.'Souvent, en grec,
le deuxième termed'une opposition est exprimé sans que le

premier ait été spécifié comme tel; voy. WILAM'OWITZ,
Herakles, II', p. 170; Sitzungshevichlede l'Acad. de Ber-

lin, 1904, p. 029; lUDEUMAciiim,Philoloyus, LXV[1906],
p. 145, et cl'.Tu. STAN'GL.,ib.\ p. 311. —13. SÇtoimss. syr.
lat., àÇt'w;proposé par ScuwÀnTz,sans nécessité. — h. rôiv
îio Iw.hpiG'y/.Valois'conclut de cette expression à l'exis-
tence de deux Églises parfaitement constituées. C'est en
forcer le sens. Car. le légat n'a pu saisir que les Viennois
de passage à Lyon ; voy. § 3. — auveaTrJx.a.Le mot ne peut
signifierque «constituer, établir». « Oslendunl haec verba
recentem fuisse ecclésiam Lug'dunensem,cum illain vexa-
lioriem sustineret » (HEINICHEN).Ilufin affaiblit; « Kx

utraqueecclesiaoïnnes... quorum labore cl induslria rege-
banlur ecclcsiac »..— 17. TGVStaxovov.L'article « semble

indiquer que Sanctus était le cbef du groupe chrétien de
Vienne» (DUCIIESNK,p. 236, note). Cf. RUHN:« Sanclum
nomine qùcndam diaconum Vienncnsem >>: faux sens.
— 18. jjiafru.oêïv.Heinichen rapporte ce verbe à Ini T<JI:
nous le rapportons à watc avec le changement île sujet
introduit par xotlaitoù; 6(JLOXOYO3VT«$.— 20. i? àvOioinwvpour
,lÇavOpoiKouîd'après Schwarlz. —xtôvàvojjiwv.Lemot désigne,
au sons propre, dans la langue de saint Paul, ceuxqui vivent
en dehors do la loi mosaïque, par suite les païens, / Cor.,

ix, 21 (opposé: i(vvo;j.oî);de même, àvo,u.w{,/?O/»I.,-JI,.'I2.Le
sens vulgaire est ici le seul vraisemblable; cf. § 58. Motfré-

quent dans cette lettre. —20.'Pwj>.*ïitfj:s'oppose h la langue
(lu clergé supérieur de l'Eglise de Lyon; cf. S 14. — 22.

VÏ,8ÛOÎ;"ioiklti dans saint Jean. NÏJ&'JÎest un mot poétique.
Heinichen remorque, le stylé recherché et les images peu'*
ordinaires dé cette lettre ; cf. lacomparaison de lamande au

§35j l'image de la couronne tressée par les martyrs au § 36.
—23. TO<7''ip.4t7'.'ov.Le diminutif est fréquent dans la langue
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chrétienne pour désigner les choses terrestres et charnelles;
de même chez les stoïciens et les cyniques antérieurement,

voy. P. WENDLAND,Quaesliones musonianae, thèse de Ber-

lin, 1886, p. 11 (note de la p. 10).— 25. Bi6XC5a.Rufln dit:

Dlandina, et supprime, peut-être dans un but édifiant, tout
ce qui concerne la faiblesse do Biblis. — {SXa3?v){ifa$,ta àOsa

neplîjfiSvdésignent les calomnies ordinaires contre les chré-

tiens, festins de Thyeste.et unions incestueuses.— xoî;

,3Xaaç»{[jLOtîpeut s'entendre des païens ou des renégats, qui
calomniaient les moeursdes chrétiens. — atyiamss. syr.,
vurnibus lot. C'est la défense connue : 'Aniy.eoOaiIÎÔWXOOÛ-
-wvy.alat'[/.ato{x«\ nvtxioSxal Kopvsîag(/te/., xv, 29; cf. 20).
On peut conclure de ce passage que les chrétiens do Lyon
gardaient l'observance ancienne; voy. 'rmrvLUEH,Apolog,,
ix; CLÉM.D'ALEX.,Paed., III, ni, |). 2bl, 5 STAEIILIN;Oni-

OÈNE,Contre Celse, VIII, xxx, |). 245, 5 KOETSCHAU;MIN.
FÉLIX,XXX,p. 50, 3 BOENIG; et les observations de LE
NOUIUIYsur Clément, Diss. I, uh. ni, art. 5. M. Salomon
Heinach a conjecturé, par suite, que les chrétiens, trop
peu nombreux pour achalander une boucherie particulière,
s'adressaient à Lyon ù une boucherie juive et que ce pas-
sage nous révélait indirectement l'existence de cette bou-
cherie (Cultes, mytheset religions, t. III, Paris, 1908,p.419',
—£vT«OxXïJptomss. syr. IIAIINACK,itô x.Xrîpt»)H SCHWAIITZ.—

"i7.ir.t r.l[xr.-;otmss. syr. ; septimo,ut dicunt, punctoin ncruo

l>edeslal,—31. Pothin refuse de nommer son dieu. Demême

plus tard (§52), Attale. La raison est d'ordre élevé et méta-

physique. Maisaux yeux du populaire païen, elle paraît tout
outre. Le magicien garde jalousement le secret du nom par
lequel il opère. D'où la vraisemblance donnée à l'accusa-
tion de magie contre les chrétiens. Apulée, magicien, est
dans son Apologie comme la contre-partie des chrétiens

(LXV,p. 537 OuDENDoni»),— 34. \6 nvify.a TÔ«atpixdv
mss., tô nviCfjx*h r.x^i/j.i^o; syr., sancti spirittis grn-
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lia lat. Cf.§ 10. — 36. TÎ)ÎÈÇO'ÔOJ: « leur fin, leur mort ».

d'après Valois; «leur terme », c'est-à-dire leur récompense,
d'après Heinichen; cf. la phrase suivante liée par y*p.—

37. xoivovglose de Sr^dotovpassée dans le texte d'après
Schwarlz. —41. 8t« tov {SXéneoQat:interpolation ancienne

d'après Schwartz. — S'ÇOJOSV.L'expression ta ïjftoO-vest cou-
rante dans la langue des stoïciens et des cyniques.— 42.h-
otauaaa syr., gy.6i6aaaaamss. Rufin subit ici l'influence de

Gen., m, 15, lu probablement dans le texte : « Ipsa te con-
tcrrt caput tuum »,et écrit : « ut per multas uiclorias capul
quidem tortuosi serpentis adtereret».—8tà noXXiovxXrîpwv.
Expression empruntée h la langue de la gladialurc ; cf. §38.
— 4b. 1/aptÇcvTo.Le style biblique de l'expression ne per-
met pas de voir iciclairement s'il s'agit d'un réconfort quel-
conque ou de l'indulgence particulière aux confesseurs. Cf.

plus loin H, S et 7 et iv, 2. —àv-;j.êTpo5vtomss., àv-vctrïvTo

M, àvs;/.ïjtpouvroB. N. gr. 1437au-dessus de la ligne, oin. syr.
lat. D'après Schwartz, àvê[i.rjTpouvToest une fausseconjecture,
et àv8[j.êTfo3vcoune faute antérieure à Eusèbe ; il propose
àvcpaio'jvTO.Cf.§55àvaji.êTpo,j;jL^vri.Ici le verbe serait employé
absolument. — ÈYYXUX«(VOVTO;mss., iYY^yxat'vov"'»M\ doce-
hantur enim ah his quia iléus non nuit, etc. lai.; «durch
das Locken des Gottes » syr. Altéré d'après Schwartz. —

47. inoTu;>.T;aviaOfivat: frapper, avec le sens de punir; au

sujet des chrétiens l'empereur répond au légat qu'il faut

élargir ceux qui renient et frapper les autres. — TÎJJEV0X5-

r.wr\Tbpto>i: les fêtes célébrées chaque année au mois
d'août a l'autel de Rome et d'Auguste, au confluent de la
Saône et du Rhône. Voy. MAUQUAnoret MOMMSEN,Manuel
des antiquités romaines,trad. fr., L'administration romaine,
L 11,p. 130. — h «dtvtwvT<3ViOvûvmss. syr., ex omnibus

prouinciis lat* « On attend h nastôv -;<3vr«XXt<5v»

(SCHWAHTZ).Mais T4 Kûvi)désigne très régulièrement les
divers peuples do la Gaule, ce pays comprenant, non pas
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,<lçseités au sens grec, mais des Irjbus. Au jour de la fêle,
soixante prêtres représentaient les soixante cités ou tribus.
— 48. êvS'jjircoîvu;j.fixo3:d'après Ileinichen, la robe nup-
tiale que doit revêtir l'Eglise comme épouse, c'est-à-dire
le iJhrist. —49. yotpfopaTo;.Cf. § 10 et plus loin, vu, 2, 4-6^
— o0. èj:i3T»JaravT0î: «iussus a pracside, in médium stalui »

(HUKIN).— 57. aypta x-*îP^f6«paçûXa.Les rédacteurs et les
chefs do la communauté sont des Grecs qui. no peuvent
contenir leur mépris pour les barbares de; l'Occident. A

plusieurs reprises, nous avons déjà pu constater ces senti-

ments, qui dépassent l'horreur naturelle aux victimes pour
leurs bourreaux (7, r,y(>i(o;i^(;>nXrJOst; 11),ànêOïiptojOrjaav; 53,

r,Yp«ôO/jTÔzXrfto;; etc.). La situation est comparable h celle
de nos missionnaires en Extrême-Orient ou en Afrique Non

seulement les cliofs de l'Eglise sont des Grecs venus d'Asie,

Pothin,Irénée, mais un grand nombre de noms trahit l'ori-

gine étrangère des martyrs : Attale et Alexandre, expres-
sément désignés, l'un comme Pergaménicn, l'autre comme

Phrygien; Alcibiade, l'ascète; Bibliset Pontiçus, probable-
nient l'un et l'autre -esclaves.Vettius Epagathus, le seul qui

porte un genlilice, a un surnom grec et pourrait bien être
un affranchi. Les personnes du pays sont Blandine, qui

porto un surnom répandu en Gaule; Maturus, un néo-

phyte ; enfin Sanctus, le catéchiste indigène do Vienne.

La liste des martyrs était annexée h la lettre; elle a passé
dans un ms. de la traduction de Hufln cl Grégoire de Tours

l'a connue (publiée par Knuscii, dans son Grégoire, p. 878).
Le martyrologe hiérqnymien compte expressément 48mar-

tyrs (2 juin ; DEROSSI-DUCIIKSNE,p. 71-73). En dehors des

noms connus parla lettre, nous avons les suivants : 1°noms

latins: Silvius, Primus (peut-être Silvius Primm>),.yipjus,
Vitalis (peut-être. Ulpius .Vi.Udis),. Comi.nius,: Qçtober

(pcuUêtre. Coniinius October), Geminus, Julia, Albina,

(peut-être .TuliaAlbina), Gratn (Rogata dans le ms. d'Ep-
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ternach), Aemilia (peut-être Aemilia Potamia), Quartia,
Materna, Cornélius (peut-être Cornélius Zosimus),Titus,
Julius (peut-être T. Julius Zolicus).Geininianus, Julia, Au-
sonia (peut-être Julia Ausonia),Aemilia(peut-être Aemilia

Jamnica),Pompeia,Domna(peut-être PompeiaDomna),une
autre Pompeia, Mamilia, Justa (peut-être MamiliaJusla),
Antonia; 2° noms grecs : Macarius, Philumenus, Potomia

(peut-être Aemilia Potamia), Pontica, Helpis quae et Ani-

mas, Aristaeus, Zosimus (peut-être Cornélius Zosimus),
Zoticus(peut-être T. Julius Zolicus), Apollonius, Jamnica
ouGamica (peut-être AemiliaJamnica), Trophima; 3° nom

indigène: Rodana. La comparaison de ces documents
montre au moins que les auteurs de la lettre n'ont rien dit
de quantité de Gallo-Romains. Lechiffre de 48n'a aucune
certitude et ne repose pas sur une tradition. Il résulte du

compte établi par un lecteur ou un copiste. Voy.O. Ilmscn-

KELD,dans les Silzungsberichte de Berlin, 1893, p. 385,
et IL ACIIBLIS,Die Marlyrologlen (Abhandlungende Goet-

tingue, Phil, hisL KL, N. F., III, 3), Berlin, 1900,p. 145.
On remarquera le nombre des femmes. Toute conjecture
sur les progrès deTévangélisationà Lyon d'après cette liste

paraît peu solide. Les arrestations.furent faites au hasard,
hlasuite de mouvementspopulaires, par la fouleelle-même.
Ungrand nombre de chrétiens a pu échapper. Lesfemmes,
plus ardentes et moins fortes, sont lon:bécs plus facile-
ment dans les mains des païens. En tout cas, les nomsgrecs
sont assez nombreux (18, plus du tiers). Lyon était un
centre commercial important, relié à l'Orient par la batel-
lerie du Rhône; les naulao,llhodanici el Ararici tendaient
lamain aux navicularii marini Arlatenses(LEJAY,Inscr. anl.
de la Côte-d'Or, p. 99). La population étrangère, grecque,
syrienne, orientale, devait ôtro assez nombreuse, comme
dans tous les ports. C'est par ce milieu cl dans ce milieu

que le christianisme n dû d'abord se propager. Voy. aussi

EusèuE.—Histoireecclésiastique,II. 33
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§ 20. — 58. TÔfyoïovmss., ôjiofwîsyr., simul lat. ; SStxov
AERT syr. lat., àSt'xwîfî.V. Texte anciennement altéré

d'après Schwartz; Jiotxov,glose de TÔo;.iotovayant passé dans

le texte a provoqué une correction en ô^ofaî. — ÔJJVOJJIOÎ
àvofjuîoaTto: le texte reçu porte : ô à8tx65vàBixrjaatco.

M,3.ôtuLÔXoYoiABT, ôfioXoYoyjxlvwiEMR, ôjjtoXoYrjTafsyr. et

corr. de divers mss., humileset egenioptamus ut ipsasaltitn
in nobis confessioluta permaneat lat., bpo\oyo<C.wuièV>i

SCHWARTZ,ÔJJLÔSOUXOIWENULAND.« Corruption antérieure a

Ëusèbe « (SCIIWAIVTZ).— 'j. naat ji.lvinikoyowzo.L'incise

opposée indique le sens, bien que le datif marquerait
plutôt contre qui on se défend. La construction ordinaire
est &7tspTIVOJ.RUPIN: placabant omnes.—tÏXuov,â8^<j|jt6vov.
Ce rôle des confesseurs est à remarquer. Cf. MT.,XVI,19
et XVIII,18. — 0. îîfôj OWTÔV;le démon désigné dans une

phrase précédente (ô àvcixc((u.evo{ou 6 8tdt6oXo{).iïusèbe a

coupé sans faire attention. — 8. Sta(Ha«o{.Allusion aux

Novaticns.

ni, 2. £pt<;>txovwxaluSatt: le régime habituel des cyniques
et des stoïciens de la stricte observance ; voy. LEJAY,éd.
des Satires d'Horace, p. 322 suiv. Tout ce morceau est
intéressant pour l'histoire des origines de l'ascétisme. Voy.
DUCIIESNE,p. 2lli. — 4. 'AXxiÇiotôrjv,après l'histoire qui pré-
cède, pourrait bien être une distraction d'Husèbe. ZAIIN,
Geschichlc des neuleslamentl. Canons, lîrlangen, II, 12î>,

proposeavechésitation :MiXTtdtôrjv.Cependant cf.DUCIIESNE,

p. 275, n. 1, sur 10,3, Tr(vwivxaràMtXTtotèrjvX^yo^ytovafps-
aiv: « Il faut évidemment corriger MtXxtâ5rjven 'AXxiëtotèrjv;
cf. V, ni, i». - O-J«JLYJVàXX4:allusion à l'attitude d'abord
favorable d'Elcuthère. Voy. DUCIIESNE,p. 277-2781

tv. Cf. Jérôme, De uirist xxxv: «Irenaeus, Pothini epi-
scopi, qui LugduncnscminGallia regebat ccclcsiam, pres-
byter a martyribus ciusdem loci, ob quusdam Ecclesiae

quaestioncs Icgalus Homam missus, honoriflcas super
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nomine suo ad Eleutherium perfert litteras. Postea, iam
Pothino pi'opehonagenario ob Christi martyrium coronato,
in locum eius substituitur ». — 2. El Y«Pf^ei!i€v»X,T«^(<̂ e
ton ne laisse pas d'être un peu singulier. On pense malgré
soi aux confesseurs africains dont la présomption causa
tant d'ennuis à sehit Cyprlen» (DUCIIESNE,p. 258, note 1).
Cf. plus haut, i, 45 et n, 5 et 7.— 3. 'En' 'AvTom'vou,c'est-

à-dire, dans la pensée d'Eusèbe, sous Vérus, substitué à

Marc-Aurèle, dont la réputation de «bon empereur » est
ainsi sauvée. Maisvoy. DUCIIESNE,p. 210,sur cet empereur,
«d'autant plus dur qu'il était plus consciencieux». Cf.

inlr., §1.
v, i. MâpzovAûpïJXtovKafoapa, c'est-à-dire, d'après le

système d'Eusèbe, Vérus, d'où l'expression TOUTOUâô*;X?ov.
Eusèbe a dû trouver le nom dans sa source, qui pourrait
être l'apologie d'Apollinaire (DUCIIESNE,p. 209, cf. § 4).Sur
le fait lui-même, voy. DUCIIESNE,p. 250; HAUNACK,dans les

Silzungsberichlcde Berlin, 1894,p. 836;K.PHAIXIITEH,dans
la IJyzonlinischeZcilschrift, t. XIV [1905J, p. 257; MO.M.M-

SEN,Hermès, t. XXX[1895], p. 90 ; PETEUSEN,litiltcllino,
1894, p. 78. — MïXiTTjvrîî.De la ville de Mélitine en Cappa-
docc, plus lard attribuée à l'Arménie, séjourordinaire de la

légion.—Y°'VUMvx«{:attitude particulière auxchrétiens dans
la prière de supplication. — 3. TOIÎÏÇWOIVirropv/.'Aç:DION

CASSIUS,LXXI, VIII,qui attribue le miracle au magicien
égyptien Arnuphis; llisl. Aug., M. Atir.} xxiv, et Helioy.,
ix ; cf. CLAUDIEN,VIcons. llonor., 340-350.Marc-Aurèle lui-

même dans les bas-reliefs de la colonne Automne donne

le rôle de sauveur à.lupiterp/uutus. Le sophiste Thcmislius,
au ivc siècle, rapporte le miracle à la divinité, dans le style
du déisme officiel et indéterminé du temps, XV, p. 191H.
—4. '.xtpauvofciXov.Le surnom est plus ancien et indique un

culte particulier (sur le culte de Kcraunos, voy. USENER,
dans le lihein. Muséum, t. LX [1905],p. 1), plutôt que la
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puissance de la légion qui agit comme la foudre (explica-
tion de A. von DOMASZEWSKI,Festschrift fur Hir&chfeldt
p. 243= Abhandlungen zur rôm. Religion, Leipzig, 1909,
p. 106);cf. le surnom Fulminata.-^ 4. Sur Apollinaire, voy,
plus haut IV, xxvn. — 6. liti<jïoX6iïle document apocryphe
qui nous a été transmis à là suite de là première apologie
de saint Justin (OTTO,Gorp.'apol., I, p. 246).Sur la con-
duitedes empereurs à l'égard des chrétiens, voy. DUCHBSNE,
p. 109.— 7. L'idée de Tertullien est que seuls les mauvais

empereurs sont persécuteurs : « Quales ergo leges istae

quas adversus nos soli êxsequuntur (var. : exercent) impii ».
M.Schwartz suppose que la traduction grecque portait en

conséquence : oU... [Aovot.Mais M. Harnack pense que la
faute a pu cire commise déjà par le traducteur grec, fort

peu scrupuleux.
vi. Voy. DUCHKSNE,p. 236.—3.ïtXTÎçgi.Extrait malcoupé.

Il manque xrjojaao'jîa«annonçant» (SciiwAnTz),ou xaxay-
yi).oua«(MeGIPFEIIT).—\.î>:îixyf,Al}DEIiT,îi\aiïo'/ftM(con-
jecture), 5ia5oyr|IHÉK£E.

vu, 1. 'EX^Y/O-J.Le génitif s'explique par le fait que le
litre complet avait: Bî6Xo>.s', paraphrasé dans ce qui pré-
rôde.

vin, 10. Oiscussion connue sur le sens de l'hébreu

noSy, traduit en «apOivo;«vierge», par le3LXX(cf. MT.,I,

23),en veâvif,«femme jeune», par Théodolion et Aquila.
— 11. Le récit qui suit est fondé sur la fabuleuse lettre

d'Aristéc, officier de Ptolémée Pliiladelphc (28!î/283-247
av. J.-C), écrite en réalité au ier siècle avant notre ère.

Voy. l'éd. de P. WENDLAND,dans la « Bibliothcca teubne-
litina»,Leipzig, 1900,ou dans IL D. SWETE,Introduction lo
llieold Testamentin Greek,Cambridge, 1900,p. 499, l'édi-
tion de II. St. J. TiiACKEnAY.—12. to5Oioumss. syr. lat.,
cf. Prèp. Ev.t VIII, i, 0. InÉNÉE: « facturos hoc quod ipse
voluisset », d'où l'on déduit TOUO*.— 13. ip(ATjv«(avyp&yttv
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rriss. (é. jrotrîaataOatM) syr., eadem interpetaril&l., Ip^nùv.v
ypa^rjvInÉN.;mais le syr. omet la traduction de TÏJVaJtrJv.
— 15. ocyèmss. syr., cu/n lat., STEIBÉN.

IX..'Avtwvfvov.Voy. /«</•., 1et iv, 3.
x. Voy. DUCHESNE,p. 334.
xi. Voy. DUCHESNE,p. 334.— t. Ona fait diverses conjec-

tures sur les maîtres désignés ici; aucune n'est certaine,
sauf en ce qui concerne le dernier qui est Pantène. On >\

proposé pour l'Ionien, Méliton, pour l'Assyrien, Bardesaiu1

ou Tatien, pour l'Hébreu, Théophile de Césarée ou Théo-
dote. L'Egyptien, b kn' AlyûnTO-j,n'est pas identique au der-

nier, Pantène, que Clément, dans une phrase omise par
Eusèbe, qualifie d'abeille sicilienne.

xii, 1. ^viopÉÇêTo.Voy. la n. sur 111,xxu (t. 1, p. .">07,.
— 2. Après Capiton, il faut rétablir les noms d'un second
Maximeet d'Antonih, d'après laiChronique, ol. 241(VALOIS>,
tombés par une négligence soit d'Eusèbe, soit des copistes.

xui. Voy/ DUCHESNE,p. 216. — 2. T/JVr.ohuixv, voy. plus
haut, prol., 4.— 3. Mapxfwvdonné, par tous les témoins esl
omis par Schwartz; vaûtrjîarm. AET syr. M. Harnack n'a

pas.eu de peine a montrer que l'omission de Map/fwvest
contraire à-la méthode. Cela ne préjuge rien sur la forme

originelle du texte de Hhodon.
xv. Voy. DUCHESNE,p. 187.— nttô;jiattest équivoque. Il

peut s'entendre del'erreur ou de ladéchéance ecclésiastique.
Heinichen incline vers la première interprétation se fondant
sur xat«axr)(iivoj,et sur le sens de n>.p%x\r\ilii>((analogue »,
et non pa9 «identique». De plus, il lui semble que itli»;

Rêtpf»i(i.«voîfait une opposition h l'expression précédente:
Eusèbe unit d'abord lesdeux hérétiques, puis les distingue
— Les chapitres xtv et xv forment une introduction a ce

qui suit. Eusèbc traite du montanisme dans les chap. xvi-
xix et du schisme de Florinus et de Blastus au ch. xx

(Mr.GiiTF.nT).
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xvi. Voy. DUCHESSE,p. 270,sur lo montanismoon géné-
ral ; et aussi L. DEI.AHIUOM.E,La polémiqueanlimonlaniste
contre la prophétie extatique, dans la Revue(Vhistoireet
littérature relif/ieuses, XI (1906), p. 97. — 2. xtovitprjjjiiW/
5rJXIÎ.Autcurineonnu. Saint Jérôme, Deu/Ws,xxxix,semble

désigner Rhodon: «Miltiadescuius Rhodon in opero suo

quod aduersum Montanum, Priscam, Maximillamquecom-

posuil, recordatus est» ; et, ib.t xi., Apollonius: « Apollo-
nius.. . scripsit aduersus Montanum,Priscam et Maximil-
lam insigne et longum uolumcn». Valois propose Asterius
Urbanus (cf. S 17).Aucundo ces auteurs n'est possible. —

MtXTiâ^Tjv:voy. plus haut, m, 4. — /.%xkTOTWVBDt xatà
nôvTovAEMliT syr. ; cf. Mvpis:perecclesiasGalaliaeuicina-
rnmque prouineiarum. M.Duchesnca tiré de xarà Ilovtovla
conclusion suivante : «C'est l'église elle-même, l'église du
Pont qu'il y a rencontrée. Cette façondo parler... semble
bien supposer que l'église du Pont avait encore..., aux
environs de l'an 200, son chef-lieuà Ancyre». Cf.HAHNACK,
Mission,I2, p. 383. — 3. 'Auî.oxie,l'évêque de Hiérapolis,
l'auteur de la célèbre inscription. — ixaatà XÎmss., arm.

syr. Rufina fortement abrégé et supprimé la citation, h-
7êVs»TataScnw.viuz.Peut-être : zaO'sV.aaT*xt. — 5. Zotique
d'Otrys, distinct de Zotique de Comane, mentionné plus
loin, xvm, 13.Otrys, petite ville do Phrygie à 2 milles de

Hiérapolis. —••7. 'ApSaSaO.« Localité non identifiée; elle
doit être cherchée dans la région, encore peu explorée, qui
s'étend à l'est de Balikesri, vers le Makestoset le Rhynda-
kos » (DUCIIESNK,p. 270, n. 2). — La date du proconsulat
de Gratus est inconnue Sur la chronologie du monlanismc,
voy. DUCHESNE,p. 281. — Sur les phénomènes décrits ici,
LABRIOLLE,/. t\, p. 108. — 8. -/.toXiisiOai«twnav.L'un des
deux verbes parait surabondant ; /.wXûsoOatmanque au syr.
—9. &'.«6O).OÎest considéré par Ilarnack comme une inter-

polation. —ôXi-j"):...iÇrjnx:r(;/i'vo!: interpolation d'après llnr-
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nack. Cette parenthèse interrompt en effet le développe-
ment et paraît contredire l'affirmation du § 4 sur le trouble
causé à Ancyre par les nouveaux prophètes. Ce serait une
note marginale du 111esiècle passéo dans le texte avant le

temps d'Eusèbo. — 10.Y*P,«addition fausse» (SCIIWAIVTZ);
paraît répondre à un raisonnement abrégé. — T^Î 'Aat'a;
om. syr. — IÎJTOUTO: «Christophorsonus legisso videlur ù;
**M» (VALOIS).— 12. àrcsxTâvO»).Contredit au § 21 par le
même auteur, ce qui donne la mesure de son impartialité.
— 13. Xôyoîinterpolé (SCIIWAUTZet HAnNAcn).— 14. Ir.h^o-
rcov,«administrateur» (DUCIIESNE).— 17. Valois et Tille-
mont ont supposé que ivxtoaùitoXQ^M,,. 'O^Savo'vétait une
note marginale passée dans le toxte et qui conlenaitle nom
de l'anonyme. On admet plus généralement que Astorius
Urbanus est un auteur monlaniste qui a recueilli les oracles
du Paraclet.—Coumane est un village de Pamphylie, dis-
tinct deComane du Pont et de Comane de Cappadoce : Kov-

[jLavrjçABTy Koupavr;;DM, Ko;jtav7iî7?/î, Cumana lat. — 0e-

jit'utoya:voy. ch. xvm. —21. Ma^xitoviaïaîUEMli syr., Mar-
cionislae lat., Map.iowjTafADT. La forme du mot avec o
est certainement celle du texte antérieur aux versions et à

l'archétype. Il est contraire à la méthode d'attribuer à
Ëusèbe la forme avec a (IL\nNACK).

XVII,1. OCÙTWVmss., aûtoSsyr. lat. RUPIN: « Denique et
inseritex eius (c'est-à-dire de Miltiade)dictis suooperihaec
uerba », M. Schwartz n'a pas vu que le syriaque avait tra-
duit la même leçon que Rufin.Cela rend encoi^eplus incer-
taine l'appréciation que nous devons porter sur le rôle de
Miltiade. La distribution des divers écrivains de l'époque
entre les défenseurs et les adversaires du montanism*:^st
rendue très difficile par l'orthodoxie postérieure qui ne

pouvait se résigner à ranger des écrivains zélés et pieux
parmi les partisans de la prophétie. — MtXxtaSou.Voy. plus
haut, m, 4, et LABMOM.K,/. c, p. 110,n. 1, pour la biblio-
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graphie do la question. Les mss. et lo syr. ont 'AXxiÇlstôov.
Rufina supprimé cotto citation. — Kêptxo3...«Ce qui peut
avoirdeuxsens : 1°l'extase ne doit haucun titro êtro associée
h la prophétie ; 2° lo prophôto no doit pas parler durant la
crise extatique Cette dernière interprétation est celle de

SELWVN,The Christian prophets, Londres, 1900, p. 2 »

(LAMitoLMt,/. c, p. MO,n. 2).— 3; etèrj7\ ffa BD, y* 8TJ
KMli,arm. A. Cf.syr. : «... nicht den Qvdrlvs, auch nicht
oincn von den anderen. Nicht also sollcn sic sich rUhmen

darilber, indom nicht ist îhnen mit ihnen Rechnung (Vo'r-
nunfl)». — -'*.StîÇatmss. ; «.. .decipitur eorum conflrmatio.

Quartum decimum etenim iam paene habet annum.v. "

(RUPIN); « aber nich ist ihnen dass sic zeigen. Vierzehn
labre nHmlich,u. s. w. » (syr.);... SsîÇat.<Ka(xoi> tcaaa-

peaxai8£x«Tov...(WENDLAND).Losensesl certain,mais la cor-
rection paraît inutile. —b. XOGJJUXOV;a.oyovtocç:les gouver7
neurs de province, d'après Valois, qui rappelle l'exemple
de Tertullicn s'adressant à Scèpula ; les empereurs, Anto-
nin le Pieux et Marc-Aurèle (147-161),ou Marc-Aurèleet
L. Vérus (161-169),plutôt que Marc-Aurèle et Commode

(177-180)(JÉRÔME,De uiris, xxxix).Unoconfusions'est faite
très anciennement entre le titre de celte apologie et celui
du discours aux Grecs dans les mss. d'Kusèbe : XÇJJJUS'.OCÇ
fipyovTaîADD\n[. (adprincipes romani regni, RUFIN),Jér.,
Deuiris, xxxix; iXXrjvaîsyr., êXXïjvaçxoofmoùjapyrovicrçRMRT.
— ç'.Xoao^iaj.Faut-il entendre le mot au sens précis et res-

treint, comme on l'applique à Justin (HARNACK,Die Chro-

nologie, I, p. 362),ou doit-on y voir le sens général que le
mot a pris chez les écrivains chrétiens (cf. BOULENGER,

Grégoire de Nazianze,Discours funèbres, p. LVI)'?
XVIII.Nous ne savons rien de plus d'Apollonius: l'auteur

tardif du Praedeslinalus en fait un évêque d'Ephèse; saint

Jérôme, De uiris, XL,lire ses renseignements d'Eusèbe. —

2. Xôsetĵ i\iwi. La doctrine montaniste sur le mariage est
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surtout connue par Tertullion; voy. TURMEL,Terlullicn,
Paris, 1905,p. 201 Maisil s'agit ici surtout do la dissolution
des mariages prôchàe dans le premier élan du « revival ».
— vrjiïîfoî.Autre sujol de discussion; voy. <7>.,p. 210. —

.'1.«fii;: r.ivxto;WËNDLAND.Peut-être: -ùijoîv or/.1|ÎJ5OVÏO.
Mais un lapsus de l'écrivain est aussi possiblo; voy.
W. HERAEUS,Jahrbùcher fur kl. Philologie, 1880,p. 713,
et 1891,p. 501; PohhEyPhilologus,1892,p. 759 ; P. THOMAS,
Journal de l'Instr. publique en Belgique, 1885,p. 1, et

1907,p. 228, Déjà un correcteur du ms. T n conjecturé oh.

I'}S'J8OVTO; I}ÎJ5OVXOABDT1lat., in: }-SJ?OVTOKMII. (M.syr. :
«Wiealso lugen sie ubor'Priska unclnonnensic Jungfrau?».
— IïpfixiXXavIiDEMR't IlpfoxavAT syr., lat., JÉRÔME,De

uiris, XL.Cf. xix, \. —5. xaOoÀtx^v,« une sorte d'encyclique »

'DUCÏIESNE,p. 275).Plus exactement une lettre semblable à
celles de Jacques, Pierre, JeaY»et Jude, qui n'est adressée
à aucune Egliseon particulier. —6. 'AXIÇavBpo/.Ce person-
nage n'est pas autromont connu. Bien que l'accusation soit

fréquente de secte à secte, ces confesseurs qui font bom-
bance se retrouvent dans les Instructions de COMMODIEN,
II, XXIX.— 6 ônioOîôojj.oîAliT, b Y,0*?5'»"•>{«»;Dl'JMR,acta

publica lat. Le traducteur syriaque paraît avoir eu sous les

yeux Ônta0ô8o;jioîot n'avoir pas compris. L'opisthodomcétait
la partie postérieure d'un temple; elle pouvaitservir, comme
au Parthénon, de dépôt au trésor public. Le terme a un
caractère générique. Apollonius le paraphrase plus loin par
^ï){j.07iovà.s/eïov.— 7. 6 n^o^zrn... T$ JÎOO^TT)mss., syr.;
prophetissa... prophetissae RUFIN.— 8. 2/ovaiv,crT/jTwaav
iv TO'JTW: ï'-^o'jatviv TOIJTIJ>,vzfcwiw SCIIWARTZd'après HAR-
NACK(les indications de l'apparat de SCHWARTZsont incom-

préhensibles). Transposition inutile. —9. AîjuXt'ov<I>,oovr'vov:

proconsul de date inconnue, comme Gratus. — jîa.oaSxcr,;:

àpoatala (RUFIN),« Verleugner » (syr.).— il. IOÙJr.poyr',-
T*ÇaÙTôîv: eau, JÉRÔME,De uiris, XL.— a-'.SiÇêTat.On allôn-
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geait artificiellement les sourcils et les yeux par un fard à
base d'antimoine ou de bismuth. — Dans les trois ques-
tions, Rufin ot Jérôme supposent le texto nfoyrjtiî.— 12.

maapaxoitdv: sur cetto dato, voy. IIAUNACK,Die Chrono-

logie, I, 370.— O.oasta.Voy. plus loin, xxiv, 4. — Inî &tï-
<5r/aeîwtv.Do même dans CLÉM.D'ALEX.,Slrom., VI, v. Cf.

LIPSIUS,Die apokryphen Aposlelgeschichlen,I, p. 13.

xix, I. riôvTiovBD syr., JÉn., De uiris, xu; riovxtxo'y
AEMRT Int. — 2. n«pà nâarjTfjèvXptotoSà$sX?ÔTr)TtTTJàvà

TÏJVoîxovjj.évrjvoXr(vtfi), «von dor ganzon Rrudcrschaft die
ist in der ganzen Wplt » syr., ab omni fralernitate r/uae in
uniuerso mundo est lat., napà nâarjtfj èv xcfopo)àSîXçôtrjTi
AEMRT (TJOXO9{JUO3/) ScuwAivrz.Le premier texte est évi-
demment celui que l'on doit adopter d'après les principes
mêmes do M. Schwaiiz (témoignage prépondérant do BD,
contrôle des versions). Le seul point douteux porto sur èv

XpwTtji,omis par le lat. et le syr., mais attesté indirecte-
ment par h 7.ù<s\i.b}de l'autre leçon. JKIIÔMI-:,De uiris, XM:
ab omnimundo, dans un résumé, ne décide rien. —9. Aî'Xto;
mss., AùpTJXto;syr., Aurelius RUFIN(maisdes mss. donnent
Aelius ou Aemiliusou Valerius).— 'IoûXiojmss., lat., 'Iou-

Xtavo'îsyr. — Debclte et Ancliialussont des villes thraecs
sur la côte de la mer Noire. — Uy.r/.iXki\çmss., latv Ilpt-
Wfi syr.

xx, 1. ay/'apa-o;: schisme relatif à la Pâque; DUCHESNE,
p. 291.—2. {jLêtaYPa'}°Vîvov^^^»;«t*Y.oa<l'*.U6VOVDEMT, qui
Iranscripseris lat., qui Iranscribis JÉRÔME(De uiris, xxxv).
— aùXfj: la cour de T. Aurelius Fulvus, proconsul d'Asie
vers 130, le futur empereur Antonin (LIGIITFOOT,Conlem-

porary Revieiv,1875,p. 834).
xxi. Voy. DUCHESNE,p. 251, et KLETTE,Der Procès* und

die Acta sancti Apôllonii, Leipzig, 1897(Texte u. Unlersu-

chungen, XV, 2). — 2. kniHvto: métaphore tirée des pra-
tiques des athlètes, qui se dépouillaient de leurs vêlements
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avant la lutte. — aùttf : a seruo proditus, JÉRÔME,Deuiris,
xui, qui paraît avoir lu aùtoCf.

XXIII.Sur la controverso pascale, voy. DUCIIESXE,p. 285.
—3.x<3vinl'PoSjjLTji,c'est-à-dire TJYX«'.?oTr)[j.iv<jjv,exprimé plus
haut (VALOIS).Hcinichen entend htort: « les gens de Homo»,
c'est-à-dire Victor. — 4. Par l'usage de l'Osrhoèno, au nord-
ouest de la Mésopotamie, on atteint indirectement celui

d'Antioche (DUCUKSNE,p. 290).
xxiv, 2. MM.Harnack et Sehwartz considèrent ce passage

comme altéré et proposent diverses solutions ; voy. t. I,

p. 508.— noXiTêvïajJ.ï'vrj: voy. plus haut, prol. 4. — 4. 0pa-
vhi, le même qui est mentionné par Apollonius, plus haut,
XVIII,14.— G."ETI8Sxiyoi..., commencement d'un nouvel
extrait (IIAIINACK).Le verbe manque: exemple d'un texte
mal coupé. — £>[AÔ>V...TÔWTj-ffViffyi[/.ouotç... : 0;/tv... [TWV
iVYY*v^v\X0'AOÎ... ScuwAmz; corrections peu satisfaisantes

d'après Harnack, qui suppose que Polycrato s'est exprimé
d'une manière populairo (ïjpvuevle prouve-et ne doit pas
être corrigé avec Schwarlz en rjpevou aVcoi),et a négligé la
correction et la régularité; oïç... Ttatvaù-wvserait un sémi-
tisme (cf. HÉGKSIPPK,cité IV, xxir, 2 [t. I, p. 456]: oïçwA-

;iiç"«.. . xaï Tr/bilïpityyitôt; Kof.vOtO'.ç).— X*T«TOiùxyyih.o'j,
évidemment l'évangile de saint Jean. C'est du mêmeargu-
ment que, dans une querelle antérieure, s'était servi Apol-
linaired'Hiérapolis. « Il croyait sans doute pouvoir ramener
les synoptiques à saint Jean... Mieux vaut reconnaître que,
sur ce point, nous ne sommes pas en mesure de concilier
les évangélistes » (DUCIIESNK,p. 288, n. 3). —8. twvYP«ÇOVT«.
BT syv., navTwvYP«?wT<OVAf -xvi'.ovTWVDlïMR, his qui
secum aderanl lat. — 12. Sur cesqbservances variées, voy.
DUCIIESNË,Origines du culte chrétien^ p. 241: « il n'y a pas
à te.nir compte ici du contresens par lequel Hufln, préoc-
cupé de la discipline de son tompsv a dénaturé la fin de ce
toxte ». Il traduit : «... alii ucro pluribus, nonnulli eliam
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quadraginta, Ha ut horas diurnas nocturnasquo compu-
tantcs diom statuant». Le procédé ost caractéristique —

13. -fiyowXx:«la construction oxigo ylfO'H» (SCHWAIVTZ);
YêYovutaost maintenu par Ilarnack. — 10. Lo voyage de

Polycarpo eut lieu on 1SL
xxvi. Ktçèrcrôetfiv...: ce traité a été retrouvé récemment

dans une version et a été publié: Des heiligen Irenàuts

Schrifl zum Enveise der Aposlolischen Vcrkùndigtmgtpar
TEn-MÉKÉnTTScuiÀN,TER-MINASSIANTZet Ad. HAKNACK,
Leipzig, 1907[Texte u. Unters., XXXI,1).— Commodeest

égorgé le 1erjanvier 193;Pertinax, le 28mars; DidiusJulia-
nus achète l'empire aux prétoriens; Rome proclame Pcs-
cennius Niger, gouverneur de Syrio; Scplime Sévère, pro-
claméen Pannonio, s'établit h Rome, au commencementdo

juin, puis défait Pcsccnnius Niger qui.est tué au mois de
novembre194.

xxvii. Sur les conflits romains do cette époque, voy. Du-'

uiiKSXE,'//»/.,t. I, p. 206suiv. Les sources donnent hArté-
mon aussi le nom d'Artémas. Le pape Victor est mort sous

SoptimeSévère, en 198ou 199,et a été remplacé par Zéphy-

LIVRE VI

i. àOXrjTtovBDMTlat. (« cum Seuerus quoque porsecutio?.
neagitaretecclesias »),arm. ; àOXr(to>vlv«ndc<ra((xotïicxxXr)àfat{
AER(interpolation caractéristique de cette famille; cf. xâtà
navratonov).—0ïj6at$oîrrïss., lat., 'Aofajarm. —Aprèsavoir
laissé plusieurs années les chrétiens paisibles, Sévèrepublia
vers 200 un édit interdisant les conversions au christia-
nisme et au judaïsme (//<s<./l</gr.,Sparlien,Sev., 16).Nous
sommes renseignés sur cette persécutionpar Eusèbe et Ter-
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tullien (surtout De corona, Ad Scapulam, De fuga). Voy.
DuciiESNE,lliat. anc. de VEglise; t. I, p. 36t.

il, 1. 6 Xiyfysvo;'Q^ty/vou;n*T»îp: tour singulier, dû.peut-
ôtro a co que Léonidès tire sa principale illustration de son

fils, à peu près comme nous disons : «le mari de Mmode
Staël». — TOU«vSpoç,Origèno «le héros», expression de

panégyriste; cf. GnÉo. DENAZIANZE,Eloge de Basile, n,
6; xiv, 3; xvi, G; LI, 1 (après 6 Y£vvaS«ç,XLVIII,2 et3) Bou-
LENOEn.̂- Sur Origène, voy. DUCUESNE,Hisl., t. I, p. 340
suiv. ; HÀhNACK,Die Chronologie, t. II, p. 26; BAUDENIIE-

WEH,Gesch. der Allkirchlichen Lileratur, t. II, p. 68. —

2.,'Û,OIY^VOUÎ:sur les méprises des mss., voy. ScuwAnTz,
p. LXXVI.— Sfxaiov: 201-202. La date delà préfecture de
Laetus en Egypte résulte de ce passage. Ce personnage
n'est ni Q. Aemilius Laetus, préfet du prétoire sous Com-
mode et mis à mort par Didius Julianus en 103,ni Julius

Laetus, ministre de Sévère et mis à mort en 199. — 7. xf,
TÛVèY>twxX(û)vn*i$ît'a: les arts libéraux, principalement la

grammaire et là rhétorique, qui étaient là base de l'ensei-

gnement. Dibgène Laërce, VI, 104, appelle lyxûxXta[iOtQïî-
JA«T«les arts libéraux et les connaissances humaines que
rejettent les cyniques (voy. WACIISMUTH,Corpusculum
poësis epicae graecae ludibundae, II, p. 66 et la n.). Cf.

plus loin,-XVIU,'4.Ce cycle est appelé au §suivant, et ^ 15,
T« 'tëXXVjYixà[AaOïJaaTa: dé même, xix, 11. — II. sÛTejcvt'aî:
cf. GnÉG.DENAZIANZE,Eloge de Basile, ix, 2 BOULENGERet
la n. et ib., p. xvi. — 12. értfaxatSixatov: cette indication
fixé là date de naissance d'Origène à 185-186. — 14. Paul
d'Antioche n'est pas autrement connu. — 18. TOIÇ'EXXrj-
vwvn*0Tjj«.a<jiv: cf. § 7; ici paraphrasé ensuite par ta Y?*!*"
jA,an/.â.— jmpfavBDMT1lat., ami.-: <w;j.«tpfavAEIi; voy.
SCHWARTZ,p. LXXlIl-LXXIV.

m, 1. ànsXriXajjiivtov.Cet euphémisme désigne la fuite
dans là persécution. Sur les idées des Pères relatives à cette
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tactique, voy. E, JOLI.YOS,Lafuite de lapersécution pendant
les trois premiers sièclesdu christianisme(64-323), Lyon et

Paris, 1905.—2. «ÇioîTat:il futd'abord chef do l'école quand
Origène partit d'Alexandrie en 231, et presque aussitôt,
en 231ou 232, devint évoque. — 3. ôxitoxatS/xatov: en 202-
203.— Les termes dont se sert Eusèbe ne permettent pas
de dire si Aquila était préfet d'Egypte ou simple gouver-
neur de la ville. — 4. tr,v lr.\ Oxvâ*T<>>: expression qui se
retrouve iv, 1 (avecOxvaxov); v, 3; VII, xv, 5, etc. — xatï-
XsuasvADERT lai. (« etiam impetus in cum gentilium fie-
ret »),xatlXvscvRM,-<cr war naho daran durci»sio zu ster-
ben » arm. Cf. SCIIWAIITZ,p. xc.— 7. Proverbe : oloçô Myo;
TOÏOÎ6Pt'oç.Cf. SÊNKQUE,Epist., exiv, 1 : « Apud Graecos in

prouerbium cessit : Talis hominibus fuit oratioqualis uita ».
— 8. IvxvTtavdoit être interprété d'après le contexte : c'est
l'affluencedes disciples à l'école catéchétique qui rend les,
deux enseignements incompatibles. Cf. xviu, 2. — 9. Xo-

ywvàp/xtwv: les auteurs classiques. Ce passage est inté-
ressant pour l'histoire du livre dans l'antiquité. Voy. en

général, liinT,Das antihc Ruchwesen, lîcrlin, 1882.— àva-

n<i{MÇ>Xc»ivScuwAnTZ: XVXTX«OVABDEMR, àvavrXfiivT1,
àvtXtovE*. — Toute celte description est rattachée à

l'exemple des philosophes, TOÎTOVçtXoioçfiivTÔVx'fdnov:
ces mots ne peuvent être ici que pris au sens propre et ordi-
naire. Ce sont surtout les cynico-stoïciens qui donnaient cet

exemple.Ce passage nous montre comment le mot.^tXosoyfx
(ici,§0, YVïjiKOTaTrjjçtXo7o?txî,et§13,encore avec une allu-
sion au sens ordinaire) a pris facilement chez les écrivains
chrétiens le sens de «vio ascétique ». Voy. BOULENGERsur
GRÉGOIREDENAZIANZE,/?/O«7Cde Césaire, i, S (p. LVI).— 12.

àvxTfo^TJî/.alStaçOopSî/couOoipaxoç: le sens précis de ces
mots nous échappe ; par une traduction littérale, nous
avons vouluattirer l'attention sur la difficulté.

iv, 3. "Hpwvmss., arm. : Héros lat. — Ces martyrs ne
sont connus que par Eusèbe.
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v. Sur Potamifcne, voy. PALLADIUS,Hi$t. lausiaque, ni

(édition LucoTdansla collection Ilemmer-Lejay). — 1. l,ox-
<jxitAEMRT arm,, âj>iT«çIW, r.yjil,&a<j:«îom. lai. —y.%\...

Y*p...IrtiJvOïiAEMRT arm., om. /M) lat. — Les altérations
de BD et do Rufin sont l'oeuvre do la pruderie (ScuwAnTz,
p. xciv).—2. povopdr^oigmss., nolovo6oay.oïçarm., «uel crudo-
lissimis gladiatoribus uel impudicissimis lenonibus » Rufin.
Ce dernier connaît un texte qui a mélangé les deux leçons.
On peut se demander si le même mobile n'a pas produit ici
le môme résultat qu'au § précédent. Ici, l'altération serait

ancienne, puisque le syriaque, connu par l'arménien, nous
aurait seul gardé la vraie leçon. Mais au § 1, elle remonte

déjà au ivesiècle ; et il y a des cas, quoique rares, où les
versions seules ont gardé la vraie leçon (voy. SCIIWARTZ,

p. i.xxxvsuiv.). Cependant, il est de tradition de mettre
une vierge en présence du Icnodans les récits de martyre:
no(&vo6oaxotçpeut être un embellissement de ce genre dans

l'original grec du syriaque. —TtpôjIOUITÏÎVHDM,eî;ê.AER T:
un des passages qui prouvent l'intervention d'un recenseur
dans AERT, pour SCIIWAIITZ,p. LXX.— 3. Tr,vlr.\Oxvâ-?<o:

voy. m, 4. Basilidc était sans doute un speculator. Les

speculatores étaient des soldats attachés à la personne de

l'empereur ou des généraux; voy. CAGNATdans DAHEMBEKG
et SAGMO,IV, 2, 1422.Au § 1, il est donné commedisciple
d'Origèno. Il avait probablement entendu la prédication du

catéchiste, mais ne s'était pas converti. —'*. Ladescription
du supplice, très précise dans {cepassage, exclut la cuve
dans laquelle le moyen-âge place les martyrs. — 7. rcpoa-
•<êzXr,{jilvïjîmss. : ÎKITOVOstovXtyov-r.p.-A,arm. Cf. SCUWARTZ,

p. cxxiu.
vi. Ce chapitre et le suivant paraissent interrompre l'his-

loire'd'Origène. En réalité, lech. vi se rapporte à ni, 3, et
le ch. vu à II, 2 (dixième année de Sévère, date du livre de

Jude). Les anciens ne connaissaient pas notre système de
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notes et d'appendices ut se trouvaient forcés d'insérer dans
le contexte los hors-d'oeuvroinévitables. Eusèbe dit ici pour
la première fois que Clémenta été à la tête do l'école caté-

chélique d'Alexandrie. 11l'a quittéo sans douto à causo de
lapersécutionde Sévère. Sur Pantèno,voy. V, x. —TCSVçot-
ïflTwvyvihH'.: AERT ajoutent [h\) Jtat8«ffvta,de même
l'arménien. Cette addition précise le point d'attache de ce

chapitre dans lorécit qui précède. Elle pourrait être authen-

tique. Cependant voy.SCHWAHTZ,p. J.XXV,maisaussi MCGIH-

FEI\T,p. 253, n. 3 du ch.
vu. Sur ce Judo, nous savons seulement ce que dit Eu-

sèbe et que copie JÉRÔME,De uiris, LU.

vin, 2. Voy. II. LECLERCQ,Castration, dans le Diction-
naire de liturgie et darchéologie chrétienne, II, col. 2369.
—4. Voy. plus loin,XXIII,4.—7. Sévèremourutle 4 février
211.Ses deux fils, M. Aurclius Scverus Antoninus Bassiar
nus et L. Septimius Geta lui succédèrent. Eusèbe ne men-
tionneque le premier qu'il appelle Antonin; c'est celuique
nous connaissons par le sobriquet de Caracalla, sobriquet
étranger aux documents officiels.— i8T)XaS'jataev:erreur; le
dernier évoque de Jérusalem nommé précédemment par
Eusèbe est Narcisse (V, xu, 2 ; cf. VI, x). Eusèbe a dans

l'esprit la mention générale, faite au § 4, des évêq^uesde
Césarée et de Jérusalem. Sur Alexandre, voy. plus loin,
ch. xi.

ix, 3. Voy. P.ULLER,The anoiting of the sicA:(Londres,
190i),p. 149suiv. ; BOUDINHON,RevuecatholiquedesEglises,
t. II (1905), p. 404; PAUGOIRK,l'Eglise byzantine iParis,
1905),p. 96 et 337.— & axaiavo'aw: regio morbo, ROFIN;la

lèpre. —6. TÔVçtXo'ïoçovp*ov: voy. plus haut, m, 9.note.
x. Dios, Germanionet Gordios ne sont connus que par

ce qui en est dit ici. Synçclle nomme Dîos, Germanion et
Sardianus (au lieu de Gordios). Syncelle et Epiphane
donnent à ces évêques des dates, sans qu'on puisse savoir
sur quoi repose leur chronologie.
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xi, 1. Sur la translation des évoques, voy. THOMASSIN,
Ancienneet nouvelledisciplinede l'Eglise, II*partie, liv. II,
ch. LXsuiv. ; BINGHAM,Anliqu., VI, iv, 6 ; sur la cooxislence
do deux ôvêques dans une cité, BINGHAM,II, xm, 2-4. — 2.
exTJJÇKannaSoscûvy^î '»1» cité n'est pas connue; Valois et
Tillemont (Mém.hisl. eccl., t. III, p. 418)désignent Flnvio-

polis, d'après los Basiliques (Jur. Gracco-rom.t t. I, p. 293,
éd. J. LEUNCLAViusetFnEHEn); mais celle ville était en Ci-
licie. — 3. 'Avtivottaç: habitants d'Antinoé en Egypte, la
ville fondée par Hadrien en l'honneur de son favori. — La

Chronique d'Eusèbo fixe la translation d'Alexandre à la
seconde année deCaracalla (212-213).—4. L'élection d'As-

clépiado au siège d'Antiochc est placée par la Chronique à
la première année do Caracalla (211-212).— 8. xa^àTÔVX«I-

povTJJÇ«{pxTJtf: le temps de l'emprisonnement d'Alexandre
est fixé par la Chronique à 203. Cette date est fausse, ou
il faut admettre qu'Alexandre a été emprisonné de nouveau
à la fin du règne de Sévère, de manière à se trouver encore
enfermé lors de l'élection d'Asclépiade. Uno troisième hy-
pothèse pourrait être proposée, un emprisonnement de
huit ans ; mais cette longuodurée est en désaccord avec ce

que nous savons des persécutions sous Sévère. La fin des

persécutions paraît avoir été seulement amenée par l'am-
nistie rendue en 212par Caracalla,après le meurtre de GcM;i
(DIONCASSIUS,LXXVII,3). —6. Clémenl d'Alexandrie, qui
a dédié son Canonecclésiastiquea l'évêque Alexandre; voy.
xm, 3.

xu, 1. Sur Serapion, voy. V, xix. — AôpvovBDEMIi lai.

Jérôme, Deuiris, XLI; AojmvovATl arm. —êOéXoOpTjoxefava un
sens assez général pour désigner une secte jùdaïsante, une

formedegnosticismeoudecabbale.— 2. Un fragment con-

sidérable de l'évangile de Pierre a été découvert en Egypte
et publié en 1892.Voy. Revuedes études grecques, 1893,39
et 267. Une édition de ce texte paraîtra dans le recueil

EusfcnK.—Histoireecclésiastique,H. 3'i
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des évangiles apocryphes. — 'Pwwcîv:en Syrie, sur le golfo
d'Issus, un peu au nord-ouesl irAntiochc. — «ç' ovmarge
de l'édition de Genève de 1612,àç'TJÎmss. — 5. Marcianus

parait être un hérétiquo inconnu et non pas Morcion.—

<OÎ> xaî o; om. mss., qui cliam Hufin, « welcher » orni.
xiu. Sur Clément d'Aloxandrio, voy. les histoires litté-

raires. —4. [iajiSxpMv: les Juifs et les chrétiens. —6. àvxiXs-

YOJAÎVWV: voy. III, xxv, 5. — 7. Sur Cassicn (Julius Cas-

sianus), voy. BARDENIIBWKII,Geschichtc(1er allhirchlichen

Literalur, 1.1, p. 346et 388. C'était un encratito (vers 170).
Dans les Exegelica, il établissait que Moïsoétait antérieur
aux philosophes grecs. Sur les auteurs juifs cités ici,
ScuuKMzn,Geschichtederjiïd.Volksim Zeitaller Jcsu, t. Ilot
III. — L'argument favori de l'npologétiquo juive, repris
surtout chez les chrétiens par Tatien, est développé aussi

par Clément.

xiv, 7. Cf. II, xv. — 7. npoipcKtixâi;mss., om. RUFIN; cf.
arm. : «ermahnte» ; rcvïujjiîiTtxtoî,SCIIWAHTZ(d'après II, xv,
2: ànoxaX'j"}avTOîaÙTûTovj:/eû{i.aTOi);j:po?avc&î,VALOIS.— Un
autre motif pour la composition du quatrième évangile est

exposé III, xxiv, 7-13.—8. Alexandre, mentionné aux cha-

pitres vin et xi, est désigné ici comme un élève do Clément
d'Alexandrie et un condisciple d'Origène. — 10. 'A8»;jiâv-
•cto;:deuxième nom ou surnom d'Origène. On peut se
demander si ce sobriquet ne doit pas rentrer déjà dans la

catégorie de ceux qu'a étudiés M. E. DIEIIL,Hheinisches

Muséum,t. LXII(1907),p. 421(résumé Rev.des revuesdans
la Revue de philologie, t. XXXII, p. 114,45). Il aurait,
dès lors, une certaine portée pour l'histoire intérieure des
chrétiens d'Egypte. — T^Î 'Po>i/.afavèxxXïjafaç: 'P«(u<xtW
ARDMlat. arm., 'PfôjjLYjvou 'POSJJLTJÎERT. — Le pontificat
de Zéphyrin va de 198(199)à 217.Mais en 216,Origène se
fixeen Palestine. — 11. Cf. plus haut, vm, 3-5.

xv. Cf. plus haut, ni, 2.
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xvi. Sur les travaux do critiquo biblique entrepris par
Origène, voy. outre les introductions bibliques, SWETE,
Introduction to the old Testament in Greek (Cambridge,
1900),p, 59. Origène croyait, avec d'autres chrétiens (JUS-
TIN, Dinl.yI.XXI,2 AUCIIAMUAUI/T,et la n.), que les Juifs
avaient altéré les Ecritures ot qu'il fallait chercher le texte

authentique dans la version inspirée des Septante. —Pour
ce chapitre et lo suivant, nous avons un extrait de la ver-
sion syriaque, indépendamment do l'arménien. — 2. êjfoi
lv BDT syr. arm. lat., êO'potivE, jypoitvh AMR.— r.çô;
'AxrfoiçAT1lat., T;,OÔ;àpxtfoitM, r.foixpv.xioi;E, ~(côî«^XTQU;
lit om. syr. arm. Cf. Ps.-Théodorcl sur Aristée, p. ISl, 13
WENDLAND.— Voy. SCIIWAIITZ,dans les Nachrivhlen de la
société deGoeltinguo, 1903,p. 693 suiv. - 3. àXXàxat £xxr,v:

lapsus d'Eusèbe, qui a déjà nommé celte sixième version.
—Antonin est le nom officiel de Caracalla (210-217);voy.
plus haut, vin, 4. -—4.Les cola sont des incises, équivalant
à peu près à la ligne ou stique comme étendue, mais déli-
mitées par le sens. Voy. SWETE,Introd. to the old Testa-
ment in Greek, p. 345 suiv.

xvn. npôoOev: III, xxvn. — 'loyXtavrJç: voy. PALLADIUS,
Hisl. lausiaque, CXLVIILUCOT.

XVIII,2. Cf. plus haut, ni, 8. 11faut croire qu'Origène,
étant déchargé des commençants (xv), a pu revenir aux
études profanes. — 3. çtXoaoçaAERT lat., tp'.XôXoyaRDM
arm. Eusèbe désigno deux cycles d'enseignement élémen-

taire, les mathématiques, géométrie et arithmétique, qui,
suivant l'ancienne prescription de Platon, sont l'introduc-
tion à la philosophie; puis, «les autres enseignements élé-
mentaires », c'est-à-dire la grammaire et la rhétorique, ce

qui a suggéré l'interprétation TàçtXôXoYa,substituée ensuite

par, erreur à T« ^iXôao^a.Il faut préciser la traduction en

conséquence. Voy. SCHWARTZ,p. LXXXIX.Tout ce passage
est intéressant pour l'histoire des études dans l'antiquité.
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Cf. il, 7. — 4. QewpfavTÎmss., OewpfavSCHWARTZ;voy. ID.,

p. CXLV.

xix, 1. Porphyre, célèbre philosophe néoplatonicien,
disciple, biographe et commentateurde Plotin (232ou 233-
30i env.). —3. StaYpxftovAMT*arm., Oau{j.dtÇwvStotYpaçtov
Eli, Ox«;iaTJwvxalStaypxçwvB/), mirétur lat. Cf. SCHWARTZ,
p. CXXVI.—i. aMypxTa.Notre traduction est littérale. Mais
la suite, § 8, montre qu'il s'agit de la méthode allégorique.
Déjà on voit Àristote se servir du mot pour caractériser la
comédie moyenne qui attaque les vices sous des formes

générales et sous des perf nnages imaginés, par oppo-
sition à la comédie anciennequi nommait les individus. —

6. AmmoniusSaccas, le maître de Plotin et le fondateur du

néo-platonisme, mort en 243. Né de parents chrétiens, il

passa au paganisme selon Porphyre, resta chrétien selon

Kuscbe,plus bas§ 10,et selon saint Jérôme qui suit Eusèbe.
Comme beaucoup de fondateurs de sectes dans l'antiquité,
il n'avait rien écrit. —7. D'après Porphyre, Origène aurait
été d'abord païen. L'erreur est certaine. Mais Origène a pu
produiredans les écoles l'impression d'un païen philosophe.
—8. Numénius, philosophe syrien de la seconde moitiédu

nesiècle, quicombinaitavcclessystèmesgrecslcs croyances
orientales ; Cronius, pythagoricien du mémo tempsj mais

peu connu (cf. PonpiivuE,Viede lHolin, xx); Apollophanc,
stoïciend'Antioche,discipled'Ariston de Chio,au me siècle
de l'ère chrétienne; Longin, le rhéteur et philosophe
d'Athènes auquel on a longtemps attribué lo traité Du
Sublime(213-2/3);Moderatus, pythagoricien du Ier siècle;

Nicomaque, pythagoricien du ier ou du n? siècle, surtout
connupoursestravaux mathématiques; Chérémon,stoïcien,
bibliothécaire et historien d'Alexandrie, maître de Néron;
Cornutus, le stoïcien maître du poète Perse. Dans cette
énumération des sources de l'érudition profane d'Origène,
le nom de Longinest de trop; car Origène a pu tout au plus
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lire dans sa vieillesse les premiers écrits de ce rhéteur. -

9. «J'êvaajjt^vio.H est difficilequ'Ammonius soit resté chrétien
en professant les doctrines néo-platoniciennes. Eusèbe a

pu confondre avec un homonyme. — 11. Cf. plus haut, n,
7.—12. tn*yyt\h»>/.tv%:I««YYÎXXO1UIV<;MV«îfrjjjL^v>aSCHVYARTZ.
— 14. a/î)[A«:cf. le traité de Tertullien, De Pallio, et Bois-

SIER,La fin du paganisme, 1.1,Paris, 1891, p. 259.Ces mots
suffiraienta prouver que les clercs et les évoques n'avaient

pas de costume particulier. — 14. Passage'intéressant pour
l'histoire de la mission chrétienne ci des relations de l'Eglise
avec l'Etat romain.11s'agit ici de la province romaine d'Ara-

bie, organisée par Trajan au commencement du ne siècle.
—àçixvêÏTatBDM,npoTUjjiçOêlîà^ptxvêttatTl, n,oonê[j.çOî!î&«'scù-
TWVàçutvîïTatAER, «sieschikten ihn und gingen » arm., « a

quibusexoratus abiit»lat. : interpolation trèsancienne; voy.
ScnwAnTZ,p. LXXII.—16. où«{itx.fou...noXljAO'j: probable-
ment les massacres d'Alexandrie ordonnés par Caracalla
en 215; voy. TILLEMONT,llist. des empereurs, t. III, p. 115;
DunuY,Hisl. des Romains, t. VI, p. 255. — 6nêÇeX0wvTrjç

'ÂXeÇavîpcfaîxalprfîl :£«xaT*AlyurctovôtarptSàîàoçaXêî?âautôi

iflovpîvoiIXOùvM II. AERT, « und wollle Uberhaupt nicht

gehen in irgendwclche Theile Acgyptcns und knm » arm.,
Kalius alio, ipse ad Palcstinae parles secessit » lat. : AERT
et le syr. présentent un remaniement tendant h incriminer

Origène pour s'être soustrait à la juridiction de l'évêque
d'Alexandrie. Eusèbe n'a pu écrire cela. Par contre, Rufin

répond au reproche dont AERT se sont faits les échos, et

peut avoir pris «alius alio, ipse » dans la défense d'Origène
par Pamphile et Eusèbe (SCIIWARTZ,p. LXVI).— 17. r.tplxoQ

Arjfjiïjïpfo-jBDMT1, rccplTO'JTOUA»)[j.rjTp(tj.»AERT*, «an Dcme-
trios » arm., « in epistula Alcxandri rescribentis Dcmetrio

post'multum tempus lincc ipsa culpanti »lat. Une faute des
mss. a provoqué des perturbations étudiées par SCHWARTZ,
p. I-XVII.Il suffit de noter que Rufin en a tiré le meilleur
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parti possible cl a éclairci le texte d'Eusèbe en empruntant
probablement à l'apologie d'Origène posl imilliiin tempus
haec ipsn culpanli. Voy. xxm, 4. — 17. Théoctistc était

déjà évêque de Césaréc en 216, date de ces événements, et
mourut entre 255et 258; car il était évoque sous Etienne
de Rome(254-257),et son successeur, Domnus, paraît sous
le pontifical do saint Xyste (257-258);voy. VII, v, I et xiv

(MCGIKKEHT).La lettre des évêques doit être des environs
de 231 (cf. xxm, 4).

xx,2. Sur Gaïus, voy. II, xxv, 0, et DUCIIESNK,Hht. a/ic,
I. I, p. 30k — y.kxkZifupîvov: 199-217. —Sur l'épître aux

Hébreux, voy. plus baut, III, ni. —Kusèbe a dû la connais-
sance des écrits de Réryllus, Gaïus et Ilippolyte à la biblio-

thèque d'Aelin; on peut le croire d'après le contexte. Voy.
SciiwAivrz,Uebertichlen, p. 34.

xxi, I. Antotiin, c'est-à-dire Caracalla, fut tué le 8 avril
217.Macrin meurt en juin 218; «l'autre Antonin », Elaga-
bal, le 12 mars 222. Sévère Alexandre lui succède et règne
jusqu'au 18 mars 235. Marnéeest la nièce de Julia Domna,
épouse de Septimc Sévère, la tante d'Elagabal et la mère
de Sévère Alexandre. Sur la situation des chrétiens durant
cette période, voy. DUÇIIESNË,Hhl. nnc.t t, I, p. 302suiv.
L'entrevue avec Origène eut lieu probablement en 218,

après la victoire d'Elagabal sur Macrin; voy. McGiFFEnr,
p. 209, n. 8. — Papes: Zéphyrin, 198-217; Callislc, 218-

222; Urbain, 223-230.
xxii. Sur Ilippolyte, voy. DUCIIESNE,t. I, p. 296. Kusèbe

ne sait pas où il était évoque, xx, 2.

XXXIII,2. Intéressant pour l'histoire du livre. — 3. Pon-

tianus, pape, 230-235.A partir de ce pape, la liste épisco-
palc de Rome dans Kusèbe a besoin d'être corrigée. Voy.
IIAHNACK,Cfironohf/ie, t. I, p. 127, et les premiers cha-

pitres de cet ouvrage pour l'ensemble de la question ;
l'introduction de l'édition du Liber ponlificalh par L. Du-



L1VHKSIXIÈ.MI:,XX, 2, — XXV, 11 o3?)

ciiKSNE.—4. Acelle époque se firent entendre probable-
ment les protestations de Démétrius et la justification des

évêques de Palestine (xix, 17). L'ordination d'Origène se

place en 231. L'Apologie d'Origène, commencée par Pam-

phile et terminée par Eusèbc, est perdue, sauf le premier
livre qu'a traduit Rufin.Voy. xix, 16et 17,noies, et xxxn, i.

xxiv, 1.Le commentaire sur saint Jean n'était pas achevé,
comme le laisse supposer Eusèbe. Saint Jérôme dit qu'il
n'y avait que trente-deux livres et quelques notes (catalogue
des oeuvres d'Origène dans la lettre XXXIII,public com-

plètement par Ritschl, Redepenning, PiIra, et dans la nou-
velle édition dcslellrcs de saint Jérôme par M. Is. IIILUKIU;,
dans le Corpus de Vienne, t. LIV, p. 2oo, 10 suiv. ; voy.
aussi PnEUSciiEN,dans HAONACK,Die Uebcrlieferung,p. 331,
et HARNACK,Die Chronologie, t. II, p. 37). RUFIN,Apol.,
II, xxn, parle de trente-deux livres. Or nous possédons le
XXXIIelivre, qui commente le chapitre xm do l'évangile.
L'étendue de cet ouvrage a causé la perte d'une partie de
ces livres. Déjà Euscbcn'cn a que vingt-deux. Aujourd'hui,
nous en avonshuit complets et des fragments plus ou moins

étendus de trois autres. — 3. ir.ii^itw^ni : inscriptions
donnant le titre, le nom de l'auteur, le numéro du livre et
d'autres détails, rédigées sur des étiquettes que l'on plaçait
sur la tranche des rouleaux. Dans les boites et les biblio-

thèques, les rouleaux présentaient leur tranche à l'exté-

rieur, et par suite cette étiquette.
xxv, 2. Dans ce catalogue sont omis les douze petils

prophètes, par un lapsus d'Eusèbc ou de son secrétaire

chargé de dresser la liste (SCIIWAIITZ,p. cxi.v).— 'PoJO',

r.txç/avtofftv iv(,ïwfiita : les variantes des mss. montrent

que 8v n'a été écrit qu'une fois dans l'archétype. Voy.
ScitwAivrz,p. CXLV.— 3. Cet extrait est tout ce qui reste
do ce premier livre..— 7. Mômeobservation pour ce livre V
sur saint Jean. — 11et 13.Ces detix oxtrahs'sont tout ce
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i|uc nous avons de ces homélies, avec quatre fragments
latins de commentairesdans le premier livre de YApologie
par Pamphile. — 12. -fj àvaYvoS«tTTJànooToXtxîj: le terme est
it rapprocher de l'expression liturgique postérieure.

xxvi. La dixième année est 230-231.Le ms. A porte Sw-

oiscatov;le texte arménien de la Chronique place cet événe-
ment dans la treizième année de Sévère Alexandre, saint
Jérôme dans la dixième. Voy. TIM.EMONT,Mém., t. III,

p. 705 3uiv.
xxvn. Voy. la n. sur xxm, i, et xix, 17-18.
xxviu. Sévère Alexandre meurt le 18 mars 235, Maxi-

miiien mai 238.PALLADIUS,Ilist. laus., CXLVII,nous apprend
qu'Origène trouva un refuge pendant la persécution à
("ésarée de Cappadocegrâce à Juliana.

xxix,1. Chronologie : Gordien, 238-244(avant le 23 juil-
let); Ponlicn, 231-28 sept. 235; Antéros, 21 nov. 235-
3 janv. 230; Fabien, 230-20 janv. 250. De ces dates,
fournies pour les papes par le chronographe de 354, il
résulte qu'Eusèbe se trompe ici en faisant coïncider le
court pontificat d'Anléros avec la première année de Gor-
dien ; il se place au début du règne de Maximin.Voy.
DUCIIESNB,Liber pont., t. I, p. 5 et CCXLVIII.— 4. cSancp
AliHT lat., om. HDMnrni.: l'omission est une correction
«le tendance dogmatique; û<ir.t$a été supprimé comme

impliquant un doute sur la divinité du Saint-Esprit
(SCIIWAHTZ,p. I.XXXIX).— Un récit semblable concerne

Zéphyrin dans HUHN,VI, xxi. — La suite des évoques
d'Alexandrie est: Démétrius (189-231),Iléraclas (231-247),
Denys (247-204).Voy. IIAIINACK,Chronologie, t. 1, p. 205.

h'après ce passage, il semble que Iléraclas garda pendant
un certain temps après son élévation h l'épiscopat la direc-
tion de l'école catéchélique.

xxx.Théodore ou Grégoireest le célèbre évêquo de Néo-
eésarée dans le Pont, Grégoire le Thaumaturge, auteur du
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Panégyrique d'Origène. Voy. DUCHBSNB,l. I, p, 439 suiv.
— Twy.oitwv|jiaO»î{xaT«.D'ordinaire, Eusèbe ne parle que des
connaissancesdes Grecs, qui sont la littérature, les sciences
et la philosophie (voy. l'index, au mot Grecs). La science

propre aux Romains est le droit, que Grégoire avait étudié
à Béryte (lettre d'Origène à Grégoire dans Philocalia, xm,
I ; p. 64, 17 ROBINSON).

xxxi.Lamention des Cestes,ouvrage profane (voy.CHRIST,
Gesch. der griechischen Lileralur, Munich, 1903, 4° éd.,
p. 909), «qui peut difficilement être prise pour un compli-
ment»(Scn\VAivrz,Uebersichlen,p. 36),est supprimée parle
traducteur syriaque (dans l'arménien) et Rufin, omise par
saint JBIIÔMB,De uiris, i.xiu. L'esprit de cette suppression
est indiqué par la paraphrase do Rufin : «Africanus, uir in-
ter scriptores ecclesiasticosnobilis ».Voy. la n. de Ileinichen.
Les Cestes formaient un recueil de mélanges, de science

purement séculière, dont il ne nous est parvenu que des

fragments étendus. Julius(nom conservé par saint Jérôme
Africanus était beaucoup plus vieux qu'Oiïgène. tëusèbe a
tort de placer sous le règne de Gordien son àxjArf,bien qu'il
ait pu vivre jusque-là. Julius Africanus vient ici a cause de
sa lettre à Origène sur lo livre de Daniel.

xxxn, 1. x«tà toiftovTÔVypo'vovdésigne le règne de Gor-
dien (238-244).— Le commentaire sur Hzéchiclcomprenait
vingt-neuf livres d'après le catalogue de saint Jérôme; mais
ce chiffre est probablement une erreur. La phrase d'Eusèbc
est équivoque, mais ce commentaire allait bien jusqu'à la
fin du texte. — 2. Ce séjour d'Origène h Athènes doit être

distingué du voyage dont il est question, xxm, 4. — 4. Voy.
xxiit, 4.

xxxiii. Sur Iléryllus, voy. DUCIIIÎSNB,t. 1, p. 463; UBVKI.B,
If: .des concilei, nouv. tr. fr., 1.1, p. 103.

xxxiv. Los deux Philippcs, 244-249. Sur la pénitence
de Philippe et le christianisme des empereurs arabes,



538 APPENDICE

voy. DLCIIESNE,t. i, p. 464 et 307; TILLEMONT,Hisl. des

empereur*! I. III, p.. 494; DURUY,Hisl. des Rom., t. VI,
p. 343. — -ouTr(vixâ&snfosa-tôToj: saint Babylas, d'après
saint Jean Chrysostome et Léonce d'Antiocho.

xx.vv. La troisième année des Philippes est en réalité
246-247.Voy. plus haut, sur xxix, 4.

xxxvi, 1. ta i^xovTa. Origène étant né en 185 ou 186,
cette indication nous reporte a 24a environ. Sur l'usage
des tachygraphes, pour prendre un texte a la dictée, voy.
XXIII,2.

XXXVII.Voy. DYCIIESNK,l. I, p. V63464.
xxxvui. Voy. t'A.,p. 120.— ô JJLÎVVOTJCJX;mss., Syncellc,

p. 632, 18; « der welcher weiss », arm. ; « is qui flxus est
in corde suo », lat. ; ô iwo^ax; WKNDI.AND,h Ô;/.O).OY>{9*Î
SCIIWAIITZ,p. cxn.

xxxix. Philippe est battu et tué le 17 juin 249 par les

légions dePannonic, qui ont proclamé Déco. Sur les motifs
de la persécution et la persécution elle-même, voy. Bmi,-

MBVKII,clans Theoloy. Quartalschrifl, t. XCII flOiO), p. 19

(qui donne la bibliographie), et DITCIIESNE,Hisl,, t. I, p. 367.
— Le pape Fabien succombe le 20 janvier 230. — 4. Sur

Babylas, voy. TILLEMONT,Mém. hisl. ceci., t. III, p. 400.
Son martyre est fixéau 24 janvier et eut lieu en 251.'—«I»â-

6tojmss. nrin., Fabianus KUFIN,<I»Xa5tavo;ZONAUAS;c'est

par erreur que dans cette traduction, on a adopté la forme
« Fabien ». Dates : 2H0-2u2/2ti3.—5. tàvSpo't: voy. il, 1.

XL. Ici commencent les extraits que fait Eusèbe des
lettres de Dcnys d'Alexandrie. Je renvoie pour tout le
détail de ces textes h l'édition et au commentaire de
Ch. L. FELTOE,The Lettcrs nnd otlier romainsof Dionysius
of Alexandrin t Cambridge, 1904 (Cambridge Palristic

Texls, éd. by A. J. MASON).Pour ce chapitre, voy. p. 23,
1-27, 1b. —2. Sabinus, probablement le préfet d'Egypte ;
cf. VII, xi, 18. — Le frumentaire est un soldat de police au
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service de l'empereur ou des gouverneurs de province. —

3. oî -aïôtî : Feltoe, après beaucoup d'autres, croit que
Denys était marié et qu'il s'agit de ses enfants. Un d'eux
était Timothée. — 7. <î>;XrjrcàîsTvat: un pendant de cette
curieuse scène est, en effet, une histoire de brigands, dans

Apulée, Mélam., III, xxvm. — pp^» -''""I*̂'v# i^O^a-rt: les
anciens couchaient tantôt nus dans le lit, tantôt avec.In

tunique intérieure qui correspond a notre chemise.
XLI-XMI— FELTOE,p. 5,1-19, 4.

XLI,1. Le décret de Dèce est de l'automne 24'.). Mais

auparavant, Alexandrie eut une persécution locale suivie
d'une séditionet de troubles semblables à ceuxqui éclataient
souvent dans cette ville. — r.oir\ïfc: on a pris ce mot au
sens de « poète ». Mais il a un sens général dans Denys
(VII, xxv, 2; Praep. evany., VII, xx et xxi). — SetstSatjAo-
v(av : mot propre pour les superstitions particulières,
locales ou individuelles, qui ne relèvent pas des cultes offi-
ciels et que nous rangeons le plus souvent dans le folk-

lore; cf. TiiéopiinASTE,Caract., xvi, et le commentaire de
l'édition de Leipzig; TAC,Ilisl., I, XLI.—4. uuXtafotî: le pavé
des rues était formé de pierres dures, s'iex. —5. xxra-

xaovxc;BD, xataxafovTCÂli SYNCELLE,« veobrannlon sie »

arm., « igni cremarent »lat., xaiaxXtôvTiîEMU,om. 7»; voy.
ScnwAnTZ,p. GXXXI.— 7. ta tf^ kiiUlcn;XT^Y!**"*: cf. 5,
SOtap»J[AaT«ot IV, xv, 18et 20(t. I, p. 42b);PLINE,tipùt., X,
XCVII: Chrislo maledicere. —9. 8trÎYr*Vr«t

' il fallait un cer-
tain temps pour que les nouvelles |djyHome parvinssent à

Alexandrie.—1li. ntpiM/y\LfawUDMt«apixr/ofi^voJEli T arm.

SYNCELLE,nupl«epixc/oi^vouA, «iubentur... populospectante
laniari »Int. Plus loin, § 13,nupiivGhxwest donné par toutes
les sources du texte. Sur ces passages, voy. SCUWAIVTZ,

p. L'XXIX-LXXX,qui pense que nvp(était déjà interpolé dans
le texte que lisait Eusèbe au § 13. 'H foSotot est le nom de

la chaux vive. Un souvenir de MAT.,ut, 12, n fait introduire
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nv^t,qui a entraîné dans la plupart des mss. le changement
de xaTeT«îtr,aaven /.<xtiyAr\'3T/.— J8. 'AjAfJuovdépiovte mss.

arm.SYNCELLE,in quibus\al. ('Aujj.wvap(*A/SYNC,arm. lat.) !
on attend quelque chose d'analogue à ce que Rufin donne,
sans doute par conjecture. Kusèbe ne nomme que trois
femmes. M. Schwarlz suppose que le quatrième nom était

déjà tombé dans le texte qu'il lisait. Rufln conjecture : «et
alia Ammonaria », après Dionysia, sur une fausse interpré-
tation de fjnfo^a/oî. — 19. 'ATTJPmss. arm., 'AatifaSYN-

CELLE,Arsinus lat.

XI.II,3. NeiXov:' Nilopolis à l'ouest du Nil, La montagne
d'Arabie sont les collines do l'est (HériODorE,II, vin), ap-
pelées par d'autres auteurs Tpoitxov.—•Tfj<j\>[tfi(t>>I«UTO3: sa

femme; sur le mariage dans le clergé, voy. BINGHAM,Anliq.,
livre IV, ch. v, § 5; IIKFKM:,nouv. Ir. fr., t. I, p. 620. —

4. ^apax.rjvwv: probablement la plus ancienne mention du,
nom des Sarrasins.

XMII.Le Novat d'Kusèbe est, en réalité, Novatien. Les
deux personnages sont souvent confondus par les écri-
vains grecs. Voy. JÉHÔMIÎ,De uiris, LXX.Sur Novatien,
cf. DuciiKSNE,t. I, p. 321 et 407 suiv. ; spécialement sur la
lettre de Cornélius, p. 409, n. Eusèbe parle ici de Novatien
h cause de la polémique de Denys. — 2. IÇïJxovTot: rensei-

gnement précieux sur l'extension du christianisme. Voy.
plus loin, § il. — T<3Vxaïiytôpav «otjxivti>vAEHT arm.t om.
1WM lat. : omission duc à une fausse interprétation, qui a
fait croire qu'il était question des chorévèques (SciiWAnTZ,
p. LXXXIX).—Sur le concilede Rome, voy. HEHKLE,llisl. des

conciles, nouv. tr. fr., t. I, p. 109.—3. IntoioXat: JÉRÔME,
De uiris, LXVI,emploie le singulier : epislulum ad Fabium.
Valois suit saint Jérôme et compte ici trois lettres : 1° sur
le concile romain et l'accord des évoques d'Italie et

d'Afrique ; 2° sur les décrets du concile; 3° sur les méfaits
de Novatien. La première et la troisième, écrites en grec,
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sont adressées à l'évêque d'Antioche. McGiffert croit que
saint Jérôme et Rufin ne connaissaient plus ce dossier que
par Eusèbe. Le pluriel d'Eusèbe peut être un pluriel géné-
ral. Ilpourrait aussi avoir été suggéré parla pensée du mot

latin litlerae. Les lettres de saint Cyprien, mentionnées

ici, sont également perdues. — 8̂. 6 ^o-f^xta-:^ X.T.X.:
allusion au De Trinilate de Novatien.— 9. wpxài/xir), c.-à-

d. après souper, l'heure habituelle du repas du soir étant

la neuvième heure, a une heure symposiaque. — .11. sva

snfexonov: ce principe a été surtout affirmé dans cette cir-

constance, par saint Cyprien et par le pape. Voy. BINGIIAM,

Antiq.f 1. I, ch. xm (éd. lat. de 1751, l. I, p. 180). — Sur

cette statistique do l'église romaine, voy./ HAIINACK,Die

Missionund Ausbreitung, 2e éd., t. II, p. 211; DUCIIESNE,
Ilisl. aixe. de VÊgl.t t. I, p. 528; le même, éd. du Liber Pon-

li/icalis, t. I, p. 148. Sur les ordres ecclésiastiques, voy.
DUCIIESNE,Origines du culte chrétien, 2«éd., p. 331. —14.ô

oatavSj: voy. DUCIIESNE,Hist., t. I, p. 409, n. — açpaYtoûrj-
vatdésigne spécialement la consignation ou confirmation;
voy. DUCHESNE,Orig. du culte, 2e éd., p. 302. — 16. o«t

Oi(it«... àSïXçotîx.a(,om. UD : bourdon; voy. ScuwAnTZ,

p.xcvn. — 17. Il résulte de 15que la difficulté opposée n

l'ordination de Novatien n'est pas le défaut de confirma-

tion, mais le baptême donné au lit de malade. — 19. oùx.

InavrjÇtoarm., ovx ïxi àvr^Çwmss. : faute due à l'écriture

onciale, confusion de fl et de 7*1• C'est un cas où les ver-

sions seules ont gardé la vraie leçon (ScuwAivr/,p. LXXXVI).
—20. LIPSIUS,Chronologie der rôm. Bischôfe, p. 202, note,
a soutenu que ce paragraphe ne s'applique pas à Novatien,
mais au prêtre de Carthage, Novat. Voy. la discussion

de MCGIFEERT,p. 289, n. 29.._:_
XLIV= FELTOE,p. 19, 7-21, 11, -r 4. « Hic Dionysii

Alexandrin! locus inprimis notandus est, quippo ex.quocon-
vlncitur eiicharistiam olini datanï" fuisse paertrtentibus
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sine reconciliatoria manus impositionc, ubi in periculum
mortis incidissent. » VALOIS.— TÎOnaiSapfw.Cf.' l'histoire
de saint Tarcisius, DAMASE,Carm., xiv, p. 21 IHM.

XLV= FELTOE,38-39,4. Euscbe, ayant rencontré dans
la correspondance de Denys celte lettre h Novat, a été
amené à raconter le schisme du prêtre romain. Il revient à

Denys par l'extrait du chapitre précédent et par celui-ci

qui ont trait h Novatien. — Dans l'cn-tèto, les mas.
sont divisés sur la forme du nom, NovalianuaBD, Novatus
Al'jRMTsxvm.lat. Cf.ScnwAivrz,p. LXXVJII,qui suppose qu'ici
et VII, vin, Eusèbe a simplement fait copier le texte de

Denys, qui portait Novalianus.— rcet'aatî%BD lat. « tiberre-
dest und» arm., nefoatsetEUT1, r.ihotios! A, nefaaiM. Voy.
lu note do Feltoe qui adopte netaaio¥itcombinaison peu
heureuse des leçons de A et de BD,

XLVI,1. Voy. FELTOE,p. xxxi. — 2. KdXwvaBDMarm.,
Kô).XwvaSVNCELLE,KdvwvxA12RT1JÉHÔME,De uiris, LXIX.

Colon, peut-être forme abrégée de Colluthus, est confirmé

par les mss. des canons (SCIIWAKTZ,p. LXIX).Sur cet écrit,

voy. FELTOE,p. E>0.— 3. Lettre à Corneille, FELTOE,p. 39.
—5. Cette lettre diaconaleet le rôled'IIippolyle ont donné
lieu à beaucoup de discussions. Les solutions sont in-

cerlaincs. Voy. MCGIFKEUT,p. 291, n. 14; FELTOE,p. xxx.
— Lettre aux confesseurs, FELTOE,p. 62.

LIVRK VII

Sur les lettres do Denys d'Alexandrie, voy. plus haut la
noie do VI, XL.C'est dans ce prologue que l'on trouve pour
la première fois l'épithète de « grand » ajoutée au nom

de Denys d'Alexandrie.
i. Dècepérit avec son fils, Herennius Etruscus, dans une
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bataille contre lesGoths, en mai ou juin 251. Hostilianus,
un autre fils de Dèce, ou bien son neveu ou son beau-fils,
associéà Gallus, mourut peu après. — Le renseignement
sur la mort d'Origène contient une difficulté chronolo-

gique. « Origènc n'avait pas encore dix-sept ans accomplis
dans l'année alexandrine 201-202(VI, ir, 2 et 12). Il étail
donc né dans l'année alexandrine 185-180.Par suite, sa
mort tombe en 254-255ou en 253-254. Mais il est établi

que Gallus et Volusianus étaient déjà renversés avant le
commencement de l'année alexandrine 253-254(RAULY-
WISSOWA,Realencydopâdie fur klassischePhilologie, (. I,
p. 540).Si on admet qu'Origèncest morldans l'automne de
253et qu'lîusèbc entend qu'il était dans sa soixante-neu-
vièmeannée (ce qui ne résulte pas de ses termes pris litté-

ralement), il reste encore une différence de quelques mois.
Il est impossible de la supprimer complètement »

(ScmvAivrz,Uebersichten, p. 38). — Extrait d'une lettre

pascale de Denys d'Aloxandrieà llermammon, probable-
ment chef d'une église en Egypte. Voy.FKLTOE,p. 09 suiv.
La dernière phrase pourrait être une allusionà la peste qui
sévit sous le règne de Dèceet dans les premières années
de Gallus.

ii. Liste de Rome: Corneille, exilé et mort à Centumeel-
lao en 252; Lucius, 252-254(deposilio,le 8 mars) ; Etienne,
254-257.Eusèbo donne une année de trop à Corneille. Sur
la question du baplôme des hérétiques, voy. OUCHESM:,
///s/., t. I, p. 419.

iv. Cette série d'extraits des lettres sur le baptême com-
mence par un morceau qui n'a pas de rapport avec le sujet.

v, 1-2=FELTOE, p. 4i,l -75,11. — 1. v.oiixrfihxoï'\lt-

ÇivSpoumss., arm., SYNCELLE,«dormiente in pace Alexnn-
dro » est rapporté par Rufin à « Mazabanes in Ilierosoly-
mis », d'après une conjecture ; interpolation antérieure à
Eusèbe (ScnwAtm).— ivxnotuix'/^vouSriXvj/tèpo'jmss., arm.,
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SYNC.; omis par Rufin, avec raison, en ce qui concerne le
texte primitif de Denys (SSHWARTZ).— 3. La depositio
d'Etienne est du 2 août (257).Celle de Xysle II du 6 août
258.Voy. plus loin, xxvn, 1. — 4-6 = FELTOE,49,5 -51,
3. —5. ouvdSotî: d'Icarium et de Synnada, vers 230(vu, 5),
— 0. Denys est le futur pape; Philémon, un autre prêtre
romain. Voy.FELTOE,p. 42. Leur lettre est de 257/258(HAn-
NACK,Chronologie,I, 411).

vi = FELTOE,51,4 -52,5. —Voy. DUCHKSNE,Ilist., t. I,
p. 310. —Ces lettres de l'évcque d'Alexandrie ne doivent

pas être confonduesavec les quatre livres contre Sabellius,
mentionnés plus loin, xxvi, 1. — Intptyy.: aor. épistolairc;
l'auteur prend d'avance le temps de celui qui lit la lettre

(KOHNimetGERTii,Gr. Gr., §386, 13,rem. 6). L'envoia lieu
en même temps que la lettre à Xyste.

vu, 1-5= FELTOE,p. 52, 6 -55, 0. — 1. Philémon : voy.
v, 0. —3. Cf. Toile, lege, dans \VG., Conf., VII, xn, 20;
EUSEBE,//. E., IV, xv, 17; JÉHÔME,Epist., xxif, 30. —

à;;o3ToXi)'.î}çwvfj: texte exlracanonique, rentrant dans les

Agrapha (RESCH,p. 116).Le mot, sous une formenégative,
se trouve dans la Table de Cébèset MAXIMEDETvn, u, 2.
— 4. nanot: titre alors commun aux évoques. — àyfou: le
saint don; voy. MT.,'vil, 6; Li:., i, 35; Hébr., ix, 1. —

5. 'Açptxfj: la proconsulaire, dont Carthage était la métro-

pole. Iconiumétait en Lycaonio, et Synnada en Phrygic.
Voy.HEFELE,llist. des conciles,nouv. tr. fr., I, 159et 161,
u. 2. —fwiv : absolument, introduit une citation de l'Écri-
ture ; de même, inquit.an latin. C'est un cab particulier de

l'emploi impersonnel du verbe qui désigne une fonction ;

voy. KUIINEH-GEIITHJGr. Grammalik, § 352b', 2° partie,
t. I, p. 32.

vin ^r FELTOE,55,13 -56,6.—-Nopuxttavtfjest la leçon
do l'archétype de ABDMT SYNC,les autres sources sup-
posent la formeNotmtm. Voy.phi» haut, VI, xt.v.— 6[JLO).O-
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yfav: la triplé confession qui procédait le baptême propre-»
mont dit et faisait partie de la cérémoniedans tous les rites}
voy. DUCHESNB,Oriff. du cullet 2e éd., p. 301et 312. .

ix •==FELTOB,50,7 -59,9. — 2. Sur Iléraclas, voy. VI,
m, 2 et la n. Celte date ancienne donne lieu dd croire qu'il
s'agit dans cet extrait d'autres hérétiques que des Nova-
tiens. — Ttôvàrcoxpfoewv,voy. le ch. précédent. — 3. r.apoi-
8o/r;{petit désigner l'admission dans l'I^lise, ou plutôt,
étant donné les deux mots entre, lesquels il est placé, la

réception du Saint-»Ksprit.—4. vf&néÇv): voy. Fr. WIEI.AND,
Mensaund Confessio (Munich, 1906),p. 1*20.— 0. Lucien

peut être le confesseur qui causa tant de difficultésà saint

Cypricn; mais on n'en sait rien.

x, 1. Ot «;içttôv riXXov: Galhis, son fils et associé Volu-

sien, lîniilicn, ennemi et meurtrier dés deux précédents.
Chronologie:Gallus(251-252),Gallus et Volusien(252-253),
Émilicn (253),V&lcrien(253),Valéricnet Gallien (253-259),
Gallicn 1259-208).Voy. GOYAU,Chronologie de l'Empire
romain, p. 300suiv. Sur la chronologie de la période très
obscuro qui va de la mort de Dècc à celle des fils de Gal-

lion, voy. Une série d'articles de' la NumismûtisclicZeit-

Bchrift,nouv.sér.,1. 1(1908),par W.Kubilschck, O. Voel-
ter ot K. Hcgling. — Sur la persécution de Valéricn, voy.
P. J, IIKALY,Thé Valerian persécution, Londres, 1905.—

2-9 sa FfcLTOK,p. 70,12 - 76, 8. —£[Aofo>{suppose une ci-
tation hntérieuro analogue; Ilort conjecture DAN.,vin, 25.
—4. 68t3dfax«Xo;: Macrianus, nommé plus loin, §5, — L'in-
fanticide est le crime traditionnel des magiciens (voy. Hd-

itAfiÈ,Epode&fv); d'où celle accusation contre les chrétions
et les juifs. —5, Macrianus était ltntionalls ou Procurator
summâc rei priuataf. Dcuys joue sur les mots xaOdXovet

XÔYO'V.Il sorait peut-être imprudent d'attacher une grande
importance î»tîj«xaOoXtxîjîlxxXr,ataîdu 6. Tout le morceau

est, d'ailleurs, d'uno rhétorique apprêtée : cf, kp/mviyt»ivtt

Etisfeim.—Histoireecclésiastique,IL 35
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§4; les.phrases redondantes,du même§; et ce qui suit.—
0. OVO;J.«:Denys rattache Macrianus à [Xaxoo;,<<long, éloi-

gné ».T- 8. Les deux fils de Macrianusfurent empereurs,
Macrianus le jeune et Quielus. En 202, les deux Macrianus
Turent défaits et tués en Illyricum par Aiircolus; Quielus}>

assiégé dans Kdcsso, par Odenath, périt aussi. Macrianus
était estropié des deux jambes (ZONAIUS,XII, xxiv). —

,9. rj-îô'/etBD SYNCKLLE,etTÔyotA/(confusiondue à ritacisme),
i\'jziyjnAERT arm. Voy. SCIIWAIVTZ,p. I.XXVII.

.xi, 1-19= FBLTOB,27, 1G-36, 7. — 3. Cet Kmilicnne doit

pas être confondu avec le successeur de Gallus. Il prit
lui-même la pourpre, sous le règne de Gallien; mais Théo?
dote, général de Gallien,le vainquitet le fit tuer. —Maxime
devait succéder à Dcnys sur le siège d'Alexandrie.—
8.' Képhro, village dont on ne sait rien de plus. — 0. Mar-
eollus n'a pas été nommé précédemment; est-ce le frère
de Romequi a été pris aveceux? Ici lîusèbc est omis. —

10. xaXoijjLîvaprouve (pie ce sens de/.otarjtTjpiovest chrétien.
Sur les cimelièros, voy. DUCIIKSNIJ,llisl., t. I, p. 387; et
l'art, spécialdu Dictionnaired'archéologiededom Cahrol.—
« Accusabatur sciliect Dionysius*a Gcrmano quod conuen-
tus fiatrum non habuisscl antecxorlam persecutionem, sed

fuga saluli suae prospcxissel. Quolicns cniin ingruebat
perscciilio, solebant prius episcopi populum congregaro »>

(VALOIS).— 12.«5);êlnêv: voy. la n. sur vu, îi — 14. Xt&ix<u-

xs'fo'j;: cf. x, !i. Celle expression est coulrcdite par la men-
tion du lac Mni'éotis; voy. la u. de Schwartz.—17.YMTVKJSI)
&CIIVYAIIT/.: Y«'tvt(oyRDT, ytw.ti EMt yti-viàARlt « ist liahÀ
orm. — nfoàatc(o'.«désigne la région qui entoure uno villo;
voy. HINGIIA.M,Antif/., IX, n, 3 (I'IXTOH).-r- 18. vioXo-fioni:
confessions de la foidevant les aulorilés en temps do per-
sécution.— r.oXXxti ttRttvWii.AMo\viTz.— Sur lu persécu-
tion sous Décoet Sabinus, voy VI, xi,, 2. — Le deuxième

p?a,devant [/.r/fi, est une alléralion antérieure a Kusèbo,
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•—20-25 =r FELTOE,69, 4. — 22. atpaTïjYwv: des magistrats
civils, duumuiri, auxquels sont attachés les 0Tcr,p£ta(,tandis

que les soldats dépendent du centurion. — à®TÎf>nagav: sur
ces événements, voy. VI, xi,, 6. —24. vrjawlat. arm., vd«;>
mss. : probablement une île du fleuve, connue des chré-

tiens; voy. SciiwAHT/.,p. ucxxvi. — TêXsi'tov: ces parfaits
sont les martyrs; cf. VII, xn, 26.— 2b. Sur Eusèhe, voy.
xxxn, 5; sur Maxime, xxvm, 3; la persécution où périt

• Faustus est celle de Dioclétien (303-304).
xn. On ne sait rien de plus sur les trois frères martyrs.

— Voy. d'autres martyrs marcionites, IV, xv, 40; De mari.

Pal., x; cf. V, xvi, 20-21et 12.

xin, 1. La captivité de Valérien chez les Parthes se

place vers 259.Son fils, Gallien, était précédemment asso-
cié à l'empire. Voy. NIESE,Grundriss der rômischen Ge-

schichlc, 4eéd. (Munich, 1910),p. 370, n. 2. Eusèhe ne re-

produit pas les édits, mais un rescrit sur un point particu-
lier. Ce rescrit n'a pu être obtenu qu'après la défaite de
Macrinnus(201ou 262; voy. plus haut, x, 8). — Pinnns est

inconnu; Démétrius est peut-être nommé plus haut, xi, 24.
— ôutoywpiîafoaiva pour sujet.un pluriel indéterminé, les

gens qui avaient occupé les possessions des communautés
à la faveur de la persécution. — <7JYxr/.wfr,T«t: par l'édit.—
La fonction d'Aurclius Quirinius peut être identique à celle

de Macrianus (x, 5; cf. IX, xt, 4), mais peut concerner seu-
lement l'Egypte. — jcotiAYiTriptav: cf. xi, 10.

xiv. D'après HAUNACK,Chronologie, t. I, p. 218, Démé-

trianus devient évoque à la lin de 252ou au commencement

do 253. Sur les quarante années environ d'épiscopal de

Firmilicn, voy. ib.. t. II, p. 102. Sur le fragment de liste

de Césarée de Palestine, voy. ib., t. I, p. 230. La série pour
Jérusalem est ici : Ma/abane, 250-261/0; Ilyménéc, 264/6-
297/9 [ib., t. I, p. 223).

xv. Ce récit est un exemple d'exécution de chrétiens en
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temps de paix et sans qu'il y ait une persécution. Depuis
'TILLEMONT,Mémoires,t. IV, p. 23, on admet généralement
que le fait se place dans le début du règne de Gallien et
dans le ressort de l'usurpateur Macriauus, très hostile aux
chrétiens. Sur le service'mililaire chez les chrétiens, voy.
IIAIINACK,Die Missionutul Aushrcilung, 2e éd., t. II, p. il

(bibliographie); VACANDAHD,Éludes de critique et d'his-
toire religieuse, 2e série, p. 129.Achéeest inconnu. Valois

suppose qu'il était gouverneur de Palestine. — 4. yXajrjàoî
ami., yXavîSojniss. : la version a seule le texte authentique;
voy. SCIIWAUTZ,p. i.xxxvi.Voy. la faute inverso, dans IIo-

IUCK,Epît., I, xvn, 31 (Max BONNET,liée, de philologie,
nouv. sér., I, 200).

xvi. Rufin ajoute h propos d'Astyrius : <«honorcm, quein
marlyri detulit continuo ipse martyr adsequitur ». Kusèbc
ne dit rien de semblable.

xvn. 8t«Xpt^to'jtôv iîil niviwv(teov: otàXptatôvarm. lat. :
correction dogmatique ; voy. SCIIWAUTZ,p. cv.

xviu. SOZO.MÈNE,ILE., V, xxi, et PUILOSTOHOE,VII, m,
nous apprennent que Julien détruisit ce monument. Sur les

représentations du Christ, voy. le livre de DOUSCIIUTZ,"
Chrislushilder, Leipzig.

xx. La lettre a Domélius et à Didymeparaît être, celle
d'où lîusôbc a tiré des extraits, plus haut, xi, 20. La lettre
à Flavius est perdue.

xxi, 2. TôivxaT'AïyjîtTovtniwtny ItDMimii., ttôv... Intaxo-
lïwvEUT, T«S...Inw.ônoiA. Il faut entendre : « un évoque
d'Egypte », par opposition au patriarche. Voy. SCIIWAUTZ,
p. LXXI.— Voy. FELTOE,p. 85 suiv. La rhétorique do ce
morceau mériterait d'être étudiée. Les circonstances aux-

quelles il est fait allusion doivent être les troubles suscités

par l'usurpateur Macrianus,à la fin de 201.
XXII= FELTOE,p. 80. — 2. iniXônov/A, IntXofaowmss.

arm. : itacismo (SCIIWAUTZ,p. cxvi). — 3. tU>IloXXdtTuu-

r.iuE, tk no\U IW, ln\noXXiEM,noXXd!AHT.



LIVRHSEPTIÈME,XVI — XXIV-XXV 54U

xxnr = KIXTOK,p. 70, 9. — ixsîvo; mss., « Dèce »arm. ;_
de même l'arménien, c.-à-d. le syriaque, ajoute plus loih
à o [J.SVo-j-/.gffttyl'équivalent de ô avo;jioîAf/.to;(SCIIWAIITZ,
p. LXXXIet IAXXIV).Mais ici les var. suivantes -y» i<xv-o»M,

7ïpôaùtoiîAEIi, npô; «ÙTOU7', destinées à rendre la phrase
intelligible après un nom d'empereur, au lieu du texte cor-
rect iauTo3,donné par BD, prouvent que déjà les mss.

grecs étaient altérés dans ce sens. Le syriaque a esquivé la
difficultéenomettant tout ce qui vadettov éav»TovàÈTî'.OijJLSvo;.
— 2. Inr.XÛYaaavAERT, tnvsy&aw1JDM:InijXyyxÇt.)est connu
à Denys grâce à Platon (Lysis, p. 207B),d'après SCIIWAIITZ,

p. xci. — âoj>Tâaw;iêv: indication qui prouve que le docu-
ment est une lettre festalc. Les années de Gallien parlent
du milieu de l'été : l'achèvement de la neuvième suit donc
de près les solennités pascales. On entend ainsi ce passage :
la septième année finit dans Tété de 200, si on prend pour
point de départ la proclamation de Gallien comme Auguste
par son père Valéricn vers le mois d'août 2o3.Celte sep-
tième année est mentionnée comme année critique : remar-

quer ujupSâç(superstition du nombre sept, voy. ROSCIIEII,
Diellebdomadcnlehrcn der griech. Philosophai und Acrzte,

Leipzig, 1900). La courte durée de règne des empereurs ?i
cette époque rendait ce nombre digne d'attention : Postu-

mus, au lieu d'attendre ses decennalia, devait s'empresser
de faire frapper*dcs médailles pour ses quinquennalia, en
262 (KCKHKL,t. VII, p. 438). Denys avait une raison parti-
culière de mentionner la septième année : c'est probable-
ment à la fin de cette période que l'édil de persécution
avait été retiré. La neuvième année, d'après ce compte,
serait 201-202.

xxiv-xxv = FELTOK,p. 108-125. Voy. DUCIIESNE,t. I,

p. 181.Sur la conception du millénaire, empruntée à Cé-
rinthe (xxv, 2-3), voy. III, xxvm et p. 5507.— 7. f^rj^vo;
AEl\l\ É!fïj;i.Évoiil/, tt(oï);iïvtovADarm., « sullîccre quod er-
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ratum est » lat. : fautes dues a l'itacisme (SCIIWAHTZ,
p. XCIII).

xxv, i. Tivij \xlvmss., xtvljnapdvTêjA, « et beaucoup
d'autres frères » arm., «omnes reliqui fratres »lat. : extrait
mal coupé (SCIIWARTZ).— 25. TÔVXo'yovAT, TÔVXoyovTTJV
Y"/W5ivIiDEMR(cî. II Cor., xi, 6),TWVXôywTTJVYVWSIVarm. :

voy. SCIIWAHTZ,p. i-xxxix.

xxvi, 1. Seule allusion dans Kusèbeà un débat dont on

parla beaucoup au temps de l'onanisme; voy. DUCIIESNK,
l. I, p. 485 suiv.

XXVIII.« Xyste II, évoquerie Home, surpris dans le ci-
metière de Prétextai pendant qu'il y célèbre les saints

mystères, y est décapité après 11moiscl Gjours de ponti-
ficat >>(GOYAU,Chronologie,Gaoût 258, p. 309). La mort
do Xyste II est le point fixe chronologique de la liste de
Home pour cette période. Dcnysde Home no fut ordonné

(pie le 22 juillet 259. Paul de Samosatc devient évoque
d'Anlioche a la finde 2G0.—2. Unpremier concile se réu-
nit à Antiochc en août 2C't, mais ne décida rien. Dans le
même mois se place la mort do Dcnys «l'Alexandrie.

xxviii, 3. Voy. ci-dessus. — 4. Gallicn périt le 4 mars
2G8.Claude II est proclamédans le courant du même mois,
et meurt de la peste eu avril 270.

xxix. Sur Paul de Samosatc, voy. DI;CIII:SNE,t. I, p. 465
suiv. Sa déposition est do l'automne 2G8.•

xxx, 21. Il est probable qu'Eusèbc nous donne ici la vé-
ritable version de ce qu'on appela laneuvième persécution.
Voy. AUDE,L'Eglise et VEtal dans In seconde moitié du
IIIe siècle, p. 409. — 22. Kusèbe ne mentionne pas les

règnes très courts de Tacite et de son frère, Florianus. Pro-

mis, proclamé en Orient dans lo courant d'avril 270, fut
reconnu par le sénat en été, cl péril au moisd'octobre 282.
Curus péril en décembre 283,Numérionen septembre 284,
Carin au printemps 285. Dioctétien, proclamé le 17 sep-
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lembre 284, fait Maximien César le Ier mai 285. — 23. De-

nys de Home était movt le 20/27 décembre 208 (HAIINACK,
Chronologie, 11,111).

xxxi. Sur le manichéisme, voy. DUCIIESNE,t. I, p. ;>«K».
Des textes anciens, appartenant à la secte, ont été récem-
ment découverts dans le Turkeslan chinois par la mission
allemande de M. von Le Coq. On en trouvera une partie
dans les SUzungsbcrichtede l'Académie de Berlin.

xxxii. Papes : Félix, 260-274; Eulychien, 275-283;
Gaïus, 283-200;Marcellin, 206-301. Le martyre de Marcel-
lin n'est pas tout à fait sûr. Voy. DUCIIESNE,Liber Ponfi/i-
ealis, t. I, p. LXXIII-I.XXVet cct.xi. — 14. I/et : l'extrait pa-
rait avoir été mal coupé par Kusèbe. — 20 et 27. Il faut lire

}félifius1avec HDM,non Mëlélius,avec AliltT (SCIIWAIITZ,
p. LXX).— 32. Les 305 années d'iùisèbe vont de 3/2 avant
l'ère chrétienne à 302/3.

LIVRE VIII

ii, 4. La date donnée ici est mars 303. Mais c'est la date
où l'édit parvint en Palestine. L'édil avait été affiché à
Nicomédie le 24 février. Voir, en général, DI-CIIKSXE,t. II,

p. 1 suiv., et, comme pièce de comparaison, le Demorlibiis

persecutorum.

iv, 3. KUSI'MII:,Chronique, d'après saint Jérôme : « Velu-
ritis magistcrmililiacchristianos milites persequitur, pau-
latim ex illo iamtempore perscciilione aduerstini nos iuci-

piente » ; d'après l'arménien :« Yeturius magister mililiae
eos 1111iin exercilu chrisliani erant clanculuiii o|iprimebal,
nique ex hoc iude lemporc ubi<|ue locorum persecutio se
exlendit ».
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v. Le nom du chrétien csl inconnu, Losempereurs rési-
.dant à Nicomédic étnienl Dioclétien et Galère.

vi, 8. L'ordre impérial est le deuxième édit de Dioclé-
licn. — 10. Troisièmeédit. Le quatrième, rendu par Galère

seul, en mars 301, csl mentionné par Kusèbe, Demari , 3,
et prescrivait la publicité des sacrifices. Les deux précé-
dents sont du milieu de 303.

vu, 5. zhzt... liiSy/avovom. UD syr. : « le nombre des

martyrs a-l-il paru trop faible? » (SCIIW.VHT/.,p. xcv).
vin. xaTaÇfo/ÛiaO^vTé;ZIMMKHMANN,/.ataSfoytaOcVTêîmss.

ix, 4. Probablement Kusèbo s'est trouvé en Egypte à la
fin de la persécution, et c'est à cette époque que se rat-
tiicbent les faits relaies ici.

x, S suiv. Nous indiquons le sens général. M. Schwarlz

remarque : « Avec Infjyov,nX^a? no devrait pas manquer;
TOÏÎà;auvT»ipto!îIxôXa^ovest incompréhensible, la phrase
finit avec napsttôv; Philéas a dû écrire àvîXxo;ilvou(se rap-
portant a <Jt'}[i%xoi: àvi).y.o;jiJV6)vADDMT, xai àvéX/.oj.iivMv
/i'/?); Philéas a dû écrire (§C): aùtofçoù8'Ir/dXa^cv,et plus
loin, au lieu de l'absurde r.pov.ha.'.,quelque chose comme :
xai tôt; <[limfy /.aï ÏOÎJ> SiopotînfoxcOevat.Ensuite, §7,
T»'JTT)V...lyfjyîvzw n'est pas h sa place, et Philéas a peut-
être écrit : xx'jtrp<ô*> &euT<'(oav...r,aav[ôi] ot... Au § 8,
;/.rj...ï/ttv n'est pas à sa place. »— 10. çï,7t'v,hv/uil, comme

souvent, pour introduire une citation de l'Kcriture sans

sujet déterminé; voy. plus haut, note sur VII, vu, îi.

xi, 1. noXr/#vr,vAKRT, nôXtvMM.

xn, t. Sur ces suicides,, les premiers Pères étaient d'opi-
nion diverse; saint Augustin les condamne formellement,
De du. Dei, I, XXII-XXVM.

xin, 8. TÔV-*£OVÎ«Xoyov.McGilTçrlremarque que XO'YO»
partout ailleurs désigne un livre do VHistoireecclésiastique,
et non l'ouvrage entier. Ici Kusèbc annonce le De marlyri-
hus. Il ne pensait donc encore pas aller plus loin que l'cdil
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tic tolérance de Galèro. — il. Cette partie du chapitre est
rendue peu intelligible par des corrections incomplètes de-
là

~
dernière recension que fit Eusèbe de son oeuvre. Yoj\

les notes de Schwartz. — Maximien Hercule célébra tout •

le mois d'avril 305, à Milan,ses uicennaiia; après quoi, il

abdiqua, le 1ermai, en même temps que Dioclétienprès de
Nicomédie. Galère et Constance Chlore, Césars, devinrent

Augustes; Flavius Severuset MaximinDaïa,Césars; Cons-
tantin est César désigné. Constance Chlorene mourut que le-
25juillet 30G.— 14.Galère fit Auguste, en remplacement de
Flavius Severus, Licinius, en présence de Dioclétien et de
MaximienHercule, ce qui explique ônôxotvrjî̂ rlçouttôv/fa-.
ÏO'JVTOJV,le 11nov. 307.— 15.MaximinDaïase fait proclamer
Auguste par son armée au commencement de 308.Celuiquo
l'on a vureprendre sncharge, après s'en êlrcdémis, cstMaxi-
mien Hercule, qui tenta deux fois de détrôner son fils,
Maxence,se fit proclamerAuguste trois fois, et, après avoir
été épargné par Constantin, se fil surprendre dans un com-

plot contre lui cl fut obligé de se donner la mort, au com-
mencement do 310. — Ce que dit Kuscbc dans ta dernière

phrase est une erreur : la mémoire d'autres empereurs
avait été abolie.

xiv, I. Maxence-s'était déclaré seul Auguste, à Home, en
avril 308. Sur son caractère, voy. Dtuiuv, llisf. des

Romains, t. VII, p. 11».— Une partie de ce qui suit se
retrouve dans la Vie cl le Pttnéyyrique de (Umslanlin par
Kusèbe,

xv, I.Du premier édit de Dioclétien (2Vfévrier 303) à

Tédit de Milan(mars 313),il y a dix ans ; mais la persécu-
tion a subi des interruptions, par exemple dans ta seconde
moitié de 305pour l'obédienco de MaximinDaïa ; de plus,
cite est virtuellement terminée en 300par l'usurpation de
Maxencepour l'Occident," cl, pour l'Orient, en 311, par
l'éditde Galère.
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xvi, 1. L'édit de tolérance, affiché à Nicomédic, le
30 avril 311. était rendu au nom de Galère, Constantin cl
Licinius. La dixième année est 312-313; la huitième, 310-
311.— 2. ênsÇiojaTjî: int%iOj<jr\ixaî npwataTr)xrjç TOUTtavxôî

8tti>Y[io3za>tta{IntyoXoyjAïvïjÇ.Kal Y^pêVxilaût' l'/#%vxartàOsfav

Y«v£aOatxpi'atv,àXXec«oùa(», çr|<wô Xo'yo;(Luc, xvn, 1),« 8t'o3
8' Svtô axdîv^aXovïj>-/r|T«i» AEfiT, addition provenant de
la première édition (e.o/e-ett/l). — L'empereur malade est

Galère, qui mourut le b mai 311.

xvn, 3. Voy. Dç mortibus, XXXIII-XXXIV.Sur l'intitulé,
voy. SEECK,dans le iî/i. il/us., XLVIH, 196; MOMMSBN,
7/er/»es,XXXlI, 543.—4. àvOûna-coj•àvOiinaioîxatAÙTOXfâtwp
xatcapO&aXÉptoiAtxtvvtavô{Atxfvvio;cùaé£îj{eùxu/r,?àvfxr,T0î
Ee6aaTO{,à(v/upsù{[Jityo™»»&»lt*«pZ,»*»»«IÇouat'a;tô tltapTOv,
aÔTOxpdttwpxÔTpftov,ûjcaioî, «atr,? natptëoî, àvOûnatoî,lna(o-
•/toixatîtôfotç/afpttv AEIiT, d'après la première édition de
ïllist. Eccl, — 7. «XtovîÇfa: nXtoveÇfaxaTîayiJxuxal £vota

/1Z?/?,d'après la première édition. — Une comparaison
exacte des termes de l'édit d'après Kusèbe et Laclancc se
trouve dans la grande édition de Schwarlz.

APPENDICE.Ce morceau, gardé delà première édition par
AEli, a été ensuite supprimé, de sorte que le texte défi-
nitif n'avait rien sur la findes empereurs persécuteurs. —

Il y a un préambule dansai :Tô O'JJXeînovïv xtatvàv7tYP*?o'.î
IvT«J)T)'Xo'yw.Dans E : TtvàTÔÎVàcruyçfywtIv TOÏÎTeXturafotî

T<>3TO|J.OUTOVTO'JT.tp.i/V.X«îT«UT*OV/<î>îXtKOVTa«XX*«î>{lvJtXXoiç

àvttYpdtçoiîsOpsOm*xaxi àtoîfopovffdfoeto;T,oo'n<îv.
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VIII INTRODUCTION

1. — Il ne peut être question, dans cette intro-

duction, de donner sur Eusèbe de Gésarée une étude

complète et digne de l'écrivain, digne surtout des

services qu'il a su rendre à la postérité. L'admi-

rable notice de LIGHTFOOT, dans A dictionary of

Christian bioyraphy (t. Il, Londres, 1880, 308-

348), reste encore ce qu'on a écrit de plus juste et

de plus pénétrant depuis TILLEMONT, Mémoires

pour servir à Vhistoire ecclésiastique, t. V-VII,

Paris, 1098-1702 '. On doit mettre à jour ce tra-

vail déjà ancien à l'aide des notices de E. PREU-

SCHEN, dans Realcncyklopiidie fur protestantische

Theoloyie, t. V (Leipzig, 1898), p. 603-618, et de

Ed. SCIIWÂKTZ, dans Realencykloplklie der classi-

schen Altertumswissenschaft, de Pauly et Wis-

sowa, t. IV (Stuttgart, 1907), col. 1370-1439. La.

chronologie de sa vie et de ses oeuvres a été déter-

minée par Ad. HARNACK, Die Chronoloyie der

altchrisllichen IJteratur, t. II (Leipzig, 1904),

p. 106-127 ?. On trousrera une bibliographie détaillée

dans les histoires de la littérature chrétienne,

1. Tillemont est très hostile à Eusèbe. Il ne lui a point
consacré d'article particulier. Il faut chercher clans la table

alphabétique «le chaque volume.

2. Cf. sur quelques points les observations de G. KIUIGEK,
dans les Goetlingische gelchrle Anzcigcn, janv. 1905, p. 16.
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dont la plus récente est celle d'O. BARDENFÏEWER,

Geschichte der altkirchlichen Lit.eraêury t. III

(Fribourg, 1912), p. 240-262.

2. — Acace, qui fut le disciple d'Eusèbe et son

successeur à Césarée (3o0-366 env.), avait écrit un

éloge de son maître qui est perdu (SOCRATE, II, H,

4). Les sources dont nous disposons pour retracer

sa vie sont les écrits contemporains, d'Athanase et

de Jérôme, par exemple la notice de saint JÉRÔME,

De uiris inl., LXXXI, qui contient une liste des

ouvrages d'Eusèbe ; les récits des continuateurs

d'Eusèbe, Socrate, Sozomène et Théodoret ; les

actes des conciles et les dossiers qui s'y rapportent,

notamment les procès-verbaux du IIe concile de

Nicée(LABBE, Conc, VIII ; MANSI, XIII) ; les An-

tivrhelica du patriarche Nicéphore.

I

EUSÈHE DE CÉSARÉE

3. — Eusèbe naquit probablement en Palestine,

à Césarée. C'est à Césarée, en tout cas, qu'il reçut

les 1
premiers enseignements de la doctrine chré-

tienne. C'est à Césarée qu'en 296, jeune homme,
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il vit Dioclétien et Constantin côte à côte (Vie de

Consf., I, xix). C'est à Césarée qu'il a connu le

prêtre Pamphile. C'est à Césarée qu'il a été ordonné

prêtre peut-être par Agapius (cf. Hisl. eccl., VII,

XXXII, 24-25). La date de sa naissance n'est pas con-

nue. On ne peut la fixer qu'approximativement, soit

entre 275 et 280 (Preuschen), soit plutôt entre 260 et

265 (Lightfoot, Harnack, Schwartz, Bardenhewer).

L'événement décisif de sa jeunesse fut sa rencontre

avec Pamphile. C'était un Phénicien qui avait étu-

dié à Alexandrie et qu'on avait fait prêtre de

Césarée. Il avait recueilli la bibliothèque créée par

Origène à Césarée et lavait enrichie de ses propres

acquisitions ou par des copies auxquelles Eusèbe

dut travailler. Dans ces occupations, le futur his-

torien prit le goût dupasse. Il y apprit la méthode

philologique, telle que les Alexandrins l'avaient

créée en vue de la critique homérique et qu'Ori-

^ène l'avait adaptée à la critique biblique. Il s'im-

prégna aussi de la théologie d'Origène dont Pam-

phile était un chaleureux admirateur. Enfin Pam-

phile scella son enseignement par le martyre (310).

Eusèbe se proclama son fils spirituel et fit toujours

suivre son nom de celui de son saint ami, c Hoc^t-'

*AOU.

Dans cette première période de sa vie, Eusèbe
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se livre à un travail considérable d'extraits et de

notes. C'est sur ces bases qu'il rédige; en pleine

persécution, toute une série d'ouvrages, quelques-

uns fort étendus. Avant 303, suivant M. Harnack,

dont nous citerons ordinairement les dates, en tout

cas avant 307, Eusèbe répond à Hiéroclès, qui

devait se faire un renom de persécuteur comme

gouverneur d'Egypte 1. Etant à Palmyre, Hiéroclès

avait opposé au Christ Apollonius de Tyane et,

dans cet opuscule, avait, d'après Eusèbe, copieu-

sement pillé ses devanciers, Celse surtout. C'est

aussi vraisemblablement avant 303 qu'Eusèbe

entreprit un recueil d'anciens martyres antérieurs

à la grande persécution (//. E., V, préf., 2 ; xx,

5; cf. DUCHESNE, Met. de VEcole fr. de Home, V,

120). M. Harnack pense que, vers le même temps,

une première édition de la Chronique était prête.

Entre 303 et 305, Eusèbe publie les Eclogae pro-

phelarum, recueil de prophéties de l'Ancien Tes-

tament relatives au Christ. A partir de 305, il

commence à travailler à VHistoire ecclésiastique. En

307, Pamphile est jeté en prison et compose une

biographie apologétique d'Origène en six livres, à

laquelle Eusèbe collabore et dont il écrit le dernier

1. De iv, 1, M. Schwartz conclut que l'ouvrage n'est pas
antérieur à 311 (mort de Galère).
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livre après la mort du martyr (310). Il y ajoute

bientôt la biographie de Pamphile lui-même (310-

312). Ces deux ouvrages sont perdus, mais nous

avons le premier livre de YApologie pour Origène

dans une traduction latine due à Rufin. En 313, il

rédige les Martyrs de Palestine, en deux formes,

dont la plus courte, destinée aux lecteurs de YHis-

toire ecclésiastique, nous a été seule conservée

intégralement. Peu après, les neuf premiers livres

de YHistoire ecclésiastique, après diverses étapes,

étaient achevés dans leur forme actuelle Enfin aux

alentours de la même date se placent trois grands

ouvrages qu'Eusèbe dut rédiger simultanément et

terminer après la paix de l'Eglise : îa Préparation

évangélique, dirigée contre les païens, prenant

Porphyre à partie, pleine de citations de poètes et

de philosophes païens qu'Eusèbe a ainsi conservées

pour nous; la Démonstration évangélique, contre

les Juifs ; les trois livres du Désaccord des évan-

giles, conservés dans un abrégé et dans de longs

fragments, où l'on retrouve la science d'Eusèbe en

ancienne littérature chrétienne. Les deux premiers

ouvrages sont dédiés à Théodote de Laodicée en

Syrie, un arien de marque, qui était déjà évêque

pendant la persécution (//. E., Vil, xxxii, 23-24)

et qui l'était encore en 333. Ils sont le remanie-
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ment et le démembrement d'une Institution géné-

rale élémentaire (KaOoAou a-cr/suoovjç «waYMY'ô)}

dont les Eclogae prophetarum (FIspl TODXpwtoîi

7:po(pv)T'.x,aïè'ÂACY^Oétaient primitivement les livres

VI-IX,

4. — Pendant la persécution (303-313), Eusèbe

était d'abord resté à Césarée, où il fut témoin des

poursuites ordonnées par les gouverneurs Urbain

et Firmilien. Il se trouvait à Tyr,
•

quand cinq

chrétiens furent livrés aux bêtes (VIII, ix, 4). Il finit

par mettre sa vie en sûreté dans la Thébaïde.

Quand il revint aussitôt après la paix, les gens de

Césarée firent de lui leur évêque. Son rôle prend

bientôt de l'importance. Non seulement on l'invite

à parler dans des fêtes comme celle de la dédicace

de la basilique de Tyr (vers 316; voy. n. sur X,

iv, 1). Mais il entre en relations avec Constantin,

devenu seul empereur en 323, qui admire l'éten-

due de son savoir et lui donne sa confiance.

Eusèbe achève alors sa Chronique, que nous

ne connaissons plus dans son intégrité que par

des traductions, et son Histoire ecclésiastique,

où il montre dans l'empereur le héros choisi par

la Providence pour sauver l'Eglise chrétienne '.

1. Voy. le dernier ouvrage de M. SCHWAMZ,Kaiser Kon-

stantin und die christliche Kirche, Leipzig, 1913.
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Le concile de Nicée (32o) révéla publiquement

la faveur de l'empereur ; son ouverture marque

l'apogée de la carrière d'Eusèbe. L'évêque de

Gésarée fut chargé du panégyrique des vicennales.

Il tenta d'être le guide du concile. Il avait apporté

son symbole baptismal et comptait bien en faire

celui de l'Eglise universelle. Il était également

persuadé qu'Alexandre d'Alexandrie avait été

injuste pour Arius. Ce n'est pas qu'il fût tout à fait

du même avis sur les questions dogmatiques. Arius,

comme son soutien Eusèbe de Nicomédie, était

disciple de Lucien d'Antioche et établissait une

différence radicale entre le Père et le Verbe. Eusèbe

se contentait de subordonner le Verbe et d'en foire

un dieu en sous-ordre. Cette notion d'un dieu

secondaire était en faveur chez les théologiens du

paganisme ; elle appartenait aux spéculations des

mystiques et des hermétiques 1. Le subordinatia-

nisme n'était pas moins répandu chez les chrétiens.

Origène en avait fait un des points principaux de

sa doctrine' 2. Eusèbe avait recueilli cette tradition

de son maître. Pour lui, le Christ est un dieu

1. HKIT/KNSTKJN,Poimundres, Leipzig, 1904, p. 278.et

suiv.

2. TIXKUOM,Histoire des dor/mes, t. I, Paris, 1905, p.
287. . .
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sorti de Dieu, mais non un véritable dieu '. Cela

était le fond de sa pensée, qu'il ne livrait qu'à bon

escient. Son symbole, qui était sans doute une

recension personnelle du symbole baptismal de

Gésarée, avait des formules moins arrêtées 2. Le

concile prit ce texte pour canevas, mais avec des

suppressions significatives : TrpoKÔ-oy.ov r.y.or^ v.~i-

C7cwç, ~ç>b lïavTwv 3cW)vwvsy. ~ou ©sou ira-pcc Y£T£Vvrr

[ASVOV.Il fit des additions qui changeaient totale-

ment la doctrine: 0ÎOV àXr/Jivôv h. 0sou âXvjOivoïïi

ôy.oojsiov -W Tcatpi. En somme, Eusèbe devait s'efta-

cer devant Alexandre et Athanase. Le concile

fut pour lui aussitôt le commencement des dis-

cussions, d'abord avec Eustathe d'Antioche.

1. TIXKHONT,l. c., t. II, Paris, 1909, p. 28 suiv. ; BAU-

DUXIIEWKR,/ c, p. 241, n. 1 et 2. — Dans ccl exposé du

rôle d'Eusèbe à Nicée, je suis la version ordinaire.

M. SciiWAivr/, Nnchrichbm de Goetlingue, 1905, 271, a

publié les actes d'un concile d'Antioche, qui aurait con-

damné Eusèbe en 321 ou 325; Eusèbe aurait comparu à Nicée

en accusé. M. IIAUNACK,Silzunysbcrichlede Berlin, 1908, II,

477, et 1909, I, 401, s'est attaché à prouver que ce synode
est apocryphe et ses actes une falsification fin vie ou vu1

siècle. M. SCIIWAHTZne se tient pas pour battu ; voy.

Nachrichten, 1908, 305.

2. Voy. IIAIINVBibliolhek der Symbole, 3'' éd., Breslau,

1897, p. 131, § 123 ; cf. E. IÏUHN,An introduction lo the

Creeds, Londres, 1899, p. 77.
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o. -.— Nous ne le suivrons pas dans les incidents

que l'on trouve racontés dans toutes les histoires

de l'Eglise. On peut distinguer deux phases dans

les luîtes soutenues par Eusèbe. Dans la première,

l'évêque de Gésarée montre une certaine réserve.

Il prend part à une série de synodes, celui d'An-

tioche, qui dépose Eustathe (331) ; celui de Césa-

rée, qui tente de déposer Athanase (334), et celui

de Tyr, qui y réussit (335). Eusèbe préside, ou du

moins assiste, mais ne paraît pas au rang des plus

ardents. La deuxième phase est presque une lutte

personnelle entre lui et Marcel d'Aneyre. Elle

débute avec le concile de Jérusalem et les céré-

monies de dédicace des lieux saints, en 33o. Elle

se poursuit la même année à Constantinople, dans

le synode qui condamne Marcel. Eusèbe écrit alors

très rapidement ses deux livres Contre Marcel.

Puis il reprend à loisir ce premier travail et

dirige contre Marcel ses trois livres De ecclesia-

stlca thcologia, dédiés à Klacillus, évêque d'An-

tioche de 333 à 342. Ce fut un des derniers tra-

vaux d'Eusèbe.

Mais toute son activité n'était pas absorbée par

les querelles dogmatiques et la polémique. La paix

de l'Eglise permit à Eusèbe des travaux de longue

haleine sur l'Ecriture. Il nous est resté d'un grand
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ouvrage de géographie biblique une liste de noms

de lieux de la Bible, YOnomasticon. Il avait com-

posé une description de la Judée et un plan de Jéru-

salem. La mosaïque trouvée, il y a quelques années,

à Madaba peut se rattacher plus ou moins directe-

ment à ce travail 1. Surtout Eusèbe écrivit des

commentaires, sur les Psaumes, sur Isaïe. De ces

longs ouvrages, les Chaînes nous ont conservé des

fragments. Il avait établi une concordance des

paragraphes des évangiles ; ce sont les « canons des

évangiles», que saint Jérôme a reproduits et per-

fectionnés. La bibliothèque de Césarée était en

même temps un atelier. Elle eut à fournir d'un seul

coup à Constantin cinquante évangéliaires pour les

églises de la nouvelle capitale. Au xvic siècle,

Eusèbe eût été un imprimeur philologue, quelque

peu hérétique.

Eusèbe aimait beaucoup à se copier. On a dit

que c'était par vanité. C'était plutôt par habitude

de compilateur. Un ouvrage que M. Harnack met

à la fin de sa vie, pour de bonnes raisons, et qui

paraît inachevé, la Théophunie, est un exemple de

cette habitude. Des cinq livres, le quatrième semble

i. Yoy. SCHULTEN,Die Mosaihharle von Madaha, dans

les Abhandlunyen de Goettingue, Cl. de philos, el hist., n.

sér., Berlin, IV (1900), n°2.

Eusùnis. — Histoire ecclésiastique, III. n
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être une nouvelle édition du traité de l'accomplis-

sement des prophéties. Le cinquième reproduit

l'essentiel du livre III de la Démonstration. Les

trois premiers enfin font de larges emprunts au pané-

gyrique de Constantin. La Théophanie n'existe

plus en entier que dans une version syriaque.

Le 27 mai «337, Constantin mourut. Eusèbe ne

pouvait faire moins que d'écrire sa vie. Il y consacra

quatre livres que nous avons encore et où il repro-

duit parfois des morceaux des derniers livres de

VHistoire ecclésiastique. C'est un « document de

son enthousiasme pour ce qu'il considérait comme

les bonnes actions de l'empereur défunt, et de son

habileté à dissimuler les autres. Le meurtre de

Crispus et celui de Fausta n'y ont paslaissé de trace ;

l'auteur a trouvé le moyen de raconter les conciles

de Nicée et de Tyr,avec les événements ecclésias-

tiques qui s'y rattachent/ sans prononcer le nom

d'Athanase et d'Arius. C'est le triomphe de la réti-

cence et de la circonlocution *». Nous ne devons pas

oublier que l'ouvrage n'est pas une biographie,

mais un éloge funèbre, dans lequel, d'ailleurs, le

bon archiviste qu'est Eusèbe ne peut se tenir d'in-

sérer de longs documents. Eusèbe avait célébré à

1. DUCHIÏSNK,Hist. anc. de VEglise, II, 191.
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Nicée, en 32o, le vingtième anniversaire (uicen-

nalia) de l'accession de Constantin à l'Empire. 11

célébra le trentième a Constantinople, en 335, dans

un discours que nous possédons. A ce groupe

d'écrits se rattache le Discours de Constantin à la

sainte assemblée. L'attribution a donné lieu à de*

discussions probablement insolubles. On hésite

entre Constantin, aidé de sa chancellerie, Eusèbe,

et un faussaire d'époque postérieure. L'oeuvre est,

en tout cas, fort curieuse avec ses citations de

livres sibyllins et sa traduction de la quatrième

églogue de Virgile.

Les relations d'fiusèbe avec la famille impériale

étaient anciennes. Nous devons à la querelle ico-

noclaste la conservation d'un long morceau d'une

lettre à Constantin, soeur de Constantin. Elle était

alors Augusta, c.-à-d. femme de Licinius. La lettre

est donc antérieure à 324. Constantia était une

arienne de la stricte observance. Cependant, mal-

gré la répugnance de ce milieu pour les images,

elle demandait à Eusèbe des portraits du Christ et

de saint Paul. Eusèbe refuse et l'incite à s'élever

de la considération de l'humanité du Christ à celle

de sa divinité. Une autre fois, Eusèbe écrit à Cons-

tantin pour lui donner des explications sur la fête

de Pâque. Nous pouvons prendre là une idée des
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relations de l'évêque et de l'empereur. On s est

beaucoup scandalisé de cette amitié. Eusèbe n'en a

jamais tiré parti. Il a peu vu Constantin, une fois pro-

bablement à Nicomédie, après la défaite de Licinius,

puis à Nicée, enfin à Jérusalem, lors de la dédicace

du saint sépulcre. Nous ne comptons pas le jour

où, perdu dans la foule, il le vit à Gésarée aux

côtés de Dioclétien. D'autres évoques méritent le

nom d'évêque de cour; ce n'est pas lui. Voilà peut-

être en quoi consiste la modestie que Constantin

prisait tant chez Eusèbe. Eusèbe a beaucoup loué

l'empereur. Mais son admiration était sincère. Il

faudrait avoir vécu dix ans pendant la grande per-

sécution, avoir connu Galère, Maximin et leurs

fonctionnaires, avoir entendu les cris de mort

des foules païennes pour se croire le droit de le

blâmer.

Un autre trait de son caractère est plus criti-

quable, cette facilité à glisser entre les partis, dont il

donna une preuve à Nicée. Peut-être n'a-t-on pas

toujours très bien compris ce rôle. Eusèbe ne pou-

vait pas sortir de la théologie puisée dans les oeuvres

d'Origène. Elle faisait corps avec son esprit. Il est,

en même temps, un homme d'Eglise, homme de

tradition et d'autorité, un homme d'étude, éclairé

par l'histoire sur l'issue des conflits humains, enfin
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un personnage grave, d'habitudes sédentaires et

tranquilles. Il acceptera toute formule qui ne

heurte pas absolument ses convictions. Seulement

il mettra sous les mots un sens auquel ne son-

geaient pas les rédacteurs du texte. Eusèbc a l'air

souple. Au fond,il est obstiné. Maisil aime la paix.

Le martyrologe syriaque, qui repose sur un calen-

drier de Nicomédie, indique le 30 mai pour le jour

de sa mort. En 341, de mai à septembre, son suc-

cesseur Acace se trouve au synode d'Antioche.

L'année de la mort est donc 338, 339 ou 340.

6. — La mémoire d'Eusèbe a passé par des fluc-

tuations qu'explique son attitude. Dans les pre-

miers temps, il fut suspect aux écrivains ortho-

doxes. Saint Jérôme, qui lui doit tant, l'appelle le

chef et le porte-étendard de la faction arienne, le

champion de l'impiété. La querelle de l'origénisme

ne fut point favorable à un disciple si ardent du

grand Alexandrin. Un peu plus tard, au ve siècle,

une opinion plus modérée cherche à se faire jour.

Socrate constate qu'il avait eu une réputation de

duplicité (H. E., I, xxm), mais il cherche à prou-

ver son orthodoxie (II, xxi). Gélase de Gyzique

admire son amour de la vérité et de l'antiquité

ecclésiastique. Mais, en Orient, ce mouvement de

faveur fut arrêté par la controverse des images.
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Les iconoclastes, non sans raison, déférèrent sa

lettre à Constantia. Le second concile de Nicée

(787) révoqua en doute son orthodoxie et sa sin-

cérité. Le patriarche Nicéphore le prit violemment

à partie. Photius résume l'opinion de l'Eglise

orientale en le déclarant arien, catégoriquement

(Ef)., 73). Les copistes de ses manuscrits ajoutent

en marge des notes injurieuses ou corrigent sans

gêne un texte dont ils réprouvent les erreurs doc-

trinales (voy. I,n, 3; 21 ; ni, 18 ; Y, 1 ; etc.).

En Occident, le décret attribué au pape Gélase se

contente de formuler des réserves: « Item Chronica

Eusebii Caesariensis atque eiusdem historiae eccle-

siasticae libros, quamuis in primo narrationis suae

libro tepuerit, et post in laudibus atque excusa-

tione Origenis scismatici unumconscripserit librum.

propter rerum tamen singularum notitiam quae ad

instructionem pertinent, usque quaque non dici-

mus renuendos K » On voit que la concession est

faite, quoique d'assez mauvaise grâce. Ce sont tou-

jours l'origénisme et la tendance subordinatienne,

si sensible dans le premier livre de YHistoire

ccclésiasticfliey qui arrêtent les scrupules de l'ortho-

doxie. Dans la Nolilia librorum apocryphorum,

1. E. von Donsciii'nz, Das Decrelum gelasianum, Leip-

zig, 1912, texte, p. 10 et 46, 1. 243 ; cf. p. 179, 281 et 360.
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qui suit le document, on trouve simplement :

« Historia Eusebii Pamphili apocrypha
* ».

Eusèbe de Césarée figure au martyrologe hiéro-

nymien, à la date du 21 juin. Il ne faudrait pas en

conclure à une réhabilitation occidentale du per-

sonnage. Le martyrologe hiéronymien a incorporé

divers documents, entre autres un martyrologe

oriental dont nous pouvons nous faire une idée par

un ménologe syriaque daté de 412. Or ce martyro-

loge oriental dépend j^artiellement d'Eusèbe. L'au-

teur a dû tirer des notices des oeuvres d'Eusèbe, de

son ancien recueil d'actes de martyrs entre autres.

Bien plus, ce martyrologe, qui semble avoir été

rédigé à Nicomédie ou dans cette région très

arienne, exclut les évoques orthodoxes de l'époque

et admet un Arius, prêtre d'Alexandrie, qui paraît

bien être l'hérésiarque. Le compilateur du marty-

rologe hiéronymien ignorait tout cela et a pu aider

à rendre acceptable le nom d'Eusèbe de Césarée

auprès des rares Occidentaux que le personnage

pouvait intéresser. Mais ce n'est pas pour Eusèbe

un brevet d'orthodoxie que de figurer dans cette

compilation, loin de là 2.

i.' Ibid.y p. 12 et 55, 1.310.
2. J. B. DERossi et L. DUCUESNE,Marlyrologium Hiero-

nymianum, Bruxelles {AA. SS. nou.f II), p. L suiv. De la
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On sait ce qui advint de YHistoire ecclésiastique

en Occident. Traduite et remaniée par Rufin vers

403, réduite à neuf livres par la fusion des deux

derniers, augmentée de deux livres originaux qui

racontent l'histoire de 325 à 395, date de la mort

de Théodose, elle a été très souvent copiée, sur-

tout à partir du xn° siècle, a en juger par les

manuscrits qui nous restent 1. Elle a été aussi

abondamment exploitée par les fabricants de chro-

nique universelle et d'annales. Il fallut attendre

jusqu'en 1544 pour que le véritable Eusèbe

reparût à Paris par les soins de Robert Estienne.

II

L'HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE

7. — L'Histoire ecclésiastique a été sur le chan-

triple source du texte, on déduit avec certitude la notice

d'Eusèhe : « xi kal. iul... In Caesarea Palestinae : Depo-
sitio Euscbii episcopi historiographe ». Le syriaque donne

(31 mai) : « Mémoire d'Eusèbe, évoque de Palestine » (p. 80

et LVII)

1. Voy. En:;nr, Ilist. de la 'Ut. Int. du moyen ûge en

Occident, tr. fi\, I, 345 ; BAHDENHEWEH,Geschichte der

altkirchlicJien Lilcralur, 111,554 et 556 ; surtout MOMMSEN

dans l'Eusèbe de Sclnvarlz, III, CCLI.
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lier pendant quatorze ans, peut-être pendant vingt

ans. Au cours de cette longue élaboration, Eusèbe

n'a pas été sans modifier ses plans, SKIIS retoucher

ce qu'il avait écrit. Ces années sont les années

décisives de l'histoire ancienne du christianisme.

Les événements imposaient à l'historien de nou-

veaux cadres et de nouveaux jugements. Nos manus-

crits sont les témoins de ces changements. Un coup

d'oeil superficiel montre qu'ils ne représentent pas

tous le même état de l'ouvrage. AEMRT ont le

recueil de documents du Xe livre ; BDne l'ont pas.

AERT ont les Martyrs de Palestine ; BDM ne l'ont

pas. La rédaction, telle que nous la lisons, contient

des retouches évidentes, des contradictions, des

additions. En combinant les différences des mss. et

les traces de remaniement, M. Sclnvartz a recons-

titué quatre états successifs qu'il appelle, d'ailleurs

assez improprement, quatre éditions de YHistoire

ecclésiastique. Nous allons d'abord exposer briève-

ment ses conclusions *.

8. — Dans la première forme, YHistoire ecclé-

siastique n'avait que les huit premiers livres. Sur

ce point, M. Schwartz s'écarte de l'opinion géné-

rale de ses devanciers qui considéraient les sept

1. Edition SCHWARTZ,III, XLVII-LXI.
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premiers livres comme le noyau original de l'ou-

vrage. Cependant M. Mancini, au milieu de thèses

contestables, était arrivé déjà au même résultat '.

Cette première rédaction s'achevait sur l'édit de

Galère, qui était la palinodie annoncée par Eusèbe

en divers passages (^«XivwSîa : //. 2?., VIII, xm, 8;

xvi, 1 ; xv», 2; IX, î, 1 ; M. P., xm, 14). Il serait

intéressant de savoir quand Eusèbe a commencé

son travail. On doit regretter que nous n'ayons sur

ce point que des données assez fuyantes. Dans sa

préface, il parle du « secours miséricordieux et

bienveillant qui est venu, à la fin, de notre Sau-

veur », TJJVÏT:\ ~a<j'.v ÏASWV.OL\syij.ev^ TCUcrwcvjpoçYjy.ôv

àvTiXvj^iv (I, i, 2). Ces paroles désignent, d'après

M..Sclrwartz, l'édit de tolérance de 311. M. Harnack

croyait, au contraire, qu'elles désignent le secours

général accordé aux chrétiens par la Providence

dans tout le cours de leur histoire. Mais les termes

mêmes ne sont pas favorables à cette interpréta-

tion. Car £7:1Traaiv s'oppose à kxi TOJTOIÇdans rénu-

mération d'Eusèbe, et la tradition des prologues

chez les historiens donne à ces expressions un sens

local marquant la progression du récit 2, Cela ne

1. MANCINI,dans Sludi slorici, VI [1897], 269.

2. Eusèbe, immédiatement avant, dit: TOCT' èViTouTot;-/.al

xaO' /([/.a;ajxoù; ;j.aoTjpta. Auparavant, il a marqué par £7:1
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prouve nullement qu'Eusèbe envisageait, dès le

début, la paix de Galère. Il a pu rédiger le pro-

logue après
'
l'achèvement du livre IX. Un autre

argument est un peu plus concluant. Maximin

Daïa lit fabriquer de faux Mémorables de Pila te et

du Christ (IX, v, 1 ; vu, 1). Cette composition est

certainement postérieure à l'éditde 311, et se rap-

porte à la reprise de persécution qui est particu-

lière à Maximin. Or Eusèbe, au début de son

oeuvre (I, ix, 4), relève une erreur chronologique

des « Mémorables de notre Sauveur ».De part et

d'autre, il emploie le même terme, T^cjj.vr^.aTa, qui

avait une valeur précise dans la terminologie des

Anciens. Ces Mémorables ont été, dit-il, fabriqués

tout récemment, yOèç V.OLI^pôr^ J. On est tenté d'y

reconnaître le même ouvrage. C'est ce que fait

TOJ-OIÇle sort réservé aux Juifs. La première partie du pro-

logue, au contraire, énumère par des relatifs (osa, oaoi,TÎVÎ:)
des matières diverses, non des groupes successifs de faits.

Sur le style de ces prologues, voy. p. L.

1. STULKEN,dans IIENNECKE,Handbuch zu den ?ieulesta-

menllichcn Apokryphen, ïubingue, 1904, p. 144, montre

que les Actes chrétiens de Pilate ne peuvent être confon-

dus avec les Actes païens inventés sous Maximin. D'autre

part les Actes chrétiens que nous possédons peuvent
n'avoir aucun rapport direct avec les Actes mentionnés par

JUSTIN,Apol.y I, xxxv, XLVIII(cf. xxxvm). Sur le sens de

sjr.6[vjr][).oLfvoy. LEJAY,éd. des Satires d'Horace, p. xv.
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M. Schwartz. Dès lors, Eusèbe a commencé à rédi-

ger son oeuvre a la fin de 311 ou au début de 312.

Il faut cependant encore admettre que les phrases

du premier livre n'ont pas été ajoutées après coup.

Le terme de cette première rédaction peut être

fixé avec plus de certitude. Il se place entre l'édit

de tolérance et le fort de la persécution de Maxi-

min. Quand Eusèbe achève le neuvième livre, il ne

soupçonne pas encore l'importance de cette persé-

cution. Il rattache au récit delà grande persécution

quelques exécutions postérieures à l'édit de 31 1 :

celles de Silvain d'Emèse, de Pierre d'Alexandrie

(24 nov. 311), de Lucien d'Antioche (7 janv. 312).

Il les mentionne de nouveau dans le récit du

dixième livre (VIII, xm, 2,3,7 ; IX, vi). Cette répé-

tition ne s'explique que par l'intention d'Eusèbe

de clore d'abord son Histoire avec le livre VIII.

Voilà donc au moins une certitude. Eusèbe écri-

vait son livre VIII dans le courant de 312. Mani-

festement son récit est alors contemporain des évé-

nements. Il tait les noms propres, ceux des

empereurs vivants, et même souvent, ce qui est

plus singulier, ceux des martyrs. Galère n'est

nommé que dans l'intitulé d'un édit. Dioctétien

n'est pas nommé davantage dans le récit propre-

ment dit ; son nom ne paraît que dans des docu-
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ments officiels, dans une date, dans une indica-

tion chronologique. C'est un principe de style, dit

M. Schwartz, dont Eusèbe se départira en écrivant

le livre X.

Enfin le livre VIII est antérieur à la chute de

Maximin, en 313, puisqu'il n'en parle pas. On voit

entre quelles limites étroites M.Schwartz resserre

la composition des huit premiers livres de YHis-

toire ecclésiastique, entre le 30 avril 311 et le 30

avril 313 environ. Ce furent deux années bien

employées. M. Schwartz remarque que les tables

chronologiques d'Eusèbe et ses collections d'ex-

traits avaient préparé les matériaux et qu'Eusèbe

n'avait plus qu'à écrire.

9. — Certains passages du livre VIII pourraient

faire difficulté. M. Schwartz va au-devant des

objections en supposant que la seconde édition

comportait des remaniements dans VIII, xm-xv.

C'est sous cette forme remaniée que nous lisons

aujourd'hui ces chapitres. Dès lors, Eusèbe s'est

départi de sa règle de style concernant les noms

propres: les excès de Maximin et de Maxence sont

décrits sous leur nom. Eusèbe compose désormais

pendant la paix et sait que la persécution a duré

dix ans (VIII, xv, 1). Aux brèves indications sur

les martyrs de Maximin, Eusèbe coud un long épi-
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sodc (VIII, xui, 12-xv), que précède une introduc-

tion de style (VIII, xm, 0-11). Ce morceau est une

interpolation. Car la phrase qui le précède (VIII,

xm, 8) annonce la « palinodie », laquelle n'est

racontée qu'à partir du chap. xvi. La première

phrase de ce chapitre xvi a dû encore être retou-

chée ; car il y est question des dix années de la

persécution. Tout ce morceau était, par les éloges

donnés à la famille de Constantin et par divers

détails, un début pour Eusèbe dans la littérature

oiïicieuse.

A la seconde édition appartenait aussi le neu-

vième livre, qui racontait en détail la persécution

de Maximin, la mort du tyran et la fin de ses com-

plices. Gomme il convenait, une doxologie termi- .

nait le récit '. Celui-ci était suivi du recueil de

constitutions impériales (X, v-vii). La victoire du

Pont Mulvius était essentiellement un triomphe

politique. Maxence n'avait pas persécuté les chré-

tiens. Mais son vainqueur avait suivi à leur égard

une politique bienveillante et réfléchie ; il s'ache- ,

1. Sur les divers états de cette conclusion, voy. la n.

à IX, xi, 8. Il faut lire dans M. SCIIWARTZ,p. LII-LIII, ce qui
concerne VIII, xm et l'appendice de ce livre. Voy.

plus loin, p. xxxiv et xxxv. Les textes doivent être analysés
et comparés phrase par phrase.
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minait vers le pouvoir suprême, écartant tous ses

collègues ; on attendait beaucoup de lui. L'exten-

sion qu'Eusèbe donnait à son Histoire est le témoin

de ces espérances. La dernière donnée chronolo-

gique de ce remaniement est la convocation au

concile d'Arles, pour le 1er août'314 (X, v, 23).

Licinius paraît derrière Constantin, sympathique

aux chrétiens, uni à son collègue.' M. Schwartz

conclut que cette deuxième « édition » est de 315,

quand, après une première rupture, les deux

Augustes se sont entendus et ont pris le consulat

en même temps. La convocation est nécessaire-

ment antérieure au 1er août, et postérieure au 15

février 314, date de la sentence d'Aelianus sur Félix

d'Aphthonge l. Quoi qu'il en soit, c'est avant la

rupture avec Licinius qu'Eusèbe a écrit le neu-

vième livre et composé le recueil de documents.

10. — Le 3 décembre 316, Dioclétien mourut ~.

Cet événement incita Eusèbe à remanier ce qu'il

avait dit dans le livre VIII du sort des quatre

princes associés en 303. C'est ainsi qu'il donna au

chap. xm de ce livre une forme si peu cohérente.

Un autre événement, survenu à la même époque,

1. P. MONCEAUX,-Hist.iiltér. de VAfrique chrétienne, t. IV,
Le Donalisme, Paris, 1912, p. 22-23.

2. Cf. GOYAU,Chronologie, p. 388.
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entraîna une extension nouvelle de l'ouvrage.

Eusèbe ajouta un dixième livre pour y insérer le

sermon de la dédicace de la basilique de Tyr. Dès

lors, les documents, qui précédemment, à la fin du

neuvième livre, faisaient pendant à l'édit de 31 i

placé à la fin du VIIIe, furent rejetés après le dis-

cours. Ce remaniement a laissé une trace dans X,

11, 2, où le recueil est annoncé comme s'il suivait

immédiatement. Cette annonce provient d'une

rédaction antérieure à l'insertion du sermon de

Tyr. Cette forme de YHistoire est la troisième édi-

tion de M. Schwartz.

Enfin, après la défaite et la mort de Licinius,

Eusèbe reprit son ouvrage. Il ajouta le récit de ces

événements au livre X (ch. Viu-ix). Il écarta défi-

nitivement l'ancienne conclusion du livre IX, la

doxologie et le recueil de documents. Le texte fut

revu pour que le nom et les éloges de Licinius en

fussent éliminés. Ce travail, d'ailleurs irrégulière-

ment accompli, est une véritable damnatio memo-

riae littéraire *. Certaines expressions des empe-

reurs, sur l'obstination des chrétiens, auraient pu

oll'enser les oreilles pies. Eusèbe les fit dispa-

\. U.K., VIII, xvn, îj; IX, ix, 1; 12; ix a, 12; x, 3. Lici-

nius est nommé avec Constantin dans la finale éliminée du

livre IX.
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raître *. Pour le même motif, probablement, il sup-

prima la lettre dé Sabinus, le préfet du prétoire de

Maximin (IX, t, 3-6). Enfin il effaça une phrase

qui rendait Galère responsable de la grande per-

sécution (VIII, xvi, 2). Sous Constantin, dans le

monde de la cour, il était entendu que Dioclétien

était le grand coupable ; voy. Vie de Constantin,

I, xxiu.

L'état dans lequel nous lisons VHistoire ecclé-

siastique est donc de peu postérieur à la défaite et

à la mort de Licinius (324). On ne trouve pas trace

du concile de Nicée et des tricennales de Cons-

tantin (325).. On peut donc avec sûreté dater cette

dernière rédaction.

Après avoir si souvent remanié et retouché son

oeuvre, il semblait qu'Eusèbe eût dû la laisser

reposer. Mais en 326, le César Crispus est mis à

mort. Il était associé à son père dans le récit de la

victoire remportée sur Licinius (X, ix, 4 et 6).

Eusèbe corrigea son exemplaire. Nos manuscrits

n'ont pas trace de ce suprême repentir. Mais la

traduction syriaque en témoigne.

Telle est dans ses grondes lignes l'hypothèse de

M. Schwartz sur les « quatre éditions ». Tout n'en

est pas parfaitement certain. Mais ceux qui vou-

1. U.E., VIII, XVII,7.

EusisuK.— Histoire ecclésiastique, III. m
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dront l'étudier de plus près chez le savant allemand

me sauront gré de leur en avoir facilité l'accès.

il. — On peut regretter surtout le caractère sys-

tématique de ces déductions. On leur substituerait

volontiers le développement progressif d'une oeuvre

sans cesse en élaboration jusqu'au moment où le

concile de Nicée, les querelles dogmatiques, les

rivalités ecclésiastiques absorbent l'attention et

l'activité d'Eusèbe.

La place que fait M. Schwartz à l'appendice du

livre VIII, ancienne conclusion, n'est pas nette. Ce

morceau ne peut être antérieur à VIII, xm, 11, qui

annonce l'abdication de Dioclétien et de Maximien,

sans parler de leur mort. L'appendice, § 2, se

réfère expressément à cette phrase. Le texte du

cliap. xiu contient deux fois la mort de Constance

et l'avènement de Constantin (§§ 12 et 13-14). Il

réunit probablement deux rédactions successives.

L'appendice en donne une troisième (§§ 4-5).

M. Schwartz a très bien vu que 13-14 représente

l'état définitif de la pensée d'Eusèbe : Constantin

y est fait empereur, non seulement par la volonté

des soldats, mais aussi par la grâce de Dieu. Eusèbe,

après la catastrophe de Licinius, a reconnu tout à

fait les vues de la Providence. Mais l'appendice a

été écrit après la mort de Dioclétien ; car il la
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mentionne, tandis que le texte de VIII, xm n'y fait

point allusion. Il faut donc dater l'appendice de

317 et supposer un remaniement ultérieur qui

aura éliminé cette conclusion. Ce remaniement ne

peut être que l'adjonction des chap. vin et ix du

livre X. Ils contenaient l'éloge de Constantin sur

lequel devait se terminer l'ouvrage. Ce que

M. Schwartz appelle la troisième' édition devait

encore avoir l'appendice. Car il fallait une conclu."

sion « constantinienne », que le discours de la

dédicace ne fournissait pas. On peut même se

demander si M. Schwartz n'abaisse pas trop la date

de ce discours (316 environ). Quoi qu'il en soit de

ce point, l'étude comparée du chap. xm et de l'ap-

pendice permet de classer ainsi les rédactions, en

parlant de la plus ancienne: 1° VIII, xm, 11-12 :

abdication de Dioctétien et de Maximien (305), mort

de Constance et élévation de Constantin (30G) ;

2° appendice écrit après la mort de Dioclétien (316) ;

3° antérieurement ou postérieurement discours de

Tyr ; 4° addition de X, VHI-JX ; rédaction nouvelle

du récit de la mort de Constance et de l'élévation

de Constantin (VIII, xm, 13-1 i); élimination de

la conclusion du livre VIII qui devient notre appen-
• dice '.

* »

1. Le passage sur la mort de Maximien (VIII, xm, 15) a
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Si cette hypothèse est juste, on voit qu'Eusèbe

a procédé par retouches successives, sans,' une

rigueur logique absolue. On voit aussi que la toute

première rédaction n'avait rien sur la fin de Dio-

ctétien, et qu'elle montrait pour Constance et

Constantin une sympathie qui n'allait pas.jusqu'à

en faire les instruments de la Providence.

Une dernière objection peut être faite au sys-

tème de M. Schwartz. Les huit premiers livres

auraient été rédigés immédiatement après la per-

sécution de Dioctétien et Galère. Eusèbe pouvait

envisager d'ensemble l'épreuve que l'Eglise venait

de traverser, une « persécution telle qu'elle n'en

avait pas encore vu ». Or les sept premiers livres

ne laissent rien sentir de cette impression. C'est

en approchant du terme du livre VII que le ton

change. Pamphile vient d'être mis à mort ; Eusèbe

se propose décrire sa vie (VII, xxxn, 25). Il

repasse par les épreuves partagées. Il devient fré-

missant et emphatique. Ce changement de style

est dû à l'émotion du témoin ; mais comment reste-

t-il calme à propos d'événements semblables du

passé
* ? La persécution dont il était le spectateur

été yussi remanié ; mais cola est moins important pour dé-

terminer les phases de la rédaction. Voy.ScnwAiirz, /. c.,i,v.
t. Voy. IIAMNACK,Die Chronologie, II, 113.
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aurait dû lui suggérer la même rhétorique dans le

récit des persécutions antérieures. On trouvera

peut-être plus naturel de penser que les livres I-

VII, dans leur ensemble et sauf corrections, ont

été rédigés avant 303.

12. — En tout cas, l'Histoire ecclésiastique se

divise nettement en deux parties que le style et le

ton ne sont pas seuls à faire reconnaître. Les sept

premiers livres racontent l'histoire depuis l'Incar-

nation jusqu'à la fin du me siècle. Ils sont un

mélange inégal de récit et d'extraits, au point'que

les extraits surpassent le récit. A partir du livre

VIII, Eùsèbe n'insère plus dans son oeuvre que des

documents officiels, rescrits ou constitutions d'em-

pereurs. Il ne fait d'exception que pour Philéas

de Thmuis (VIII, x). Il forme même avec une par-

tie des documents officiels un supplément distinct

du récit (X, v-vn). Les Anciens établissaient assez

rigoureusement la distinction de l'histoire ancienne

et de l'histoire contemporaine.

Le plan suivi par Eusèbe est très naturel. Après
une préface générale (I, i), le premier livre, qui est

qualifié d'introduction (II, préf., wç h TïpooitMO)),

traite de la « théologie » du Christ, c.-à-d. de sa

nature divine et de sa relation avec le Père,-puis
de son « économie », c.-a-d. de ses manifestations
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terrestres, d'abord aux saints de l'Ancien Testa-

ment. Ces origines démontrent une des thèses tra-

ditionnelles de l'apologétique, l'ancienneté du chris-

tianisme. L'ensemble de ces chapitres (I, n-iv)

forme une préparation préliminaire (I, v, 1, r.pov.oc-

Tac7x.su/jv), comme une introduction dans l'intro-

duction. Le reste du livre est l'histoire de Jésus et

de sa prédication. Eusèbe y combine les renseigne-

ments des évangiles et de Josèphe. Il fait appel à

Julius Africanus pour résoudre les difficultés chro-

nologiques des évangiles. Il termine par la corres-

pondance du Christ avec Abgar.

Avec le deuxième livre commence le récit pro-

prement dit de l'histoire ecclésiastique. Aussi est-

il pourvu d'un court prologue. 11 n'y a pas de pror

logue aux autres livres de la première partie, III—VI.

Nos éditions en ont un au Y *, mais c'est par l'effet

d'une erreur.Robert Estienne, quia établi les divi-

sions, a été trompé par deux phrases qui ont l'al-

lure d'une préface (VII, préf., 3-i) : « D'autres,

dans leurs récits et leurs histoires, se sont bornés

à transmettre par écrit les victoires... Notre livre

proclamera les résistances des athlètes de la reli-

gion... » Ces réflexions viennent après les dates et

l'annonce du récit de la persécution. Elles servent

simplement à préparer le lecteur à l'histoire des
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martyrs de Lyon : « La Gaule fut le pays où fut

célébré le stade de ceux dont nous parlons ». Ce

septième livre est loin de ne contenir que des récits

de persécution. Au contraire, la préface du livre II

en est bien réellement une. Elle s'applique à tout

ce qui suit, jusqu'à un nouveau prologue l. Par

une fidélité à certaines traditions de la littérature

érudite, Eusèbe indique ici ses sources, comme Fa

fait par exemple Pline l'Ancien. C'est le seul

endroit chez lui ; car la mention de Denys d'A-

lexandrie, au commencement du livre VII, tient

au caractère particulier de ce livre, sorte de sup-

plément, tiré des lettres de Denys, pour faire

suite au livre VI.

Le second livre embrasse l'âge apostolique, depuis

l'Ascension jusqu'au début de la guerre de Judée.

Les Actes des, apôtres ne fournissent pas seuls la

trame de ce livre, mais aussi tout d'abord Josèphe,

et Philon, puis Hégésippe, Justin, quelques autres.

Comme dans le premier livre, Eusèbe s'attache à

1. On peut objecter l~\ TOU-apôvîoç rfir^ /.al -à [j.£~ààvà-

ÀYj'}'.vaù-ou 8iaa/.£'}o5;j.î0a.La phrase précédente contient

immédiatement sv T(|i ('-oyi;)) -pô TOUTOU,« dans le livre pré-
cédent » ; d'où l'on est induit à traduire : « dans le pré-
sent livre ». Mais ir.l -ou ^apôvTo;est dans Eusèbe une

expression adverbiale qui signifie : « présentement », sans

référence à un substantif du contexte.
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montrer l'accord des évangiles avec les récits de

Josèphe. Il ne le fait pas toujours sans erreur. On

doit remarquer que Philon a sa notice, comme s'il

était un auteur chrétien. Dans d'autres ouvrages,

Eusèbe est très redevable à Philon.

Les trois livres suivants ne forment pas chacun

ni un tout chronologique ni un tout historique. De

quelque manière qu'on les considère, on y voit

une suite uniforme et continue, réglée par la même

méthode. Le livre IV commence avec la particule

3s. Il en est de même d'ailleurs du livr?. VI et o£ y

répond à un \j.iv de la dernière phrase du livre V :

zaï-cauTa [ASV/COUTOVîa-opréiOu) ?bv -zpixov. Mais le livre

VI paraît avoir une certaine unité parce qu'il y

est surtout question d'Origène. Ce grand homme

méritait une large place et Eusèbe n'était pas dis-

posé a la lui mesurer. Cependant à côté de lui,

Denys d'Alexandrie occupe la scène avec d'autres

moindres personnages.

La situation du livre VII est plus spéciale. D'abord

il a une préface, où Eusèbe annonce ce qu'il

mettra dans son livre. Cette préface débute par

la désignation du livre avec son numéro d'ordre :

Tcv eêdo^ov r/{ç è*/.y.XY](7t2<7?iy.?j;bTopt'a?. Nous ne

retrouvons une telle indication qu'au commence-

ment du huitième livre et au commencement du
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dixième. Enfin ce livre est presque exclusivement

formé d'extraits des lettres deDenys d'Alexandrie:

« Il est significatif que les quarante dernières

années de cette période, quoique contemporaines

de l'historien, sont expédiées dans un seul long

chapitre. C'est une période de progrès tout à fait

rapides, mais silencieux ; pour la première fois,

l'Eglise était dans l'heureuse situation de n'avoir

pas d'histoire *. » Cependant Denys avait été déjà

cité dans le livre VI. Mais dans cette période

« silencieuse », l'oeuvre d'Anatolius sur la Pàque,

la fin de l'affaire de Paul de Samosate, les débuts

du manichéisme sont à peu près tous les événe-

ments notables que nous connaissions. Nous n'avons

aucun moyen de compléter Eusèbe ou de le con-

vaincre de négligence. Il ne faut pas oublier que

cette période est pour l'histoire politique un temps

de troubles intérieurs inexprimables et d'attaques

barbares sur toutes les frontières ; c'est la période

des « trente tvrans ». Les circonstances n'étaient

pas favorables, soit à une politique résolue contre

le christianisme, soit à des spéculations théolo-

giques. Le seul mouvement intellectuel important

a été provoqué auparavant, par Plotin, mort en

1. LIGIITFOOT,7.e.,p. 323.
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270. Porphyre le continue. En même temps, il

écrit contre les chrétiens. Eusèbe le cite à propos

d'Origène (VI, xix). Ailleurs, dans la Préparation

évanc/étique, il a tenté de le réfuter. Il aurait pu

citer la réponse de Méthode d'Olympe, qui mou-

rut pendant la persécution de Dioclétien. Méthode

avait attaqué les doctrines d'Origène : Eusèbe

garde sur lui un silence de mort. Voilà tout ce

qu'on pourrait ajouter au septième livre de l'His-

toire ecclésiastique.

A la fin de ce livre, Eusèbe annonce qu'il va

raconter l'histoire contemporaine et résume en une

phrase le sujet des livres précédents (VII, xxxn,

32). Cette partie a donc un épilogue, comme au

livre II elle avait un prologue. Elle forme pour

l'écrivain un tout bien cohérent.

Le livre VIII a un court prologue, presque dans

les mêmes termes que l'épilogue précédent. On y

trouve le sujet des sept livres précédents et l'an-

nonce de celui du huitième livre, lequel est désigné

par son numéro d'ordre, sv cvSôo) TOÛTO)<?UYY,°^!A"

En outre, le premier chapitre est une vue géné-

rale sur la situation de l'Eglise dans l'Empire et

sur sa décadence intérieure, avant la grande per-

sécution. Ce prologue rappelle, mais non pas par
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le talent, ceux des petits écrits de Salluste, lesquels

se rattachent a la tradition d'Isocrate et d'Ephore.

Sur le contenu et l'agencement des livres VIII-

X, nous avons déjà fait toutes les constatations

et les conjectures possibles à propos du dévelop-

pement de l'oeuvre d'Eusèbe. Notons seulement

les points suivants. Le livre VIII, récit de la

persécution de Dioclétien et de Galère, avait une

conclusion, dont l'histoire est complexe et incer-

taine. Le livre IX, récit de la persécution de

Maximin, a été ensuite ajouté sans prologue ;

alors la conclusion du livre VIII a été supprimée

et les deux livres formaient ainsi une suite inin-

terrompue, comme les livres II-VI. Dans cette

forme, les livres VIII-IX faisaient un tout, conclu

par une doxologie, les documents restant en

dehors. Enfin l'adjonction du livre X, sermon de

Tyr et catastrophe de Licinius, a conduit Eusèbe

à transformer la doxologie en transition, en tête

du dixième livre. Dans les premières lignes, le

dixième livre est désigné par son numéro d'ordre,

TOVS£'/.3CTÔVTÔJAOV.Ce livre se termine par une pein-

ture de la prospérité de l'Eglise sous Constantin ;

elle est une conclusion naturelle.

13. — Eusèbe est, dans la disposition de son

oeuvre, tributaire de l'historiographie antérieure.
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Le rapport de YHistoire ecclésiastique avec

d'autres ouvrages a été peu éclairci. Des recherches

récentes permettent de le préciser, en attendant

que Ton fasse de ce sujet une étude particulière. 1.

Gomme YHistoire ecclésiastique, les Antiquités

romaines de Denys d'Halicarnasse, qui écrivait

sous Auguste, ont un livre préliminaire, le livreI,

contenant un choix de faits de l'histoire d'Italie,

introduction à l'histoire propre de Rome. Le livre

II a un prologue qui résume le livre I, alors que

les livres suivants se succèdent sans aucune autre

distinction que leur titre. Le rajjport du premier

livre aux suivants est donc exactement le môme

dans Denys et dans Eusèbe. La disposition de l'ou-

vrage est identique. Le type était déjà fixé quand

Denys entreprenait son oeuvre. Les « Histoires »

(lI<7T5pîai) de Polybe, un ami de Paul Emile et des

Scipions, étaient une histoire universelle, commen-

çant avec la 140e olympiade (220-211) av. J.-C),

c.-à-d. avec la guerre d'IIannibal. Mais deux livres

1. Voy. surtout R. LAQUKUH,Ephoros, dans Hernies,
l. XLVI [1911], 161 suiv. et 321 suiv., surtout p. 189-190;
résumé dans la lievue des revues, supplément de la Revue

de philologie, XXXVI [1912], 39, 8 et 42, 7. Voy. mainte-

nant aussi l'ouvrage du môme auteur, Polybius, Leipzig,
1912.



LA TRADITION-H1STORI0GRAPIIIQUK XLV

résumaient les rapports de Rome et de Carthage

et la première guerre punique depuis 264. Le

livre III s'ouvre avec un préambule général pour

tout l'ouvrage. Il qualifie les deux premiers livres

de « préparation », 7cpo7ïapa<r/.£Uïj,comme Eusèbe

une partie de son premier livre, Trpoy.a-au/îu^.

La distinction des livres suivants est faite dans

Eusèbe par le titre et les sommaires. Les Anciens

connaissaient à cet égard deux méthodes. Les uns

divisaient les grands ouvrages historiques de

manière que chaque livre fasse un tout ; ils iso-

laient ainsi les sujets successifs d'après leur nature,

Tcpa^sic v.y.'k YIVOÇ. L'ordre chronologique était

sacrifié à l'ordre logique. Chaque livre était pourvu

d'un prologue. Telle est la disposition adoptée par

Diodore de Sicile, qui suit probablement l'exemple

d'Ephore. Elle trahit l'influencé de la rhéto-

rique moralisante de l'école d'Isocrate. Mais il

n'en était pas toujours ainsi. Josèphe, un des

auteurs qu'Eusèbe a lus et cités, en général

coupe son livre à l'endroit où la matière est suffi-

sante pour remplir un rouleau *. Il ne s'occupe

1. Les relations du livre, division d'un ouvrage, et du

rouleau, dont la grosseur déterminait le « format » du

livre, ont été étudiées, non sans un excès d'esprit systé-

matique, par Th. J3inr, Dus anlikc Buchwescn, Berlin,
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pas de l'endroit où tombe cette interruption.

Eusèbe procède de même à l'intérieur des livres

II-VI1. La fin de l'âge apostolique est racontée

dans les premiers chapitres du livre III. Une des

causes de l'aspect singulier que présente le livre

VII paraît avoir été l'abondance des matières,

comme disent les journaux quand ils remettent le

feuilleton. Eusèbe avait encore beaucoup d'extraits

de Denys d'Alexandrie quand les limites maté-

rielles du livre VI étaient atteintes. Il les a remis

au livre suivant, et c'est en partie pour cela que,

contrairement à son habitude, il donne un court

avertissement au lecteur. Josèphe, avant Eusèbe,

fait répondre par un os le commencement d'un

livre à un y.vt de la fin du précédent (III-IV, IV-

V, VI-VII, VIII-IX, IX-X,XV-XVI, XVIII-XX)-i.

Une autre particularité de technique, remar-

quée par M. Laqueur, se trouve à la fois chez les

deux historiens. A la fin des Antiquités (XX, 267),

Josèphe désigne le dernier livre par son numéro

d'ordre. Partout ailleurs le livre courant est indiqué

sans chiffre. Eusèbe n'a pas l'habitude de dire le

1882. M. Birl, p. 141 suiv., entend un peu différemment de

M. Laqueur, la distinction des r.poî/Maiiz et des r.po^poL^oLi.
1. Même procédé dans Strabon et procédé analogue dans

Pline l'Ancien ; voy. Buvr, /. c, p. 145.
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numéro du livre. Il le fait seulement trois fois, au

commencement des livres VII, VIII et X. Les

livres VIII et X ont marqué, à une certaine date,

la fin de YHistoire ecclésiastique, comme le livre

XX de Josèphe celle des Antiquités. Il est natu-

rel de croire que les historiens prévenaient les

possesseurs de bibliothèques du nombre total de

livres et de la fin de l'ouvrage ', Qui n'a pas hésité

parfois devant un ouvrage en plusieurs volumes et

ne s'est pas demandé s'il est complet, quand rien

dans la nature du sujet ou dans le texte n'indique

la fin de l'ouvrage ? Les libraires autrefois aver-

tissaient par un explicit : « Fin du tome... et der-

nier ». Josèphe et Eusèbe paraissent avoir usé d'une

méthode analogue, quoique moins certaine. Si cela

est, le livre VII a dû d'abord terminer YHistoire

ecclésiastique. Gela n'a rien d'impossible. Le court

épilogue du livre VII, qui annonce le livre VIII, a

pu être ajouté après coup.

Les livres d'Eusèbe sont divisés en chapitres.

Cette division remonte à l'auteur lui-même qui a

aussi conçu les titres. M. Schwartz a fortifié

cette attribution par des arguments en partie

nouveaux. L'auteur y parle à la première per-

i. R. LAQUEU»,/. c, p. 190.
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sonne (sommaire du livre II ; titres do VII,

xxxn, et de VIII, i). Certaines expressions ne

peuvent être d'un reviseur, comme TCVXpiaiov ;oU

Osou (II, vu). Ces titres n'ont pas subi toujours la

revision dernière ou survivent a d'anciennes rédac-

tions. Licinius est compris avec Constantin, dans

le pluriel TÛVQsoyiAôv (taotAsuv de IX, x '. Ces som-

maires révèlent aussi les bouleversements que

l'oeuvre sans cesse remaniée a dû subir.

Ces titres ne s'intercalaient pas dans le texte, en

tête de chacun des chapitres. Le récit se poursui-

vait d'un seul mouvement, de l'un à l'autre, si bien

que parfois un \xv? de la fin du chapitre appelle un

oi au commencement de l'autre (par ex. d \iv> à la

fin de V,xiv, et cl 5s au commencement de V,xv).

Les titres des chapitres étaient réunis en tête de

chaque livre, à l'aide d'une phrase qui les annonçait.

Cela encore est une tradition représentée par Dio-

dore de Sicile, les scoliastes de Démosthène, VHis-

toire naturelle de Pline, les Nuits attiques d'Aulu-

Gelle 2. Polybe, dans un fragment qui appartenait

1. SciIWAHTZ,IJ.I, CM.

2. R. LAQUE™, Hermès, XL1II [1908], 220 suiv. Dans

VHistoire naturelle, Pline lui-même a recueilli en un livre

séparé tous ces sommaires. Dans les Rerum rusticarum

Ubrl de Varron, les sommaires sont en tête de chaque
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au début du livre XI, nous apprend qu'il y avait

deux espèces de prologues, les r.pz^px^'A, simples

analyses, qui étaient méprisées et risquaient d'être

perdues parla négligence des copistes, et les r.pov/.-

0s'<7£iç,véritables préfaces, morceaux rédigés avec

soin, en phrases régulières, faisant corps avec la

suite de l'ouvrage. Dans la première catégorie

rentrent les Periochae de Tite-Live, simples som-

maires, dont le nom rappelle la formule -à ci r.tp\i-

ysi YJ(SféXcç employée par Eusèbe, et les recueils

des titres des chapitres, quand l'auteur use de cette

subdivision. Ces sommaires étaient indispensables

dans des ouvrages de sujets variés et dont le lec-

teur ne pouvait d'avance soupçonner le plan et le

contenu, Polybe remarque l'antiquité de ces som-

maires, îrpoypaçpsa, employés par ses devanciers (ci

7:eb Yjij.iïv). Les tables placées par Eusèbe en tête de

chaque livre appartiennent donc à la tradition de

l'historiographie et de la philologie de l'époque

hellénistique 1.

En tête de l'ouvrage, nous avons un prologue

livre ; la liste des auteurs, dont il sera question plus loin
et que Pline ajoute au sommaire de chaque livre, devient
dans Varron une partie rédigée du prologue, d'une r.cohQi-

oiç.
1. R. LAQUEUR,Hernies, t. XLVI [1911], p. 177 suiv.

EUSÙDE.—Histoire ecclésiastique, III. iv
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vraiment composé et rédigé, une Trpcr/.Oîciç. Par sa

structure encore, il se rattache à la même tradi-

tion. M. Laqueur a noté dans le prologue de Dio-

dore de Sicile rénumération des différents points

qu'il traitera (I, xui); elle est caractérisée par une

série de particules, d'adverbes, ou d'expressions

équivalentes : ïzf^ U, ETIOS, içpbç ci TOJTCIÇ. Les

mêmes formules se retrouvent dans les résumés

qui forment le début des livres II et III *. Au com-

mencement du livre III de Polybe, qui est aussi le

commencement véritable du récit, le sujet est

annoncé de même : é;vj'ç ce. . . £à y.a». . . ce "/ai. . .

£7i îk. . . «V-a 2s ^tkc.ç 2. Quand Denys d'Halicar-

nasse annonce le sujet de ses Antiquités romainesy

il procède au moyen d'une énumération et le

mélange des substantifs compléments et des ques-

tions indirectes est semblable au style même du

prologue d'Eusèbe :-: « Je raconte et toutes les

guerres étrangères qu'a soutenues le peuple romain

et les troubles intérieurs qui l'ont ému, quelles

causes ils ont eues et de quelle manière et par quels

1. R. LAQUEUR,Hermès, t. XLVI [1911],- p. 161.

2. Poi,., III, II, 3, 4, 5, 6, 7. Noter que ces formules et

ces adverbes sont fréquents clans Eusèbe en dehors des

prologues. Voy. III, xxxi, G; xxxm, 3 ; etc.

3. DEN.D'HAÏ.., Ant. rom., I, vur, 2.
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procédés ilo ont été comprimés. Je passe en revue

toutes les formes constitutionnelles dont Rome a

usé, sous les rois et après l'expulsion des rois, et

quelle a été l'ordonnance de chacune d'elles. Je

raconte les moeurs dominantes et les lois les plus

célèbres, et en un mot la vie générale de Rome dans

les temps anciens. »

14. — Mais le prologue d'Eusèbe a une plus

grande importance que de nous montrer à quelle

lignée d'écrivains se rattache l'évêque de Césarée.

Il nous livre, point par point, les objets de « l'en-

quête », [a-opiz, suivant la plénitude du sens du

mot grec
' : 1° les successions des saints Apôtres,

-y.c TÔVïspwv àîzoff-rÔAwvowcîs/as, en fait réduites aux

quatre grands sièges épiscopaux de Rome, Antioche,

Alexandrie, Jérusalem ; 2° les grands événements

de l'histoire ecclésiastique ; 3° les personnages

illustres de cette histoire, formant deux groupes,

les grands évêques et les grands écrivains ; i° les

hérésiarques ; o° le sort des Juifs ; 6° la lutte contre

1. Froissait appelle « enquestes » les recherches qu'il a

laites pour se procurer les renseignements à la source

(MÉiuMKE,Portraits historiques et littéraires, p. 222). C'est

le nom qu'Hérodote donnait à son oeuvre, dès les origines
du genre, et qui reparaît plus tard, pour les recueils des

récits variés, r, r.or/.iKr;îarooia (Elien, au milieu du nie s.).
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le paganisme, et spécialement les martyrs. Ce der-

nier point est nettement subdivisé par les parti-

cules : d'une part les combats de la parole de Dieu

contre les païens (caa TS/ai c~o?a /aO' oicuç T£*/pôvcu;

7:pbç TWVèOvwv 6 Oîïcç 7Cî7toAs;./.rj-aiAsy®?)» d'autre

part ceux qui ont soutenu la lutte par le sang et les

tortures (/ai TVJAÎ/OIzxcà /aipoù^ TGVbV afy.atcç /ai

fiaaavwv Ozèp aùiou SISCYJAOOVàytova). Dans le premier

membre, l'oiîensive est du côté des chrétiens. On

serait incliné à y voir les polémiques déplume des

apologistes. Dans ces deux membres, /aO' cïouç ypô-

vcu; et 7.7.XOLxatpsûç marquent que l'écrivain songe

à des luttes anciennes échelonnées au cours du

temps. Suivent deux autres membres, annonçant

les persécutions contemporaines et le secours final

de Dieu : râ te krÀ~CÙXO'.Ç/ai /aO' v/aç ajTOÙ; \>.oiptû-

pia (premier membre) /ai r/)v èwi TTOCTIVÏASG).. . toy

<7MTv)psç'Ô!->wvàv-iÀr/l'.y. Aux six objets ainsi énumé-

rés, on en joindrait un septième, l'histoire du

canon, dont Eusèbe poursuit les phases à travers

le temps. Mais il a pu le négliger comme accessoire

et se rattachant soit à l'histoire des écrivains soit

à celle des hérésies.

15. —De ces différentes matières, une domine,

forme la charpente de l'oeuvre, révèle le dessein de

l'historien, c'est la succession apostolique. Cette
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succession n'est pas seulement une suite de noms

et de dates sur les listes épiscopales. Elle est la

tradition ecclésiastique, la permanence de la doc-

trine du Christ dans l'Eglise à travers lés temps,

maintenue par les évoques ; elle est la série des

pasteurs légitimes, garantie de l'authenticité de la

doctrine. Cette conception n'est pas propre à

Eusèbe. Elle remonte aux origines. A côté de r,

ctaccyr,, la succession, il y a un autre mot qui

marque mieux l'enseignement traditionnel, la tra-

dition proprement dite,?, ^apaccaiç. 'H Trapaccs'.ç est

assurée par la succession, ft ciacoyr,. Cela est très

clair dans un passage de saint lrénée (III, ni, 3)

que cite Eusèbe (V, vi,o). lrénée établit la succes-

sion des évêques de Rome et il conclut : « C'est dans

le même ordre et la même succession (rfi ay-yj

-zyJzn-/.ai T?5«JT-TJc'.«$c*/?))que la tradition des apôtres

dans l'Eglise (rt Trapaocaiç) et la prédication de la

vérité sont venues jusqu'à nous 1 .»Eiisèbe cite un

passage des Stromates en employant ciacsyr, (V, xi,

2) là où Clément se sert de -apâocaiç (//>., 5 ; Clém.,

Sir., I, 11). Il est facile de multiplier ces exemples
à l'aide de l'index de M. Scbwartz, aux mots oia-

osyfi et Trapaccaiç. Qu'est un des plus anciens écri-

1. ôiôayjj dans Eusèbe, qui lisait un texte fautif; la vraie

leçon est certainement donnée par les mss. d'Irénée.
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vains, « qui appartient à la première succession des

apôtres » ', Ilégcsippe, sinon le pèlerin des succes-

sions apostoliques, qui va d'Église en Eglise recueil-

lir et vérifier les traditions? « A Rome où je fus,

dit-il, j'ai établi une succession jusqu'à Anicet.

dont Eleuthère était diacre ; Soter lut le succes-

seur d'Anicet, et Eleuthère vint après lui. Dans

chaque succession et dans chaque ville (èv r/.aaxr,

os c'.xôV/yj VM ÈVsy.asr/; TTSAÎ».),on est fidèle à ren-

seignement de la loi, des prophètes et du Sei-

gneur-. »

Pour les sept premiers livres de YHistoire ecclc-

1. Irénée se donne aussi connue «ayant reçu lui-même la

première succession des apôtres (V, xx, 1).
2. //. A\, IV, xxn, 3. Cf. dans Eusôbc même, III, xxv,

u, T»; v.x-%TÏJVe/./.Àr,3'.aaT,./.fiv-apaooatv kXrfiv.çYPar*' e^ "*^v
xx?à -à; otaooyà; V/./XrfiKwzv/.wtxt; àvrjp. L'idée de la « suc-
cession » est au fond de la tradition historique et biblique de

JOSKPIIE,Contre Applon, I, 39 suiv. Pour lui, les traditions
des Juifs, contenues dans les livres canoniques, tirent leur

authenticité de la manière dont ces livres eux-mêmes ont
été rédigés par les «prophètes». Elles sont donc tout à

fait certaines jusqu'à Artaxerce. Depuis Artaxerce jusqu'au
temps de Josèphe, on a aussi des récils, mais ils sont moins

assurés que pour le temps qui va de Moïse à Artaxerce,
« parce que la succession des prophètes n'est pas exacte »,
o*.àTÔa)) veviaOa'.IÏJVTWVTrpoçrjTtôvàx.ci6^otaSo/TjV(§ 41). La

conception du canon repose donc sur celle de la succes-

sion, Siaoo/rJ.
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siasliqae, cette notion est la conception directrice.

Eusèbe en arrive à désigner son oeuvre par ce seul

mot, T/JV TWVc'.aîc'/wv 6zi0î<j'.v, "v;v
'
irtov àrrcsTsXcov

Sia8s-/^v (VII, xxxu,' 32 ; VIII, préf.).

. On s'explique l'importance des chiffres et des

concordances chronologiques. La succession, c'est

l'histoire même de l'Eglise. Ce dessein favorisait en

même temps une vue apologétique. Les païens

reprochaient au christianisme sa nouveauté. Le

paganisme prétendait à une haute antiquité ; lui

aussi était une tradition et une tradition plus véné-

rable, la tradition des ancêtres. On peut juger de

quel ton les polémistes en parlaient par la lecture

des constitutions de Maximin. Ce réformateur de

la vieille religion traite les chrétiens avec un

dédain transcendant. Dès le uc siècle, les apologistes

avaient cherché une réponse. Ils faisaient des cal-

culs, additionnaient les années du judaïsme et

celles du christianisme, établissaient des synchro-

nismes. Ta tien a été des premiers à donner de ces

formules 1. Jules Africain les avait coordonnées et

systématisées dans sa chronique. Eusèbe veut à son

1. Voy. A. PUECH,Les apologistes grecs du IIe siècle de
notre ère, Paris, 1912 ; Recherches sur le discours aux

Grecs de Tatien, Paris, 4903. L'apologétique juive avait mon-
tré cette voie ; voy. VI, xin, 7.
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tour rendre manifeste « l'ancienneté de l'antiquité du

christianisme »,T^: Xpiaxiavôv àp^aiÔTVjTCçTO^aXaisv,

« a ceux qui le regardent comme une secte récente

qu'hier encore on ne connaissait pas ». Cependant

cette considération n'a qu'une place secondaire

dans ïe récit d'Eusèbe. Elle apparaît seulement au

début, dans cette «préparation» où se' confondent

histoire, théologie et apologétique.

16. — Pour établir des successions, il faut rame-

ner à un même dénominateur les dates particulières.

Eusèbe a choisi la chronologie des empereurs pour

iil conducteur. Toutes les dates des listes épisco-

pales, des événements, dee apogées d'hommes

célèbres (à/y.ai), des oeuvres littéraires ou des héré-

sies sont converties, par un rapprochement perpé-

tuel, en dates impériales. Ce n'est pas seulement,

pour lui une ligne de repères. De même que «la

succession apostolique» est son sujet, de même la

chronologie est son cadre. L'Histoire ecclésiastique

a commencé par être une chronique développée. Elle

se meut dans les lignes d'un tableau annalistique

et elle n'en sort pas. Ainsi s'expliquent la composi-

tion et le plan, qui ont été souvent critiqués,parce

que Ton n'a pas compris la nature de l'ouvrage.

Eusèbe prend les matières dans leur ordre chro-

nologique, par tranches successives, comme elles se
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présentent. Il va ainsi de l'une à l'autre, passe à une

troisième, puis à une quatrième, revient à la seconde

ou a la première quand le cours des années l'y

ramène. Cet apparent désordre est le résultat d'un

ordre systématique, poursuivi sans fléchissement.

Ses chapitres sont très inégaux ; quelques-uns ont

quelques lignes, d'autres plusieurs pages. On a

imaginé qu'Eusèbo écrivait d'abord les titres d'a-

vance, sans savoir ce qu'il mettrait dessous. L'iné-

galité de ses développements a une cause beaucoup

plus naturelle. Les tranches de chronique, que

représente chaque chapitre, sont plus ou moins

épaisses suivant leur matière même. M. Schwartz

fait quelquefois une autre hypothèse. L'auteur

ancien n'avait pas la ressource des notes. Il était

obligé, après avoir traité un sujet, de rassembler

dans des chapitres accessoires les détails qui

auraient distrait le lecteur et chargé le développe-

ment. Cela peut expliquer le plan de certains

ouvrages littéraires, dont le sujet est homogène,

comme le Cynégétique de Xénophon *. On peut

recourir à la même raison pour certains j^assages

du livre VI, qui prend l'allure d'une biographie d'O-

rigène (voy. notes sur VI, VI-VH). Pour l'ensemble

I. J. MEWALDT,dans l'Hernies, XLVI [1911], 82.
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des sept premiers livres, on se rend compte de la

marche de l'historien, si l'on pense qu'il développe

une chronique.

Telle est, en elVet, la méthode d'Eusèbe ', et il

le reconnaît en propres termes dans son prologue :

« J'ai déjà dans les colonnes de mes Chroniques

(sv ol; cuTu-wsây.vjv */pcv.xcf; y.avscr.v) disposé un

résumé de ces sujets dont je me propose présente-

ment de faire l'exposé très complet» (I, 1, 6). La

Chronique d'Eusèbe a précédé son Histoire, comme

t. Fr. OVERBECK,Ucher die Anfange (1er Kirchenge-

schichtc, progr. de l'université de Bâle, 1892, in-4°. Ce

mémoire, rédigé dans un style singulier, avec des allu-

sions nombreuses aux théologiens protestants du xixr-

siècle, est gàiè par l'esprit de système. M. Overbeck sup-

pose qu'Eusèbe a voulu décalquer l'histoire profane et trou-

ver dans l'histoire de l'Eglise, non seulement un peuple

digne d'être raconté, mais un héros éponyme, des généraux,
des guerres, des révolutions intérieures, des constitutions.

Eusèbe n'a jamais poussé le parallèle dans ces détails et a

défini autrement l'objet de son enquête dans son prologue.
Les documents mêmes qu'Eusèbe trouvait à Gésarée et à

Jérusalem imposaient les difiërentes matières qu'il traite.

Les catalogues d'hérésies, les listes épiscopales, les collec-

tions de récits de martyrs existaient indépendamment de

leur rapprochement avec l'histoire profane. En admettant

qu'Eusèbe a développé une colonne de sa Chronique, on

explique seulement son plan et la composition de>THistoire ;
mais le contenu même a été dicté par la masse des em-

prunts et des extraits pris de tous côtés.
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les tableaux llspi */pôvtov de Denys d'Halicarnassc

avaient précédé ses Antiquités. Denys établissait

la concordance de la chronologie romaine avec la

chronologie grecque d'Eratosthène. Eusèbe a pris

lui aussi pour base cette double concordance, en la

complétant ei l'unifiant par la série des années

d'Abraham. lie récent éditeur de la version armé-

nienne croit que la première édition de cette chro-

nique comportait, au centre de la page, des colonnes

de chiffres, soit, pour l'époque impériale, au milieu,

les dates d'Abraham ; à droite, les dates des empe-

reurs romains ; à gauche, les olympiades. Dans la

marge, à droite de ces colonnes, se trouvaient les

notices de l'histoire profane, et dans la marge de

gauche, celle de l'histoire sacrée *. Le ms. d'Ox-

ford du remaniement de la chronique par saint

Jérôme place au milieu les notices ; dans la marge

de droite, les dates des Juifs et des chrétiens; dans

celle de gauche, celles des olympiades et des empe-

reurs 2. En tout cas, le principe était une concor-

1. KARST,Die Chronik von Eusebius aus dem Arménie

schen iibersctzt (EUSEBIUS,Werke, t. V), Leipzig, 1911,

p. xxisuiv.

2. Voir le fac-similé du ms. dans FOTHEIUNGHAM,The

liodleian manuscript of Jérôme's version of the Chroniclc

of Eusebius, Oxford, 11)05,in-4°. Lire l'introduction de cet
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dance des dates de l'histoire profane et de l'histoire

juive ou ecclésiastique; la disposition comportait

des colonnes de chiffres et des paquets de lignes

de chronique. Dans VHistoire, les chiffres ali-

mentent, de loin en loin, des chapitres de concor-

dances et de listes de succession. Les paquets de

lignes ont fourni les chapitres narratifs.

En résumé, les besoins de l'apologétique ont fait

inventer la chronique, réduite d'abord à des tableaux

synchroniques. Le développement de la chronique

a fait naître l'histoire ecclésiastique. Mais les auteurs

profanes avaient montré l'exemple de ce double

progrès.

17. — Les sept premiers livres d'Eusèbe com-

porten t des données chronologiques, les successions,

et des extraits, les citations. L'auteur a grand soin

de dater les auteurs et les oeuvres, par sa méthode

habituelle de synchronisme. Il dresse aussi des cata-

logues d'ouvrages, suivant ainsi les meilleures tra-

ditions de la critique profane alexandrine. Inva-

riablement. Eusèbe introduit la citation et souvent

la résume d'abord, dans un style simple et sec,

bien différent de la rhétorique verbeuse et vague

des derniers livres. Les extraits sont textuels et

ouvrage. M. Karsl paraît l'avoir ignoré .et ne pas connaître
lous les éléments du problème.
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exacts. Les divergences que l'on relève parfois

avec les manuscrits des ouvrages conservés sont du

ressort de la critique verbale ; Eusèbe ne lisait pas

toujours de bons textes *.Certains extraits sont mal

coupés (voy. nos notes sur II, vi, 4; xvn, 17 ; IV,xvi,

6; V,n,6; vi, 3 ; VII, iv; xxxu, 14; etc.). Proba-

blement l'historien indiquait en marge des o.uvrages

le commencement et la fin de l'extrait. Le soin de

copier le texte était laissé à un secrétaire qui se

trompait quelquefois ~. On peut se faire une idée de

la variété et de l'abondance des sources auxquelles

Eusèbe puisait par la liste de ses auteurs. Contraire-

ment à bien des grammairiens de l'époque impé-

riale, il recourt directement aux originaux et ne vit

pas sur des recueils antérieurs dont les titres et les

auteurs sont soigneusement passés sous silence pour

laisser la vedette aux noms des anciens. Eusèbe avait

à sa disposition les deux plus grandes collections

de documents ecclésiastiques que l'on ait connues

avant le moyen âge, la bibliothèque d'Aelia (Jéru-

1. Ainsi s'expliquent, par exemple, certaines variantes

deJosèphe qui ont été la pierre d'achoppement de quelques

critiques. Voy. la n. de LIGIITFOOT,l.c.} 32;j, et en général

SciiwAiiTZ,1. III, p. cLin suiv.
2. Cf. SciîWAïuz, t. III, p. CXLV.Voy. une distraction

personnelle d'Eusèbe, t. II, p. 1)27(VI, vi-vn).
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salem), formée par l'évêque Alexandre (VI, xx), la

bibliothèque de Gésarée, à laquelle les noms d'Ori-

gène et de Pamphile sont indissolublement unis.

Le parti qu'Eusèbe a tiré de ces richesses est

louable. Il est impartial et ne cache pas les fautes

des chrétiens ; il reconnaît que la grande persé-

cution peut être le châtiment de bien des défail-

lances (VIII, u). L'usage que Gibbon a fait de ce

passage est, pour le moins, un contresens *. On

lui reprochera plutôt de pas citer textuellement

les hérétiques, mais de résumer leur doctrine. Il

ignore l'Occident, et connaît mal ou indirectement

Tertullien, les lettres et la carrière de Pline le

Jeune, saint Hippolyte, saint Cyprien. Sa liste de»

papes devient inexacte et confuse pour le mc siècle

(voy. VI, xxiii, 3). Ces lacunes ou ces imperfections

étaient inévitables chez un évêque grec. 11 cite une

interpolation de Josèphe sur le Christ (I> xi); il y

a été le premier trompé. Il rapporte la correspon-

dance de Jésus et d'Abgar, siins toutefois lui donner

la valeur d'une écriture canonique. C'est le plus

grave reproche qu'on puisse faire à sa critique.

Lightfoot remarque qu'il ne s'élève pas, en cela,

au-dessus de Gave et de Grabe, deux savants qui

I. Déclin and fall, cli. xvi; voy. LIGHTFOOT,/. c, 324-

32o.
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ont, en Angleterre, défendu au xvnc et au xvmc

siècle l'authenticité de ces pièces. Mais Eusèbe émet

parfois des doutes sur les traditions qu'il trouve et

n'a pas moins de véracité ou de critique que n'im-

porte quel historien de l'antiquité. Plus l'érudi-

tion a fait de progrès, plus l'esprit historique a

rendu le lecteur impartial, plus aussi la valeur

d'Eusèbe a augmenté, plus on a reconnu son mérite

et le genre de certitude qu'il permet d'atteindre.

18. — L'union des citations et des successions

donne à la première partie de YHistoire ecclésias-

tique un aspect original pour nous. Il ne l'était pas

pour les anciens. Nous avons enco ^ne oeuvre

fondée sur la même combinaison, ^ sont les Vies

et sentences de ceux qui se sont illustrés en philoso-

phie, compilation de Diogène Laërce, un Gilicien

qui vivait avant Constantin. Mais ce médiocre

savant n'était qu'un représentant tardif de méthodes

et de procédés beaucoup plus anciens. Cette notion

de la oiocSoy/^,de la succession, que nous voyons

devenir dès la seconde génération chrétienne un

des intérêts vitaux de la nouvelle religion, avait

pris naissance dans les écoles philosophiques. Là,

on tenait à se rattacher par une filiation spirituelle

au fondateur de la secte. On établissait que Timon

avait eu pour disciple Kuphranor, qui forma Eubule
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d'Alexandrie, qui enseigna Ptolémée, lequel dressa

Héraclide, qui fut le maître d'Enésidème de Gnosse,

qui instruisit Zeuxippe et celui-ci Zeuxis ', etc. Rien

ne montre mieux combien les anciens tenaient à

faire tenir leurs plus grandes nouveautés de pensée

et de littérature dans les cadres et la suite d'une

tradition. Aussi les historiens de la philosophie

recevaient-ils de la réalité la disposition de leur

travail. Dès Tan 200 avant notre ère, Sotion avait

réuni au moins trente-trois livres de ÙL'.aooyjxi,de

« Successions », formant une histoire des écoles

philosophiques. En même temps, les disciples

immédiats avaient recueilli les souvenirs de leur

maître, réuni ses oeuvres et son testament, formé

des bibliothèques. Chacun des chefs de l'école

accroissait ce fonds. Plus tard, ceux qui voulaient

écrire l'histoire n'avaient qu'à faire des extraits,

recueils de principes (SÔYiAaTa)>collections d'apoph-

tegmes, lettres et testaments. Ainsi probablement

furent élaborés les grands ouvrages dont Diogène

Laërce dépend plus ou moins directement, la Course

des philosophes, 'EiuSpspj «piXoaoçwv de Dioclès de

Magnésie, un contemporain de Gicéron, ou VEn-

1. Voy. Dioo. I,., à la fin de la biographie de Timon, IX,
110. Voy. sa préface, surtout § 14otsuiv. Cf. Fr. NIKTZSCIII;,
Die ù<.y.fJo/jxîdur Phihsophcn, dans YVc/'A*«?,XIX.
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quête variée, riavroBa^/] Ëccop(a, du gaulois Favo-

rinus, un ami de Plutarque l.

19.—Eusèbe avait des modèles. Son oeuvre a des

racines dans le passé, dans un passé parfois lointain

auquel il ne songeait pas. Mais Eusèbe n'avait pas

de devanciers. Dans sa préface, il réclame l'indul-

gence ; « car je suis, dit-il, le premier qui tente

une pareille oeuvre, et le chemin par où je dois

passer est désert et n'a été foulé par personne »

(I, i, 3). Cette prétention était parfaitement justi-

fiée. On n'a pas manqué de lui opposer les noms

de saint Luc, d'Hégésippe, de Jules Africain. Mais

saint Luc ne s'est pas proposé de raconter l'histoire ;

il nous a laissé des mémoires, dont toute une partie

ne concerne que saint Paul; il n'est pas l'historien

de l'Age apostolique, puisque, sur la plupart des

apôtres, il ne nous donne aucun renseignement.

Sans doute, son récit contient l'essentiel de ce qui

importe à des chrétiens. Cela n'est point suffisant

pour le regarder comme une histoire. Saint Luc n'a

1. A la suite de M. von Wilamowitz, on admet mainte-

nant plutôt que l'ouvrage de Favorinus était une sorte de

dictionnaire, de contenu varié; mais il y avait d'autres

ouvrages plus voisins de celui de Dioclès. — Comparer la

manière dont Eusèbe désigne sa chronique [Ed. proph.,

p. 1, 27) : ypovtxoù;<Juvrai-avT£;xavovaç ÊTIITOJJ.TJV~c toutotç

-avxooaïïTjSÎTcopta; 'EXXrJvwvTexai (îapÇaptovàvt'.TiapaOiv-e?.
EusiiiiK.— Histoire ecclésiastique, III. v
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ni chronologie précise ni méthode. Son intention est

simplement de donner un complément à l'évangile

en édifiant les fidèles par les manifestations de

l'Esprit et la prédication des apôtres. A partir du

chapitre xiu, il ne parle plus des églises de Jéru-

salem et d'Antioche. Même sur saint Paul, il est

incomplet, garde le silence sur ses épîtres et s'arrête

à l'arrivée de l'apôtre à Rome. Hégésippe, lui aussi,

n'a fait que recueillir des matériaux pour l'histoire.

Son ouvrage était fragmentaire. C'étaient des 6-c-

[irr^xxa (ILE., II, XXIII, 3; IV, xxn, 1), des pages

de souvenirs et de notes, qui s'opposaient par leur

caractère et par leur titre même à l'histoire suivie.

Eusèbe désigne par ce nom d'û^s'Avr^-ca les docu-

ments profanes sur lesquels il s'appuie (II, préf. 1).

Les citations d'Hégésippe dans Eusèbe donnent

l'impression de souvenirs, recueillis sur place par

un voyageur curieux. Ce sémite obscur et gauche

n'avait aucun des caractères de l'historien 2. Quant

à Jules Africain, son oeuvre était un tableau svnchro-

1. Dans la terminologie ancienne, l'opposé de j^o'{j.vT)[j.a
est o'JYYpaajj.a.Mais la précision de la langue technique est

aJI'aiblie au temps d'Eusèbe, qui fait de a^Y?*!^ 01un syno-

nyme de fv'ÇXtov;voy. IV, VJII, 2; VIII, préf.
2. Ovi-:nui-:cK,Die A/ifiinye, p. 18 suiv., a bien montré

que saint •IÉUÔMK,De uiris, xxn, dépend d'Eusèbe.
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nique, sans doute assez analogue a la première

partie de la Chronique d'Eusèbe.

L'évêque de Césarée avait donc raison eli procla-

mant la nouveauté de son entreprise. Il y appor-

tait le culte du passé, l'amour des choses ecclésias-

tiques, la patience et la minutie d'un scoliaste, la

sincérité et l'exactitude, une noble idée de l'Eglise

et de ses destinées à travers les luttes-du dedans

et du dehors. Il y apportait aussi quelques partis

pris. Cet homme de cabinet avait de l'entêtement

dans les sympathies et dans les antipathies. Il n'était

pas sans faiblesse. La manière dont il avait franchi

la persécution était restée obscure. Potamon, évêque

d'Héracléopolis en Egypte, posa la question à Eusèbe

en plein concile de Tyr. Eusèbe, qui présidait, s'em-

porta et leva la séance. Le grave Tillemont ajoute:

« Les fautes qu'il a commises depuis la persécution,

et dans ses écrits et dans sa conduite, donnent sujet

de croire qu'il avait attiré sur lui la colère de Dieu

par quelque faute considérable *. » Sans voir dans

Eusèbe ce maudit tragique, on peut faire quelques

réserves sur son caractère obstiné. Il était solennel

et se plaisait aux présidences. Mais il ne fut ni un

1. Mémoires, t. VII, p. GG1; ATHAN.,Apol., 8; EPIPHANE,

LXVIII, 8; E. SCHWAUTZ,Nachrichtcn de Goetlingue, 1905,

p. 105.
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évêque de cour ni un évêque de carrière. 11 refusa

le siège d'Antioche.

Sa vie' s'est écoulée dans l'étude, après comme

avant son épiscopat, au milieu de ses compatriotes,

entre la basilique et la bibliothèque. Le premier, il

a compris et il a montré que l'Eglise a une histoire,

une histoire aussi variée, aussi riche, aussi pathé-

tique que celle des plus grands peuples. Seul, il a

conservé pour nous des traits, des traditions reli-

gieuses, des noms et des pages, toute une antiquité,

qui, sans lui, eût été presque entièrement perdue.

11 est deux fois le père de l'histoire ecclésiastique.

III

ÉDITIONS ET TRADUCTIONS

20. — C'est la France qui a donné la première

édition de YHistoire ecclésiastique, c'est aussi la

France qui en a donné la première édition critique.

L'édition princeps est de Robert Estienne (Paris,

1544 i). Elle est fondée principalement sur 13. N.

1. Les indications qui suivent sur la base manuscrite des
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gr. 1437 (Begius). C'est une copie de 2?, corrigée

sur un ms. de la descendance de A. Il est une ten-

tative d'édition, faite au xive siècle d'après deux

mss. Accessoirement, Estienne s'est servi de B. N.

gr. 1434 (Fontehlandensis ou Medicaeus), un ms.

de la famille de A, corrigé d'après B ou un descen-

dant de B. Le texte d'Estienne est donc un texte

composite et peu digne de confiance.

L'édition critique véritable a été donnée par

Henri de Valois (Valesius), un de ces nombreux

laïcs qui, dans l'ancienne France, rivalisaient sur

le terrain de l'érudition ecclésiastique avec les reli-

gieux et les séculiers (1603-1673). Après quelques

années donnée» au barreau pour satisfaire les désirs

d'un père, il se consacra exclusivement aux études

et publia à Paris la suite des historiens grecs de

l'Eglise : Eusèbe (l'Histoire et la Vie de Constantin),

en 1659 ; Socrate et Sozomène, en 1668 ; Théodoret,

Evagrius, les extraits de Philostorge et de Théo-

dore le lecteur, en 1673. La mort surprit Valois au

moment où il se préparait a y ajouter les historiens

latins l. Ces textes étaient accompagnés d'une tra-

éditions sont tirées de SCHWAIITZ,III, p. XLIII suiv. Les

siglesdcs mss. sont expliqués en tête de l'appendice, p. 303.

d. Voy. la notice d'Henri de Valois, par son frère Adrien,
dans la seconde édition d'Eusèbc (posthume), Paris, 1677.
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duction latine et de notes. On peut appliquer à

toutes ces notes le jugement que M. Schwartz

porte sur celles de YHistoire ecclésiastique. « Le

jugement sain, la précision et la netteté, une science

des antiquités et de l'histoire dune rare étendue

mettent ces notes dans ce qu'on a écrit de meilleur

pour expliquer un auteur ancien. » Le texte de

VHistoire est établi sur les deux mss. de Robert

Estienne, et, en outre, A, qu'il appelle le Mazari-

nacus (B.N. 1430) et le Fukctiamis (B.N. 1435).

Ce dernier est un ms. du xvic siècle, copie du Mar-

cianus 337 (xvc s.), lui-même dérivé du Lauren-

tianus 196 (xvc s.), qui remonte au Vat. 339 (xi° s.),

copie de A. En somme, ce dérivé de dérivé était

inutile. Valois avait en outre une collation incom-

plète du Saviliànus (Bodl. mise. 23, de 1543), une

autre copie du Marcianus 337, également inutile.

Valois ne connaissait en résumé que deux sources

du texte, At par lui-même et ses copies, Z?, à travers

les textes fort troubles des mss. 1437 et 1434. « On

doit admirer d'autant plus le tact que Valois a

montré en corrigeant l'édition princeps d'après A.

Il a eu, en général, la prudence de ne pas juger

exclusivement d'après ce guide et de faire sa part

C'est une des plus charmantes biographies de savant que
Ton puisse lire. Réimprimée dans l'éd. de Reading.
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à chacune des sources du texte AERT et BDM,

quoiqu'il ne connût qu'un représentant de la seconde,

B, et encore indirectement *. »

Les éditions subséquentes ne comptent plus avant

celle de M. Schwartz. Reading (Cambridge, 1720)

est une reproduction très belle de la seconde édition

Valois. Stroth (Halle, 1779) est inachevé et n'ajoute

rien d'essentiel. Ileinichen (Leipzig, 1827) contient

un commentaire confus et très abondant, où, parmi

bien des inutilités, on trouve quelques bonnes indi-

cations. Une nouvelle édition, plus étendue encore,

a paru de 1868 à 1870, à Leipzig. Burton (Oxford,

1838) a recueilli beaucoup de renseignements sur

les mss. et fondu ensemble les notes de Heinichen

(première édition) et de Valois. Migne (P.G., t. XX)

est une réimpression de Valois. Schwegler (Tu-

bingue, 1852) a essayé une classification des mss.

que condamne M. Schwartz. Laemmer (Schaffouse,

1859-1862) est une» caricature de l'édition Schwe-

gler ». W. Dindorf (Leipzig, 1871) a reproduit dans

la Biblioihcca tcubneriana le texte de Schwegler

avec une typographie sauvage.

La seconde édition critique de YHistoire est

l'oeuvre de M. SCIIWARTO(Leipzig, 1903-1909). Elle

I. SCIIWAIUZ,t. III, p. X1.1V.
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est essentiellement fondée sur l'existence de deux

familles. La première comprend BDM et les deux

versions, syriaque et latine ; la seconde, AERT.

Mais l'usage de cette classification n'est pas aussi

simple que cet énoncé. Car : 1° BDER portent les

traces d'une recension dont témoigne aussi le cor-

recteur ancien de T ; 2° les deux groupes ne sont

pas exempts de mélange par suite de collation d'un

ms. d'un groupe (ou de son original) sur un ms. de

l'autre. Le premier point surtout est grave. Les

deux mss. auxquels M. Schwartz donne la pré-

férence, BD, sont donc eux-mêmes susceptibles

d'interpolation. Ainsi (III, xxxvi, 2), à la mention

dePapias, «lui aussi évêque d'IIiérapolis », BDEB

et le correcteur de T'ajoutent: «homme en tout au

plus haut point savant et connaisseur de l'Ecriture »

(voy. t. I,p. 509). Cette interpolation a été reconnue

par Valois. Elle est, avec d'autres, le fruit de la

recension dont nous parlons '. En outre, la version

syriaque, malgré une certaine exactitude littérale,

fait subir des retouches au texte d'Eusèbe, particu-

lièrement pour le ramener à l'orthodoxie. Cette

I. BD sont altérés en outre par pruderie, VI, v, 1, avec

Rufin, contre AEMHT. En revanche, A donne parfois la

bonne leçon, par exemple I, vin (t. I, p. 496) ; AT, de

même, VII, xxv, 2a ; etc.



TRADUCTIONS LXX11I

situation impose à l'éditeur une conduite éclectique.

11 ne peut juger mécaniquement des leçons et

remonter à l'archétype d'après le simple tableau

généalogique des mss.

21. — Les traductions modernes de l'Histoire ne

nous intéressent que dans la mesure où elles peuvent

servir à l'intelligence du texte. Parmi les traductions

allemandes, on doit mentionner celle de F. A.

Stroth, Quedlimbourg, 1799. Une traduction excel-

lente, accompagnée d'introduction, de notes savantes

et d'un index, a été donnée par Me GIFFERT, dans

A sélect library of Nice ne and Post-Nicene fathers

of the Christian church, II, 1 (New-York, 1890).

En français, on a traduit séparément quelques

morceaux qui présentaient un intérêt particulier,

comme la lettre des chrétiens de Lyon (GERMAIN

DE MONTAUZAN,dans la Revue d'histoire de Lyon,

sept.-oct. 1810; plus anciennement,l'abbé J. POUR-

RAT, Lyon, Vitte, 1898). Parmi ces traductions

partielles, on doit mettre à part celles de Jean

Racine. Il a traduit la lettre de l'Église de

Sinyrne, touchant le martyre de saint Polycarpe

(d'après Usserius et Eusèbe), la vie de saint Poly-

carpe, la lettre de saint Irénée à Florinus, l'épître

de Polycarpe aux Philippiens (dont Eusèbe ne

donne pas d'extraits, d'après Usserius également),
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des extraits de l'Histoire ecclésiastique sur saint

Denys et les martyrs d'Alexandrie (VI, xxxv, XL-

XLIII) '.

Une mention doit être faite de la traduction de

Claude de Seyssel : « Vhistoire ecclésiastique cVEu-

sèbe, evesque de Cesarcc, translatée de latin en

françois, par messire Claude DE SEYSSEL, evesque

lors de Marseille et depuis archevesque de Turin.

Imprimée par commandement du Roy. On les vend

à Paris, devant l'église de la Magdeleine, à l'ensei-

gne du Pot Cassé, par maitre Geofroy Tory de

Bourges, marchant libraire et imprimeur du Roy. »

A la fin : a Ce présent livre fut achevé d'imprimer

le xxi jour d'octobre MDXXXII2. » En fait, comme

l'annonce « translatée de latin en françoys », ce livre

est une traduction de Rufîn. On y trouve non seu-

lement la préface personnelle de Rufm, mais ses

additions 3, ses remaniements et sa rédaction par-

ticulière des livres IX-X d'Eusèbe en un livre IX.

1. OEuvres de Racine, par P. MUSNAHD{Grands écrivains

de la France), t. V, Paris, 1865, p. 436 suiv., p. 559 suiv.

2. Imprimé gothique. I11-J2. Sorhonne R(éserve), XVI,
1138. Cf. A. BKUNAHD,Geofroy Tory, Paris, 1805, p. 178.

Renseignements dus à M. Plaltard.

3. La préface de l'ouvrage (p. 951 Sciiw.),la préface spé-
ciale et les livres X-Xl, et f° 18ia, « De S. Grégoire evesque
de Pont » (SCIIWAMZ,p. 953).
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La traduction est assez littérale, si on la confronte

avec Rufin, et ne laisse guère prévoir les belles

infidèles du siècle suivant. Une mention était due

à ce petit volume qui a fait connaître aux lecteurs

de langue vulgaire YHistoire ecclésiastique clans

la forme où l'a lue tout le moyen âge occidental.

22. —Une traduction directe de l'original grec,

et en même temps une belle infidèle, est l'unique tra-

duction française antérieure à la nôtre : « Histoire de

l'Eglise, écrite par Eusebe, evéque de Cesarée. Tra-

duite par Monsieur COUSIN, Président en la Cour des

Monnoyes. Dédiée au roi. A Paris, en la boutique

de Pierre Rocolet. Chez Damien Foucault, Impr.

et Lib. ordin. du Roi et de la Ville, etc. MDCLXXV.

Avec privilège du Ro}r
* ». Cette traduction se

donne comme exécutée sur le texte de Valois. Elle

est d'une langue excellente, qui lui vaut encore

aujourd'hui des lecteurs, ce «pii est mérité, et même

des clients confiants, ce qui est excessif. On nous

permettra de nous arrêter, à la fin de cette intro-

duction, sur cet ouvrage, parce qu'en le discutant

nous achèverons de bien connaître Eusèbe lui-

même.

L'avertissement est une véritable étude, érudite

1. Vol. in-4°. Généralement, on trouve en 4 vol. in-4° la

traduction par Cousin des historiens grecs de l'Eglise.
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et bien composée, une discussion en règle de tous

les reproches adressés à YHistoire ecclésiastique :

erreurs de faits, expressions inexactes de doctrine.

Il n'y a pas lieu de nous arrêter sur les erreurs de

faits, que le président Cousin classe en erreurs des

sources et erreurs personnelles d'Eusèbe. Parmi

les erreurs de doctrine, notons d'abord une critique

intéressante, parce qu'on l'a renouvelée récemment

contre Minucius Félix. « J'ajouterai un mot con-

cernant le reproche que lui font les Genturiateurs

de Magdebourg de n'avoir tracé qu'une idée fort

imparfaite du chrétien, et de ne l'avoir représenté

que tel qu'aurait pu être un honnête homme dans

le Paganisme, à la réserve d'une connaissance fort

obscure du Sauveur, qu'il lui attribue. Il suffit pour

répondre à ce reproche de remarquer que le mys-

tère de la justification n'avait pas été si bien expli-

qué au teins d'Eusèbe qu'il l'a été depuis, et d'ail-

leurs qu'il n'a pas jugé à propos de le traiter aussi

exactement dans une histoire qu'il aurait fait dans

un ouvrage de doctrine *. »

La plupart des reproches adressés à la doctrine

d'Eusèbe touchent à des expressions inexactes de la

théologie trinitaire, surtout dans le deuxième cha-

1. Avertissement, f° G0, v°.
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pitre et dans le discours pour la dédicace de la

basilique. Cousin ne conteste pas l'incorrection de

ces formules. Il excuse Eusèbe sur les habitudes

du temps. Il allègue l'exemple d'autres auteurs,

que l'on excuse de même. Enfin, dépassant le champ

de YHistoire ecclésiastique, Cousin suit Eusèbe dans

sa carrière, cherche à le disculper de ses tendances

ariennes, prétend démontrer qu'il ne - s'est pas

révolté contre le concile de Nicée. Cousin connaît

donc bien la question. Il la traite longuement. Il

sait que les copistes des manuscrits d'Eusèbe ont,

par scrupule d'orthodoxie, changé le texte original,

ou l'ont accompagné de notes rectificatives et par-

fois injurieuses.

Nulle part Cousin ne nous prévient qu'il va con-

tinuer cette tradition d'épuration. Or toutes les

expressions qui peuvent choquer les oreilles pies

à la lecture du texte grec, ont été soigneusement

atténuées ou supprimées. Nous allons en citer des

exemples, qui feront mieux connaître la position

d'Eusèbe dans les discussions dogmatiques.

.Voici d'abord de simples atténuations, qui

émoussent le tranchant des distinctions d'Eusèbe

entre Dieu ou le Père, et le second ou Verbe, dieu

également.
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I, II, 3.

Tov Osov X6yov...

7:a-pbc û-cupYov, ™v ™v

àîcavTWVaùv TW Tcatpî 3YJ-

(A'.CUpvÔv,TOVSsÛTSpOV(/£"«

TOV.'Traispa TMVOXMVauiov.

Le Verbe-Dieu... le

ministre de la pensée

cachée du Père, l'ouvrier

de l'univers avec le Père,

la seconde cause, après

le Père, de toutes choses.

COUSIN, p. 4 : « ce Verbe... qui est Dieu,. . . le

ministre des desseins ineffables -du Père, qui est

avec luy et après luy le principe de toutes les créa-

tures. »

I, H, 5.

Tbv p.èvTra-ipa '/.oàTCOWJ-

r/;v sicraywv <b; âv TtavvjYS-

y.ôvx £a<r»ÀI/Mveiit/auTrpccr-

-arrsvTa, TOVce TOUTWOSU-

Tspstîov-a Osï'sv AÔYOV,or/

s~spov -rou^pbç Yjtj.ôv'/.'/)pUT-

-cy.svsu, taîç Tca-pi/aîç STCI-

Taçîa'.v uTroupYcOvia.

.. .présentant le Père et

créateur commandant en

souverain avec un geste

royal, et, au second rang

après lui, le Verbe divin,

celui-là même qui nous

a été prêché, exécutant

les ordres paternels.

COUSIN, p. 4-5: « Il représente le Père qui com-

mande comme un Seigneur souverain avec un pou-

voir absolu, et le Fils, dont nous parlons, qui exécute

comme un ministre fidèle les commandemens du

Père. »
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I, II, 10.

'Ovojxaa-i o'j Osbv oùSe

p.vjvv.'jpiov, âÀA «YY* 0̂0?

L'Ecriture dit qu'ils se

sont nommés formelle-

ment anges, et non pas
Dieu ni même Seigneur.

COUSIN, p. 0 : « Elle a exprimé clairement que

c'étaient des Anges, au lieu de dire que c'était Dieu

ou le Seigneur. » L'opposition de Osôv et de y.ûp'.ov,

accentuée par les particules, fond dans cette rédac-

tion bénigne.

'IVJCFOUÇ...<*>;zv cl TCD

y.y).aoziy.v v.y.i-y. ScU-epsfa

xf,ç y.atà Travitov ^aa'.Xciaç

~£ "/.a».àp/ï/Ç £|X7:£7:'.7T£U-

|j.svov, àpyiaipa-'/JY^v ouva-

[ASMÇxupto'j cvo;/dtÇ£'..

Josué, en tant qu'il est

la puissance et la sagesse
du Père etc/ue la seconde

place clans la royauté et le

commandement de tou-

tes choses lui a été con-

fiée, l'appelle général en

chef de la puissance du

Seigneur.

COUSIN,p. 6 : « Jésus... l'appelé le chef des armées

du Seigneur,... comme la puissance et la sagesse

du Père qui possède après luy le commandement

et l'Empire. » L'idée de ctôtepoc disparaît comme

aux §§ 3 et 5.
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Nous passons aux suppressions tendancieuses :

I, ii, 6-7.

IOUTOV... oia Ocsu iraioi

TO Tcpoayjy.ovàîr£vei|/av cr£-

ëaç, ay-ôç T£, où5a[j.6)ç

àî;oppa0y;.«ovT?5<;ToyTcarpoç

£Ù(T£Ô£iaÇ,oioxfj'/.aXoç TOÏÇ

7:aai TVJÇi:aTpi'/.?}çy.a0i<7T<ZTO

YVoWfioïç.

Celui-là (le Verbe) les

prophètes lui ont rendu

l'honneur convenant au

Fils de Dieu, et, de son

côté, ne négligeant nul-

lement le culte de son

Père, s'est fait pour tous

le maître de la connais-

sance du Père.

COUSIN, p. 5 : « Les saints prophètes l'ont honoré

comme le véritable Fils de Dieu. Il n'a jamais cessé

de faire connaître son Père aux hommes. » La pre-

mière partie de la phrase est remplacée par tout

autre chose que la pensée d'Eusèbe ; à^cppaOy^ôW

... sùffsSsCaç, qui établit comme les degrés successifs

du culte, culte du Verbe par les prophètes, culte

du Père par le Verbe, disparaît simplement.

I, II, 4.

'O MoWJÎjÇ. .. 707 '/.0<7-

lAs^oiôv v.oASvjy.icupY&vTOW

'ÔXo)V«JTO) Oïj TO)XpiJTO)

v.cà oySè àXXq) yj TO) 0*to)

OY)A«CÏ)y.ai TcponoY^V say-

Moïse enseigne que le

créateur et ouvrier de

l'univers n'a accordé

qu'au Christ seul et pas
à d'autre, comme à son
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•/.ÔT(i>vTCGÉïjffivftapa^iopcuvca

êioaay.si aùxo) TSy.cvoXoYCu-

(J.SVOV1-7C1T'/JÇâvOpMTTOYO-

vi'a?...

Verbe divin et premier-

né, la création des êtres

inférieurs et il le montre

s'entretenant avec lui au

sujet de la création de

l'homme.

COUSIN, p. 4 : «Le grand Moïse... nous apprend

que l'Auteur de toutes choses attribue à Jésus-

Christ, qui est son Verbe, la production des créa-

tures inférieures ; mais que quand il s'agit de faire

l'homme, il en confère avec luy... » L'expression

théologique « attribue » introduit une nuance pré-

cise pour le lecteur du xvn° s. qui est tout à fait

étrangère à la pensée d'Eusèbe. De plus, « mais »

est un contresens. Les êtres inférieurs sont ici

toutes les créatures, y compris l'homme, comme

le prouve la liaison par -s. Tout le développement

se lient. Eusèbe cite ensuite Gen.,\, 26, comme

preuve de ce qu'il vient de dire :

I, », 81.

'II'npw-ÔYûvoçy.a'.ftpMTÔ-

y.-'.a"0ç TCUOsou aocpta v.ai

op-oç 6 Tpowv XÔ70; <ptX-

avOpw^iaç O^spSoXfj TOTS

[Aèv $1' OTîTactaç àyyf/MV

La Sagesse, première

fille et première oeuvre

de Dieu, le Verbe pré-

existant lui-même, dans

un excès d'amour pour

Eusiiiiiï —Histoire ecclésiastique, III. vi
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TOÎÇ 0~o8s6r<*ô<K, -siè ce

'/.a\ cY éautoO ota Oscu 8ûva-

SsUTSpf;)~<OVTîâXat Oso^iXwv

àvop'j)v...

les hommes, se manifesta

aux êtres inférieurs, tan-

tôt par des apparitions

angéliques, tantôt, ainsi

qu'il était loisible à la

puissance d'un dieu Sau-

veur, par lui-même dans

ces temps anciens à un

ou deux amis de Dieu.

COUSIN, p. 9 : « La Sagesse de Dieu, qui est née

avant toutes les créatures, le Verbe qui précède

toutes choses, se montra par un excès de bonté,

tantôt .par le ministère des Anges et tantôt par luy-

même à un ou deux Amis de Dieu... » Deux

expressions gênaient, l'épithète TZÇ>M-LV.-I<S~S;,qui

rappelait le fameux passage des Proverbes, vin, 22,

cheval de bataille des subordinatiens, puis la for-

mule $-jva'M; Gbnr^ioçy qui rappelait la conception

hellénistique et égyptienne des dynastcs dieux-

sauveurs; saint Paul, Cor., I, i, 24, avait dit sim-

plement OÎODSûva'MV. Cousin a supprimé les mots

suspects.

l,m, 9.

TOUai>;/8$Xot>y.r/p'.a|/jViov,

La preuve décela, c'est

qu'aucun de ceux qui ont

reçu anciennement l'onc-
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J^TS [J.YJV̂poçpYj-oW,xoaau-

T/JV àp=-?;<; svOiou oûv2|Mv

y,xrtGy.a()iX'.csvjv o aw-vjp '/.ai

y.upioç /jy.wv I^aou;... IT:'.-

Ociîiy.Tai.

lion par symbole, prêtres

ou rois ou même prophè-

tes, aucun n'a possédé

la puissance de la vertu

divine au même degré

que notre Sauveur et

Seigneur Jésus.

COUSIN,p. 13 : «Il n'en faut point d'autre preuve,

sinon qu'aucun de ces Prêtres, de ces Rois, ni de

de ces Prophètes qui ont été oints en figure, n'a

jamais égalé la vertu ni la puissance de notre Sau-

veur et de notre Maître. . . » L'omission de èvOsou

fait disparaître une assimilation lâcheuse des pro-

phètes avec le Christ, entre lesquels Eusèbe

affirme une simple différence de degré.

I, m, 18.

. . . ïz ofjtoO' 01 Osou Trpb

êtOJSÔpOU\).Vi>"OU" £CTIV

r.fo T?JÇ'ou v.ôa\io\) ow;â.-

GîMÇ, 0Ù5U0|AiV0V,àOavaTOv

BàVM y.jqpiô -CYJVUptosùvvjv

zlç TOVy.r.e'.pov yXiïrrj. Ziv-

y.aTr/ovta.

Mais de Dieu, avant

l'aurore, c.-à-d. avant la

constitution du monde,

il reçoil son être, possé-

dant un sacerdoce im-

mortel et impérissable

dans l'infinité des temps.

COUSIN, p. lo : «. . . qu'il est sorti de Dieu avant

le jour, c.-à-d. avant la production de l'Univers, et
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qu'il possède un sacerdoce éternel et immortel. »

L'omission de cb<7'M\).vtovchange complètement la

portée de la phrase.

Voici un véritable contresens, destiné à voiler

une proposition choquante. D'après Eusèbe (I, m,

2), Moïse sut que le nom de Christ était auguste et

glorieux. Voulant relever la dignité du grand-

prêtre, il l'appela Christ. « A la dignité du suprême

sacerdoce qui, à son jugement, dépassait sur la

terre toutes les autres, il ajouta comme un sur-

croît d'honneur et de gloire le nom de Christ, la ut-

il était convaincu que celui-ci était un être divin,

cu-toç v.py. -bv Xpi(j-bv Osïov i'. yy?t\).y.r,7urra~o. >>Cou-

SIN, p. 11, traduit ainsi cette lin de phrase: « Tant

il reconnaissoit clairement qu'il y avoit quelque

chose de divin dans le nom de Christ. »

Je termine par un passage aussi curieux a étu-

dier dans Cousin que dans Eusèbe. On y voit la

méthode de traduction que goûtait le xvu° siècle et

la crudité des doctrines subordinatiennes. Dans le

discours de la dédicace de la basilique de Tyr,

Eusèbe interprète symboliquement les diverses

parties de l'église construite par l'évêque Paulin

(X, iv, (3o).

IlfOTïÛAM[J.ViVA\J.Z'-(i7~U) Il orne le temple entier

du seul vestibule très
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Xpiaiou os "/.al àvr'ou TCVS-J-

\).y.xoq Ky.p ï/Â-ipy. r?Jç

Tcapaj/i^svsç...

grand de la glorification

du Dieu souverain et

unique, et présente, de

chaque côté du pouvoir

suprême du Père, les

clartés secondaires de la

lumière du Christ et du

Saint-Esprit. Pour Je reste dans toute la salle,

il fait voir sans rien ménager et d'une façon

très remarquable la clarté et l'éclat de la vérité,

dans son détail. Partout et de tous cotés, après

avoir choisi les pierres vivantes, forles et résis-

tantes des âmes, il les emploie toutes à bâtir

l'édifice grand et basilical, brillant, plein de

lumière au dedans comme au dehors, et alors

non seulement l'âme, mais le corps aussi res-

plendit en eux de la beauté multiple et nuancée

de la pureté et de la modestie. — Trois courtes

phrases, dans Cousin (p. 481), expédient ce gali-

matias : « Le vestibule dont il a orné le temple

est l'adoration qu'on rend à Dieu en entrant. La

lumière qu'il a répandue partout, c'est la vérité

de l'Evangile, c'est Jésus-Christ qui l'enseigne,

c'est l'Esprit-Saint qui la communique. Les fidèles

dont l'âme est éclairée de la foi, dont le corps est

paré de la modestie et de la chasteté sont les pierres

qui composent l'édifice. » On aurait une certaine
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peine à retrouver dans ce morceau les expressions

et même la pensée d'Eusèbe. Notons seulement

que cette rédaction élégante fait disparaître, avec

bien d'autres choses, les clartés subordonnées du

Fils et du Saint-Esprit.

La plupart des passages que nous venons de

citer sont mentionnés plus ou inoins brièvement

par Cousin dans sa dissertation préliminaire. Non

seulement il sait et veut ce qu'il fait, mais il connaît

le parti qu'on peut tirer de ces textes. Il écrit

comme si l'avertissement et la traduction s'adres-

saient séparément à des lecteurs différents. Nul

doute qu'Eusèbe ne gagne à cette toilette pas seule-

ment en orthodoxie. Lui qui avait si souvent rema-

nié son oeuvre, dont les traducteurs anciens et les

copistes avaient si souvent retouché la pensée, s'il

avait pu renaître sous Louis XIV etr-causer avec

M. de Meaux, aurait peut-être goûté le nouvel air

que M. le Président lui donnait. Lv temps ont

changé. Les modernes préfèrent les Vénus d'Arles

que n'a pas affinées le ciseau de Girardon. Mais les

réticences de Cousin nous ont provoqués à un

examen plus minutieux des doctrines d'Eusèbe.

Une traduction rcninjjt»4oute sa destinée quand

elle conduit à l'origiîiul.' *'/.*\
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EYSEMOÏ

EKKAHSIA2TIKI1S IST0PIA2

BIBAOS 6'

'V6.li /a», YJ svâr/j Tr&pir/si $16X0; r/j; 'Ey.'/.Xy;<7',aauy.vîç

'.cxopiaç.

A' Ilspi T/j; £7:'/r;ACK3-ot>àvijsw;.

IV llspl i?tz \n~éT.ii-c/. oiasTpc^'/îç.

V TIspï TOU-/.«Ta 'Avciôyeiav vscTcaycu; *cavou.

A' llspl T6)v y.aO' YJIJ.OŴ•/jowi/â'coev.

E' ÏIsp'. TO)V£1îlT:Xa<JT(i)Vû:;o|AV7j[Aa7Mv.

Ç" Il £pl TO)V£VTG)C£TO)'/pÔvtO[X£(J.apTUpr(/5TWV.

Z' Heptr^; y.aO' -/jjj-wvèv crf,Axiç àva-ceOsia'/jçypa^ç.

H' risp». TO)V|/£tà TaOxa <ju{j.Ss8vjy.£~(i>viv ÀI;AW/aï

Ac'.[j.wy.ai TzcXsy.stç.

0' Ilsp\ TYJÇ~<ovTupavvo)V v.aiac'poç^ç TOO(SCOU,x.a\

oïaiç £*/p^(7av-o -^pb r?,ç T£A£UT7,<;-jxovaîç.

\V Hep», -cvjçxo)v OscsiXwv faaOsibr) viy.yjç].

I[A'] FUpi TVJÇûff-ar/jc àTrwXsîaç TWV T?JÇ0£c<7£8£Îaç

èyOpwv.



EUSÈBE

HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE

LIVRE IX

VOICI CR QUI EST AUSSI CONTENUDANS LE NEUVIÈME

LIVRE DE L'HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE

I. La détente simulée.

II. Le changement qui suivit.

III. L'idole nouvellement érigée à Antioche.

IV. Les décrets contre nous.

V. Les actes simulés.

VI. Ceux qui ont rendu témoignage à cetie époque.
VIL L'écrit contre nous affiché sur des colonnes.

VIII. Ce qui arriva après cela dans la famine, la

peste et les guerres.
IX. La fin tragique de la vie des tyrans et de quelles

paroles ils se servirent avant leur mort.

[X. La victoire des empereurs amis de Dieu],

X[XI]. La perte définitive des ennemis de la religion.



X'

[1] Ta jj.èvCST?;;ftaXivMoia; TOÎ)icpoïsOsVTo;^as'.X'./oj

vsû|/a-o-; VJTTXMTOr/jç 'Aaiaç TravTr,/ai ^avior/ou /«Ta TÎ

T«Ç à|/ç>\ TaÛT/jVè^apyiaç' MVTOUTCVè-îïi-sXscOsvTwvTCV

Tpiîrsv Ma5'.;Mvoç, 6 s;:' àva-oX^ç Tupavvoç, ot>7J£S£<7Ta-

TOÇ£'. /ai TIÇàXXcç, /ai TTJÇ£'.ÇTCVTÔVCXWVOEÔVSUC-S-

ê£iaç ToXesMWTa-cç Y*Ï0V(,')Ç»cùoa'Awç TOÏÇ ypaçsiaiv

àpscOsiç, àv~i TOUTrpOTsOÉVTCçYP*W*aTC;9XÔY<;>îî'pca-

Ta-Tîi TCÏÇ û-' aiiov àpyouaiv TOVzaO' r,[/6W àvsïvat

-ÔAS[ACV.'Eirfii Y^P «JIM JJ.YJèSvJvâ'XXo)çrfl TMV/p£iTTS-

vwv àvriA£Y£iv /pfosi, .tov 7:po£/-£0£v-a vc{j.ovèv Tcapa-

êu<7T(;)OsiÇ /«». CTTMC£V TGIÇUT:' a'JTCV[X£p£(7lV[AYJE?Ç

TcpoUâ-ov ày/j£i'/3, çpcvTiaaç, «YpâcpM îrpoaTa^au TCCÇ

6TÎ' aÙTbvapyouav TOV/aO' r^wv cio>Y[J.àvàvsïvai Trpsa-

T«TT£I*oï oè Ta TV);7:apa/£A£Ù(j£6)çàXX^Xoiç, otà '{p<x^f,z

6-0(7'/j{j-aivoujiv. [2] 'O YO5V-rrap' aÙTOtçTWTWVÈ£oyw-

TOCTMV£7C«pyo)vâç'.u|J.aTi T£Tt;j.r(|j.£vo;^aêïvoç TTpbçTOÙÇ

*/.af' è'Ovoç'/JYOU[J.£VOUÇTYJV(SaaiXéoKly.çaivEi YV(*Mr/îvcl*

*Po)|J.aï/'?Jç èTcuToX-?^'

[rHç /aï «ÙT^Ç'Y)éppjvsia TCUTOVnepié/si-Tcv TpoTrcV

[3] « Ai7c«po)T«T'/;'/ai'/a0w<xi6)(J.£VYiGTCOUOYJr, OSWTYJÇ



CHAPITRE PREMIER

[LA DlÎTJiNTlïSIMUI,I':I:]

La rétractation de Tordre impérial exposé plus haut

était déployée partout et en tout lieu de l'Asie et dans

les provinces voisines. Tandis que ces choses s'accom-

plissaient de cette manière, Maximin, le tyran de l'Orient,
terriblement impie s'il en fut et devenu le plus hostile

ennemi de la religion du Dieu de l'univers, ne voyait
les édits avec aucun plaisir, et au lieu de celui qui a

été cité précédemment, c'est de vive voix qu'il enjoint
aux magistrats sous ses ordres de laisser se détendre la

guerre faite contre nous. Comme il ne lui était pas, en

effet, permis de contredire autrement la décision de ses

supérieurs, après avoir mis ladite loi dans une cachette,
alin qu'elle ne fût pas portée à la connaissance des

contrées placées sous son commandement, il a soin de

se servir d'un ordre verbal et commande à ses magistrats
de laisser se détendre la persécution contre nous. Ceux-

ci se communiquent les uns aux autres par écrit ce

qui concerne cette invitation. [2] Sabinus, qui était

parmi eux, honoré du rang des dignitaires les plus

élevés, fit connaître aux gouverneurs de chaque contrée

la décision de l'empereur dans une lettre latine.

[La traduction de cette lettre a la forme suivante : [3]
<(C'est avec un zèle très brillant et purifié que la divi-
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T(T)vcc<77CCT(avr^.wv Oe'.ccâvwv rjioxpaTÔpojv TcavcwvTtov

àvOpw-wv T«Çctavoiaç -npo; r/;v îaîav y.7Ï cpOr,v tou L'YJV

ccbv Twâpiayavs'ivëV. rcaXai wpwev, OTTO)?/ai o».âXXo-pî*

'Pwy.otîov auvr/Jc(a àxoXsuOêîv ooxsuvceç tàç o^eiXcyi-

vaç 0py;(7X£'.aç-cîç àOava-oiç Geoiç STU-eXoïev' [i] àXX'

r, -'.vwv ïvuraciç xai Tpayu-âV/; fiouXvjsic tcaou-ov îrspis-

STYJwc ;^t£ AOY'.<7[A<7)Bixauo r/;; xsXsûcswç oyvacOai. ex

T^Ç icîz; TrpcOe'aetoç àvaywpsîv ;rr(Te TYJVSTCIXSI^S'VYJV

-ly.wpiav ayTOÙçex<pcêsîv. [o] 'KTTS'.CV;TCIVUVauvsSaivev

s/ TOUTGICÛTOUTpd7:ouTTCXXOÙCSICxivcuvov éauTCÙ; TC£p'.-

8aXXeiv, xa-à TYJVTcpctjcQaavsjYSVsiav -v;; eùfjsSsfaç Y;

OSIOITÏ;?TWVOÎGTTS-OWr(|>.6)vTWVîuvaTweâ'ow aÙTOxpa-

Tspwv àXXi-pisv sivai r?jç TrpoOe'aeo);rr,ç OsiOTar/jç -?jç

iciaç coxit/aÇcysa TO ex TVJÇTciayTvj?aiTiaç sic TCSOUTOV

XÎVCUVGVxoù; àvOcw-cuç 7:epi8aXXe'.v,ex^Xeu^ev ovx, T7;C

h\j.r,c xaOGciwcrso)?x?j cvj «Y'/ivoia ciayapaçai ïv' £i T»Ç

TWVXcia-'.avwv TOO\OIOUe'Ovcuç TY;VOp/jsxsiav IJ.STUOV

sOpsOeiv;, r?;; xar' aù-oO ivc*/Xr(<7£(.)cxaï -çD XIVSJVGU

a-j-ov v.Kzavfcv.y.ç /ai (/r< xiva èx 7au~y;ç TVJÇTrpoçaaewç

T'.;/0)piZ X0Xa<7~é5VV0|/î<7ei(ZÇ,Ô-5T£ T?jTOUT0<7C'Jt0'J*/pC"

vsu CTUVÎXSÛVSIcryvésTY;aù~GÙç IJ.SCSVÏTpô~(j) rce^eisûai

oeoiivvjcOa».OTÏO);àr.o -tov TCIC-IUOWsvordccewv «va/o)prJ-

aaisv. [G] Fpâili-ai tc-Y^pciiv Trpbç xoù; XcY'-a-àç /ai xcùç

aTpax'/îYOÙ;xai TGÙ; zpaiTTCîjiTGoçTOU ^«YCU ixâaTYjç

7:ôXeo)çY; ayj S7rw-ps&£ia c^siXsi iva yvotev •rcspaiirâ'po)

a'ÙToïç'TOUTCUTOI)YP(*l''*'/aT:i??pov-ioa ^oisiaOai [rr, Tcpoar,-

xsiv ». 'ETÏI TOUTOIÇO'.xax' è^ap'/iav...]



LETTRE DE SAMNUS t

nité de nos maîtres 1res divins les empereurs a ordonné

depuis longtemps déjà de tourner les esprits de tous

les hommes vers la route sainte et droite de la vie,

afin que même ceux qui paraissaient suivre une cou-

tume différente de celle des Romains rendissent aux

dieux immortels le culte qui est dû. [i] Mais l'opiniâtreté
et la très âpre volonté de certains s'en est écartée à un

tel point qu'ils n'ont pu ni être détournés de leur

propre détermination par le juste raisonnement de

l'ordre donné, ni être ell'rayés par l'imminence du châ-

timent. [5] Cependant parce qu'il arriva alors que par
suite d'une pareille conduite, beaucoup se jetaient en

péril, selon la générosité de la piété qui est en eux,

la divinité de nos souverains, les très puissants empe-

reurs, estimant qu'il était étranger à leur dessein per-
sonnel très divin de mettre pour un pareil motif les

hommes en un péril aussi grand, a ordonné par ma

Dévotion d'écrire à ta Perspicacité que si quelque
chrétien est trouvé observant la religion de bon peuple,
lu le délivres d'embarras et de danger et que tu n'en

tiennes aucun comme punissable d'aucune peino pour
ce prétexte, du moment que le cours d'un temps si long
établit qu'ils ne peuvent être amenés par aucun moyen
à renoncer à de pareilles opiniâtretés. [6] Ta Sollicitude

aura donc soin d'écrire aux curateurs, aux stratèges et

aux préposés du bourg' de chaque cité, afin qu'ils
sachent qu'il ne leur convient pas d'avoir désormais

souci de cet édit ». Sur ce, dans chaque préfecture...].
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[7j Oï oï XÏJVTWVYp^Tp^Twva!)~o'.<;sVaXvjOsyEivttpoai-

psc.v v*vo;/'.y.5T£ç,Xcvia-aïç '/.où cxpaxvjYOÏç/.«&xcîç y.ax'

«YP^ùç i7:'.-£TaYÎJ--vc'«?"'ôv 3«<JiX'.y,YjvSià YPal-'l-''*"(,>v

èj^avv; y.3t0iJT(O5i*A*vr/>J^-VJv"où «AÔVOVO' aùxcfç ci« YP*?''!'»

Tau-a -r:pcir/o')p£t, -/al £pYcl? ce T;CXÙTrpixepoVj w; av

')zv[j.7.jv^a'Xiy.cvsi; ^ipaç â'YGvxsç,OJOUÇsl/cv C£a;.M.)TYj-

piotç 7,a0î».pY[A£vo'Jçcà XYJV£'.ç xb OECOVc[j.cACY^av>£*Ç

oayspbv -pcaYCVTc; vfAsuQipcuv, àvts'vx£ç xotîxo>y or,

vÙx6WTO'JÇSV [J.£xdéXXo'.ÇSTC».Xt[J.<j)pîaC^OJASVO'JÇ*TOOTO

Y«p è-' àXvjOdaç |3aaiX£Ï èV/.eïv 0~£iX'^acriv r^axr^.évoi.

[S] Kai or, xosixtovo0'xo>;è-'.T£X£a0cVTO)v,àOpôwç otov

xi croc r/. co^spzç vir/.xcç èy.Xaj/'iav [II Cor., iv, 6],

/.axa r.y.çy:) rcôXtv o-UYy'Pc"0U!-''-vaÇ̂apvjv opav èV/.Xvjaîaç

GUVCOCU;T£ zajATrXvjOtfçy.at xàç £7:1xoyxwviç sQouç ITCI-

xsXcu;/£vaç à-(or(£ç' y.axaftéTCXvjy.xoo' où apr/.pwç èVi xou-

-o'.q r.y.ç xt; xwv à;:ijxo>v èOvôv, x?jç xcaauxYjç i-icxaéoXyjç

xb Tïapaoo^ov «7:o0xu|AaÇo)V[ASYavT£ y-a'1 l^vov âXvjOr}xbv

XpiSXtaVMVOîOV£TCl806>{./.SV©Ç.[9] Twv o' Yj[A£X£pG)V0».

;/£v xcv TWVoiwYiJ.oiv«YÛva ZKJTWÇ"/.aiavopty.oiç GT/JOXV)-

y.ôxîr XYJV?:pb; à'-avxaç auOiç à::£Xa|J.êavov icappvjaiav,

caret os Ta xvjç Trtaxaoç v£voaYjy,ox£çxàç 4>u/àç èxtrf/avov

y.£)f£i;Aaj|A£V5i,à<7[j.£V(o$x£pi XÏ]VGSOWOspaîw£tavIO-TCEU-

oov, àvx'.SoXouvx£çy.ai ao)TY)ptaç0£<;iàv TOÙÇèppw^.s'vouç

aiToyjxîvoi. TÔV T£ Osbv ÏXswv aÙTOfç Y^-^Oat y.aOïy.e-

T£UOVT£;"[10] aia 0£y.xi et Y^VVCÙGIXY}Çôssaî^sia; àOXvj-

xai x?tq £•.<;xà [j.sxaXXa y.a/CTïaOcîaç IXeoOspoû;j.£vot èVi
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[7] Ceux-ci estimèrent que la décision présentée par
ces lettres leur était exprimée sans réticence, et, par
des écrits adressés aux curateurs, stratèges, et magis-
trats ruraux, ils rendirent publique la volonté impériale.
Ce ne fut pas seulement en des écrits que cela fut exé-

cuté par eux, mais encore et bien mieux par des actes.

Afin de mener à bonne lin Tordre de l'empereur, tous

ceux qu'ils tenaient enfermés en prison pour avoir con-

fessé la divinité, ils les faisaient sortir au grand jour et

les libéraient; ils renvoyaient même ceux d'entre eux

qui avaient été affectés, par châtiment, au travail des

mines. Ils croyaient en elfel que cela paraissait bon

à l'empereur et se trompaient.

[8] Les choses s'accomplissaient ainsi, et tout d'un

coup, comme lorsqu'une clarté sort brillante d'une

nuit ténébreuse, en chaque ville on put voir les églises

s'assembler, des réunions très nombreuses se tenir et,
en celles-ci, les cérémonies s'accomplir selon l'usage.
Ce n'était pas médiocrement que, parmi les infidèles

païens, chacun restait frappé de ce spectacle, étonné de

l'invraisemblance d'un tel changement, et proclamait

grand et seul vrai le Dieu des chrétiens. [9] Pour les

nôtres, ceux qui avaient fidèlement et virilement com-

battu le combat des persécutions retrouvaient à nou-

veau l'indépendance de leur langage auprès de tous.

Ceux au contraire dont les âmes, malades en ce qui

regarde la foi, se trouvaient avoir fait naufrage, se

hâtaient avec joie vers leur guérison ; ils suppliaient
et imploraient de ceux qui étaient restés forts une

main secourablc et ils priaient Dieu de leur être misé-

ricordieux. [10] De plus les généreux athlètes de la reli-
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Ta; aù"C(ovCGTSAASVTS,*,'-3tfpci/al çaicpsi cià ?ràV/j; îôv-eç

^5A€(i); sjçppccfjvyjç 7î «As'y/rco y.aï r,v oùos XSY'P cuva-

TOVépjj.vjvîyarai r:appY;aiaç è';«;À£Ci. [11] STI^VJ 3' ouv

TzoXuavOpw-a y.a-à y.ivaç, A£o>cp£poi);/ai dtYopàç tocaîc y.ai

^aAy.sîç TOVOîbv àvu;AV5!ivTaT« T?jç ^cpsCaç r,vu£v, /al

TCÙÇ*/£~à Tij/o)p(a; «TCYjvsa-ar/jç yi/po) irpôcOîv Bccri/îsi»;

TWVTcaxpîcwv a7C£AYjAa;/£vsuç£ic£ç av îAapoîç /ai Y*Yrr

OsiTî pcstô-ciç Tac aÙToWèa-ia; aTzsAa^avovTaç, <i). /a».

TOÙ;^pô'spov y.aO' r^xtov osvwv-aç TOOayy.a rcapà irasav

5po)VTa; £A7;'.$a, cruY"/ai'P—vTCIÇ Y£Y£VYJÎ/3V0'-?-

P/

Taïka o' oùy.sO' cTôç TS çip£iv 6 tupavvoç [J.iai/a/o;

/ai Travtwv àyaOtov èTriêo/Aoç Û7;ap*/<i)v,cv £çpa;j.£7T<7>V

ST:'àva:sAr;; àp-/*w ^pwv [cf. VIII, xiv, 7; IX, i, 1],

suc' OASUC£7Î'. ;;.r(va? £; TOUTOV£^i-£A£î(70ai TGVTpÔTrsv

r^iQ'/i~o. Oaa o' suv TTCOCàvaTpo;r/;v r/jc Ytp^vyjç j-wjya-

vôy.svcç TrpwTcv '/èv cïpY*'.v Yj'J.aç r?jc. èv TCÏÇ /SIÎ/YJTY;-

piotç auvoosu cià TrposaîJcMc 7:£ipa-ai, clxa oia TIVMV

zovYjpwv àvopôv aù-bç èau-o) /aO' r^'/wv 7up£a6cÛ£Tai,

TCÙC ,Àv-'.cy-c6)v -noAhac iwapcpt/r^aç èui TO ;r/joa;Awç

Tiva Xpia'iavwv r/jv CÔTMVoi/£tv è-ni-psTreaOai.^atpica

wç iv ;/£YWTY;cwpsa ^ap' ;aù~cu TO/SÏ'VàSiwaai, /ai £T£-
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gion, délivrés du labeur inique des mines, revenaienl

chez eux ; fiers et épanouis, ils traversaient chaque
ville remplis d'un indicible bonheur et d'une assurance

qu'il n'est pas possible à un discours de traduire. [11 ;

Des groupes nombreux, au milieu des grands chemins

et des places publiques, en chantant Dieu dans des

hymnes et des psaumes, achevaient leur roule, lit

ceux qui peu auparavant avec un châtiment très cruel

étaient enchaînés et chassés de leurs patries, on pouvait
les voir avec des visages gais et joyeux revenir à leurs

loyers. C'était à ce point que ceux qui naguère
criaient contre eux, ayant sous les yeuxee spectacle tout

à fait inespéré, se réjouissaient avec eux de ce qui
arrivait.

CHAPITRE II

[l.lî CHANGEMENTQUI SUIVIT]

Mais cela ne pouvait pas cire supporté par le tyran
à qui le bien était odieux et qui était l'adversaire de

tous les gens honnêtes ; il régnait, ainsi que nous

l'avons dit, sur les contrées d'Orient et il n'avait pas
toléré pendant six mois entiers que les choses se pas-
sassent de celle façon ; aussi machine-t-il tant de

choses en vue de troubler la paix. D'abord il essaie de

nous empêcher, sous un prétexte, de nous réunir dans

les cimetières ; puis, il se fait envoyer contre nous une

ambassade par des hommes méchants, ayant encou-

. ragé les gens d'Antioche à lui demander comme une

grande grâce de ne jamais permettre qu'aucun chrétiçn

n'habite leur patrie ; il suggère encore à d'autres de
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poiK os T«6-bv ùrcoêaXelv Sia^pa^aaOa».' <ov ttâvTwv àp/yj-

70ç sic' aùrîjç 'AvTto*/£ta; b;iç<>STat OsÔTsy.vcç, cs'.voç

•/.al vôyjç y.al ftsv/jpoç àvyjp /ai r?j; 7:pc<To>vo[Ma<;âXXc-

cpioç" soô/si os XCY'-STSÛS'.VTa /a-à rjjv TTOXIV.

P'

IlXsîaTa c' OJV OUTO;y.aO' r,;j.wv C7paT£uaa[J.îvoç /al

rrâv-a xpî^ov TOUÇr^.z-.i^ODq oWîwspTtvàç cpwpaç àvcaîcuç

s/ y.ir/iïv Ovjpsutja'. ctà (JTTCUOVJÇTCCTCCIYJI/SVCÇTccma T£

ST:1ciacoXyj -/.ai /aTV)Yspîa i?j y.aO' r//wv (XS;AY)*/«VYJ|J.£VOÇ,

•/.al Oava-cu ce aï-icç ;rjpioiç cscç Y£YCV0)*>TSXSUTUV

sl'oo)Xév TI i\icç 'I'iAiou ;/aYïavs'*al? T'<7'v /a* Y07îT£'<a'*S

lopusTai, T£A£T«ç T£ àvor/vcuç aÙTO)y.al [AUYJGSIÇâ/aX-

X'.spYJTCUçISaY^'ou? ** y.aOapiAoùçèîîivo^aaç, [J.s*/pi /al

.Sac.Xswç TYJV-£pa-£tav et' tov soô/si '/pyjay.wv ITCSOSÎ/VUTC.

Kai OYJ"/.ai CUTCÇ/cXa/.sia r?j /aO' YJOOVÏJVTO.U/paiouv~oç

£;t£YS'.ps'. '/.«"à XpiffTiavQv xbv oaQ/ova v.otl TOVQsbv OÏJ

•/.îASuuai çpYjcvÛTC&pcptouçrTj'ç TCÔXSMÇy.al TWVà|j.çl vîjv

TTÔXIV«Ypwv wç av èy/Jpoùç aùiw Xpis-uavoùç aTieXaWi.

A'

[1] TOÛTMos Trpw-w /aTa YVOVYÎV̂P«^VTI Tcav-eç.ot
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négocier la môme chose. Lé chef de toutes ces entre-

prises, à Antioche même, est Théotecne, homme dange-

reux, charlatan, scélérat, tout à fait étranger à ce que

signifie son nom ; il paraît avoir administré comme

curateur les affaires de la ville.

CHAPITRE III

[L'IDOLENOUVELLEMENTÉRIGÉEA ANTIOCHE]

C'est lui qui alors dirige contre nous de très nom-

breuses attaques ; par tous les moyens, il exerce son

zèle à traquer les nôtres comme des voleurs impies

qu'on fait sortir de leurs repaires ; il met tout en oeuvre

pour une calomnie et une accusation contre nous et il

est pour un très grand nombre la cause de leur mort,

lui dernier lieu, il érige une idole de Zeus Philios avec

des rites de magie et.de sorcellerie, et il imagine pour
elle des cérémonies impures, des initiations de mauvais

augure et d'abominables purifications ; il étalait jus-

qu'auprès de l'empereur son prestige par des oracles

qui l'accréditaient. Enfin cet homme, pour flatter le

maître dans ce qui lui fait plaisir, excite le démon contre

les chrétiens et dit que le dieu ordonne qu'ils soient

chassés hors des limites de la ville et du territoire

qui l'entoure, comme étant ses ennemis.

CHAPITRE IV

[LES DÉCRKTSCONTRENOUS]

Le premier, il agit selon cette pensée, et tout le
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AClTwGÎ7MV £V TSASl 7aç ÛWO. TYJV«UTYJV«p)jyjV TC9ASIÇ

CÎXOUVTSÇTYJVôy.oîav opy.omai ^TJ^ov zcir,<7aa0ai, 7:pca?i-

Xlç civai TCUTO3aaiA£? T(~)VJWCT'«capy/av TÎJYSIAÔVMV

syvswpazÔTwv /al 7oyV «ÙTOoiaTrpaçao-Oal 7cï; UTCVJ/ÔOI;:

j-î8îSArJ/cT<t)V [2] <T)vcvj /aï ay~<!Ŵ cïç tyrfii<7[j.z<:wci'

àvTiYpaç*?!; âcr|Asv*<JTaTa ST:IV£I5<7*VTO;TOO Tupavvcu,

ayQi; I; Ozapyîjç è /aO' 'TJJAWVàvâ^Àr/s'o OIWYJ/SÇ

[cf. VIII, xiv, 9]. 'Ispstç oy}-a /a-à WÔAIVTWVÇcavwv

/al èVi TôuTCiç àpyupsiç Trpbç ay7cy Ma!*i{Mvoy c».

;xaX'.a-a xafç rcoAitsiaiç 8ia7cps<j>avTSç/al oià 7ca<rwv

è'vocHci Y£v6[/£VO»./aOiaTavTO, oiç /ai TCOAX7̂1; slar^îTC

G-OUCY;îrspi TÏJV TWVOspaTceuo'/s'vMVTrpbç aùioiv Opyj-

c/îiav. [3] 'H YOUVSZTOTCOÇTGU/pa-ouv-oî c£iaioai;.>.ovîa,

auvsAÔvxi ©avai, Travtaç rcùç UT:' ay-bv apyovraç TS /al

àpyo;j.£vouç sic T/JV ay7oy yapiv .rcav-a Tcpaixeiv. /aO

r,;j.<7)vsvrJYSv, -aOY/jv ay-tf) yapiv [ivfa-rfi àvQ' wv èvs-

IMLÛVKOSÇayiou T£u?£70a'. syspY£<riwv, àv7i$(opou[A£V6)v,

70 /aO' YJy.fTwocvàv /ai 7ivaç sic r^/aç /aivo7*:paç y.a/o'/;-

Osiaç èvosi/vuaOai.

E'

[I] IlXacrâ^.svoi or]7a lliXatou /al 7oy convjpoç YJ;AMV

y-o;j.vr<j/a7a TcaayjÇ s'|j.7cXea/aià 7cO XpwTOU ,3Xa<7çvj-

y.îaç, YV(,,)lAïiT0^ [ASÎÇOVOÇèVi Tcaaav ciaTcsp/rcov-ai TYJV

6^' aù-by âpyvjv cià TCpoYP«|A^âTa)vttapày.sXsO&îJ.svoi'/.axà
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reste des gens en charge qui habitaient les villes sous la

même autorité se mettent à faire prendre une semblable

résolution, et les gouverneurs de chaque province,

voyant que cela est agréable à l'empereur, suggèrent à

leurs subordonnés de le tenter aussi. [21 Dans le rescrit,

le tyran approuve avec un très grand plaisir leurs

décrets, et de nouveau la persécution contre nous

recommence h s'allumer. En chaque ville, Maximin lui-

même établit pour les idoles comme prêtres, et au-des-

sus d'eux comme pontifes, ceux qui se sont fait le plus

remarquer dans l'exercice des charges de la cité et qui
se sont acquis de la réputation par toutes ces magis-
tratures ; ceux-ci montraient du reste un grand zèle

dans l'exercice des cérémonies qu'ils accomplissaient.

[3] La piété étrange du maître pour les démons poussait,
en un mot, tous les fonctionnaires, ses subordonnés,

ainsi que ses sujets à faire tout contre nous en vue

d'obtenir sa faveur. En retour des bienfaits qu'ils pen-
saient recevoir de lui, ils lui rendaient ce grand service

d'aimer à nous mettre à mort et de manifester à notre

égard des méchancetés inédiles.

CHAPITRE V

[LUSACTESSIMULÉS]

Ils avaient fabriqué des Actes de Pilate et de notre

Sauveur remplis de toutes sortes de blasphèmes contre

,1e Christ ; sur l'avis de leur chef, ils les envoient à

tout le pays de sa juridiction, et par des affiches, ils

recommandent qu'en tous lieux, dans les campagnes et
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Tcacrivè'/Osîvâi xoîç XE waïuî xcùç Ypa|/;^aTCOioaa-/.aXouç

àvxï (/a0vj;AaT6)vTayxa ^.eXe-av y.at ctà [^7^73; '/axé'/siv

TCapaO'.OÔv^'.'[2] M7 T0UT07ÈTUTSXOU'^OWT07 TfSTCOV,

É'xspoçairpaTOTC£§ap)ryjç,ov oou/a Posais t TïpoaaYops'Jou-

CT'.V,àvà xv-,7Aa^auxov x?5ç^T'otvty.vjçèixippvjxi u -z yova'.-

y.apia è£ «Yopaç àvap^ajra Trc.yjca?, ^acrâvouç aùxat;

l^iOr^siv r^si'Xsi, XcYciv EYYP«?WÇ£7ïavaY*/.aÇwv,wç cr,

tivjcrav T:OT£Xpi<ma7aî ffuv£io£Î£v T£ aÙTofç aOq/'.xoupYiaç

iv ajTCfç T£ xoîç y.upia/cîç TrpaxxEWayxoùç xà â'/oXaaxa

/al caa â'XXaXcY£lv <*'Jïàç èrcl otaSoX?)xbU SsYl/aT0* VJOE-

XEV' (ov /al oZ-oq h ÙT:z\j.Yri\j.y.GVfxàç çowàç £7î£0cwaç

£a<7iXEi'/swoSxai, y.ai 5YJ7-po<;xaça7TCçz\ç r.hxct TC^C7

y.ai.TCsX'.v '/ai xaîixa 3v)t/c<7".syxai-à YP^i^axa. [vi, 4]

'AXX' o j/£7 où*/.îtç j/ay.pov auxr/Eip Éauxoïî Y^Y07^*»°

orTpa-ap'/Yjç S('/v;v-îivv'uaiv xïjç '/ay.sxpcrCaç'

'M|/wv 3* au «puYai vraXiv àvcy.ivsOv-o '/ai Ziur{\).c\

yaAETTci-0)7 xs /axà TrâVaç Irrapytac Y;YOU;A£7MVauOiç

cEwal y.aO'VJ'AÔWi?;a7aatâa£tç, wç y.aî xivaç àXovxa; TWV

Trspt -07 OEVOVXÔY*Và^tfavôv ârapadvjTOv r/)v ÈTÙOavaxw

•lîjycv '/axacÉ^asOat [cf. IX, VI,2 ; VIII,xiil, 3]; wv tpsX;

£7 'Ey.dr/j TCÔXSITVJÇ'ftoivîy.YjçXpiaTiavoi-ç a^.aç 6[AOX<5YV

cra7-£C, Ovjpiwv(3spa TcapaStèsvxat* âiriV/OTcoçîjv sv TOU-
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dans les villes, on les place en vue de tous et que les

maîtres d'école aient soin de les donner aux enfants au

lieu de ce qui leur était enseigné et de les faire

apprendre par coeur.

[2] Les choses allaient ainsi quand un autre chef

militaire, appelé dux par les Romains, fait arrêter à tra-

vers Damas, de Phénicie, après les avoir arrachées d'une

place publique, certaines femmes perdues de réputa-
tion ; il les menace de leur appliquer des tortures et

les contraint à déclarer par écrit qu'elles étaient autre-

fois chrétiennes, qu'elles ont vu des crimes chez les

chrétiens et que dans les églises ils faisaient des choses

honteuses, ainsi que tout ce qu'il voulut qu'elles disent

pour calomnier notre croyance. Il fait mettre leurs

paroles dans des mémoires et les adresse à l'empereur.
Sur l'ordre de celui-ci, cet écrit est publié dans chaque

pays cl chaque ville.

CHAPITRE VI

[CEUXQUI ONT HHNDUTEMOIGNAGEA CliTTEKPOQUlv]

Mais ce chef militaire étant devenu peu après son

propre meurtrier paie la peine de sa perversité.
Pour nous, nous recommencions de nouveau à être

poussés à fuir el à être durement persécutés. Dans

toutes les provinces, tas gouverneurs se réveillaient

terriblement contre nous ; aussi, certains de ceux qui
étaient distingués dans le christianisme étaient saisis et

recevaient inévitablement la sentence de mort. De

EusiiiHî.— Histoire ecclésiastique, III. 2
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TOI; EiX6avôç, TYJVYjXi/iav 67C£pYïjpc*>ç,̂v sXsiç é'-saiv

Tsccrapâ/ov'ca TYJVXsi"oopY''«v SIYJVU/O');.[2] K«-;< Si TOV

aù-ûv ypsvsv "/.ai Iléxpoç TOW/«T' 'AXs<;âv$psiav Tcapci-

/iwv Tîpsu-àç èîctÇ'avécrcaTa, Osïov kr.ir/.ÔTZbV)yffîim £isu

T£ «pSTYJÇ£V£/a /«l TYjÇTÛVUpfùVASY0)VGUV«G/Y](7£G)Ç,èç

oyosjMaç «vâpTcacTTOçY£Ï0V(I)? a'-Tiaç, |Aïî§e;<M.aç7:psX«-

êsyaYjç Tipscso/iaç, àOpôtoç CUTG>Ç/ai àXÔY«;, w? av

M«£i;;.ivco ^pofJta^avTOC, r/jv /s^aXvjv â-ST^v^ai, c*ùv

ajTtT>Se /ai TWV/a-:' AI'YDTCTOVSTCKJ/STCWV«XXsi TTXSÎSU;

T«ÙTSVÛTîoyivoucriv[cf. VIII, xm, 7]. [3] Asu/iavsç TS,

àvvjp Ta Tcavca apiaxoç fii<;)~~ £Yy-PaT£^xa'- T0^ '.£psï;

|A«0'^|A«aivaUYy-£y'P°'t,'ÎI^v5Ç>r?/Ç "/-a'c^ 'Av-'.sy£*.«v Tcapsi-

/iaç TcpsaSi/rspoç, âyOstç ITCI TYJÇNI/SJAYJSCWVTÎÔXSWÇ,

k'vOaTïjvtzau"» jîaaiXeyç Sia-ptëwv £Tirf/av£v, 7capaayo>v

T£ £7:1TOîiâ'p'/ovTOç r/jv ÛTrèp vjç 7;ps'{a~aTS Sisaa/aXfaç

àr:sXsY''av, SsuiAonvjpfo) TcapaSsQdç /ïivvu-ai [cf. VIII,

xm, 2-G]. [i] ToaaDTa S?JT« SV £pay£ï TWj/iao/aXfo

MaHijMvco /aO
1

vj'/wv c»yv£ax£y«7TS, MC T$y zps-spou

Ss/sîv TTSXXWyaXcTTWTîpsv TOOTSVYj'MV £77£YYîY-?^3!'

SHOY^CV.

7/

11] 'Avà jAsaa; Y- T0'-"^ TCSXÎIÇ,S [AYJSÎaXXs-é '<:STÎ,

<yrfi\<j\).y.tzrShibYi /«0* fyj.wv /ai [iaciXi/.wv Tcpbç tayta

Sia-a;£(j)v àv-tYP3£t'a^ G-VjXaiç £v~£rj7:o>;;iv« yaX/aiç
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ceux-ci, trois dans la ville d'Emèse en Phénicie, s'étant

déclarés chrétiens, sont livrés aux bêtes. Parmi eux,

il y avait un évoque, du nom de Silvain ; il était à l'ex-

trême limite de l'Age et avait exercé sa charge pendant

quarante années entières. [2J Au même temps encore,

Pierre présidait avec un très grand éclat aux églises
d'Alexandrie ; il était un type divin pour des évêquespar
la vertu de sa vie, et son habitude des divines Ecritures.

11est pris et emmené sans aucun motif, sans qu'on s'y
attende auparavant; puis ainsi, subitement et sans juge-

ment, comme sur un ordre de Maximin, il a la tête

tranchée. Avec lui aussi, un grand nombre d'évêques

d'Egypte ont la même chose à endurer. [3] Lucien

encore, homme en tout excellent, renommé pour sa vie

continente et les sciences sacrées, prêtre de l'église

d'Antioche, est emmené à la ville de Nicomédie, où alors

l'empereur se trouvaità séjourner. Ilfail devantlemagis-
trat l'apologie de la doctrine pour laquelle il compa-
raissait ; on le met en prison et on le lue. [1] En peu
de temps, Maximin qui haïssait le bien fil contre nous

de telles entreprises qu'il parut avoir soulevé alors à

notre endroit une persécution beaucoup plus dure que
celle d'auparavant.

CHAPITRE VII

[I/ÉCIUT Aiiicin': sim DES COKONNKSCONTHI;NOUS]

C'était au milieu des villes, ce qu'on n'avait jamais

fait, que les arrêtés portés contre nous par les cités,
et les copies des rescrits impériaux s'y rapportant,
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àvwpOcOvTO,oï TS -ûaiosç âvà Ta b\5a<r/.aX£ta 'I^aoUv y.at

HtXaTov y.al Ta £©' oêpei rcXaaOsVTaû^o^v^j/a-ca 'Si* <JT<5-

jAatoç /a-à rcasav ê'fspov '^j/épav. [2] 'Ev-«j3Ga [/ot àvay-

y.aîov sTvai çaivexai aùr/jv CY;TauY/jv TÏJVèv <7rr,Xatçâva-

TSOSÎÇJXVTOUMa<*t;MvouypoL^r^ £VTa<*at,ïv' O|AOUr/Jç TS

TCUàvopbç Oec^tasia; V)âXaÇwv y.at û-Ep-^oavoç ayOaBsia

<pav£pày.axaa-atYj y.al TV)Çftapà ^i5aç aùtbv Î/STSXOOIJJVJÇ

Upaç C'//.Y;Çr, aOîcvoç y.aTa TMVàjc6wv y.taoTcovYjpta,rcpbç

vjç èXaQclç suy. £lç y.a/.pbv TavavTta i:epl ^[AÛVâScuXeo-

CSTÔTc-y.al 5».'vftpzyiM véjAtoviBoYixaTKjsv.

[3] 'ÀvTtvpa^ov £p;/v)vs(aç TY);Ma£i;/(vou rcpbç Ta y.aO*

Y^.WV'|-/;<p(a[->.aTaàvTtYp*?''!? àîrb TTJÇIV Tûpw OT^XYJÇ

jJtETaXïjçOcfovjç.

« "IIOYJTTOTÎr, àaOsr/j; OpaauTïjç r/Jç àvOpwzivYjçota-

votac t<7*/U7£v-asav îcXavvjç â{/aupÔTYjTa y.al 6[AiyXyjv

à-oaîijatjivYj y.at àvaa/.coâcraaa, YJTIÇîrpb TOUTOUoù TOTOU-

TOVTWVà<7£8wv0707 TWVâOX(o)vâvOpoWo)VTa; al<jOvj<7£tÇ

oXsOpuo à-Yvoiaç ff/ÔTto èvâiXr/Jciaaç ÈT:oXtôpy.£i,ÈTWIYVM-

vat wç Tfl TWVâOava-o)v Osôv cptXaYaOwTcpovota 8tsiy.£tTai

y.at cTaOspo-csCTai' [ij o~£p ^paY^a â'-tJTÔv èonrtvSITTSIV

OTwd);y.r/apta|;.£vov CTTWÇTÎ Y;'8I<7TGVy.at Trpso^tXèç r,|Atv

Y*YCV£V̂* IAÎ'Y^TOV$£îY;Aa T?}? OsoçpiXou; ûy.ôv ^poat-

pé(j£G); 8s3or/.£vai, 6T:CT£y.at npb TOUTOUôùo£vl aYvamov

rjv o-rrota; î;apa--/;pyj(7£0)çy.at 0îoars6e(aç *îrpb<;TOÙÇâOava-
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étaient gravés sur l'airain et dressés sur des colonnes.

Les enfants dans les écoles avaient à la bouche chaque

jour Jésus, Pila le et les actes fabriqués par outrage.

[2] Il me paraît nécessaire d'insérer ici ce rescrit

de Maximin placé sur des colonnes, afin que tout

ensemble deviennent évidentes et l'arrogance fanfa-

ronne et orgueilleuse de la haine portée à Dieu par cet

homme et aussi la divine justice qui le suivit de près
avec sa haine du mal toujours éveillée contre les impies.
Pourchassé par elle, il ne tarda pas à prendre à notre

égard une résolution opposée et la formula en des lois

écrites.

[3] Copie de la traduction de la réponse de Maxi-

min aux décrets pris contre nous, relevée sur la colonne

de Tyr.

« Enfin voici que l'ardeur affaiblie de la pensée
humaine s'est fortifiée; elle a secoué et dispersé toute

obscurité et ténèbres d'égarement; auparavant cet éga-
rement avait enveloppé de l'ombre mortelle de l'igno-
rance et tenait assiégées les facultés de penser d'hommes

moins impies que malheureux ; aussi connaissent-ils

maintenant que c'est la bienfaisante providence des

dieux immortels qui gouverne et donne la stabilité. [4]
C'est une chose incroyable à dire combien il nous a été

agréable et combien exquis et cher, que vous don-

niez un très grand exemple de vos dispositions reli-

gieuses ; sans doute, même avant cela, il n'était ignoré
de personne quelle dévotion et piété vous vous trouviez
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-ou; ()tobz STUY/^VÎTSsvTâ^j o!ç ou <kXwv /al Ozsxsvwv

pvjl/aïwv TÎIVT.Ç,àXXà 7UV£y?J/ai TrapaooHa spYwv |-ia^-

;J.(OVYvo)ptÇsTa'.. [o] AiÔTCspèVa^foç v; û;xs"£pa 7:0X1;

Oso>và.Qava-<»)v[<p£6ov] l'opyy.z T£ /ai olzvj-ïj'piov STCiza-

XOÎTO'TÏOXXO?;Y°^V ?:apac£r|'^aaiv za-a<pa''v£tai Trj TOW

cjpavto)v Oswv aù-'/jv £7:ioYj[MaàvQsïv. [6] 'Icoù TOÎVUVrç

û'/STspa 7:6X1;TcâvTwv"ûv 18(a cu^pôv-wv aj-yj; à|/sXrj-

727a /ai ~à; Tcpôicpov ~<Sv6-èp ayrîjç TcpaY^ariov o£r,7£ic

Trapioouaa, OT£TraXiv flaOsiro TOÙ; rfl; ÈTcapaTOui/a-ato-

TÏJTOÇY£ïov5"aç sp"£'.v ap/£70ai /al wozsp à|AsXYjOsfoav

/al Z£ZG'.;AV;;ASVV)VTïupàv àvaÇo)7:upou(J.£V(i)vTMVTcupaôv

y.£Yi7-a; Trupzaïà; àva-X^poDcrav, £JO£MÇ,irpbç TYJVr,y.£-

-£pav £jcrc8£iav, <î)77;epTrpbç [j/^-pÔTuoX'.vTcaawv Oôcâs-

S-iwv, '/M?'-Ç ~'.vo; ij.£/xXr((7£(oçza-i^uYsv, '.W/; uva /ai

(Sor/isuv à~aucv7a' [7] YJv-'.vactavoiav aonvjpuoSvjoià r/jv

Triativ r?{; OiAîTÉpaçOssasêcîa; TOÙ; Ocoù; OJMVè;A8s8Xï]-

zsVai o-îjXôvS7:iv. EzsCvoç Tcr/apouv, èzsfvoç 6 Û'WTCÇ

/ai ;/-'Y'-7-C; ZÎÛ;, G TcpozaOr^.svo; TYJÇXa;;,7:poTa~Y)c

6;;,<ovTCÎXÎO);,6 -où; Tta-pwou;, ùj/wv Osoùç /ai Y'Jvaî/aç

/ai T£/.va /al èaTÎav /ai ol'zou; à~b TrâVr,; ôXsOpbu 9Q0-

pa; puô;j.Evo;, taiç û'^stÉpai; «Vr/aî; TCc(j)T'r,piovÈVEVVEU-

7iv [SoûXvjt/a, £7C'.0£»./vùç/al èy/paCvtov OT:W; l^aipe-ov

£-7-».v/al Xa;j.7cpbv/al a(»>-Y)pt6)3î;|A«-à TOUôçf£».Xo;/î'voL>

7£6a7y.a-o; rfi Opr(7/£»'azaitaî; UpcOpYjszsia'.; ~«v âOavâ-

Td)vOî<ov7cp57uvat. [8] Ti; Y*P Û'JTWÇàvôvjTo; r, vou Tcav-

-:b; àXXô-ptoc sùpsOTJvaiouvatai, 0; or/. afoOs-ai i?j ?iXa-
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avoir envers les dieux immortels, pour qui se manifeste,

non pas une foi de simples paroles, vides de sens, mais

une continuité surprenante d'oeuvres remarquables. [5]
Aussi bien c'est à juste titre que votre ville peut être

appelée le siège et la demeure des dieux immortels.

Certes de nombreuses preuves montrent, avec évidence

qu'elle tient du séjour des dieux du ciel, d'être iloris-

sanlc. [0] Voici donc que votre ville laissant de côté

toutes les questions qui la concernaient d'une façon

spéciale et négligeant les requêtes antérieures touchant

ses àllaires, lorsqu'elle s'est aperçue de rechef que ces

cires imbus d'une exécrable vanité commençaient à se

glisser peu à peu chez elle et à la manière d'un bûcher

négligé et assoupi, qui, lorsque les feux se rallument,

s'élève et s'épanouit en de grands incendies, aussitôt

c'est vers notre piélé, comme vers la métropole de

toutes les religions, qu'elle s'est réfugiée sans aucun

retard, réclamant guérison et secours. [7] Celte pensée

salutaire, il est clair que les dieux vous l'ont inspirée à

cause de la foi de voire religion. Certes ce très haut et

1res grand Zeus, qui veille à la défense de votre très

illustre cité, qui sauvegarde vos dieux pénates, vos

femmes et vos enfants, voire lover et vos maisons contre

toute destruction mortelle, a inspiré à vos finies celte

résolution libératrice, montrant et rendant manifeste

combien excellent et magnifique et salutaire il est de

s'approcher, avec la vénération nécessaire, du culte et

des cérémonies des dieux immortels. [8] Qui pourrait-
on trouver, en eil'el, qui fut assez insensé et étranger
à toute raison pour ne pas comprendre que c'est par
le soin bienfaisant des dieux qu'il arrive que la terre



24 LIYKE NEUVIÈME, VIF, 9-11

•/àOw T(7)vOsûv aTcouoYJau^.éaiv£iv |Ar,T£TYJVYÎJVTa rcapa-

SiSéjxeva aytyj <7îrep[xa-aàpvsîaOai TYJVTWVYSWPYWVsATcfôa

y.svvj 7:po(j3oy.(a qpaXXouaav, jr/jo' au àaeêoyç ïcoXê'fACD

rcpôcro^iv àv£7ciy.wXuTO)çizl Y'3? GTYjpîÇsaOai/ai ç-OapaaYjç

TY}ÇTODoipavou suy.paaiaç ajyi/oma -à aw^aTa Kpoq

OavaTOVy.aTaaupeaOai, IJ.YJSS(AYJVà|/£Tpo)v âv£[AO)V-rcvsû-

{Aaai TYJVOaXaatjav y.u^aivousav y.opuçpoOaOai, [r/jo* Y£

y.aTaiYiâa; âTrpsaBoy.YjTO'j.;y.aTapp'/JYVU^vaç oXsOpicv y£*.-

i>.wva £7;£Y££p£W, lu TOIVUV(AVJSSTYJVTpcçbv àiravTow

y.ai [j//jTépa Y*7JV<*7:b™)V xa-o)TaTO) XaYÔvwv êatuîfë sv

ycêspoi Tpi'/to y.a-aSusj/svvjv ;r/jc£ Y* **« èîïty.sijxsva op'/j

*/aa|xâTojv Ywofivwv y.aTaXîkaOai, a~£p zavTa y.al TOVTÔJV

ÏTI TCOXXWyaXsïrwTspa y.ay.à ~pb TSÛTSUftoXXay.i; Y£Y2~

V£vai s'j$siç «YVOSÏ.[9] Kal Tau-a aû^avTa cià TYJVÔA£-

OptSVTcXàvYJVTYJÇ*J7rC'/.£VOU[XaTatÔT'/JTO?TO)VàO£|X».T(.)V

èy.sivwv àv0pw7:o)VIVIVCTO,vjviy.a y.aTa Ta; »]/ir/àç ai-(ov

i7:£~6Aaw£vy.al <r/£cbv V.TZ-ÏVTa TravTaycOT'Tjço\'/.o\)\iîrrtç

al<r/uvaiç ITCISÇSV.» i

[10] Toti-ciç JASO'£T£pa èïïiXsYSi*

« 'EopopaToxrav ev TSÎ; TrXaTî'aivYJSYJrceîfeiç àvOsuvTa

-à AYjïay.al TOI; àuTâyuaiv S7;iy.u[.>.atvcvTay.al TOÙÇXSIIMÏ)-

vaç Si' sjo;/6p(av «puaî; y.ai'àvOsaiv Xa[j/r;o[A£vouçy.al TYJV

TOUâépoç y.aTaaTaaiv sii/pa-ôv TEy.al TrpaoTaTYjvàxcsoQv.-

crav, [11] yaip£TO)drav Xotirbv a~avTSç cià T9JÇYj|/STspa;

£j(7£8£iaç Upoupyfô; TÎ y.ai TI;AÏJÇTTJÇTOUSuvaTouaTOU/ai

aTSppo-aTOu àî'psi; £Çsu;AevwOsfeYj<;y.xl Sià TÛUTOTYJÇSÙ5I-
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ne refuse pas les semences jetées en elle ni ne trompe

l'espoir des laboureurs par une vaine attente, que le

spectre d'une guerre impie ne s'implante pas sans

obstacle sur la terre, ni que, l'équilibre de la tempéra-
ture du ciel étant détruit, les corps desséchés ne sont

entraînés vers la mort, que par le souille des vents

déchaînés la mer ne soulève pc.« ses Ilots, que des oura-

gans n'éclatent pas à l'improvisle en excilantde funestes

tempêtes, non plus aussi que la terre nourrice et mère de

tous les êtres ne s'affaisse pas quittant ses bases les plus

profondes dans un redoutable tremblement, ni que les

montagnes qui y sont assises ne sont pas submergées
dans les gouffres ouverts; tout cela et des malheurs plus
durs encore se sont souvent produits avant ce temps,

personne ne l'ignore. [9] El tout cela ensemble est arrivé

à cause de la pernicieuse erreur de la vanité creuse de

ces hommes sans loi, lorsque celle-ci s'est multipliée
dans leurs âmes et a pour ainsi dire accablé de ses

hontes presque toutes les parties de la terre. »

[10] Et à cela, il ajoute après autre chose :

« Qu'ils regardent dans les vastes plaines; les mois-

sons jaunissent, les épis ondulent etles prairies, grâce à

la pluie propice, brillent fécondes et lleuries ; l'état de

l'air qu'il nous est donné de respirer est tempéré et très

doux. [11] Que tous au reste se réjouissent, c'est grâce
à notre piété, au culte et à l'honneur que nous avons

rendu à la divinité que la puissance très grande et très

dure de l'atmosphère s'est adoucie et que, jouissant à
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voTatvjç s'.p^viqç (kéaiwç jxsO
'

i]rjy{<xqôcttoXatiov-sç */)3u-

vî'aOwaav. Kai'ôaoï-vjç -cu^X'TJçszeïvvjç -âXavYjç/ai irspiôBou

xxv-a-asiv (OÇCXYJOCVTECetç ôpOvjv/ai /aXXicxvjv oiavoiav

èîravîjXOov, jxstÇovo) [̂j.èvouv '/aipiXwaav wç av £/*/£'.[J.wvoç

à-pojSs/vj-ou YJvôacu (îapsîaç àiwOa^aaOéy-cÇ /ai r^sfav

z\ç Tctaibv Ço>yJcàâiXauaiv /ap~o)cra[j.£Voi* [12] ?! Se Tf,

à^apdcTM aj-wv {/a-aio-v)-» £7;i|A£voi£v, TÎOXXWïïsppwOsv

TTJÇù;x£Tcpa? T:6A£(J); /ai ^piy/opou, zaOw? y^uocraTS,

àzo'/wpwOiv-sç è^sXaO'ÔTwcjav,tV OUTW;/a-'à/oXouOiav

r?j<;àçi£^a(vou 6|/wv ^rspi TOUTOa^O'jovjç Tiav-b; [Atao-j/aTCç

/ai à?c6s(aç âTCO/tôpiaQsfcavjOjASTspaTCÔXI;/ai TYJVè'j/çu-

TOVaÙT?)zpiGcGiv ;;.£-à TOOGG>£IXC;A£VOUaz&zo\J.x"Qç~tôç

Twv à0av7.-(ov OÎWVUpoup^iai? û-a/suoi. [13] "Iva os

C!O?5T£iau) ^PSSMXYJÇ-/J;MVy^Y0V£v'ô 7CSP'tT0'^0U âçîwaiç

0;/wv, /ai y Mpic 6r^tcr|AaTO)v/ai */wp!ç OSYJO-SMÇauOaipSTO)

£OUXYJ<7£I/) r^Ac-spa -poOujAO-âr/) cpiXa-yaGiaçtyjyjrt sTîiipé-

r.oy.vi rfl Ojj.s-cépa/aOceiwast Ô7:o(avo' av j^ouXvjO'îJTe|A£Ya-

Xoowpsàv àv-i Taûr/jc 6|/wv TYJÇ©IXCOSOÛpo0c(j£O); a!r?j-

7>.i. [14] Kai r,orj y.sv TCUTOTTSISÎV/ai Xa6stv àStwsa-s*

7£Ûç£a0c Y^? aj-v;; '/«p(ç TTIVCÇO-epOssewç
'

r(~'.ç ^apa-

s/cOsto-a r$ 0[/£Tc'pa ^6Xsi sic à-av-a -cbvatoWa TY};Trspi

-rcùç àOavaxouç Osoùç cpiXoOcOUsy<7scis(a(;^apiçsi y.apiri»-

piav, TOJ oà Û;AÔ*Çàcuov è^âOXwv TSTU*/y)ZsVa».^apà T?JÇ

Yjy.s-spy.c <piXaY«0(aç Taûr/jç X)\).w svszsv T?JÇTOS ftioo

?:poaip£(7so)<;ulsic ?s /ai S/YSVSIÇ6'j.STs'pci; £7:ic£i*/0r,<ys

Tai. »
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cause de cela de la paix la plus sereine, inébranlable-

ment, tranquillement, ils soient heureux. Que tous ceux

qui, après avoir purgé cette aveugle erreur et cet éga-

rement, sont revenus à un dessein droit et magnifique,
se réjouissent donc grandement, comme s'ils étaient

arrachés à une tempête soudaine ou à une maladie

pénible, et moissonnaient la douce jouissance de vivre

encore. [12] Mais s'ils restent dans leur exécrable

vanité, selon que vous ave/jugé, chassez-les et éloignez-
les bien loin de votre ville et territoire, afin qu'ainsi en

raison du zèle digne d'éloges que vous avez en ceci,
votre ville, délivrée de toute souillure et impiété, selon

le dessein qui lui est naturel, avec la vénération qui est

due, se rende auxcérémoniessaintes des dieuximmorlels.

[13] Afin toutefois que vous sachiez combien votre

requête là-dessus m'a été agréable, en dehors des réso-

lutions et des sollicitations, avec une volonté sponta-

née, notre Ame très portée à la bienfaisance accorde à

votre Dévofionde demander telle grande faveur que vous

voudrez en réciprocité de votre religieuse proposition.

[M] El maintenant,décidez de faire et de recevoir cela,
car vous obtiendrez celle faveur sans aucun délai. Cette

concession sera pour votre ville dans tous les siècles

un témoignage de la religieuse piélé à l'égard des dieux

immortels, et pour vos enfants et descendants une

preuve que vous avez obtenu de justes récompenses de

notre bienfaisance à cause des principes de votre vie. »
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II'

[15] Tay-a CYJy.aO' VJJJ.MV'/ara rcaaav £~ap*/uv àvsjr/;-

XITS'JTO,^déayjçCXTUBOÇ,TO.yotiv i::' àvOpoir.siç, àyaO^ç

Ta y.aO' Yj'J.a;a7:by.Asiovi:a
'

w; •/«-' aj-b ovj TSOsîov.è/sTvo

Xoyisv, £i §uva-ôv, àîà TCUTCIÇy.al TCUÇèy.Xsy.TOÙçaÙTOÙç

jy.*y$aX(ÇsaOai[MATTll., xxiv, 24; cf. VI, xu, 10]. [16]

"IIOYJYÎ' TOIG'/î%bvTVJÇ̂ rapà TOÎ^ÎÏXSISTCI;à-od>'jycOVr(ç

îïpccosyiaç, àOpôwç, y.aO' ccbv =TI TYJVTrcpdav è'v Timv

yo>pat; SWCVUOVTMV-rwv TYJVTrpoy.siiAiV/jvy.aO' r,t>.6WYP<2?v)v

3iay.ov3'j;/évo)v, 6 T'TJç totaç èy.y.XvjaiaçO^ipjj.ayoç Û£bç

;x5V5vor/: TÏJV~ou Tupavvou y.aO'vj^wv èïïiaTOi-'.^MVjAsya-

Xauy/'av, ~Ï;VO-èp YJ[/MVoùpaviov <7i>;x;xa*/iav£-£Oî(y.vjTC.

[1] Oi |j,èv o'îv I!; s'Osuç O\J£OOITS y.ai ûstct ysiy.acicu

TVJCwpa,* ûîrap/cjjr^ r/)v èrcl y'/jç àvsîyov auvr/Jyj <popav,

X'.y.bc 5' âSsxvjTdç i^irA-qz-v. v.z\ Xo'.'Abç£~i TO'JTWy.-/.(

-ivoç STî'psu vcavjy.aTcç
~ s'X/oç Sa /jv ^epor^jAwi; TCD

^upwSsur £V£y.£vavOoal; ^pc(7aYop£UO^.£vov
—

è^i^opâ, s

/ai y.aO' oXo>vyiv spicov twv ao)[j.â-c(j)V(jçaXspsùç SVSTCGISI

TOCÇTTS^CVOSSIy.ivB'Jvouç,où {j.yjvâXXà y.al v.y.iy.TWVo?OaX-

;/wv S'.açspivTwc ITTITTXSÏOTCVYIV5|/£V5Vj/uptou; ccrouç

à'vopaç a;/a Yuvai^lv y.al rcawlv Tï'/îpoyç à^sipY^Çs-o. [2]

TOJTC; 7cps<7S7:av{<77aTaiT<OTupâvvw 6 -npb; 'Apj/svfeoç
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[15] Ces mesures prises contre nous étaient affichées

dans chaque province, et, du côté des hommes au moins,

fermaient toute voie à un espoir favorable pour ce qui
nous concernait ; aussi bien, selon la parole divine elle-

même : « S'il eût été possible, alors les élus eux-

mêmes eussent été scandalisés. »

[16] A ce moment, tandis que, chez la plupart, expirait

presque l'attente d'un avenir meilleur, tout d'un coup,

quand étaient encore en route, achevant leur voyage en

certaines contrées, ceux qui avaient la charge de publier
le susdit écrit contre nous, le défenseur de son Eglise,

Dieu, serra pour ainsi dire le frein à l'orgueil du tyran
et montra l'alliance céleste qui était en notre faveur.

CHAPITRE VIII

[CE QUI ARRIVAAPRÈSCELA, DANSLA FAMINE,LA PESTE,

LES GUERRES]

[1] Les pluies accoutumées en effet et les ondées de la

saison d'hiver où l'on était, n'apportèrent pas à la terre

leur habituel tribut. Une famine inattendue s'abattit ;

elle fut accompagnée d'une peste par surcroit et d'une

autre maladie. C'était un ulcère, qui, à cause de l'inflam-

mation, avait le nom signilicatif d'anthrax. 11 se glis-
sait peu à peu sur le corps tout entier et mettr.it ceux

qui en souil'raient en de faciles dangers ; mais c'était

spécialement aux yeux qu'il venait la plupart du temps,
et il rendait estropiés des milliers d'hommes ainsi que
de femmes et d'enfants. [2] A ces maux s'ajoute, pour
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7C9Xs[j.sç, à'vSpaç £<; àp/aiou ÇCAOUÇXS /ai cro|A;/«/sur

'Pfo^.aiV;, oOç xat aùxoùç Xp'.<jx».avoù;ô'vxaç •/a\ XYJVSIC

TOOsCovsùdcêsiav §ià <JT;OUO"?)Ç7ÏO'.OU|/£VOUÇ6 6so;xw/;ç

sîcwAo'.ç Oûsiv y.ai oafy.oaiv lîî-av«Y>'^<7aiTcsftî'.cayivsç,

âyOpoùç àvxi çiXtov '/.asTCGXS;MOUÇàvxi au^.aywv y.axscxr,-

craxo. [3] 'AOpôwç 8vj xauxa ?;avxa 6?' sva y.ai xbv aùxov

-'jppsi3<72V-ay.aipév, T'ÎJÇTOUxupavvouOpajuxyjxoç x/)v y.axà

TOUOSWÛ£Y«Xau/iav oir^Y^v, ox'.ort vfe 7C£pixàYioo/Aa

aixeû s^ouo^ç /ai xv;ç xaO' r^ûy £V£'/.a7;oX'.opy.iaç[/y;

Xty.bv [j.vjoèXoiy.bv [J.yjoè;AYJVTCÔXS|AOV£7:1XWVaixcu auy.-

ovjva'. y.aipoWsOpauûvsxo. TaOxa o' ouv ô(/ou y.ai y.axà xb

aùxb È-cXOôvxa, /.y), x?jç aùxoy y.axasxpo^ç TrspistX'^ét

xà TcpooijAia.

[4] A'jxoç JASVouv 7ï£pi xbv rcpbç 'Ap|/£VÎ<5UÇftôXsj/cv

ay.a xcfç aùxoy axpaxc-scoiç y.ax£-ov£ixo, xoùç oè XGITCOÙÇ

xûv xàç ÛT:' aùxbv TTÔXE'.Çcly.oûvxMv ostvôç o X'.;;.6ç xs

x;xa y.ai 6 Xoi;/bç y,ax£xpuy&xvjv,wç évbç [AÉxpouT:upwv

o'.ay.Xvaç y.ai ^Evxay.caîaç 'Axxiy.àç àvxiy.axaXXaxxsaOai.

[5] Mupici \).vt ouv èxÙYyavov ol y.axà ZÔXE».;OV/JJ/.OVXSÇ,

TCXEIOUÇoà XOUXWVOI y.ax' «Ypo'jç x£ y.ai v.ta\j.zqi tbq T,OY;

/.ai xàç TraXaixwv ctypzi-AiwTroXuâvopouçàrccYpa^àç {.uy.pçy

OEÎVTravxeXvjrcaQETvèçaXsi'}iv, àOpôo)ç <7/£obv a^avxoiv

àv$£Îa xpc^'îjç y.ai Xo».|j.(oo£'.VS<JM©isçOapj/évwv. [0] Tivèç

JJ.SVouv xà ÉauxoWçt'Xxaxa (3payuxaxvjç xpo^'ÎJç xofç eùixc-

pcùzipoiç «"âq/^oXav ^çiouv, â'XXoi 8s xàç 'Avcfîv.qy.axà

fipayù G'.a-iTcpoV/.ovxsç£Îç s<jyaxvjvèv§£Îa<;aTropiav yjXau-
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le tyran, la guerre qui s'éleva contre les Arméniens.

Ces gens depuis l'antiquité étaient amis et alliés des

Romains ; ils étaient aussi chrétiens et ils accomplis-
>aient avec zèle leurs devoirs religieux envers la divi-

nité. L'homme ennemi de Dieu, ayant tenté de les con-

traindre à sacrifier aux idoles et aux démons, les rendit

ennemis, au lieu d'amis, et adversaires, au lieu d'alliés.

[3] Tout cela survint tout d'un coup, en un seul et même

moment, et confondit l'orgueilleuse audace du tyran
contre Dieu. C'était à cause de son zèle pour les idoles

et du siège fait contre nous, assurait-il audacieusement,

que ni famine, ni peste, ni guerre n'étaient arrivées de

son temps. Or voici que tout cela venait ensemble et

en môme temps, et il recevait les préludes de sa chute

lamentable.

[4] Lui-même donc était occupé à la guerre contre

les Arméniens avec ses armées, et le reste des habitants

des villes situées dans son ressort étaient lamentable-

ment ravagés par la famine ainsi que par la peste,
si bien qu'une mesure de blé se vendait vingt mille

cinq cents attiques. [5] Nombreux étaient ceux qui
mouraient dans les villes, plus nombreux ceux qui tré-

passaient dans les campagnes et les bourgs ; aussi s'en

fallait-il de peu que les registres, autrefois si riches en

noms d'hommes des champs, ne supportassent une

radiation totale, presque tous ayant péri en masse faute

de nourriture ou par maladie pestilentielle. [6] Quelques-
uns en effet croyaient bon de vendre à ceux qui étaient

mieux pourvus.ce qu'ils avaient de plus cher contre

une nourriture très chiche ; d'autres, ayant aliéné leurs

biens peu à peu, étaient réduits au dernier dénûment de
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vc-v, r,8yj SaTivsç ç\um/.pccyôpxsu Zix\f.z<3Vi\f.vio\aTracpay^.aT^

•/ai Tivaç àvs'Bvjv©OopoTcoisvçèaOîovxs; ^ôaç, XÏJV:MV <TOJ-

j/âxMV s^iv Xu[/.atvs(Asvsi cwoXXuvxc. [7] Kai ^uvaitov 8s

xâv /axà rcoXeiç sÙYSvidMVxivlç si; àvaîa*/uvxov àvà-f/r^v

Trpbç XY)Çàï:cpta<; sXaOsîaai, y.sxaixsiv èrcl xwv àyopwv

zpssXïjXûOssav, xvjç 7:aXai sXsuOepwu xps^vjç ûîcsSsiYJAa

cià xvj; Trspl xb rcpcacozov alccu; /ai xîjç à;j.?î xr,v ^£pi-

65AY)Vy.C0r{MSXY]XOÇUTTOfXIVOU70K.[8] K«î 0? JASVàTCSaxXïJ-

yixsç (oa-sp sî8o)Xa vs/pà <oc£ y.«/s?<js «J/ir/cppaYsOVcs;

ivas'.i'/svc»! ts "/ai ^spioXwOaivovxsç û~' â3uva[j.{a; xcv

cTYjva'.xa-a^i-Tsv èv |j.saai; ~£ ^Xatsiaiç Trpvjvetç YJ-XW-

jAsvsi cps'Hai a^iaiv |.u/pbv xpû^s; apxcu yaxvjvxi^ôXouv

•/ai TVJV»}u/yjv zpbç ètr/âxarç s*/cvxsc àvaïrvsaCç Tcsiv/jv

s^s66o)v, Trpbç JACVYJVxaux/jv r/jv ccuvyjpoxaxYjv^MVYJVsi-

sO£V£?çy.aOwxây.£voi
'

[0] c? ce r/jv T:XY;QJVXO>V«IXO'JVXMV

/axaTcXvjxxci/svoi, caci XMVstacpojxipwv scô/ouv avat,

ysxà xb y.upia Trapaa/siv £?ç à—y;v?îXc.zcv '/ai axsY/xov

r/topcyv 8iaO£7iv, xà ayxà xcîç a'xcyaiv bacv cy~w /al aixcl

TTSiasorOai::pO!j8o/6)VT£ç, M<TX'YJOV;/axà y.s'cra;aYspàç /ai

<7"£V(I)T:CÙÇvî/pà /ai YU!AV<̂7<'V,5J~asç' y;;.i.spai; îcXsioaw

axaça cispp».;j.;j.;va 0*av xoiç cpclWivoî/xpoxâxïjv î:apsy£iv.

[10] "il8'/j Y- TCl y-a'«ftuvwv TIV£Ç£Y''VOVTO$opa, oi' r,v

i/aXisxa alxiav oi Çwvxsç srci XYJV/yvo/xcviav èxpâ^ovxo

8i£'. xcy [r/j Xyaavfcavxa; âyOpM-csaYiav «PY**7*^*1- [^]

Or/ vjy.wxa ce /al ô XC.|AC;zavxa; oi'/ou; STTESCS/SXC,

;;.aXicrxa 8' c'yç ô Xi|/bç cià xb siicopsiv xpoçwv ox/ otôç
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la pauvreté ; alors d'autres encore mâchaient de petits

brins, d'herbe et ayant tout simplement mangé certaine >

plantes pernicieuses ruinaient la santé de leur corps c l

mouraient. [7] Parmi les femmes de bonne naissance

dans les villes, quelques-unes, poussées par le besoin

à la plus honteuse extrémité, venaient solliciter sur le.;

places publiques ; mais la preuve de leur éducation lib.'-

raie antérieure se voyait dans la pudeur de leur virage
et la convenance de leurs vêtements. [S] Les uns encore,

desséchés comme des ombres de trépassés, luttaient en

et là contre la mort ; chancelant et s'elïbndrant dans

l'impossibilité de se tenir debout, ils tombaient, et

gisant étendus au milieu des places, ils demandaient

qu'on leur donnât un pelitmorceau de pain; n'ayantplus

qu'un souille de vie, ils criaientleur faim, et n'avaient

plus de force que pour ce cri très douloureux. [9] Les

autres, frappés d'élonnement par la multitude des

demandeurs, eux qui avaient paru être des mieux appro-
visionnés, après avoir fourni des secours très nom-

breux, en venaient pour le reste à une attitude cruelle et

impitoyable, ne s'attendant pas encore eux-mêmes à

soullrir la même chose que ceux qui mendiaient. Aussi

bien même, au milieu des places et des rues, des cadavres

nus, jetés depuis plusieurs jours sans sépulture, pré-
sentaient à ceux qui les voyaient, le plus lamentable

spectacle. [10] Bien plus, quelques-uns devenaient

la proie des chiens, et ce fut surtout le motif pour

lequel les survivants en vinrent à tuer les chiens,
dans la crainte que, devenus enragés, ils ne se missent

à manger les hommes. [ÏJ] La peste elle aussi n'en

dévorait pas moins chaque maison, et surtout celles

EUSÈHE.— Histoire ecclésiastique, III. 3
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7£ fy VA-plÙX'.'Ct Y<îI>V£V7v£plCUCriO(».Ç,ap/cvxîç y.al ttfs-

;A£VS;/ai ;j.upici xwv èv xsXa, ûercep èzi-^o-ç xyj XoifMooa

vô(j(j)7;pbç xcu X'.;ASO/ocraXsXei^svoi, c^sfzv y.aï ùxuxa-

XVJVû,sté(j.svovTSÂSUTVJY.Ilavxa 3' oov ct;/(OY«vrjv àva^Xsa,

•/«Ta ^âvxa^ ré (JTSVW-OÙÇ«Yopitç TS v.al TrXaxsîaç oio'

yjv à'XXoxi OswpeTvvj Op^vouç [A£xàTÔV auvr/Jwv aùxo?;

a'ùX<7>vxs /ai y.xtiïcwv. [12] TcOxov o-J]xbv xpi-ov 3U<J».V

SÏCXSIÇxscç ^pcoc$/;X(i)ïA£V5'.çXci;/su X£ 6;J.O0 "/.«sXq/cO

7-pa-îuaa;, oXa^ 6 Oavaxoç h OA^/Mvsvsàç ève^/^Ov;,GÎÇ

spav v;ov)3us"ivy.al :pio>v«jwy.axavs/pfov OTÎG[J.tav sy.çopàv

^po/o;M^ô|X£va.

[13] Toiauxa T*?JÇMa|ijMvou jASYaXair/îaçy.aïxwv y.axà

TTÔXSIÇy.aO' vjy.MV<!>vî<f'.a[Aax<i>vxà è-â'z/apa ^jv, ots y.al xîjç

Xpt<mav<7>v,K£p'-?:âvxa aîcouoyjç x£ y.al £6ff£6cCaçîïàaiv

sOvsaiv 3u3v)Xa y.axsVr/; -à xsy.<Ar,pia.[14] Môvoi Y°^V*V

xvjXiy.a'jxyj'WAZY)7uspiaxâ<T£'.xb cruy/naOèçy.al çiXavOponiov

i'pYOi; ajTo':; £7rio£'.y.vj^£vo'.,cià TTÔV/JÇYjyîpa;; cï JJ.SVx?j

XMVOvyjcry.èvTWv([/upiâos? S' ^aav oTç oux».ç̂ V 6 STUIJASXY)-

GÔ|A£VOÇ)y.v)$£iaxs y.alxa*prjTCpoasy.apxépsuv,o? 3s xwv àvà

?:aaav x/)v TTÔXIVwpbç xsy Xi|J.ou y.axaxpo/o(A£VtoVXY;V

7:Xr/Jùv 6-b \)J.cr»crûva^iv àOpoCÇovxsçapxou; 3iéve;/cv TCCÇ

Traaiv, wç TCspiêivjxovelç Tcavxaç àvOpwTcoùçy.axaorx-îjvai

xb TûpaYI^a0s6v xs xôW Xp'.axtavMv 3cça^£iv £'JG£6SÏ;XS
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que la famine, à cause des ressources en vivres, était

hors d'état d'exterminer. Ceux par exemple qui étaient

dans l'abondance, magistrats, gouverneurs, gens en

charge par milliers, comme un butin approprié, aban-

donné à la maladie de la peste par la famine, subis-

saient une mort violente et très rapide. Tout était

plein de gémissements ; dans toutes les rues, les mar-

chés et les places, on ne pouvait voir autre chose que des

lamentations, avec les flûtes et les bruits de coups qui
les accompagnent d'ordinaire. [12] C'est de cette façon,
avec les deux armes qu'on a dites, de la peste et de la

famine tout ensemble, que combattait la mort ; elle

dévorait en peu de temps des familles entières, si bien

qu'alors on voyait emporter les corps de deux ou trois

défunts dans le môme convoi funèbre.

[13] Tel était le salaire de l'orgueil de Maximin et

des décrets votés en chaque vi!le contre nous, alors

que les chrétiens fournissaient à tous les peuples, et

d'une façon évidente, les preuves de leur bonne volonté

en toutes choses et de leur piété. [14] Seuls en effet

en un tel rassemblement de malheurs, ils montraient

dans leurs oeuvres de la compassion et de l'humanité.

Pendant tout le jour, les uns s'efforçaient de rendre les

derniers devoirs et de donner la sépulture à ceux qui
mouraient (on comptait par milliers ceux qui n'avaient

personne pour prendre soin d'eux). Les autres rassem-

blaient en une même réunion la foule de ceux qui en

chaque ville étaient épuisés par la famine et distri-

buaient à tous du pain. Aussi ce fait était établi et pro-
clamé auprès de tous; on glorifiait le Dieu des chrétiens,
et on reconnaissait que seuls ils étaient pieux et reli-
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m\ [JLSVOU;0£o<j£8£?ç.TOUTOU;âXvjOw;npo; «ÙTÛVèXe*f/0^v-

TOC;T(ov î:paY|A«T(i>vC;AOXOYSÎV'['1«>]è<j>'oTçTOÏÏTOVsirus-

Xou^vsi; TCV -pézov ô |A£Ya; "/,a* o^pavio; XpwTiavwv

ÛTcépj/a/o; (teb; TVJVy.a-à îtâvTwv «vOpwTrcovoi« TMVC£OVJ-

X(oji.svd)vsï«Bei<;â|Asvo; à-etXïjv y.a».àYavdaxvja'.v àvO' wv

£*»;Yj|xa;u-£pSocXXovTO);£V£C£i1*avTO,Tï)vsv^svvj y.al^aiSpàv

xvjç aÙTOuwspi ^;;.3cçTrpovcia; auOiç r,|J.?vauY'ÔV«Trecîcou,

(6; èv (Safkî CT/.OTM7;apa5o:;6TaTa ?o>; VJJAÎVè<*aÙTOuy.aTa-

X«|J.7Ï(I)Vs'.pvjvvjçs/^av»; T£ TO?; Tcaaivy.aOi<JT«;OsovaÙTbv

TWVy.aO' fyj.a; £icw"/.07:<5voià TcavTc; YsY0V£'vaiwpaYl/afoev

[cf. 7J/'oy., m, 11,12; Hébr.y xu, 5, 6], ji,jwT(Çov-a ji.èv

y.at oia TGWftspianraarîMVy.ata y.aipbv è-ianrp^ovTa TOVaù-

TOUXabv ~aX'.v T' au jAS-ràTYJVaÙTâpy.ï)7:aio£iav iXew '/.où

£j[A£v?{TO?; stç OCUTOVTOC;èX^toaç £*/ouaiv àv^aivô|/£vcv.

0'

[1] OUTWG^TSKo)vaTavTÎvou, ov paaiXéa £*/.paaiXio);

eùjsê?} T£ è* sùffsêsataTOu y.aî TcavTa aw^povsaTaxou Y£Y°"

vlvai 7;pc£ipvjy.a|A£v[VIII, xm, 13, 14; appendice 4,

5], rcpbç TOU^a|A6aaiX£0)ç OEOOTS TMVOXWVy.al «jon^pc;

/axà TO)VSU(7(7£6£<7T«T6)VTUpdcVVWVàvSY'/JY€PI'''-VOU7ÏGXC[ASU

T£ VOJAO)xap«Ta^a|/£vou, OEOU<7U{Aj/a^ouvTo;aÙTWirapacc-

^oxaTa, TcfuTst j/.èv èwî 'Pô)'/'/); ÛTCOKcovaTavTÏvovMa^év-

TIOÇ,6 o' £-' àvaroXvj; où TCOXÙVeTïi^aaç £X£ivo)/povcv,
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gieux, cela étant véritablement prouvé par les faits eux-

mêmes. [15] En retour de ce qui était ainsi accompli,

Dieu, le grand et céleste allié des chrétiens, après
avoir montré contre tous les hommes, à cause de ce

cpii a été raconté, la menace et l'indignation comme

réponse aux excès dont ils avaient fait preuve à notre

égard, nous rendait de nouveau la clarté bienveillante

et éclatante de sa providence envers nous. Ainsi que
dans une ombre épaisse, il faisait d'une façon très mer-

veilleuse luire pour nous une lumière de paix, et il éta-

blissait d'une manière visible que Dieu même était, en

tout, le chef vigilant de nos affaires. Il châtiait et rame-

nait à l'occasion son peuple par des épreuves ; puis de

rechef, après la leçon suffisante, il apparaissait avecbonté

et miséricorde à ceux qui avaient en lui leurs espérances.

CHAPITRE IX

[LA FIN TRAGIQUEDE LA VIE DES TYRANSET DE QUELLES

PAROLESILS SE SERVIRENTAVANTLEURMORT]

C'est assurément de la sorte que Constantin, que nous

avons dit plus haut empereur fils d'empereur, homme

pieux né d'un père très pieux et très sage en tout, fut

suscité parle roi souverain, Dieu de l'univers et Sauveur,

contre les tyrans très impies ; quand il eut rangé ses

troupes selon la loi de la guerre, Dieu combattit avec

lui d'une façon très miraculeuse. D'une part, à Rome,

Maxence tombe sous les coups de Constantin ; d'autre

part, en Orient, Maximin ne lui survit pas longtemps et

1 succombe lui aussi dans une mort très honteuse sous
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aloyisxt.) /al aj-b; OTCOAi/ivviov oîiwwy.avïvxa x£x£ /axa-

<jxp£<p£iOavxcw.

[2] Ilpixspsç Y* JÀYJV6 /ai Tiy/yj/al xaç£i xifo ,3aai-

Xeîa; wpôToç KMV<J-«VTÏV3Ç[cf. Vie de Consl., xxxvi,

xxxix] TWVITII 'Ptoir/j; /axaxupavvouiAévwv çsi&o Xaêwv,

Qsèv xcv oùpav.ov xôv T£ XOÛXOUXÔYOV,aJxbv OïJ XCV

TCOCVXCOVCOUïjpa 'IïJîJGUVXpiaXOV,<JÛ[/y.a*/ovCl' £Ù*/WV

èTci/aXîsâ^vsç, ::pÔ£iff».vTravcxpaxia, 'PwtAaîotç xà xyjç £/

TcpsY^o^-èXe'jOspîaç 7rpo[j.v6)|A£vcç.[3] Ma;£vxîou cïjxa

j/àXXov xaîç /axà Yovî"£^avy<T/avaK 'Ô T?5™v O-yj/stov

èTciOapacyvxo; sùvoîa, 7;po£X0sîv Y* FÔV°'^' ®aovTCWXWV

TOU«J-£O; s-ixoXy.omoç, ÔTÏXIXMVO' avvjp(0{j.w7vXr,0£i/al

(7Tpa-07ï£'5(i)vXi'/c.ç y.upici; Travxa TTÔTCOV/ai */6>pav /ai

TC£XIV,osvj xiç èv /y/Xw xvjç 'Po^aîwv /al 'IxaXiaç àrJ-

7f\ç ÙT:' a;>TMc£02ÙXo)-o,çpa;a;/évou, 6 xrjç è/ OcoOau;/-

\j.%yiy.qàv7)[j.|/£VOç'̂aaiXsùç èziwv Tcpwxy)/ai csuxépa /al

xpixv; xoO xupavvou Tzapaxaçsi su [j.âXa x£ Trâcraç êXwv,

7cpÔ£wiv è-1 TrXsfGTTovoaov T/JÇ 'IxaXfaç Y;PV)x£ au-?;;

"Pc/j'^.VjÇâ'Y*/i(j-avjv* [4] £i0' w; [J/JJxoD"xupavvou */apiv

Pojy.aioi; iroXsjASfvàvaY/aÇoixo, Osbç aùxoç OS&IJ.OIS'XICIV

wffTTcpxbv xupavvov Tcoppwxàxo) TXUXGWè£éX/£i /ai xà

iraXai 8YJ/axà àscéwv G>;èv JXÛOO'JXÔY^ rcapà xoiç TÏXS.1-

arteiç à7ui(7xoûj/£và,Tï'.sxâ^e ;J.YJVICWTCÏÇèv Upaîç (3(êXoiç

£7XYjXix£U|Asva,a'jTïj èvapY^'a ^aaiv aTcXôçÊITCSCV,rciaxci;

/ai àTuarciç, o<pOaX|A©îçxà 7îapa3o^a wapsiXr^6aiv, ITV.-

axwaaxo. [5] "QaTtsp YGUV«TC'aùxou Mowaéox; /aixoOTrâXai
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les coups de Licinius, qui n'était pas encore frappé de

clémence.

[2] Tout d'abord, Constantin, le premier des deux

empereurs par la dignité et le rang-, prend pitié de ceux

qui à Rome subissaient la tyrannie. Après avoir appelé
dans ses prières comme allié le Dieu du ciel et son Verbe,

Jésus-Christ lui-même, le Sauveur de tous, il s'avance

avec toute son armée, promettant aux Romains la

liberté de leurs ancêtres. [3] Pour Maxence, c'était plu-
tôt dans les opérations de magie que dans la loyauté de

ses sujets qu'il mettait sa confiance; iî n'osait pas sor-

tir bors des portes de la ville. Mais la multitude sans

nombre de ses soldats et les milliers de bataillons de

ses armées couvraient tout le pays, les campagnes et

les villes aux environs de Rome et dans toute l'Italie

qui servait sous son autorité. L'empereur qui s'était con-

cilié l'alliance de Dieu arrive; dans une première, une

seconde et une troisième rencontre avec le tyran, il

remporte très facilement la victoire ; puis il s'avance à

travers toute l'Italie et arrive tout proebe de Rome, [ij
Alorsatin qu'il ne soit pas forcé à cause du tyran de com-

battre les Romains, Dieu lui-même, comme avec des

chaînes, traîne le tyran très loin des portes, et ce qui
s'est autrefois réalisé contre les impies, ce que la plu-

part rejettent comme faisant partie d'un récit fabuleux,

quoiqu'il soit, pour les croyants, raconté comme digne
de foi dans les Saintes Ecritures, s'est imposé par sa

propre évidence, pour parler sans détour, à tous,

croyants el incroyants, qui ont vu ces merveilles de leurs

yeux. [5] De même que sous Moïse et la race des

Hébreux, à l'antique piété, « les chars de Pharaon et sa
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QscasSsO? Eêpaiwv YSVSUÇ[Exod., xv, i, S] » apy.aTa

'^apaw v.y.\ TYJVotivajj.iv aÙTcO sppi^sv si? OaXaor-

aav,STCIXS'/TOU? àvaGaTa? TpisTaTa?' y.aTSTcè-

0v]<Jav sv OaXâffcryj spuOpa, TCSVTO?èy.aXy^sv aù-

Toyç », v.'jL-y.Ta ay-à-o/j y.ai MaçsvTio? ci' TS à;/?' ayTbv

btXî-ai y.ai copuçpdpci« s c y a a v sic (Ju0bv w? si À».0o ç »

[Exod., xv, 5J, o-/jvi'y.a vuTacsy? rfi sy. Osoy y.s-à Kwv-

ffTavTivsu cuvây.si, TOVTcpbr/jç rccpsiaç ClïJSl7;$Ta[.>.ôv,cv

ajTb; cy.â^ssiv ÇsûSa; y.ai sy |/âXa Y-ÇupoWa? lAr<7.av^v

oAsOpou y.aO' say-cy <jyvsaTr,aaTO
'

[G] ko w YJVSÎTCSÏV
'

«Aây.y.ov ('opuHsv >.al àvsaxa'i/sv aù"ôv, y.ai S|J.T;S-

(jsi-ai sic (iiOpov cv sip Y«<7«TO. 'E^iaxps^si ô

T.OVQÇay-oy sic y.sçaXvjv ayTcy, y.al ST?t y.opyçvjv

aÙTOu YJàor/.i'a ay-sy y.aTaSv^asT ai » \Psaum. vu,

1G, 17], [7] Taû-yj o/jTa TOOST:1TOÛTcoTajAou"ÇsiÎY"

j.msç ciaXyOs'vTOç, Oçiçavsi ;J.SV 7) ciâ6aeriç, y/opsï 'S'

àOpdo>ca'j-avopa y.a-à TOD(3y0oyTa ay.âçvj, y.ai aî»TÔçY£

::p<7)TO<;6 cuaac8î'<7"aTOç, sl~a SI y.ai ci ây.?' ayTbv Ona-

77îi<rcai, fj Ta Osîa ^pcava^oweï XSY'^J (( sSuaav wç si

;;,6À'.6ooç sv y'oà-'. açocpw » [Exod., xv, 1Oj* [8]

(OCTTSsiy.ÔT<oçsi [AYJ.XÔY-IÇ, spYC'.ç o' ouv ôjj.oiax; TOI?

à;^l TOV[J.iyxv OsparrovTa Movjssa TOÙÇrcapà Osoy TYJV

VÎ/ÏJV âpap.svoy? ataà OYJTa y.aT-à TOÙ"7tàXai §yaas6oy?

Tupavvcu (oos T:O)?av OJAVSÎVy.al XSYSIV
* « "ÀawjAsv'TÔ

y.upi'w, svOÔÇM? Y«p SsSiçaaTai. "ITCTTCVy.ai âva-

6«TVJV sppi^sv si? OâXaaaav' (3ovj0b? y.ai axs-
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puissance furent jetés par lui dans la mer, élite de ses

cavaliers et capitaines ; ils furent engloutis dans la mer

Rouge et le ilôt les recouvrit » : ce fut ainsi cpie Maxence

lui aussi el les soldats et les gardes qui l'entouraient

« s'enfoncèrent dans l'abîme comme une pierre»,

lorsque tournant le dos à la force de Dieu qui élait

avec Constantin, il traversait dans sa marche le fleuve

dont il avait lui-même réuni les rives par des barques
et sur lequel il avait eu le soin de jeter un pont se pré-

parant à lui-même un instrument de mort. [0] De lui

on peut dire : « Il a creusé un piège et il l'a fait pro-

fond, et il tombera dans le goulfre qu'il a fabriqué.
Son labeur tournera contre sa tête et sa malice rejail-
lira sur son front. » [7J C'est bien ainsi que le pont de

bateaux établi sur le fleuve s'est rompu, le chemin s'est

affaissé et, en masse, avec tous les hommes, les barques se

sont enfoncées dans le gouffre ; lui-même le premier, le

prince très impie, puis les gardes qui l'entouraient,
selon que l'annonçaient les divines paroles, « descen-

dirent comme du plomb dans l'eau profonde ». [8]
C'était donc à bon droit que, sinon parleurs discours,
du moins par leurs actions, de la même manière que
ceux qui accompagnaient Moïse le grand serviteur [de

Dieu], ceux qui grâce à Dieu avaient remporté la vic-

toire pouvaient en quelque sorte chanter les mêmes

choses contre l'ancien tyran impie et dire: « Chantons

. au Seigneur ; car il est merveilleusement glorifié ; le

cheval et son cavalier il les a jetés dans la mer. Mon

secours et ma protection, c'est le Seigneur ; il a été

pour moi le salut. Qui est semblable à toi parmi les

dieux, ô Seigneur, qui est semblable à toi ? glorifié dans
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-ot(7Tr(ç [j.ou y.tîp'.oç, syévsTÔ JAOIelç <JWTr;p{av y.al

-{ç G{JLo>.oçJOI sv Osoîç, y.ûpts, T(Ç O|J.OI6Ç <JOI;

de3o$aa;jisvoç
'
èv àv(oiç, Oau^aaxèç sv do^aiç,

Troiûv-répoî-ca» [#.W., xv, 1-2, 11]. [9] Taùka y.a\

s-ja'TO'jTSiç àoîA^XTî y.at sy.?sp'?j KwvaTavTCvsç TM ^av/j-

YS,«.6vi/ai r/J; VÉ/YJÎ«1T(WOsa aitoCç Ipyoïç'«vu|i.v^oraç,

Izl 'P(i');j.r(; I/ST' iTCiviy.Cwvslcr/fXauvsv, icav-or; àOpsox;

ai-bv a;/a y.o'Morj VYJTÎIOIÇy.al Yuvai;lv TMVTÎ à—b x'/jç

ai>YV.)^iou JSouXvJçy«*'-̂ w «XXo)? oiaTrj'/OT«TO)v<rùvTCXVTI

$/,;->/;)cPw{Aa((i)Vçai$pofç c|x;j«aaiv a!>Tafc <l>o*/ouçoTa Xu-

xpauïjv (70)T?jpai£ y.y).sùspYîVfjv [AST'SÙÇ'/JIMWVv.od à-Xvj-

7-ou '/??%$ \)xooiyo[j.vi(>r)' [10] o 8' <")S7:£p£|J^UTGVTYJV

Î'.Ç Qsbv £'j(7i6suv y.sy.r/j^ivoç, [irfî' cXwç s?:', -caiç [3cmç:

6-0(jaX£U5|j.îVoç jr^c' èTïaipsj/svo; TOI; ITCOCCVOI;,£-3 \hôùa

~7jc èy. OÎODauvflaOr/yivcç .SovjOâfaç,aÙTi'y.aTOÛawr/jpicu

-ps-aisv TraOouç 0-b */£fpa IOUÇsl/ôvo; âva-ceOrjvai 7:ps<7-

TCZTTc'.,y.X'OY)TÔ(JOJT^piOVaYj;/£ÎCVS7C'.T?50£<*tà'*/.aT£/ovTa

«JTOV £7 T(j) iJ.«Xl<77aTMV £"', 'PwjJ.YJÇ C£0"/JJA07t£U|/£V(;)

TÔTTWGVffiWiXOLÇ«JT/JV OY]7aU-YjVTCpOYpa^'/JV£VT«£«l pr<i^3t-

G'.VyMolq vfi *Po)[Aa(o)viYy.sXsûsxai çowyj
*

[11] « TO'JTW

TW <7<OTr4p«i)Bsi<7r^.£w.), TWàXvjOâ? èXsYXw TÎjç àvope(«ç

TVJVTCÔXIVûi/âv àîcb Çuy°^ T0^ Tupavvou oiaao)0£t<7avrçXsu-

0*p(i)<r^,£T>.j^vj^•*/.«'.r/jv auY^Xvjirov/aÏTov 8vty.ov'Po^.afwv

T|J «p'/atz èftt^avsfô y.al Xa|A7cpôr/îTi£X£uO£pw<jaçàicoxa-

[12] K«l S-J]£7:1TOUTSIÇOCÙTÔÇT£ Ko)v<navuvcç y.oùaùv
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les sainls, admirable dans la gloire, artisan de pro-

dige. » [9] Ce sont ces paroles et d'autres, soeurs de

celles-ci ou analogues, que Constantin a chantées dans

ses oeuvres, à Dieu, chef suprême et auteur de la vic-

toire ; puis il est entré à Rome avec les hymnes de

triomphe. Tous en masse, avec les enfants en bas Age,
les femmes, les membres du Sénat et de leur côté les

perfectissimes, ainsi que tout le peuple des Romains,

le recevaient avec des regards brillants de bonheur et

de toute leur Ame, comme leur libérateur, leur sauveur

et leur bienfaiteur, au milieu des acclamations et d'une

insatiable joie. [10] Mais lui possédait comme une chose

naturelle la religion de Dieu, il ne se laisse pas tout

à fait ébranler par ces cris, ni exalter par ces louanges ;

il a absolument conscience du secours qu'il a reçu

de Dieu ; il ordonne donc sur-le-champ d'élever le tro-

phée de la passion salutaire dans la main de sa pro-

pre statue ; et il commande à ceux qui le plaçaient lui-

même dans l'endroit de Rome le plus fréquenté, ayant
dans sa main droite le signe sauveur, de mettre dans

la langue des Romains l'inscription suivante en ces

termes mêmes: [11] « C'est parce signe de salut, celte

véritable preuve du courage, que votre ville a été par
moi sauvée et délivrée du joug du tyran et qu'en outre

le sénat et le peuple des Romains ont été affranchis et

rétablis par moi dans leur ancienne illustration et splen-
deur».

[12J A la suite de ces événements, Constantin person-
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aùxw Ai/Cvvioç, ouzo) xb~z èçp' VJVù'ffxspov £/T:£7CXWX£V

[/avtav xvjv Biavoiav àzxpa7C*iç, Oîbv xbv XWVaYaQwvà;rav-

xwv aùxcïç al'xiov eù^sviaavxeç, àjAçw \UX $OUXY}/at YVW-

J/YJvâjAovû-èp Xpwxiavôv xeXswxaxov ftXvjpè'ffxaxaSiaxu-

rcouvxai, "/.aixwv ftSîcpaYlAévwvetç ajxoùç £/ Osou xà rcapà-

o^a xa xs Tïjç /axà xou xupâvvou VÎ/YJ; xai xbv vit/ov aù-

xbv MaHiyivw, xwv èV àvaxoXY]<;èQvwv è'xi 8ovaax£Ûova

çiXiav x£ Trpbç aùxoùs ÛTîO/opiÇoj/svw,S'.aîc^iAwovxai.

[loj U o c»a xupavvoç ftspiaAYYjç£9 o».ç£YVW>Y£YS~

vYjyivoç, £lxa (/Yjoo/siv èxÉpotç £tHai (3ouXô{xsvo<;;->.YJ$'au

^ap£/0aa0ai xb /«XeuaOèv $££i xwv 7;poox£xa/6xwv wç av

è; lotaç aùOîvxuç xcfç 6-' auxbv YjYqj.iaiv xouxo Ttpwxov

ÛTCépXpwxiavwv èftavaY'/.sç oia/apaxxei xb YP^lAlAa>T^

[^§£—{0 7:oxè xpoc aùxou T:£TcpaY|A£vaèîîiTîXaaxwç aùxbç

y.aO' èauxoj '-suoôj/svoç.

[IX rt] 'Av-(Ypa?sv ëpt/vjvciaç èirw-oXv}; xou xupâvvou.

«['!] 'IôSisç Mar'.;,rvcç SsSaarb; Sacivw. Kai Trapà

x/j a?j crx'.6apôxyjxt/ai rcapi Tcaaiv âvOpwîcoiç <pav£pbveîvat

TUïiCtQaxoùç $£i?^6xa<;-^JACOVAto/X'/jxiavbv /ai Ma<*ij.uavôv,

xoùç '/j[/£X£'pcu; Tcaxî'paç, V)vi/a auvsîSov «x^sSovaTravxaç

àvOpwTcou; zaxàXsi^Ostavjç x*7}<;xwv Oewv OpYja/e(aç xw

s'Ovs».xwv Xpirciavwv èauxoùç <JU[/;.;.£[jr/oxaç, ôpOwç 8iax£-

xa*/£vai, Tîâvxaç àvOpwïïouç xoùç âîcû xîjç xwv aùxwv Oswv

xwv àOavâxiov OpyjczsCaçâva/topYfcavxai; Tcpoo^XwzoXaaei
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nellement et avec lui Licinius, qui alors n'avait pas
orienté son esprit vers la démence où il tomba plus tard,
se conciliaient Dieu, pour eux, l'auteur de tous ces

biens. Tous deux, dans un accord de volonté et de pensée,
établissent sur les chrétiens une loi très complètement

parfaite et ils envoient le récit des merveilles opérées

par Dieu en leur laveur, les circonstances de la victoire

sur le tyran ainsi que la loi elle-même à Maximin qui

gouvernait encore les peuples d'Orient et qui caressait

leur amitié.

[13] Le tyran fut très affligé de ce qu'il apprit, mais

ensuite ne voulut ni paraître rester en arrière des

autres ni supprimer ce qui était ordonné. Par crainte

de ceux qui avaient légiféré, comme de son propre

mouvement, il écrit par contrainte aux gouverneurs qui
étaient sous ses ordres, en faveur des chrétiens, ce pre-
mier rescrit, où il imagine ce qu'il n'avait jamais fait

et se ment à lui-même.

[IX a] Copie de la traduction de la lettre du tyran.

« [1] Jovius Maximin Auguste à Sabinus. Il est évi-

dent pour ta Dévotion et pour tous les homme, j'en suis

persuadé, que ce sont nos maîtres, Dioclétien et Maxi-

mien, nos pères, qui, quand ils constatèrent que tous

les hommes désertaient la religion des dieux et se mê-

laient au peuple des chrétieus, ont justement disposé que
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•/.aÏTi|A(i)pt«£tç TÏJVOpv)(y/.eCavT(ovOsôv àvaxXïjO'îJvai.'AXX'

OT£èyw SUTU'/WÇxb Tcp&xovsic XYJVàvaxoXvjv Tcapsysvô-

;r/)v [2] y.ai lyvwv si'ç xivaç XOTCOUÇ^XeiVcouç xôv àvOpw-

TCMVTa §Yj|/.6(7iaw^sAsfv ouva^cvouç OTÏOX«VSt/tfcrxôv otà

XYJV7cpo£ipv)|As*Vïjvalxiav è^op^suOai, r/.aaxw xwv or/.aaxwv

èvxsXàç 8sSor/.a OWTSiJ.vjSévaxouxcovXOUXOITCOÎ)Trpccr^é-

psaOai xcîç àftap^Koxaiç àTcvjvwç,âXXà (j.aXXovy.oXay.cia

/.ai rcpoxpo-aiç TCpbç XYJVXMVOscivOpyjaxsCavaùxoùç àva-

xaXsCv! [3] TYjv.y.auxaoov, oxs àv.oXotiOwçxyj y.eXcyast x$

èjAfjOTCOXG>VcY/.aaxwv£^uXaxx£xoTa 7;poax£xaY;.>iva,auvs-

ëaiv£v (j.^oéva kv.x<ovx?)c àvaxoXvjç j/spwv JAYJXEÈHôpiaxov

1^-s èvuSpiaxov yi'vsaOa».,âXXà [AaXXcvix, xcu |AVJ[2ap£o)ç

y.ax' aÙTwvx>.y^saOai etç XYJVxôv OSWVOpyjay.eîavàva/s-

y.XîJffOai.

« [i] Msxà Se xauxa, ox£ xw ?:«peX0ivTi èviauxto £ÙTU-

y«ç £?:é6r,v£tç TYJVNiy.ot/vjSciav y.à/.£î SISTÉXOUV,Trapsys-

VOVTOTioXfra».x'îjç ai-yjç TÏÔXSWÇTcpoç [J,s a'|xa [J,£tà TWV

çoavwv T<7)VOscov [ASIÇÔVO);Ssi'/evci iva 7:avxi Tpozt;) TO

xstouxov è'Ovs; |r/jSa|j.ô)ç s7ciTp£7:oiTOèv xïj aùx&v Traxptci

ot/sfv. [51 'AXX'OTE syvwv TcXeiatou?x?/Çaux*?}<;Op'/jG/sCa;

avSpaç èv a'jxoï; xoî'ç |A*ps<7ivcty.eîv, oGxw; aùxofç xàç

à~oy.p(<7£içaTïfvqAOvoxt X$ |/SV a'.xYjmi «ùiCiv àcr^ivo)?

*/apiv ïoyrtv.y., àXX' où Tîapà ^avxtov xoyto alxvjOèvy.ax£î-

CÛV' s\ \j,vi ouv xtvsç £?£vx*?)aux?) SsiaiSaiiAÔvteStajAivovxsç,

cuxw; sva s/aaxov èv xfl lS(a Tcpoaipiffcixvjv[is'JXvjaiv£*/£».V
/.ai si JSoûXoivxo,r/jv xwv Oswv Opr,<r/£(av èttiyivwcy.eiv.
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lous ceux qui s'étaient éloignés du culte des dieux

immortels eux-mêmes, seraient par châtiment et puni-
tion éclatante rappelés aies honorer. [2] Mais lorsque je
vinsheureusement en Orient et que j'appris qu'un grand
nombre de gens qui pouvaientêlre utiles à l'Etat étaient

bannis en certains lieux par les juges pour le motif ci-

dessus indiqué, j'ai donné des ordres à chaque juge

pour qu'aucun à l'avenir ne se laissât aller à être cruel

contre les habitants des provinces, mais que plutôt par
des gracieusetés et des exhortations ils les rappelassent
au culte des dieux. [3] Alors cela étant, lorsque confor-

mément âmes ordres, les juges ont gardé mes décisions,
il n'est arrivé à personne d'être exilé des contrées de

l'Orient ni d'être maltraité ; mais au contraire, comme

on n'agissait pas durement contre eux, ils étaient rap-

pelés à la religion des dieux.

« î'1] Plus tard, lorsque l'année dernière j'arrivais
heureusement à Nicomédie et que j'y prolongeais mon

séjour, des citoyens de cette ville vinrent à moi avec

les statues des dieux pour demander avec instance que
de toute manière il ne fût jamais permis à un pareil

peuple d'habiter leur patrie. [5] Cependant comme je
savais qu'un grand nombre de sectateurs de cette reli-

gion habitaient ces contrées, je répondis à leur requête

que leur demande me causait bien de la joie, mais que

je ne voyais pas que cela fût réclamé par lous ; que,
si certains persévéraient dans cette superstition, dans

ce cas ils gardassent chacun sa préférence, et que, s'ils
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[6] "0\JMÇ xal 70îç xftç aÙTfJ; TCÔXSWÇNiy.o(j.ïj8euaiv -/.ai

-aîç Xo'Ttaiç TrôXsatv,a? y.al aÙ7ai etç TOGOUTOVr/jv 6{j.oiav

aïr/jarw zspia-ouoacrTwç TcpoçjASttS'ïcoV^y.aaiv,''SYJXOVÔXIt'va

JAVJOSIÇTWV XpiaxiavoW 7aîç TCÔXSCTIVsvoiy.oivj, âvaYy.vjv

scyov TrpoasiXwç à-oxpÊvaaOai, on 8rj aÙ70 TOUTOy.al oî

àpyaioi aixoy.pcaopsç 7rav7sç 8is©iiXa<;avy.al aùxoîç TOIÇ

Osoîç, bY ci); Tzcmsç àvOpw-oi y.ai OCÙTY)Y; 7t5v Svjj/oaûuv

bioi'/.Yja'.çauvtaxaxa'., vjpsffsv oîv Ms-s TYJV-oaaÛTYjvaÏTvj-

c.v, r,v ÛTcèpv?tç Qpr,cy.e(aç TOUOsicu OCUTÛVàvasépoucriv,

« [7] Toiyapouv si y.al ta [j.âXiaxa y.al 7?5av}y.aOcaiwffst

irpb TOUTOUTOUypivou b\à YPaRA*T(,)Vsfts'ff'aXxai y.al Si'

SVTOXOWô[/oio)ç y.sy.sXsucjrai iva [AVJy.axà TWVSTcapyioiitov

xb 7Ciou70vsOoç 8ia©uXa£ai STCIJ/SXÏJOSVXWV[/vjoèvxpa/swç

àXXà âvs!*iy.ay.o)çy.al au[j.|;.S7po); ai>|A7;spi©spoiv70au-coïç,

0{j.«; 'iva ;rr(7s 67:0 7(T)Vj2svs©iy.».apfo>vjrr,7s ÙTC'àXXwv TWV

TU/ÔV7(I)V0'6pstç |/V)7Sastai/cùc 6T:O;/SVO'.SV,ày.ôXouOovIvô-

|M<ray.al 70t>70iç701; YP^W'^w r^îv ff'^v<rti6apÔ7vj7a6~o-

{j.v^fja'.GTTWÇ70tîç y.oXay.-iaiç '/.ai 7a?ç TrpoxpOTrafç[/aXXov

7vjv 7(7)v Oswv sTuy.iXsiav 70ÙÇ fy/S7spou<; sTrapyioVra;

Tïoi^crsiaç SÎCIYIVOW.SIV
'

[8] oOf.v si xiç 7'?) ataoO*Tcpoat-

psasi 7v;v Opvjay.siav 7Ûv Osfiiv STÎIYVWOTTSOVTcpsaXaSci,

70Û70UÇÛTxoBsysaOai7cpo<rr,y.si*si '3* tive; 7$ î$(a Opvjv/.eCa

à/oXouOsiv ,3oyXoiv70, ev 7fl aÙ70)v è^ooaia 7.a-aXs(~oir.

[9] AiÔTcsp*/javj y.aOo<7iWi;7b IwtTpaiîsv TO'.oia©uXa77£iv

b©s(Xst, y.al (J.YJ3SVIs<*o'j<jîaSoOvj (îtaxs 70vç ^\iî~.épouç
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le voulaient, ils reconnussent le culte des dieux. [6] Mais

aux habitants de la ville de Nicomédie et aux autres

villes, qui, elles aussi, pour le même but, m'avaient fait

la même demande avec beaucoup d'empressement, à

savoir qu'aucun chrétien n'habitât les villes, je fus dans

la nécessité de répondre avec bienveillance, parce que
tous les anciens empereurs avaient observé la môme

conduite et qu'aux dieux eux-mêmes par qui subsistent

tous les hommes et le gouvernement lui-même des

affaires publiques, il me plaisait que je confirmasse une

telle requête qu'ils m'apportaient en faveur du culte de

leur divinité.

« [7] Aussi bien, quoique très souvent auparavant il

ait été envoyé des rescrits à ta Dévotion et qu'il t'ait été

pareillement enjoint par des ordonnances qu'on ne se

porte contre les habitants des provinces qui tiennent à

garder une telle coutume, à rien de déplaisant, mais

qu'on sache être indulgent et modéré, néanmoins afin

que de la part ni des henefoeiarii ni de qui que ce soit,
ils n'aient à supporter ni violences ni tracasseries, j'ai
décidé en conséquence de rappeler à la Gravité parles

présentes que ce sera plutôt parles gracieusetés et les

exhortations que tu feras agréer le soin des dieux à nos

sujets de provinces. [81 Par suite, si quelqu'un, par son

propre choix, préfère le culte des dieux qu'on doit recon-

naître, il convient de l'accueillir; mais si certains veulent

suivre leur religion à eux, laisse-les à ce qui leur est

permis. [9] C'est pourquoi ta Dévotion doit observer

ce qui t'est prescrit, et qu'à personne il ne soit accordé

de vexer nos sujets des provinces par des violences et

KUSHUK.— Histoire ecclésiastique, III. i
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lr:aç>ymxo>quêpsai y.aî av.<s\j.QiçSTcixpùJw.,ÔTCÔXS,tojTcsp

wpoY^YpaTrxat, xoaç TîpoxpoTcoefç[j.aXXov y.al xaïç y.oXa-

y.siai; TCpbç XYJVXWVOSOWOpyjsy.sÊavxoù; ^sxspouç £7cap-

^uûxaç Tcporrçysiàva/aXsïv. "Iva 8s auxy; fy/uv -/)y.éXsuoriç

s'.ç Y^ûîiv Tcavxwvxwv STcapyiorroW.x«v Yj'ASxépwvsXOr,,

0'.aTav|xaT'. û^b aou TCpoxsOévxixb y.ey.sXsu<7|;ivovoçpsiXsiç

SyjXwijai. »

[10] TaûO' U7cb rîjç àvdcY'/.vjçv/fjièi</.a\).vKç, àXX' CJ

y.axà YVO)!-;/'ÎVx'^f a'J~ou SiaxsXsuaaj/svoç, oyy.sV àXr/Jvjç

oùo' â^ii-niaTCç rcapà xofç TCÔV.V*irjvx'TJçTcpôaOsvVJSYJ[ASX«

xvjvoy.oiav <7i>Y'/(,')?''îcrlv^aXi;/85Xou y.al 8ie<!/su<7|j.svY)çauxou

Yviù'r/jç svs/a. [11] Oiiy.ouv sxôXjAa xiç XÛVYiy.sxipwv

aûvcoov (7L>Y'/.poTsfvO'JO'éauxbv sv «pavspw y.axaax^GraaOai,

cxi I^YJOSxouV r/JsXsv aixw xb Ypa'/^a, <*'Jxbjxôvov xb

àvsTcvjpsaaxovYJJMVsTuxps'iîov©uXaxxeaOai,oy JAVJVaovo8ouc

s^r/.eXsuov Tco'.sfcOa'.où8' o'(xooç sy.y.XvjaioWoiy.o8ojAsCvoùo'

à'XXoxi xûv ïjjj.tv auyVjOor/cia^paxxsaOat. [12] Ka(xoi Y*

xauO
1

ol xvjç elp^vyjç y.al sùcsêsiaç Kporflopoi aùxw xs IT:'.-

xpsTrs'.vSTïserxaXy.S'jxvy.al xoTc67:' aùxoùç à'-aaiv oià Tcpc-

YpaiAtxâxwv/al v6;/o>v auY/£7.(,)?''lX£aav
' oy IJ/ôvs 8ucr<7£-

6s'axaxo? YS ~ayT'f< svoouva».Tcpo^pr^xo, si JAYJoxs 7:pb;

vT,ç Osia; cruvsXaOslç Sftwjç ucrxaxôv Y£ «*/.WVSTÏI XOUT'

[I ] 'Ey.TcepiîjXOsvo' ayxbv xo'.aùxv)xiçalx(a. Tb [AsysOcç
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des tracasseries, quand, selon ce qui est écrit ci-dessus,

c'est par les exhortations bien plutôt et les gracieusetés

qu'il convient de ramener nos sujets des provinces au

culte des dieux. Et afin que cet ordre de nous par-
vienne à la connaissance de tous nos sujets des pro-

vinces, tu devras, par un décret que tu dresseras,

publier ce qui a été ordonné. »

[10] Voilà ce qu'il écrivit contraint par la nécessité,

mais non pas pour obéir à sa conviction ; il n'était pas
non plus véridique, ni digne d'être cru par personne,

parce qu'après une concession semblable faite précédem-

ment, son esprit s'était révélé inconstant et trompeur.

[11] Pas un des nôtres n'osa donc convoquer une assem-

blée ni s'exposer soi-même en public, parce que la lettre

ne le lui permettait pas. Il n'y avait de garanti que la

sécurité contre les outrages, mais il n'était pas octroyé
de faire des assemblées non plus que de bâtir des églises,
ni de pratiquer quoi que ce soit de ce que nous avons

coutume. [12] Cependant les défenseurs de la paix et

de la religion lui avaient écrit d'autoriser cela, et les

édils et les lois l'avaient accordé à tous leurs sujets ;
mais cet homme très impie avait préféré ne point l'ac-

corder ainsi, mais seulement lorsque, acculé parla divine

justice, il y serait contraint malgré lui.

CHAPITRE X

[Î.A viGToiiiiï DI:S I;MI'I;IU:L'HSAMISm: DIKUJ

[1] Voici le motif qui l'y amena : la grandeur du
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T7]Çoù y.ax' à|(av siîixpaîcskvjç YjY£{J.ovfo<;aùxq) {/,•?}otôç T£

ospsiv, àXXà ci àrcsipiav awçpovoç y.al (3aatX'.y.ouXoYta(xoD

àftEipoy.aXwç xotç Tipâ*(\i<x<jwsY/£ipwv £7:l TC3a(vT£ orcep-

ï]<pavuç [j.£YaXau)jta xvjv'<!>u)r/jvàXÔYwçàpOdç, Ï^OÏ)y.ai

y.axà xwv xTjç [3aaiX£''açy.oivowàv, TOCTra'vxaauxou Tïpocps-

pôvxo)vY^£'. y.ai xpscpyjy.ai--rcaiSsiaà<;io)|j.2xtx£ y.ai auv£a£i

y.ai xo>YS itavTwv y.opuipaioxaxG),ffo^poaur/j y.xi x?) 7C£pi

xbv àXYjQvjOsov siasSeia, xoXjxav <op|j.7jxoOpa<jiiv£aOaty.ai

npioxov éauxbv xaiç xi'j.aiç àvaYop£Û£'.v. [2] 'Eiuxdvaç o'

stç àirôvûiav Ta xîj; jjiaviaç, cri»vOïy/.açaç ^poç Aiy.tvviov

Tceïïoivjxc,TrapaaTccvor^aç, TCÔXSJ/OV«VÎCOVSOVaipexai* £?x'

iv (3pa*/sîxà ttâvxa y.uy.rjaaçrcaaav T£TUOXIVèy.xapa^aç y.ai

^av axpxxÔTCsSov,'/upiaswv xb TCX?|0OÇâv/jpi0^o)v, auva-

Y«Y'^VJs-^cwtv £tç I^a/vjv a&xoi ïcapaxa^âVsvoç, §xi[AÔvo)v

SXTCÏSIV,wv S'Jj t'ikxo Osôv, y.ai xaïç xwv ÔTCX'.XMVj/uptaaiv

xvjv ùuyrft kxrtpilivoc, [3] y.ai S-?jau|j.6aX<ovsic */£Ïpaç,

spv);/oç xrjç èy. OÎCUy.aOïaxaxai âïîKjy.oïcîJç, XÏJÇviy.vjc è£

aùxoOTO3rcavxwv âvbç y.ai y.ôvouOECOTWXÔXEy.paxoûvxi

rcpuTaveuOsCavjç.[4] 'ATCÔXXUSI3)) îtpwxov xo IO' WTUSTTCC-

Oa é^Xt-f/ôv, TWVx£ â|A(p' aùxbv copuçopwv YU^VGVy-^

ÏÏZV:O)Vè'pyjJAOVaùxbv y.axaXsXcMrôxtoVxw x£ '/paxovvxi

i:pscf7C£fsuYÔ,"wv,ûftsy.Sùç 6 SsfXatoç wç xaytaxa xbv o\>

ftpéftov-a «ÙTW(SamXty.bvy.sajAOV,SsiXw* y.ai 5uaY£vo)çy.ai

âvavBpw; ÛTÏOBÔVSIxb TCXYIQO;y.a^£».ra SiaStâpâV/.st y.po-

îîîa^6(/ev6ç x£ àvà xoùç cr/poùç y.ai tàç y.w^aç |A6XIÇXOW

^OX£JA(O)Vxà<;*/eîpaç, xà xvjç crwxvjpiaçaùxo) icpo|/.vM(i.evoç,
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pouvoir souverain qui lui avait été remis sans qu'il le

méritât, il ne lui était pas possible de la porter ; grâce à

son ignorance de la modération et du sens impérial il

maniait maladroitement les affaires, et par-dessus tout

il élevait ses pensées avec une jactance orgueilleuse et

d'une façon déplacée; môme à l'égard de ses associés à

l'empire, qui le dépassaient en tout par leur origine,
leur formation, leur éducation, par leur dignité comme

par leur intelligence, et par ce qui est le sommet le

plus élevé de tout, parleur sagesse et leur religion envers

le vrai Dieu, il osait s'efforcer de prévaloir sur eux etde

se proclamer lui-même le premier dans les honneurs.

[2] II poussa la folie jusqu'à la démence; les conventions

qu'il avait faites avec Licinius, il les viola, et il entre-

prit une guerre sans trêve. Knsuile en peu de temps, il

bouleversa tout, troubla toutes villes, et, après avoir

assemblé toute une armée composée d'innombrables

myriades d'hommes, il sortit pour le combat, en ordre

de bataille contre Licinius. Les espérances qu'il avait

dans les démons qu'il croyait des dieux, et la multi-

tude de ses hoplites avaient exalté son âme. [3] Dès

qu'il en vint aux mains, il se trouva privé du secours

de Dieu ; la victoire était promise par le seul Dieu

unique de l'univers au prince d'alors, [-i] Maximin

perd toutd'abord l'infanterie en laquelle il s'était confié.

Abandonné par ses gardes, laissé seul par tous ses

soldats, qui passèrent à l'autre empereur, le misérable

rejette au plus vile la marque de la dignité impériale

qui ne lui convenait pas. Lâchement, sans dignité, sans-

courage, il s'enfonce dans la multitude et s'enfuit

ensuite, se cachant dans les campagnes et les bourgades
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c',£;£i<7iv,spYcl? oib-ol^ £u [j.aXa TUIGTOÙÇ/ai àXvjOct; TOÙÇ

OÎIOU; «Trouva; /pvjdjAO'jç, èv o!ç dpvjTai' [o] « 0 ù

(jwÇs'cat jSacriXsùç oià TCOXXYJVBûvoqxiv, /ai Yl7a*

si <7(j).0r,c?£-ai sv TÎX^OSI t<7*/ùo<;aùtou *
I^SUCYJÇ

•'7:7:0c sic <70)TTjp(av, èv 8è TC>vvj0st Sova^soç

a-jTou 06 awOrçasTai. 'looù 01 o©OaX[j.oi zupiou

£7ci TOÙÇ ©cêou|j.£vouç «ÙTOV, TOù ç £X::i£ovTaç

c7:i -b ë'X£o; «UTOU, jbuaaaOa». è/ OavaTouxàç

•iir/àç. aÙTÔv » [Ps. xxxii, 1G-19]. [G] OGTW Bîj-ca

aic/'JVYj; S[J.T:XS(I);Ô TÙpavvcç èïcl Ta /aO' èamov èXOwv

\).iç>rn Ttpona y.èv è^av£Ï (by.oj TCOXXO'JÇUpsîç /ai

T^ooç-YjTaçTWV TrâXai Oat>;/a£c;/£vwv OTJTMOswv, o)V 0/5

TO?Ç '/pr(at;.cfç àvappvrciaOsi; TOVT^Xq/ov r^x-o, ùç av

YÔ^taç /ai a7:a-£Ûva; /ai £7:17:a<7iv7:pccoT<açr?jç OOTOU

Y£vo;/£vouç cjto-yjpfaç àvaipsi' eKa ce covç So^av T<OXpi-

a-iavwv 0£(7)vô[;.ovT£TOVÙTîèpèXsuOspi'açaÙTwvTsXswTaTa

/ai 7;Xv;p£C7TaTa5iaia<;a(j.sv©c, ouo-Oavar/jaaç auTi/a JJ.YJCS-

;/ia; aj-w */pôvou ooOs(ar(ç TrpoOsat/iaç TsXeina TOVpicv.

'0 ce /a-aTTci^Osiç OT:' OUTOUvô|/cç TOIOUTOÇ̂jv*

'AvTÎYpa^ov ép[Ar,v£iaç,TY;';TOOTupavvou ÛTcèpXpwuavwv

oia.TaHiMÇèz po)(j.aïz'î}ç Y^""7^ £t? rôv èXXaoa

;;.£TaXvj«pOefovjç.

(( [7J AjTO/paT(op Kafaap Païoç OuaXsptoç MaÇit/.îvsç,

l'spî^avizôç, SapjAaT'.ziç, eyasôvjç SVTU/YJÇàvftwj-oç 23s6ar
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pour échapper avec peine aux mains des ennemis. Se

procurant son salut à lui-mémo il va çà et là, ayant
montré par ses actions comment sonl dignes de foi et

véritables les oracles divins dans lesquels il est dit : [5]
u Le roi ne trouve pas son salut dans une grande puis-
sance et le géant ne se sauvera point par la grandeur
de sa force. Le cheval trompe celui qui attend de lui

son salut et ce n'est pas dans la grandeur de sa puis-
sance qu'il sera sauvé. Voici que les yeux du Seigneur
sont sur ceux qui le craignent, sur ceux qui mettent

leur espérance dans sa miséricorde, pour tirer leurs

âmes de la mort. » [0] C'est donc ainsi que plein de

honte, le tyran s'en va dans les pays qui lui apparte-
naient. Tout d'abord il est d'une colère furieuse ; les

nombreux prêtres et prophètes des dieux qu'il admirait

autrefois, grâce aux oracles desquels il avait été séduit

et avait déclaré la guerre, sont, en qualité de charla-

tans et d'imposteurs, et surtout pour être devenus traîtres

à son salut, livrés à la mort. Ensuite il donne gloire au

Dieu des chrétiens et il établit une loi en faveur de

leur liberté, parfaitement et sans restriction. Mais alors

aucun répit ne lui est accordé cl c'est par une mort

misérable qu'il termine sa vie. La loi qu'il lança était

celle-ci :

Copie de ta traduction de Vèdil du tyran concernant

les chrétiens, mise de latin en c/rec.

«[7] L'Empereur César Gaïus Valérius Maximin,

Germanique, Sarmétique, pieux, heureux, invincible,
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<j-6ç. Ka~à -jravTarpoTcovVjjJtaçoY/)V£/(o;TGWeTcap/KOToW

TCOV̂[AETspwvTOU^p'/jcrîjAOUTrpovoîCaôa'.xal rauxa ccbxolç

(3oûXs<;0ai Trapl^Eiv, otç Ta XuaiteXv} TuàvTwv j^âXtaTa

xa-opOoIkai /al oaa T^Ç X'jaueXetaç xa'i TVJÇypvjci-

[AÔTYJTOÇâa-iv r?jç y.oivvjç OCJTWV/ai OTcoCarcpbç TYJV

Bïj^ojfav XuffulXsiav àp^oÇst '/.ai xafç èy.âVrwv Stavofaiç

TcpoqnXrj TUY>jav£f.,ouSsva àvvosïv, <*XX'e/a<7Tov àva-

Tpsysiv IT:' aùib TO YIV^*£VOVY^vway.sivTE E/aaxov TWV

àvOpcozwv /a», è'^s'.v èv éamw SîjAov eivai 7;i<jT£ÛO[j.£y.

[8] 'OTÎCTETOIVUV7cpb TOUTOUovjXov Y£YÛV-Vrfl YV(,)!7*1

r?j r^AîTÉpasx T-XUTÏJÇxvjç zpoç-a^wç s<; yjç x£xeX£u<j(j.évov

v}v 6~b TWVOsiC7a-o)v Aïo/XvjTtavoy /ai Mai*i;;.tavoy, TOW

Ycvcwv TWV ^|/£Tépo)v, Taç ayvôooyç TWVXpi<raavwv

è^yjpîjaOat, TCÔXXOÙÇaEiay.oyç /ai aTîCSTEp^aEiçÛTCOTWV

c<p<pi/uX(o)vY*Y£v''îc^a''>/a'* £tÇ~c,J''~'*svoè TCOTO7:poywpciv

y.a-à TWVcTïapyionwv TWVvjiJ.sTcpwv,wv j^âXwca Tcpôvouv

TV;VTTpoa^y.ouaavY'-V£<3^ai<nwOu5a£ojASv,TWVooaiôv TWV

ISIWVaÙTwv y.ataTpi6o|x^vo)v, SOOCVTWVYP^l-^tov ^P^ç

TOÙCvy.'st/ôvaç E/acrr/jç c7capy(a; TW TcapsXOôvTièviauTW

èvO{/sO£T'^a|A£Vïv' £».'TtÇ (ÎO'JXsiTOTW TOlOyTWCOE».Y)TY)

aùt?| çuXay.9)T'îjç Opvjar/eiaç s'ireaOai, TQUTOVàv*|A7co3i<jTO);

è'yEaOai rîjç TcpoOÉa-swçTYJÇÉayToy "/.al 67:0 |/Vj5svs£

£jj.7:ooiç£aOa'.'-;AVJ5Sy.wXyscyOai/ai slvai ayTOtç sy^lpeiav

or/a -ivbç çsêoy /ai 6~o<Ma<;TOSO' itasp É/a<JTWàp*a/si,

Tcsisiv. [9] IIXYJVojoè vDv XaOsïv ^JASÇèduv^Ov]OTITIVEÇ

TWVot/aaTwv TcapevsOujAOîivTOTaç V);AST£'pa;/sXsyj£iç /ai
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Auguste. Que nous ayons veillé de toutes manières et

sans cesse sur ce qui est utile aux habitants de nos

provinces, que nous ayons voulu leur procurer ce par

quoi prospère le bien de tous, ce qui est profitable et

avantageux à leur communauté, s'harmonise avec l'in-

térêt général et se trouve concorder avec les manières

de voir de chacun, personne ne l'ignore, mais tout

homme qui se reporte au passé reconnaît cela et a con-

science que cela est évident, nous en sommes assurés.

[8] Aussi bien lorsque avant le temps présent il a été à

notre connaissance que, sous prétexte qu'il avait élé

ordonné par les très divins Dioctétien et Maximien nos

pères, de faire disparaître les assemblées des chrétiens,

beaucoup de tracasseries et de confiscations avaient été

opérées parles gens de Yofficium, et que, par suite,

cela s'était produit au détriment des habitants de nos

provinces dontnous nous eiforçons d'avoir le soin con-

venable et dont les biens propres avaient élé détruits,
nous avons donné des lettres aux gouverneurs de chaque

province Tannée dernière,' posant comme loi que, si

quelqu'un voulait suivre de tels usages ou celte même

observance de religion, il ne rencontrerait pas d'obs-

tacle à son choix personnel, que nul ne l'en empêche-
rail ni ne l'en retiendrait, qu'il aurait la facilité de

faire à l'abri de crainte et suspicion, ce qui lui plai-
rait. [9] Du reste, il n'a pas pu nous échapper que

quelques unsdes juges ont transgressé nos ordonnances ;
ils ont élé cause que nos sujets ont eu des doutes sur
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CIGTKÇÎIVTOÙ; vj;j.£T*pou; àvOpwTcouçTcepl T?. 7rpôaT:*Y-

;/y.Ta Ta ^jA;T£pa T.apzG'/.Z'jczvx)y.al oy.vv;pÔT£povTcpcsisvai

T»ÛT»IÇ70<CçOpyja/itaiç alç /jv àpsT-bv aÙTofç, èîcoîvjcrav.

[10] "Iva TOI'VJV£•? TOè;^ Traça taenia rt «1/9180X1»"ou

çôoou z£pia»p£Oyj, TOOTOTOc'.aTavjj.a zpoTîOyJva».èvc|AcOsr^-

catj.îv, i'va TÎSJ'.V OYJXOVY^v'0Tat s^îvot'. TGUTCÇc'ixvnç

Taûr/jv r/jv at'pSG'.vy.ai TYJVOpr(<r/.£tav|/£T».£'vai^oûXoviai,

s/ TaûV/jç TTJÇco)p£a; TYJÇ^[j.e-ipaç, y.aQwç I/aaxoç

.SouXexair, r,oéa aù-(o èa-iv, OUTO>$TcpoaiîVai r?j Opyja/sia

-.y.ûxr,r,v 15 c'Oouç Opy;<r/.sÛ£ivSÏXÎTO. Ka». Ta y.upia/.à oè

Ta ci/.îîa 0770); y.aTa<r/.£UzÇot£V,auY'/.^V'i" 051, f.^] ^,x

|A£VTC».y.at ';J.£IÇG)V̂irr^cu r, Yj;/£T£pa co)p£a, y.al TOUTO

vcj/oOîTvjc::/'.y.ar/;2uj')cra;j.£viva «Î'TIVSÇot/iai y.aî /wpia [a]

TOD"oY/.aîcu T:U TOWXpwTiavwv ^pb TOUTOU£T6Y^«VOV

OVTa,£"/.T'?); y.£X£'JC7£(0;TO)VYOV£0)VTWVr,;/£Tépo)v ê»; TC

ofy.otiov |/£T£7C£a£v TOU <picjxou 73 OTCOxivoç y.axeXyjçOïj

~ôX£o)ç, £iT£ ciaîrpaaiç TOÛTWVY£Y*v,/)Ta,>£lTS £'1? X«pia|A«

oéooTai T'.VI, TaiÎTa 7:avTa sîç TÔ àp/afov cfyaiov TGJV

XpwTiavwv âvay.XvjOvîva'.£y.£X£u<ra|/sv, i'va /aï èv TOUTW

T?JÇ'/j!/îT£'paç £ja£6£(ac /al xvjç ^povoiaç aîaOyjaiv•ftavtsç

XaSwaiv. »

[12] AUTO:',TOUTÛpâvvouçwvai, oùo' oXov èv.auTGVTWV

y.a-à Xpwxiavwv èv <7r/]Xoa<;âvax£Oci|/£V(ovayxô 3taTaY|J.a-

TO)VOaTspvfaaaai, /a». Trap' w Y£ ^'^P^ ^pôaO£v Su<7<j£6£î<;

£oo/.oî}|/£v /aï aO£c. /al TravTbç cX£OpoiTCU£(OU, GX; [AYJ
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nos prescriptions et ils ont fait que ce n'a élé qu'avec

beaucoup d'hésitation que ceux-ci sont allés à ces céré-

monies qui leur plaisaient. [10] Afin donc que, pour
la suite, tout soupçon ou toute équivoque produisant
la crainte, soit enlevé, nous avons décidé de publier cet

édit, pour qu'il soit manifeste à tous qu'il est permis à

ceux qui voudraient faire partie de cette secte et de cette

religion, en vertu de notre concession présente, selon

que chacun voudra ou qu'il lui agréera, d'aller à la reli-

gion qu'il a choisi de pratiquer d'habitude. Il est

accordé aussi de bâtir les maisons du Seigneur. [11] Et

afin que notre concession devienne encore plus grande,
nous avons résolu aussi d'ordonner ceci : au cas où

des maisons ou des terres se trouveraient avoir, avant

ce temps, appartenu en propre aux chrétiens et seraient,

par suite d'ordonnances de nos pères, tombées dans la

possession du fisc, ou auraient été confisquées par

quelques villes, soit que ces biens aient été complète-
ment vendus ou qu'ils aient été donnés en présent à

quelqu'un, nous avons ordonné qu'ils soient tous rap-

portés à l'ancien domaine des chrétiens, afin qu'en
ceci encore tous aient conscience de notre piété et de

notre sollicitude. »

[12] Ces paroles du tyran, après les édits publiés par lui

il y a moins d'une année, sur des stèles, contre les chré-

tiens, venaient tard. Pour lui, peu auparavant, nous

paraissions des impies et des athées et la peste du

monde entier, si bien que non seulement pas une ville,
mais pas une contrée, pas un désert ne nous était
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'ôxt •($.TTÔXIV,àXX' oùBà y/>pav où8' èpv}[j.(avcr/.sCvcTcupé-

7T£(j0ai,7T«pàTOUT*;)OiaX«^£lÇÛftèp XpKJTUVtoV/at VO'AC-

Osaia».auvîTaxTOV-o, /ai cl ^po (3paysoç icupi /ai aior^pto

Ovjpioïv T£ /ai o?o)vûv $opa -npo o^OaXjAÔv-a'JTOuSia^Osi-

ps^svci /ai icav sîcc; /oXaacwç /ai Tiy.topiaç âftaXXayïJ;

-s {3(cuct/TpÔTa-a «ç av à'Osoi/ai ôuaasêsf; Û::O[ASVOVT£Ç.

ou-ci VJV wpôç TOO aÙToD"/al Opyja/sûsiv ôy.oXcyoûvTa'.

Opyja/îuv /ai èTTiazsuâÇeiv /opia/à è^upiTrcv-ai, y.ai

ci/aio)v TIVWVaÙTcf; p.STîfvai a-jTÔçô xûpavvo; Ô'AOXOYSÏ.

[13] KaiSïj -c.aO-a £ço[;.oXoY'/J<7a|/£VOç,w<i7:£pTivbçTuy/ov

sùspY£<yia<;TCJTG>VOYJaùrôv svs/a, VJTTCVV)rcaQsîv aù-bv

•/pyjv OÔ'ÂOUiraOwv, àOpôa (hou ftXvjYeiç[AOOTIYIsv 0£UT£pa

TOU7îoXi;j.ouGU{J.6OX$/aTa<7-p£'ç£t
*

[14] YÎVST«I,O' aÙTcV

-à T'^ç /aTa<j-po??5<;où/ oia cFTpar/JY^tç^oX^âpyaiç û—èp

ap£T^; /ai Yvwpi^tov ^oXXâ/iç àv8piÇo^.svoiç èv TCOX^JAW

TYJVeù/Xs'î} TSXSUTYJVeùOapaw; Û7:c;/£?vai auvsêr), àXXà

Y«p aT£ TIÇ OI>CT<J£5Y)Ç/ai Oso|/ayoç, TYJÇTrapaTâ^£<o?èV

aÙTWnpb ioïï Ttzciou GJV£<7T0)<7Y;Çoï/oi JAS7.G)VaÙTbç /ai

/puTc-aÇo^svo;, r/jv Trpca^/ouaav Ti[/,o)piav 6î:£*/£t, âOpôa

0£oy TcX^Y^i;/aO' oXou TOD*acojzaTOç|X«<JTIYI,W; àXYVjSô-

(j'.v Scivaîç /ai TcepiwSuviaiç èXauvô[j.£VOVwpyjvî} /aTairî-

asîv, Xt;j.w çO£tpo;j.svov Ta? T£ aap/aç oXa; àopàro) y.ai

Gs-vjXaTW7:upi T;/J/Ô^£VOV,WÇ oupp£yaavTa T© jj.èv Tuav

£Î$oç T'^ç zaXaiaç \iopf7\<; â<pavi<r6îjvat, ^pwv 8' a'y-b

{/ÔVOVô(TT£0)VoTivTl [J.a/pO)ypÔvti)/aT£<7/sXeT£U[A£V©V£Ï§W-

Xov OîToXsiçO'îlvai,wç [J.YJC'aXXo TI VO|MÇSIVTOÙÇrcapovTa;
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laissé pour y habiter ; et maintenant il faisait des con-

stitutions et une législation en faveur des chrétiens ;
et ceux qui tout récemment étaient anéantis par le feu,
le fer, la dent des bêtes fauves, les oiseaux de proie,
sous ses propres yeux, ceux qui souffraient toute sorte

de châtiments et de peines, des morts lamentables, en

qualité d'athées et d'impies, maintenant reçoivent du

même empereur l'autorisation de garder leur religion et

la permission de bâtir des églises, elle même tyran leur

reconnaît certains droits. [13] Et vraiment, après
avoir fait de telles confessions, comme s'il avait obtenu

une grâce en retour, il souffrit moins qu'il n'aurait

fallu ; soudainement frappé par le fouet de Dieu il meurt

dans la seconde période de la guerre. [14] Sa fin n'est

pas celle des généraux en campagne, qui combattent

avec courage pour l'honneur et pour ceux qui leur

sont chers, et à qui il arrive souvent àla guerre d'endu-

rer avec bravoure une mort glorieuse ; mais, comme

un impie et un ennemi de Dieu, tandis que pour lui

son armée est rangée devant le champ de bataille, lui

il reste à la maison et s'y blottit. Il reçoit le châtiment

qui convenait et est frappé tout à coup par le fouet

de Dieu sur tout son corps. Des souffrances terribles et

de vives douleurs le poussent la tête en avant vers

le précipice ; la faim le ronge, toutes ses chairs sous

un feu invisible et conduit par la divinité se fondent.

La forme qu'avait autrefois son corps, s'étant écoulée,
a disparu, et il n'en reste que des os desséchés et

quelque chose qui ressemble à une vieille idole durcie

par la longueur du temps. Aussi bien, ceux qui l'as-

sistent ne pensent pas autre chose, sinon que pour lui le
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rt raçov ay-w TY)Ç̂uy.îjç ys.yovéw. tb <j<7>;/a,èv vjo r,vsy.p<j>

/ai TTOCVTÎXMÇâ—oppsuaavTi/aTopwpyY^îv/jç. ['^J ^çssp©-

-spov o' su y.aXXcvTÎJÇ Ospj/Yjçay-bv s*/.fiaOou; '/UÎXMV

y.a-a^XsycûV/jç, Trps-ïjSôuiv [j.sv ayî<7) Ta oy^a-a -/ai xîjç

toia; Ar,;£(i)ç «-OTCîaivca Tc/jpov ay-bv à^iïjaiv, ô o' krÀ

TCÛTOI;ei:' £|J.T:VÎ'(I)Vàv0o|xoAOYCÛ;/svoçTO>y.upû.) Oâva^ov

î^y.aXsîTO, y.ociTOxavûs-aTCV èvci/co; Tayia T/JÇ:/axà TOO

Xp'.axsO rcapoiviaç yapiv é;/oXoY"faaS ftaOsîv, r/jv <J>U/YJV

àçpîvjciv.

IA'

[1] OUTO)o'/j-a Ma:i;AÎvoy S'/.TCCOWVYSVO[/6VOU,OÇJJ.ÔVOÇ

ïv. ASITÎWVTWVrîjç 0îoac6îîa^ èyOpoW, àzavTo>v yeipioTOç

àvaTTs^vjvsv,T-à|xàvT'î}çTÛv£xy,XY3<7io)vâvav£wa£(i)çsy. Û£|j.£-

Xiwvyapi-i OccuTOU7:avTO*/.pa7opo;̂YS'-psT©o TExouXpi-

j-sy AÔY©;,£iç oôHav-oy TWVOAO)V(teoyoiaXa^wv, ;j.£ÎÇova

r/jç TrpsaOsva7;sXa;j.8avsv Trappvjsiav, xà oè TÏJÇcuaasêîîaç

TWVT'?jç(Ho<3i6ziy.zèyfjpwv alayyvvjc èa'/a-ïjç /ai à-uy.iaç

èv£7:i[x~Xa-o. [2] HpwTÔ; -s Y*P Ma^i;j.îvoç aù-bç y.o».vb;

à'avTow TroXqMoçy-b TWV-y.pa*coiivTMvâvaY^psuOsiç, 3utj-

j£6s'aTa-oc /ai ouaMvui/oiTa-oç /ai Osoj/waaTaToç Typavvoç

z\y.xpo*{py.\J.\>Àibyjovji/ocriwvàvs<jTïjXi7£UTC,̂py.<^aiT£ caai

£tç Ti'/yjv aÙTOuxè /ai TGWay-coyrcafôwv /axà rcaaav âvé-

y.siVTO~6Xiv, aï JASVs<;u^ooç £»çsSaçoç pvâToyt/svai auv£-

-piêovTO, ai §s xàç TCpoaô^iç <rçyp£iouvcc>G/OTEIVG)ypw-

;j.aTi y.oiTa;A£XavoyjA£vai,àv5piavTO)VTE b[j.oib)ç07z6aroi£iç
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corps est le tombeau de l'âme; celle-ci était enfouie

dans une chose qui était déjà un cadavre et en train de

disparaître complètement. [15] La chaleur qui venait

du tond des moelles l'enflammait encore plus terri-

blement. Les yeux lui sortent de la tôle, et, tombant

de leurs orbites, le laissent aveugle. Cependant, dans

cet état, il respire encore et, en confessant le Seigneur,
il appelle la mort; tout à fait à la. fin, il reconnaît

que c'est justement qu'il souIVrc ainsi à cause de ses

violences contre le Christ et il rend rame.

CHAPITRE XI

[LA PERTEDÉFINITIVEDESENNEMISDE LA RELIGION']

C'est ainsi que disparut Maximin, le seul des enne-

mis de la religion qui survivait et qui paraissait le

pire de tous. Alors les églises restaurées sortaient du

sol par la grâce du Dieu tout-puissant, et la doctrine

du Christ, resplendissant pour la gloire du Dieu de

l'univers, recevait une plus grande indépendance que par
le passé, tandis que l'impiété des ennemis de la religion
était accablée de la dernière honte et du mépris. [•>"

Maximin, le premier, fut déclaré l'ennemi public de tous

par les princes, et qualifié de tyran très impie, au nom

très odieux, suprêmement haï de Dieu, dans des docu-

ments officiels affichés sur les stèles. Quant aux portraits

qui se trouvaient dans chaque cité en son honneur et

en l'honneur de ses enfants, les uns, précipités d'en

haut sur le sol, furent foulés aux pieds ; aux autres,
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6mo, Y£A0); x«\ Rai&à TOTÇèvuâpîÇeiv y.al IjA^apoivsCv

IQs'Xcuaivey.xety.svGi.

[3] Elxa ce v.al itov â'XXwv T/JÇ Osoasôsia; i/Opwv

-rasai Ti;j.ai icspivjpo^vTO, è/TsfvovTOce v.oànav?eç cl -à

Ma^ijMVOu9povouvx£Ç,OJC.;xâXiGr-axwv sv àp'/ty.cî; à^io')-

ji.aaiv ûrc' aJTCu TST'.(j.ï)[Jis'yoir?) wpbç ayxcv y.oXay.£taao8a-

pwç sye7capoivY]9avxw y.aO' ttf.OLçXôyw
'

[4] oToç *^v ô

7:apà ttavxa; aù-w xi;/.twxaTo; y.al alSîaijAtôxaxo; éxatpwv x£

vvr^uÔTaTc; lUu/éxicç, cïç uTtaxoç y.a».xpiç ii-a-oç y.aiToW

y.aO&XouXÔYO)VsVapyoç npoç aùxoïï y.aQ£<7xa;j.£voc,KouX-

y.'.avo; x£ w?aj-M; oià ^aarjç àp*/iy.vj<;rcposXOwvIçcustaç,

ôy.ai a-jTc; {Aupictçxoîçy.ax' AÏ^U-TOVXpiaxiavwv sXXay.-

rcpuvajj.evo; aty.aaiv, â'XXoix£ è^l TOÛTOIÇoùy.0X170».,cV wv

y.aXiaxa xà -cvjçMarijMvou xupavvtcoç iy.paxaiouxô x£y.alvjli-

<;£xo.[o] 'ExâXsi ce àpa /ai ©sôxsy.vovY;cr/.ï), ouSajAM;xà

y.axà Xpwxiav&v aùxô rceTcpaYl^va X^OYJTrapaciBouaa.

'ETÏ».|j.lv Y^P T(TJ''-^t' 'Avxtôysiav îcpuOévTf.̂ pbç ayxou

<;oàvcooc^aç eùv)(j.spsTy,r^Y) xai '/)Y£^cvCaç r^iwio ;:apà

MaÇt{j.(vou,[6] Aixivvioç 0' £7u8àç x/jç 'Aviio/éuv icôXecoç.

©wpavx£ Y°^"0)Vwotvjffaj/svoç, xoùç XCOv£C7:aY0uç<jjoâvou

^po^xà^ y,a».tepstç paaavoiç YJ/IÇETO,XIV.XÔY<»>T'O7 àrca-

XYJVy.aOu-oy.pivoivxo, wuvOavôjj.svoç*wç 0' èrçi/pûttTeffQai

aùxoiç Trpbç xwv jtosavwv auvs'Xawvoj^votç àoûvaxov ^jv,

èo^Xouv Se xb rcâv [Auc-^piov à-axvjv TUYX^V£IVT^Xvïl T?1

0£CT£*/.vou!J.£iA'/5yav/j|j.£vv3v,xoîç rcasiv xvjv à^îav èmôsiç
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on gâtait les figures en les noircissant avec une couleur

sombre. De même toutes les statues qui existaient en

son honneur, pareillement abattues, furent cassées,
risée et jouet de ceux qui voulaient les insulter et les

mépriser, gisant à terre.

[3] Dans la suite, les autres ennemis de la religion
furent privés de tout honneur. On mit à mort aussi tous

les partisans de Maximin, ceux surtout qui avaient été

par lui honorés de dignités et de gouvernements, et qui

pour le flatter avaient insulté d'une manière arrogante
à notre religion. [4] Il en fut ainsi de celui qu'il avait

le plus honoré et le plus respecté, du plus noble de

ses compagnons, Peucétius, deux et trois fois consul,
établi par lui chef des finances générales. Il en fut

de même aussi de Gulcianus, qui avait passé par
toutes les charges de la carrière et que le sang de tant de

chrétiens d'Egypte avait rendu fameux. Outre ceux-là,
il y en eut d'autres encore fort nombreux, par qui prin-

cipalement la tyrannie de Maximin s'était affermie et

accrue. [5] La justice appela aussi Théolecne ; car

elle n'avait nullement livré à l'oubli ce qu'il avait fait

contre les chrétiens. Auprès de l'idole érigée par lui à

Antioche, il pensait en elfet passer d'heureux jours et

il avait été jugé digne par Maximin de la. plus haute

autorité. [6] Mais Licinius, arrivé à Antioche, fit recher-

cher les magiciens et infliger des tortures aux prophètes
et prêtres de la nouvelle idole, afin de trouver par quel

moyen ils avaient machiné leur fraude. Le cacher leur

devint impossible quand ils furent pressés par les

tourments ; ils déclarèrent que le mystère était une

supercherie organisée par l'habileté de Théotecne.

EUSÈDE.—Histoire ecclésiastique, lll. 5
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cixvjv, ^pwxov aùxbv 0£ÔT£y,vov, zha SI y.ai xoùç TYJ<;'^vj-

xstaç y.cvowoùç JASTOCïrXEWxaç oaaç alxfaç Oavaxt;) Tcapa-

ctèwaiv. [7] Touxciç azaaiv TrpcueTi'OevToy.ai oi Ma^ifMvou

rcaïSsç, oîiç r^vj /ai rîfë ^acrtXiy.?5x̂iy.îjç xîjç TS èv itCvaÇiv

•/.ai YPa?af? àvaOscrswç TCSTCO(V)TOy.civwvoiiç
' '/.ai c! <j\i*(yé-

vsiavâèxoO xupavvoo xb 7:pîv aùyouvxsç y.alftâvxaç àvOpw-

^ou; y.axa5uvaGT£U£ivèTcvjp^.évotTa aùxà xoîç 7:pc3£SY)Xw-

;/ivciç j/sià r/Jç è<r/ax/jç àxi|^aç£rca<r/ov, STrsi JJ/ÎJèSéçavxo

^aicsiav t/YjSè s^vw^av |AY)5èaovvjy.av XYJV<pâcry.ouaavèv

(spoîç Xôvoiç itapav^Xeuaiv [Psawm. CXLV, 3, 4]' [8]

« M y)TTC^O'.OSTCkn ap'/ovxaçjèTri ulobç àvOpwrcwv,

olç où*/, è'axiv ao)Tvjpia' è^£Xsû<j£"cai xb 7CV£U|xa

ai-su /.ai à:;o<TTp*^£i sîç XYJVY*V' aùtoU* èv

s y.s iv Y; xfl r^-spa àrcoXouvxai Travxeç cî diaXo-

Yivy.ol a ùxo>v. »

[©soi OYJyapiç f.iri Tcaaiv XG>Travxoxpaxopi y.ai (3aaiXei

xoW oXwv, TîXeia-'/j Se y.at xo> ao)XY{piy.ai Xuxpwx?) xwv

'buyïùv it\j.byf 'IYJÇCUXptuxo), bV ou xà TYJÇ£ipyjvY)çs'y.x£

xwv è'^o)0£VôyXYjpwvy.aixoiv vcaxà Biâvoiav (3sêaia y.ai à<râ-

X£uxa ^uXaxxeaOai '/j[/ïv cià Tcavxbç sùyijAsOa].

OuxcoBîjxaxwvouaceêoiv sxxaOaoOévxwv,JAOVOIÇécpuXàxxexo
xà XTJÇ7:pocYixou(jyiç(tacXetaç (3éêatà xe xat àvs7ït(p6ova
Kiovoxavxtvù)xat Atxtvvuo • oYxwv 7rpô<jOevânàvxwv èxxaOà-

oavxeç xou ptou XYJVQeoeyOpfav,xcov sx Oeou-JtpuxaveuOévxcov

àyaOcov «ÔTOÏÇYj<ïOY|[j.év<i>çxb cpiXàpexovxal 6eo<piXeçxô xe

TCOOÇxb OsToveùaeêèç xal eùyàpccxov 8ià XYJÇtmèp Xpiaxtavoiv

èvsSet^avxo vov.oQeai'aç.
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A tous, Licinius fit justice comme ils le méritaient, et

Théolecne lui-même d'abord, puisses associés en magie,
lurent livrés par lui à la mort après de nombreux sup-

plices. [7] A tous ceux-ci furent ajoutés aussi les fils

de Maximin, qu'il avait associés à la dignité impériale
et aux honneurs des inscriptions et des images. Les

parents du tyran, qui étaient fiers auparavant et s'en-

hardissaient à opprimer les hommes, eurent également
à supporter le môme traitement que les précédents
avec le suprême déshonneur. Ils n'avaient pas reçu

renseignement, ils n'avaient pas connu ni médité l'ex-

hortation des Saintes Ecritures, quand elle dit : [8]
« Ne vous confiez pas en des princes, en des fils des

hommes, à qui n'est pas le salut. Son esprit s'en ira

et retournera dans sa terre; dans ce jour, tous leurs

calculs seront détruits. »

[A Dieu, grâces soient rendues sur toutes choses,

au maître absolu et roi de l'univers ; pleine action

de grâce aussi au sauveur et libérateur de nos âmes,

Jésus-Christ, par qui surtout nous prions que les

bienfaits de la paix à l'égard des embarras du dehors

et desdispositions de l'esprit nous soient gardés fermes

et inébranlables].

Les impies ayant été ainsi écartés, la possession du

gouvernement de cetempire fut gardée ferme et sans con-

testation par Constantin et Licinius. Ceux-ci, ayant com-

mencé par purifier le monde de la haine de Dieu, parmi
les biens que Dieu leur avait sagement impartis, témoi-

'
gnèrent leur amour de la vertu et leur amour de Dieu, leur

piété et leur reconnaissance enversla divinité, parleur légis-
lation en faveur des chrétiens.
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Tacs /aï YJSs/âr/j Tcspi^/si (3(êXoçTÎJÇ

'Ey.y.XyjatacrTwyj;foTOptaç

À' IIspl TVJÇèx Osou TrpuTavsuOswvjçVJJMVeïp^v/jç.
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[E 'AvTfypa^a (3a<nXr/.wvVÔJAWVTrspi TWVXpicTiavwv

îïpoa'/jxôvTWV.
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'H' Ilsp' T'/Jçviy.vjç KwvaTavTivou /ai TWV6~' ayTOu TCCÇ

ÛTïbTYJV'Pwj/afwv i^cyaiav 6~apÉ*avTO)V.
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sa fin tragique.
VIII.- De la victoire de Constantin et ce qui arriva

grâce à lui aux sujets de l'empire romain.



A'

[1J 0*Ç) or, */apiç zr.i ^aaiv tw navTG/.paTspi /ai îSaci-

Xs? -wv oXcov,TCXSWTVJOÏ VSAKO (jw-yjpi /a». XuTpwuf,TWV

•irjytov vj'/ôv 'IvjcroyXpiaTw, Si' oy Ta r?j; slp-^vv;; s'y.TS

-ÎWVsîjwOsvôyXvjpwvy.al TWVy.XTàciavstav t£s6aia y.a\ àaâ-

Xsura (puAâTTsaOairjj.uv Sià -avTbç sr/ôj/sQa.

[2] "A\j.% oï syyaf'ç y.aixbv oé/a-ov èv TOÛTMTCÎÇzpc-

S».s^o5*u0siffiv rTjç 'Ey.y.Xvjcriaa-'.y.^ç icTopiaç C7;IQ*VTSÇ

TS;ACV,aoi TCUTOVè-'.YP^'^;A£v, (sptÔTai;»JAOIIlayXïvs,

Mc-zp £TcicrcppâYicr(/ace r/j; CXVJÇÛTrcOs'asw;àva6ow|j.svoi,

[3] S'.y.ÔTWÇ5' £V âplO^b) TîXsiO) TGVTÉAS'.OVèvTGrôOtt

y.al Travr^Yup'.y.bvTYJÇTWV sy.y,Xvj<jiwvàvavswjswç XÔY&V

y.y.TaTacoj/sv, OsCM Trvsity.a-i ?:siOap*/oyvTsç MOS TCOK

£Y'/.£XSUO;/SV(J)
' « "iVcairs -CMy.upu;) aa|j,a y.aivôv, OTI

Oai)[.>.a<77a èiroir^sv* sarwasv «i:w YJcs<;ià ayxcy

y.al ô (3p a*/ {« V 6 a Y'•OÇ a ÙToy * s Yv,J>Pl a£ v 'Â Pl ° ?

:b (7ti)T'^p'.ov aÙTCti, svavriov ÎWV èOvôv aTTsy.â-

Xo^svTYîv ôiWaioaûvvjv aùîoO » [Psa«//i. xcvn,

1-2]-

[4] Kal OYJTMXOYÎWTCpoaTarîOVTiTOXOUVOVa<j|A«cià

TOUSSvOv ày.oXoiiOo);ITCIGMVMIJ.SVOTI §YJ|Asxà fàç 5sivàç



CHAPITRE PREMIER

[DELA PAIX QUINOUSAÉTÉACCORDERPARL'INTERVENTION

DEDIEU]

[1] A Dieu, grâces soient rendues sur toutes choses,

au maître absolu et au roi de l'univers ; pleine action

de grâce aussi au sauveur et libérateur de nos âmes,

Jésus-Christ, par qui surtout nous prions que les

bienfaits de la paix à l'égard des embarras du dehors

et des dispositions de l'esprit nous soient gardés fermes

et inébranlables.

[2] En même temps que ces prières, nous avons

ajouté encore ce dixième livre à ceux qui précèdent de

l'histoire ecclésiastique et nous te le dédierons, Paulin,
toi qui es très saint à mes yeux, te proclamant le sceau

de toute l'entreprise. [3J C'est à bon droit qu'ici, dans

cette dernière partie, nous placerons le discours final

prononcé dans la fêle de la restauration des églises,
obéissant à un esprit divin qui en quelque manière m'y
invite ainsi : « Chantez au Seigneur un chant nouveau

parce qu'il a fait des choses admirables : sa droite et

son bras qui est saint lui ont donné le salut; le Sei-

gneur a fait connaître son salut, devant les nations il

a révélé sa justice. »

[4] Selon l'ordre de la parole divine chantons donc le

chant nouveau pour le présent, parce qu'après les spec-
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y.al axoTsivàç èy.sCvaç c^siç TS y.al SIYJY^SK;TCiaîka vïïv

cpav /ai ToiaOïa Tcav/JY^P^siv *ô^«60yjjJL£v.oTa TÔVrpb

/JJAO>VTCOXXOITWovu §(y.atci y.al Oeoîî jxapTupsç iftSÔtîjAvjijav

IÏÏI Y^Ç tSsîv, y.al oùx, eiSov, y.al ây.ouaai, y.al où*/,-îjy.ouaav

[MATTH., XIU, 17]. [5] 'AXX' oï yèv fj -cayoç crceûaav-

?sç TÔVTCOXÙy.psiTTÔvwvSTU/OVèv aù-oîç oùpavoïç [//

Cor., XII, 2-4. Ge/î., n, 15] y,al TcapaSsiaw rîjç IvOsou

Tpufî}; âvap-aaôlvTe;, YJJASÏÇSe y.al taôY [j.siÇova vj y.aO'

fyxaç ÛTcapysiv6{J.OXOYOÎÎVT£;,Û7C£p£y.7C£7;X^Y;.>.£0ay«*v-t9Jçr

-ou aucou y.eY«Xo§o)peaç TYJVy.apiv, Oau[AaÇo[A£v8è eixo-

TO)ÇOXKJÇ̂ yx*5? 5uvà;j.£t uê'êov'Cfiçxal xaîç âvaYpaTcrot?

îrpoppvfasGiv àX^Ostav è-xtjj.ap-cupouvTEç, [6] èV wv £ipvj-

Tai* « A£ut£ y.al ïo£T£ Ta £pYa v.upiou, a £Û£TO

TÉpa-a £7:1 T9JÇ Y''/?» âvtavaipwv TcoXéjj.ou; {li^pi

:wv TCsp«T(«>v T'/J; Y'^?' TÔ£OV <Juvxpi^£t y.al

<70Y"/.Xâ(;£i OTCXCV,y.al Oop£oùç y.atay.aticrfit èv

Tcupi » [Psaum., XLV, 9-10]
•

è<p' otç èvapYwç etç -^.aç

T:£TcXv;pw|jivot<;yatp©VT£ç, TOV£<?£^/JÇauv£(p6>|J.£VX6YOV<i

B'

[7] 'Ilçàvtairo ptèv 8Ï) y.aO' ov SfiS^Xona'. Tpéttov 7tav TO

TÔVOeop.tercoyY^VOÇy.al iftç âvOpwrcwvàOp&o>;o^fiwç OUTO);

IIjaAiiXeiKTO,wç TcaXiv jb9](i.aOfiïov TéXoç à/£iv TOXéyov'

« Efoov a<7£G*?jUTTfipu^oti^£vov y.al 67C£patp6;/£Vov

wç-àç y.éSpouç toli Àiêâvou'xal TcapSjXOov y,al
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lacles et les récits terribles et sombres, nous avons été

jugés dignes devoir un tel moment et de célébrer de si

grandes choses ; beaucoup de nos devanciers, qui
étaient vraiment justes et martyrs de Dieu, ont désiré

les voir sur la terre et ne les ont pas vues, les entendre

et ne les ont pas entendues. [5] Mais eux, ils ont hâté

leur course au plus vite et ont obtenu les biens très

supérieurs dans les cieux eux-mêmes, et dans le paradis
ils ont conquis les délices divines. Quant à nous, nous

confessons que ces biensque nous avons obtenus sont plus

grands que nous n'avons mérité ; nous sommes frappés de-

là grâce de la magnificence de celui qui en est l'auteur ;
nous l'admirons à bon droit de toute la force de notre

âme, lb révérant et attestant la vérité par ces paroles
de l'Écriture, [6] où il est dit : « Venez et voyez les

oeuvres du Seigneur, les merveilles qu'il a opérées sur

la terre: il ôle les guerres jusqu'aux extrémités du

monde ; il brisera l'arc et rompra l'armure, il brûlera

les boucliers dans le feu. » De cela, qui s'est manifes-

tement accompli pour nous, réjouissons-nous, et conti-

nuons la suite de notre ouvrage.

[7] Elle a donc disparu de la manière qui a été expo-
sée, toute la race des impies, et elle s'est évanouie tout
d'un coup delà vue des hommes, si bien que de rechef
la divine parole a son accomplissement quand elle dit :
« J'ai vu l'impie s'élever et se glorifier comme les

cèdres du Liban; et j'ai passé et voici qu'il n'était plus,
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iBoù où*/, îjv, '/.ai èÇïJTYjca TOV TÔTCOVaÙTOu xal

où*/ £ûp~°*J » [Psaum. xxxvi, 3o-36]
•

[8] Vj^ipa

ce XOITTOVV?OYJ«paiopà y.al 8iauY>fe, JAVJSSVOÇvéçouç aÙTYjv

STîKyy.'.aÇovTOç,ÇUTOÇoùpaviou (3oXaïç âvà TYJVoiy.oqAs'vYjv

àVacrav Tatç èy.y.Xv)<na'.çTOUXpiGTOu y.aTYjuYaÇsv,°^* Tl?

*^v y.al TO?Ce£o>0svTOUxaO' fy-naç Otaaou <p06voç<JUV«TÎO-

Xaûstv si [>:rtTÔVtawv, a7Coppo-?Jç8' ouv q/wç y.al I/STOU-

arfaçTwv OsôOsvfyMVTîpuTavsuO&VTWV.

[1] Ilaai JASVouv àvOpw-oiç Ta 1/ TÎJÇTMVTupavvow

y.«-a8uvaffT*ia<;IXsûOspa ^v, y.al T&V^rpoTéptov àïïvjXXaY-

l-j.s'voty.ay.oev,àXXoçâ'XXo)çJJLÔVOV«XVJOÎJOsbvTOVT&Vsùas-

6wv Û7:ép|Aa)fovwjAeXÔYei' l^âXwTa o' fyxîv TOIÇSTTÎTOV

Xpiff-ov -rouOsouTàç sX^i'caç àvvjpTV)|.>ivoiçaXsy/roç îîapîjv

sù©pc<7ÛV/)y.a(TIÇsvOsoç a'ïraaiv èirrjvOei >japà ?:âvTa TOTCOV

TOVxpo [At/pou Ta?ç TÔVTupàvvwv BuaarsêsCatçrçpwccqAê'vov

bisTCSpk'A jAay.paç y.al OavaTvj^ôpou Xqrr^ âvaSuocr/ovTa

Os(d|A£voiçvswç TS auOtç h. t3â0pMVsic (tyoç àrcstpov SYSI-

po^lvouç y.al TÏOXÙy.psiTTOvaTYJVàyhodoiv TWVrcaXai TÎSTCO-

Xiopy.yj|AiVwva7coXa[A6avovTaç.

[2] 'AXXà y.al (foatXsfç o\ àvwTaTO)auvs*/sat TaCç ûrcsp

XpwTiavwv vojAoOsafaiç Ta TÎJÇ sy. Osou |/SYaXoSwpsa<;

•jjjiiv sic jxay.povs'il y.al JASÎÇCVly.paTuvov, loofra 3è y.al sic
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et j'ai cherché sa place, et ne l'ai pas trouvée. » [8j
Alors du reste un jour, brillant et lumineux, qu'aucun

nuage n'assombrit, éclairait des rayons d'une clarté

divine par toute la terre les églises du Christ. Rien

n'empêchait même ceux qui étaient en dehors de notre

association, sinon de jouir également des biens que
Dieu nous procurait, du moins de profiter de l'influence

qui en découlait et d'en avoir leur part.

CHAPITRE II

[DE LA RESTAURATIONDESÉGLISES]

Tous les hommes étaient en elïet délivrés de l'op-

pression des tyrans et exempts des maux d'aupara-
vant ; chacun de son côté confessait qu'il n'y avait

qu'un seul Dieu véritable, celui qui avait secouru les

hommes pieux. Mais, pour nous surtout qui avions

placé nos espérances dans le Christ de Dieu, un con-

tentement indicible et une joie divine s'épanouissaient
en tous dans chacune des régions qui avaient été, peu

avant, bouleversées par les impiétés des tyrans ; celles-ci

paraissaient revivre comme après une longue dévasta-

tion qui porte la mort ; on voyait les temples se relever

de nouveau de leurs ruines, et monter à une hauteur

sans limite et recevoir une splendeur plus grande que
ceux qui avait.- it autrefois été ravagés par la guerre.

[2] Mais les empereurs les plus élevés, par des lois

incessantes concernant les chrétiens, rendaient pour
nous ce qui venait delà munificence de Dieu, encore
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TcpocwTrovITTKT/.ÔTÎOIÇ(SaatXé'wçYP<*M'aTa y.ai ti|Aai y.at

ypvjlAaxtovc6a£tç* wv oux kno TpoTcooY*V0lt' *v y,a~a T0V

Tcpou^y.ovTay.atpbv TOUXCYOU,wcricsp èv îepa GT'^XY;,T9)5S

Tîj ^i6X(p t«ç ço)vàç è*/,TYJÇ<Po)|/auj)V èftt TYJV*EXXa$a

vXwaaav [ASTaXrjfOefoa; £Y/apa£at, W? SV '/.ai TOÎÇJÀS6'

fy/aç àViacrtv«jpépotv-octà [AV^JAVJÇ.

[1] 'ET;! OYJTOIJTOIÇTOrcaaiv eùy/ratov VJJAÏVy.at TCOOOÙ-

(Asvovauvs'/.poTcÎTOOt«|Aa, £Y'/.«ivî(i)véopxat /«Ta TCOXEIÇ/a».

TWVàp-t veo-aYwv 7cpo<j£uy.-v)p(a)và?t3piî)<7£iç,iTcw/STCtov

ITÙ xaÙTOvfftmjXuG£i<;,twv 7:ôppo)0£v si; àXXoSaTw^çauv-

opop.ai, Xaôv £tç Xaoyç <j>iXo<ppov^<j£iç,twv Xptatou aw|i.a-

TOÇJJ.SXWV£tç (x(av auvtivT(i)V àp|j.ov(av £vw<jtç. [2] 2uv^~

Y£xo Y°^v àzoXotfOwç 7rpopp^j£i Tcpo^vjTiy.yJ[j.»j<7Tiy.G)<;

[fizÉcii., xxxvn, 7] -rb|ASXXOVTrpôtjrçiJ.aivofov;èsT£*9v7rpbç

99T^ov y.al âp|Aov(a Tcpb; àpjAôvîav y.at oaa OsaTifÇow6 X6yoç

Si' a'tvLYlA-xTfawâ^soèox; 7rpoav£T£CvaTO,[3] \).(OLTS ^V Os(ct>

7rv£tijA«TO(;oià Ttavrow TWV JASX&V'/(opouara SuvajAtç y.at

^U*/VJTWVT:«VTO)V|M'ay.at 7ipo0u|j,fa Tcfeuax; ilj auxyj y.al £Îç

15 àîcavtwv OSOXOY^ÇUJAVOÇ,val JI/^Vy.al TWV̂ YOUIJ*-VWV

èv'êXeîç Ûpy;<r/.sïaiIspoupYiai TS TWVîspwyivow y.at Oso-

TrpsTtstçèy.y.XvjaCaçOSCT[AOC,WBS[J.èv ^aX[A(j)S(atç y.al Tatç
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plus étendu et plus grand. Les évoques mêmes rece-

vaient personnellement de l'empereur des lettres, des

honneurs et des richesses; le texte de ces documents,
il ne sera peut-être pas hors de propos, suivant l'occa-

sion de ce récit, après en avoir traduit les paroles du

latin en grec, de l'inscrire en ce livre comme sur une

stèle sacrée, afin que le souvenir en soit porté à tous

ceux qui viendront après nous.

CHAPITRE III

[DESDÉDICACESCÉLÉBRÉESEXTOUSLIEUX]

En outre de cela, le spectacle que nous avions tous

désiré et souhaité, nous fut procuré. Ce furent dans les

villes des fêtes de dédicaces, des consécrations d'ora-

toires nouvellement bâtis, des assemblées d'évêques
tenues à cette occasion, des concours de populations
lointaines venues de partout, des démonstrations de

charité dépeuple à peuple, une union des membres du

corps du Christ pour former ensemble une seule

harmonie. [2] Selon la parole du prophète, qui annon-

çait l'avenir d'une façon mystique : « L'os s'attachait

à l'os et la jointure à la jointure », et ce que la parole

prédisait d'une manière figurée s'accomplissait réelle-

ment. [3] El c'était une même force d'un Esprit
divin qui allait dans tous les membres ; c'était en tous

une même âme, la même ardeur de foi, et de tous par-
tait le même chant pour célébrer Dieu. Oui, c'étaient vrai-

ment des cérémonies parfaites des chefs, des fonctions

sacrées des prêtres, des rites pieux de l'église, qui se ma-
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XoiwaTç TÛVOsôOsv•JJJAÏVTrapaBoOsKJÔvçwvwv ày.poaa£ariv,

w5s 8s Osiaiç y.al (j.ua-iy.aïç èwiTsXouj/s'vaiç oiay.ovfaiç,

Gro)TV3ptouTE?,v îtaOouç àftâppvjT.a aû^oXa. [4] *0|j.ou 8S

7îâv Y^OÇ ^Xixiaç àppsvoç TS '/.al 0-^Xsoç çucrswç [Psawm.

CXLVUI, 12] OXYJ8iavo£aç l<r/uï 8i' sù^ôv y.al sù/apiaTtaç

YSY'O 7̂1 VVy'a'1 ^uXf»T®v™v «YOCOÛVTrapauiov Osbv èY*-

paipov
' èy.Cvst8s y.al X6YOU?a'^aÇ T&v 7:ap6vTO)vàp^oviwv

"zavyjYupiy.oûç, wç sy.acto) i:ap9Jv 8uva[Aec)ç, OsiâÇwvTYJV

Travr^Yupiv.

[1] Kat TIÇ èv JASGMrcapsXOwvTWV|j.STpfd)çSTCisiy.wv,

A5Yeu ^tîvTa^iv Tw£ïïciY)|i,£VOç,wç sv sy.y.Xv)<7(a<;àOpo(<j|j-axt,

-XS(ST<I>Vè-wcapôvTwv TÏCIJJ.SVMVèv ffîuyiz y.al y.é<;|A(j>TYJV

àxpsaaiv waps)ro|Aévù)v,èvbç sic ^pôorov^ov-cà^ravxa àpfcrcou

y.al OcoytAouç stfw/.ôftou, ou 8ià (TTCOUSÎJÇ5 [j.aXi?Ta TWV

àjA^lTO«Potvi/wv sOvcç Btanplnuv Iv Tûpw vewç yùsQt(\mç

l7r£(yy.£ijaaTO,TOICV8S7:apsV/s XÔY©V.

A'

riav'^YUpiy-bç £7:i T9JTWVey.y.Xv)<Jitovoty.080^ HauXCvu

Tup(o)v èni9X97C(i>?;pO0Kef(i>vï][jivoç.

[2] ^1) ç(Xot OcoQy.al ispsîç o! TOVOC'YIOVzoo^pvj y.ai

-ov oupàvtov r?j; 8ô!*Y}<;c-^avov T6 -S ypCa^.a TC gvOsov



SERMONDE LA DÉDICACEDE TYR 79

nifestaientici par des hymnes et par les autres paroles

qu'on entendait etqui nous ont été transmises de la part
de Dieu, là par l'accomplissement des rites divins et

mystiques. C'étaient encore les symboles ineffables delà

passion du Sauveur. [4J Réunis ensemble, tous les

âges et les sexes, hommes et femmes, dans l'essor

d'une même pensée, l'esprit et l'âme réjouis par les

prières et l'eucharistie, glorifiaient Dieu l'auteur des

biens. Chacun des chefs présents prononçait, selon

qu'il le pouvait, des panégyriques et fêtait la réunion

solennelle.

CHAPITRE IV

[DISCOURSSURL'ÉTATDESAFFAIRES]

C'est ainsi qu'un homme de ceux dont le mérite est

ordinaire s'avança ; il avait composé un discours.

L'église était comble ; un grand nombre de pasteurs
en silence et en ordre écoulaient avec attention. L'ora-

teur parla en présence d'un évêque tout à fait excel-

lent et pieux ; c'était grâce à son zèle que le temple de

Tyr, le plus beau de tous ceux de Phénicie, avait été

activement bâti. Voici les paroles prononcées.

Discours sur Vérection des églises, adressé à Paulin,

évoque de Tyr.

[2] 0 amis de Dieu, prêtres qui portez la sainte

tunique, la couronne céleste de la gloire, l'onction
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y.oùrfjv iepatix^v TOUaYiou 7rv£Û[j,aTOçGTOXYJVrcsptêsêXv)-

;./ivci, au Te, w véov àytou vsw Oèou a£|/.voXoYï3[.>.a,fspaipa

[AsvçpovYjdstTcapà OÎOUTSÏI[AY)(A£VS,v*a<;ol vwciày.|ji.a£oû-

GYJÇàp£T95çè'pY« TîoXuTêXî}"/.ai irpa^siç iTriosBetYl^vs, w

TOV£7:1Y^/Ç°iy'ov aitôç ô TOVaû^TcavTa y.éa^ov Tcspis^wv

Q£oç Sôty-acOaty.al âvav£Ot>vXpwTw T&JAOVOY£V£Ïy.al Tcpo)-

TOY£V£ÎSe aÛTOuXÔY<;>T$ « «Yt'a TOUTOUy.al 0eo7cp£7C€t

VÙ^-9YÎÏ^Pa? S^«tp£TOV3s8(Opï}Tat, [3] EIT£ TlÇ V£*OV<7£

BeaeXevjX (teiaç àpyiTc'/.TOva ay.YjvÇjçèOcXoi y.aXsîv EIT£

SoXo[/wva y.aiv^ç y.alTcoXùy.pEÉrrovoçtl£pouaaXvj(/(3a<nX£'a

£ÏT£ y.-aiViOv ZopoêafeX TYJVTCOXÙy.pE'/rcova 8ô!*av T^

7:pOT£paçTWvsô TOUOfiou7:£p'.TtO£VTa,[4] àXXà y.al up.stç,

<or?j<; Î£paç «YéXvjç XpiaTOû Opi^aTa, X6YG)V«YàOwv

iaTia, <7t*)?poa6vY);;:aio£UT^picv y.ai 0£oa£6£iaç «JAVOV"/ai

Oso<piXèçàxpoar^pwv.

[5] llaXat JJ.IVfyuv tàç 7îapa$6i;ou<; Ocoaï}|A(a<;y.a».TWV

TOUy.upiou Oauj/,aT(ovTaç £t<; àvOpwTcous£Ù£pY€<7Éaçotà

0efo)v-àvaYvw<j[/.«TO)v*/0?J wapaSs/o^evoiç UJJ.VOU;eïç (kbv

y.al woàç àvai?A|Ai:eivi^îjv \iyzw narôsuoiiivotç' « '0 Oeôç,

èv TOÏÇ (îxriv YJ(AÔV-^y.oûera|xev, ol 7raTcp£<; Y)|/,WV

âv^YÏ£l^av ^1A*Và'pYOVo £tpYaao) èv Taïç V)|A£pai<;

aÙTwv, èv '/j|A£pai<; àp)ja(ai<;» [Psaum. XLIII, 2]
*

[6] âXXà vuv Y£ o&y.sV àxoaCç oùoè X6Y<»>V?^(/.aiç TOV

fipa/Côva TOVû^vjXbvT/,VT£ oùpaviov Be^iav TOÛ avaYaOou

y.al Ky.\)fiy.QÙÂb)<zik\).m OsoO [Ps. cxxxv, 12] ^apa-

Xa|j.ô«vou(7iv,spYOtÇS' (o£ C'TCO;eï-nstv y.al aÙTOtçè^OaXjAotç
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»-

divine et la robe sacerdotale du Saint-Esprit! Et toi,

jeune ornement du saint temple de Dieu, tu es honoré

par lui de la prudence des vieillards, tu fais voir des

oeuvres magnifiques et des entreprises d'une vertu

qui est dans sa fraîcheur et son éclat. A. loi, le Dieu qui
contient le monde entier, a donné lui-même l'honneur

insigne de construire et de rétablir sur la terre cette

maison, pour le Christ son Verbe unique et premier-né,
ainsi que pour sa sainte et pieuse épouse. [3] On pour-
rait t'appeler nouveau Béséléel, constructeur d'une

arche divine, ou encore Salomon, roi d'une Jérusalem

nouvelle, de beaucoup supérieure à l'ancienne, ou

encore nouveau Zorobabel, toi qui apportes au temple
de Dieu une gloire plus grande que la première. [4] Vous

aussi, nourrissons du saint troupeau du Christ, foyer
des bons discours, école de modestie, auditoire grave
et pieux des enseignements de la religion.

[5] Autrefois les signes miraculeux de Dieu et les

bienfaits du Seigneur envers les hommes, nous les avons

connus en écoutant la lecture des textes divins et ils

nous ont permis d'adresser des hymnes et des cantiques
à Dieu. Nous avons appris à dire : « 0 Dieu ! nous

avons entendu de nos oreilles, nos pères nous ont

raconté l'oeuvre que tu as faite de leurs jours, aux

jours antiques. » [6] Mais aujourd'hui ce ne sont

pas seulement des récils ni le bruit des paroles qui
nous font connaître le bras suprême, la main célesle

du Dieu très bon, qui est noire roi souverain ; ce sont

des oeuvres, à vrai dire, ce sont nos yeux qui nous font

EUSKIIK.— Histoire ecclésiastique, III. 6
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TOC-îcaXai\J.rrt[ir, 7;apao£00;xsvaTicfT«y.aià AYJO'ÎJy.ocQopti>fA£votç,

0£ÛT£pov uu.vov sTciviv.wvrcapscTiv àva^ÉXTCsivèvapywc T£

àvaço)V£Ïv y.ai Xsveiv
' <<K a 0a TCe p '^ y.o ya a JA£v, ouTWÇ

y.ai EÏCO[A£Vèv 7:0 A£i y.upîou TO>V Suvajxewv, èv

wôXst TOU OÎOD -^jAÛv » [Ps. XLVII, 9]. [7] Ilota

$£7:ÔÀ£lT,TÎjOST?JVEOTtaysfy.3£lOâOTSr/.TO); « 'HT.IÇ 2GTIV

èy.y.Avjc'a Osoû ÇMVTOÇ, GTUAOÇ y.ai éSpatwiAa

Tîjç «XvjOsfaç » [/ 77/w., m, 15], ::sp£ ^ç y.ai «AAO

Tt OsCov:Àôviov<«>BIT:O) êyaYY£^££*ai
" (<A £oc<*ac|j.£va

èXaXr/Jvj -spi cou, r, r.bXiq TOUOeou» [Ps. LXXXVI,

3]
* ïo r,vTOuTravaYaOouGUY'/por/jcav-oç YjiAàçOsoucià --/Jç

-oy ;AovoY*voy;ay-ou */âpi-cç,TMV àvay.£/A^;x*v(ovè'y.acTCç

6;xv£iT(i);/6vov or/i (3OMVy.ai Ar/wv' « Eu tppavOvjv -èr: t

TCTÇ sipyjy.ôuiv [J.oi* SIC OIXOV y.up (eu 7;op£u-

9s^.sOa » [Ps\ cxxi, 1], '/.ai* « Kupi£, r^c/Lr^aa

zbr.pir. z'.v.v oî'y.ou cou xai TÔTTOVcy.v;v(>)|j.aTOç

oôÇvj; cou » [Ps. xxv, 8], [8] Kai |AÏJ [J.ôvovY£ à

v.yteXç, àAAà y.ai ol itav-sç àOpôo)ç èvi 7îV£Û|AaTiy.ai j/ia

•}y/rj ysp^^psvTeç àvsu?ri[J.(I,)[Asv'« Miy«Ç /.ûptoç » èsrt-

A^YOVT£Ç(( v'y-1 atvsTÔç c^ôSpa èv rcoXsi TOÙ*0£ou

yj|xwv, èv op£t à'(i(<) a UTou » [Ps, XLVII, 2]. Kal

Y«p ouv {A£Y*çw; àXvjOcoç,y.ai « MYaS * oly.oç auTou,

y^yjAb; y.ai ET;'.y./]'/./)<; » [BAIIUCII, ni, 24-25] y.ai

«wpaCo; y.aXAsi Ttapà TOÙÇulcùç TWVàvOpwTrwv »

[Ps. XLIV, «3j. Msya; y.tipioç « b TCOIWVOauj/àcia

y.ôvoç » [Ps. LXXI, 11)]' \h("(»q « ô Tccttoy |/£Y«Xa



SERMONDE LA DÉDICACEDE ÏYR 83

voir que les choses d'autrefois confiées à la mémoire

sont fidèles et vraies. Il cstpermis déchantera nouveau

l'hymne de la victoire, de proclamer bien haut et de

dire: « Ce que nous avons entendu nous l'avons vu

nous aussi, dans la cité du Seigneur des Vertus, dans

la cite de notre Dieu. » [7] Et de quelle cité s'agit-il ?

sinon de celle qui a été récemment fondée et élevée

par Dieu, « laquelle est l'Eglise du Dieu vivant, la

colonne et le fondement de la vérité » ; au sujet de

laquelle une autre parole divine fait en cette manière

cette annonce : « Qu'on a dit de toi des choses glorieuses,
ô ville de Dieu » ; en laquelle le Dieu de toute bonté

nous a rassemblés par la grâce de son Fils unique lui-

même; et que chacun de ceuxqui sont appelés chante

et crie presque en disant: « Je me suis réjoui des choses

qui m'ont été dites : Nous irons dans la maison du Sei-

gneur», et encore: « Seigneur, j'ai aimé la décence

de votre maison et le lieu où habite votre gloire. » [8]
Et non seulement que chacun le dise isolément, mais

que tous, en masse, dans un même esprit et une même

âme, nous glorifiions et bénissions en disant : « Le

Seigneur est grand et tout à fait digne d'être loué dans

la ville de notre Dieu, dans sa sainte montagne. » Car

en effet, il est vraiment grand et sa demeure est grande,

élevée, large, spacieuse, d'un éclat de beauté qui

dépasse les fils des hommes. Le Seigneur est grand
« qui fait seul des choses admirables » : il est grand
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•/.ai àvs£i)rviasTa ïvoûÇa T£ y.al è^aicta, wv où/.

ë'(7Tiv àpiOjAÔç » [JOH, ix, 10J* j^r/aç «ôàXXoiwv

y.aipoùç y.al */pôvouç, {/SOIOTTWV(3aaiX£fç y.ai

y.aOïaTwv [DAN., Il, 21], k^eiptô^ oazb ^9jç irTW/bv

/.ai «Twby.07;p(aç àviaTwv TcévvjTa» [Ps. exil, 7]*

KaOsïXsv ouvaaTaç «7:0 Opovwv, y.ai ut^wcev

Ta^fitvoùç àîroY^Ç' TC£ivwvTaç èvé^Xvjafiv àY«-

Owv » [Luc, 1, 52-53], y.al «ppa/îovaç oirepvj-

?»V(OV <7UV£Tpl<l>£V» [JOH, XXXVIII, 15].

[9] Oy Trtcj-îOtçJJ.5V0V,âXXa y.al aTciGTOiçTWVwaXaiwv

o'.vjY'/jy.aTwvTVJVy.vïfy.vjv7ctaTG)<7â|j.£vo<;,6 Gau^.aTOupYoç,

5 {^YaXoupYdç, ô TWVb'XcovSWJCOTYJÇ,6 Toîi au^avTOç

y.ôa^ou Svî'AioupYÔç,6 rcavToy.parwp, 6 TravaYaOoç, 6 fit;

/.ai y.ôvo; Oeôç, w TOy.atvbv aqj.a jjiXrroj;/£V [Ps. xcvn,

1] Tïpoau^a/oÛ5v-£; « :w TCOIOUVTIOauj/atria (j.ôvw,

OTI £t<; TOValwvaTO è'Xfioç auTOu* ;w 7;aTa!;avTi

^ajiXsfç ;ASY«XOUÇ y.al àr:oy.T££vavT'. ^aaiXeïç

/.paTaioti;, OTt dç TOValwva TO ^XsoçaÙTOu' <m

iv T?)Ta7C£ivo)or£i YJJAWV£|AV^GOY)̂ (/.wv y.al IXuTpw-

cra-co vj{;.aç £•/.TWVi*/0pwv YJJAWV» [Ps. cxxxv, 4,

17-18,23-24].

[10] Kal TOV(ASVTWVb'Xwv rcaupa TOUTCI;âv£t>(j>vj-

J/OUVT*;[j/fiTCOTC'BtaX£t7rot[A£v
*

TOV8è TWV «YaOwv V)(MV

$2ÛT£pOVaiTlOV,TOVtîjç 0£OYVwa(a;SW^YVÎT^V,Tbv T*?JÇ

àXvjOouç £j<7sê£(aç 8i8aaxaXov, TOVTWVà(j£6wv ôX£T?Jpa,

TOVTUpaVVO'/.TÔVOV,TOVTOD|3(ot>8'.Op0o)T'^V,Tbv '/)|AMVTWV
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« celui qui fait des choses grandes, incompréhensibles,

glorieuses, extraordinaires et sans nombre ». Il est

grand « celui qui change les temps et les siècles, qui

dépose et établit les rois, qui fait lever de terre le men-

diant et qui du fumier fait monter le pauvre ; il a

arraché les puissants de leurs sièges et il a exalté les

humbles au-dessus de la terre : il a rassasié de biens

les affamés et il a brisé les bras des superbes ».

[9] Ce n'est pas seulement pour des fidèles mais

aussi pour des infidèles, qu'il a donné la preuve qui
confirme la mémoire des récits anciens, l'auteur des

merveilles, le grand ouvrier, le maître de l'univers, le

démiurge du monde tout entier, le tout-puissant, la.

bonté souveraine, l'unique et seul Dieu, à qui chantons

un chant nouveau, l'adressant dans notre pensée « à

celui seul qui fait des merveilles, parce que sa misé-

ricorde est éternelle, à celui qui frappe les grands rois

et qui fait mourir les rois puissants, parce que sa misé-

ricorde est éternelle ; parce que dans notre bassesse

il s'est souvenu de nous et nous a délivrés de nos

ennemi».

[10]Et ne cessons jamais de célébrer ainsi le Père de

l'univers. Quant à celui qui est pour nous la cause

seconde des biens, qui nous a introduits dans la con-

naissance de Dieu, qui est le maître de la religion véri-

table, le fléau des impies, le destructeur des tyrans, le

redresseur du siècle, Jésus notre sauveur à nous, qui
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àîrsYV(i)<7jA£v<i)VawTvjpa 'Ivjaouv àvà <7TÔ|xaçspovtsç Y*psu~

pwy.sv, [11] OTICYJ;J,ÔVOÇ,ola 7îavaY«0ou watpbç JACVO>-

raToç ÙTcap^wv Travar/aDoç rcatc, YV<,)'J'Ï)r3Ç ^Tpi/îjç

oiXav0po)7c(aç TWV èv ©Oopa /arw TCOUy.eiy.évwv fyj-wvs_u

;/aXa TrpoOujj.ioçOTTOBÙÇTVJV©ûaiv, oïa -tç ta-pwv apiaxoç

-fjÇ TWVy.«;xvdvT(»)V£V£/ev awTïjpiaç « êp-fly.èv o£iva, Oty-

Yavst o' àvj8cwv èV àXXoTpîyjaÉ T£ cjuy.cpopflciv tSCaç

/ap-ouTai XuTcaç » [HIPPOCRATR, FUpi ©UGWV,i, éd..

LITTHK, t. VIj p. 90], ou vcaouvTaç aÙTO {/ôvov ou8'

HX/EGI 0£».voï;xa\ a^YjTrosiv "rçovjTpauy.aciv TîtsÇojJLévouç,

àXXà /ai lv vsy.poïç y.si|A£vouçfy/aç lç aÙTwv JJ.U*/WVTOU

Oava;ou aÙTOçéauTw SisarwsaTO,OTI|J.YJ3'aXXw TWTWVy.ai:'

oùpavbv TOSOUTOVrrap'îjv is/ûoç, wç rTj TWVTOUOÛTWV

àêXa8w<; c'.a/ov^craaOa'. aw-vjpia. ['12] Môvoç c' ouv /al

rîjç Y)y.wvaÙTwv iSapu-aOoïïç sOopaç £<pa»]/a|/£voç,|i.6voç

TOÙÇ̂ {/.STipsuç àva-Xàç rcôvouç, JAOVOÇTa TcpoaTijxaTWV

'/);^îT£pwv à(7£^;xâT(i)v 7î£pt0i;A£V5ç[cf. Is., MU, 4-5],

su*/ ^SAiOvTjTaç,àXXà /ai za;j.7:av èv ^vv^/asl /al Taooiç

•j.uaapoùç r,ov) /ai èowooTaç àvaXa8wv TcaXai T£ /ai vuv

T^ouofl T"?j©iXavOpwTrwTrapà -îraaav TYJVOUTIVC;OUVÏ^.WV

TÎ aÙTwv lÀTwtèa «ois', T£ /ai TWVTOU-rea-poç «YOCOÛV

àcpQovi'av|/,s?a3fô(i)7iv, 6 ÇWOTCOIÔÇ,5 ?o>TaY«Y$Çj^ MYa$

r(;/wv taTpb; /ai (fôatXeù; /al /upioç, o Xpwcbç TOUOEOU.

[13] 'AXXà TÔT£\ih ZxocÇh VU/TÎÇo©£pa/al axé-w

,3a0£î oaiyivwv àXiTYjptwvTrXavy;/ai 0£O;M<JWV7CV£U|AaTWV

èvspYStwç wav TO TWVàvOpo)~o)v Y^'OÇ îtaTopwpu.Yjiivov



SERMONDE LA DÉDICACEDE TVR 87

étions désespérés, ayons son nom à la bouche et véné-

rons-le, [11] parce que seul, lui, le Fils très unique et très

bon du Père qui est toute bonté, selon la pensée de

l'amour du Père pour les hommes, il n'a pas hésité un

moment à revêtir notre nature à nous qui étions gisants
au fond de la corruption ; comme le meilleur des méde-

cins, qui pour sauver les malades « regarde les maux,
louche ce qui est répugnant et sur les malheurs d'au-

trui moissonne pour lui-même tics douleurs », il nous a

sauvés, nous qui étions non seulement malades d'ul-

cères terribles et tourmentés par des blessures puru-
lentes mais encore qui étions couchésparmi les cadavres,
il nous a seul tirés à lui des abîmes de la mort, parce

que nul autre de ceux qui sont au ciel n'avait assez de

force pour procurer sans dommage le salut de tels

maux. [12] Seul donc, il a louché la corruption denotre

misère profonde ; seul, il a porté le fardeau de nos souf-

frances ; seul, il a pris sur lui la peine de nos impié-
tés. Hicn plus, il nous a relevés quand nous étions déjà
non pas à demi morts, mais corrompus et puants dans

les tombeaux et les sépulcres. Autrefois et mainte-

nant avec le zèle de sa charité pour les hommes, contre

toute espérance de qui que ce soit et même de nous, il

nous sauve et il nous donne sans compter les biens du

Père, lui, l'auteur delà vie, le créateur de la lumière,
notre grand médecin, roi et seigneur, le Christ de

Dieu.

[13] Autrefois quand le genre humain tout entier

était plongé dans une nuit ténébreuse et une ombre pro-
fonde, à cause de l'égarement produit par les démons

funestes, à cause des entreprises des esprits impies, il
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aùxo |ACVOVETCiçavdç, M; av y.v;po3Biaxay.s'vxoçxaiç aùxou

3oXaîç xcu çwxoc [cf. Ps. LVII, 9], -:à«; TCOXU$£COUÇTMV

âcjsÔYjixàtwvvjjjtôv <j£tpàç BisXûaaxo' [14] vuv o' eTulXYJ

Tcaaoxy; ^aptxi xaï £Ù£pY£<na xou (Maoy.aXou <j>0svouy.al

siXo^ov^pou Saiy.ovoç {AÔVOVoùyl Siappr^vu^lvou y.alTràaaç

aùxott Ta? OavaiOTcowjç y.aO' fyj.wv èfttcrxpax£uovxc; 8uva-

JASIÇy.ai xà jj.èvrcpwxa y.uvbç St'y.vjvXuxxwvxoç, XOÙÇCSÔV-

xaç £7wtxoùç â<pt£[A£vou<;y.ax' auxoû XCQsuçrcpcaapaxxovxsç

/ai xbv y.axà xûv à|Auvo[j,év<i)vOu|xbvèrcîxà a'Au*/a (sX^.axa

•/aO'ivxo;, xoïç xwv TCpca£uxxvjpio)vXCOoiç/al xaiç TWV

ol'y.wv à^'jyotç uXaiç xr,v Ovjptwovj [j.av(av ETrspEiaravxo;

èpr,|J-(av xs, wç Y£ ovj aixcç Éauxw tosxo, xwv sy.y.Xv;ffi<7>v

âTrepYaaajAeveu, elxa oè OEivà aupÎYJ-f.axay.al xàç ôçiwSti;

auxoy «pwvàçxoxè y.èv âasêwv xupxvvtov â^siXaTç, xoxè oà

jâXacrç^jAoïçoixjueêwv àpyévxow oiaxa^saiv àçiiVxoç y.al

Trpocr^xixbv aùxoD Oâvaxcv È<*sp£UYO|/É'vouy.al xoiç uoîeai

•/ai 'J/uyoçp06poiçSvjXYjTYjpfoiçxàç aXi<r/o|/£/va<;rcpbç auxoD*

•}u*/àç ©apjj.âxxovxoç y.ai (ASVOVor/l vsy.pouvxoç xaîç xoW

vs'/.pédvs!3(dX(ovvs/pcirsioîç Ouatai; TwâvxaXEàvOpbKcéiAop-

?sv Ovjpa y.ai ^avxa xpôrcov à'Yptov v.«0' Y)(j.(iW"ûîïsaraXsuov-

xoç.

[15] AuOiç è: ÛTrapy^ç ô x?5<;{A£YâXvj<;(3ouA9jçà'YYsXcç

[ls., ix, 6; Jos., v, 14], ô \Uy<xç àp*/i<7xpaxv)YOÇxoû

Oscu, |A£xà xvjv aùxapy.vj StaYU'/vacriav r,v oi ÎX^YI^XOIXYJ;

aùxoO {SaatXefac;axpaxiwxai 5tà xvjç rpbç à'îcavxa û-oj/ovîjç

y.al y.apxcpta; èvs5s(^avxo, àOpso); oux6)ç <pav£tç,xà \).vt
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parut une fois et il fit disparaître les liens multiples de

nos impiétés comme une cire qui fondait sous les traits

de la lumière qu'il était lui-même. [14] Aujourd'hui,

après cette grâce et après cette bienfaisance si grande,
lediable haineux et le démon ami du mal a tout à fait

éclaté et il a mobilisé contre nous toutes les puissances

qui donnent la mort. D'abord, comme un chien enragé

qui mord les pierres qu'on lui jette, et qui décharge sur

des objets inanimés sa colère contreceux qui le repous-

sent, il a tourné sa fureur bestiale contre les pierres
des oratoires et les matériaux saiis vie des maisons ; il

nous a, ainsi qu'il le pensait en lui-même, privés

d'églises. Ensuite il a lancé de terribles sifflements et

ses cris de serpent, tantôt par les menaces de tyrans

impies, tantôt par les constitutions blasphématoires de

princes pervers. Puis, il a vomi la mort qui lui appar-
tient et infecté lésâmes qu'il avait prises par des poi-
sons vénéneux et mortels ; il donnait tout à fait la

mort par les sacrifices faiseurs de mort offerts aux

idoles mortes, et il excitait entre nous toute bête à

forme humaine et toutes sortes d'êtres sauvages.

[15] D'autre part à nouveau l'Ange du grand

Conseil, le grand stratège en chef de Dieu, après

l'épreuve suffisante que les plus grands soldats de

son royaume ont fournie avec une constance et une

fermeté absolues, a paru tout d'un coup, et il a fait

entrer les ennemis et adversaires dans l'obscurité
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i/Opà y.ai ttoXéjAia elç cqpavèç /.al xo [AYJOSV"/.«Tsar^aaTO,"

wç JAVJSITrwTïOTco'ivo^aaOai ooxsiv, Ta o' auTw çiXa y.al

cl'/.sîa o6^v)ç sftsV.siva Ttapà rcaonv, pjy. àvOpto~oi; JAOVOV,

àXX vjovjy.al ouvà|A£aiv oupavfci; vjXwoT£ y.ai ue^'fiY^ y.ai

à'aTpotç y.al Toi aujxzav-i oùpavw T£ y.aVy.ôcr{/wTcpo^Y^Y*7)

[16'] MGTSr^'/j, o JAYJOSaXXoxs TCO,TCÙ;TrâvTWVàvonà-o)

^aaiXs'aç vjç XsXÔY/aai Trap' aÙTOtîTt;/9}ç auvyjoOyjiAévtoç

vsy.p<ov i^èv slowXtov zaTaftTÛsiv TwpcaoWotç, 7ïaT£lV S'

à'0sc|xa oai[xôv(j)V0s<7|A».ay.ai icaXaiaç àïîârvjç Tcaipoîcapa-

CÔTOUy.ataYeXav, sva os aÙTbv j/6vov Osbv TOV y.civbv

àTravïwv y.ai sauT&v sùspYSTVjvYVWP'££IVXpiatôv TS TOV

Osoù"Traîoa Tatj.êaaiXsa TWVOXWVè[J.oXoYSivaouvjpa TS aù-

-;bv èv a-r^Xaiç àvaYcpstisiv, àv£çaXsi7;T(|>^.V^»J//JT-àxatop-

Ow^.aTa /ai Tac y.aTa TMVàasSwv'aùioû viy.aç iJ.sVfir?J ,8act-

Xî'joùaY) Twv èVi •yyjçTCÔXSI(ÎJaaiXiy.oiçyocpay.rTjpaiTrpoo^Y-

Ypa©ovTaç, WSTS.{/ôvovTfîWsç aiwvoç 'Iyjaouv Xpurcbv Tbv

vjy.wv aon^pa y.ai Tipbç aitwv TOWs::i YTJÇàvio-aiw où*/

ola y.civbv ï\ àvOpoWtov(îasiXs'a Y£7^£V0V àlwACYSfarOai,

àXX' sia Tou y.aO' bXwv Osc-yTraioa Y7^*7157y«a'*̂ y-bv Osbv

Trpocr/.uvsfoOai. [17] Kal £ly.cT<i)ç' xi; Y*P '•^)V ^W~ST£

,'iac7iXs,(ovTOÎOOTCVàp£T'?Jç YjvÉYy.occo,wç ftâvTtov TtOVSttl

Y?5çàvOpw-ow ày.cvjv y.ai Y'^""av s^X'TJaai r?}ç ayisu

-pocrflcpiy.; ; TIÇ (3aaiXsùç v6;/ouç, sycreêsîç OUTW y.ai

3<j')çppovaçciaTa^a;/svs; àzb Tcepa-wv Y?}?**I eîç àV.pa TÎJÇ

bXvjç e'.y.ou|/s'vï;ç sic êV/,y.cov àVacriv àvOpoWoiç àvaYivw-

r/.scOai Biapy.wc sy.paTuvsv [18] TIÇ.àv/j|/spo)v sOvoiv è'Ovj
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et le néant, tellement qu'il sembla qu'on ne les avait

jamais nommés. Pour ses amis, au contraire, et ses

familiers, il les a conduits au delà de la gloire en pré-
sence non seulement de tous les hommes mais même

de toutes les puissances célestes, le soleil, la lune, les

astres, tout le firmament et le monde. [16] Aussi bien,
chose absolument inouïe, les empereurs les plusélcvés
de tous, conscients de l'honneur qu'ils recevaient de

lui, d'une part crachaient au visage des idoles mortes,
foulaient aux pieds les rites impies des démons, se

moquaient de l'erreur antique et héréditaire, et,
d'autre part, ils reconnaissaient ce Dieu unique, le bien-

faiteur commun de tous et d'eux-mêmes. Ils confes-

saient le Christ, Fils de Dieu et roi souverain de l'uni-

vers; ils le proclamaient sauveur sur des colonnes, in-

scrivant en caractères royaux pour une impérissable mé-

moire, ses actions justes, ses victoires contre les impies
au milieu de la ville maîtresse de celles qui sont sur la

terre. Aussi bien, seul parmi ceux qui furent jamais,

Jésus-Christ, notre Sauveur, est non seulement pro-
clamé par ceux qui sont le plus haut sur la terre comme

un roi ordinaire, né des hommes, mais encore adoré

comme Fils véritable du Dieu de l'univers et Dieu lui-

même. [17] Et c'est à bon droit. Lequel des rois, en

eflet, jusqu'à présent, est allé à ce degré de vertu que
tous les hommes de la terre entendent et prononcent
son nom ? Quel roi, après avoir établi des lois aussi

sages et prudentes, a pu les publier suffisamment pour
être entendu de tous les hommes des conlins de la

terre et jusqu'à l'extrémité du monde habité ? [18]
Qui a change les moeurs barbares et grossières des
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$ap6apa y.al àvr^spa xoiç Yj^poiç auxou y.al çiXavOpwzc-

xaxoiç :;aplXu(7Svoy.oiq ; xiç auoîiv oXoiç.Û7:bi;avx(«>vIÏOXS-

JAO%£VOÇxvjv urcèp àvOpwTcovàpsxYjvèzeost^aTo, MCàvOsiv

bvrtfÂpw. y.al vsaÇsiv 8».àTcavxbç xoû ptou; [19] xic S'OVGÇ

xb {AYjSèây.oucOèvs£ a'.&voç cjy. Iv Y<»>vÇaTCOIY^ÇXSXYJÔOÇ,

àXXà y.aO oXvjç xrjç U^' vjXiov i&pûaaxo ; x(ç sùjîSsCaç

CTCXCIÇouxo)ç £<ppa£axo xoyç crxpaxioixaç, wç àSa^avxcç

Tac 4,U7.^Çv-paTaiOTepouç èv xcXç Tcpèç xoùç. àvxwcaXouç.

àyûaiv ctaçaCvsaOai ; [20] xCç(SaaiXsowèç xocoîîxov y.paxsÊ

y.al <jxpaxY)Y*ï(^sxà Oavaxcv y.al xpôrcaia y.ax' èyOptov

ÏJ-T/UIVy.al zâvxa XÔTCOVy.al )f(opav y.al zôXiv, 'EXXaSa TA

y.al |3ap6apov, jfoaiXiy.fcWoi'y.tov aixoO TîXvjpoï y.al Ostwv

vacov àçtîpo);/aa».v, ota xaSs xà XOUSSXCUVSWttspty.aXXvj

y.oqrr^axâ TS y.al àvaOr^.axa ; a y.al aùxà (j£(xvà |xèv wç

àXy/Jûc y.al |ASY*Xaiy.TrX'^soK TS y.al Oaû|Aaxcç a£ia y.al

îia x?)c TOUarwxyjpoçfyj.wv (tactXsiae svapY/j Sst'Y^aTa, b'xi

y.alvuv« aùxbç zlr.zv y.al €YSVY^Yi(7av>a6xbç lv£xe(-

Xaxo y.al sy.x'sOvîaav» [Ps. XXXII, 9 ; CXLVIII, S] (xi

yàp y.al.è'jAsXXsv xou 7ra|A6a<jtX£0);v.où KOivrflzyÀvoçv.cd

aùxoû 0*où' XÔY^'J èvffTïfasaOa».xw v£'j(xaxi ;), a/oXr;<; xs

XÔY<I>Voty.sfaç sic ày.prôr] (tewpi'av x£ y.al èp(/v}veCavXUYX^"

v£».$£5|X£va
'

[21] oi [r/jv oaa y.al ota xà TYJÇXMVTCSTÏOVY)-

y.ôxojvTîpoOu[/».acy.fy.pixai -nap' aùxo) xw 0s'oXoYdU(j^V6)xbv

è'jA»|u/ovwavxwv 6'/wv y.aOopwvxivabv y.al xbv 1/ Çwvxiov

Xi'0o)vy.al ££6r}y.£xwvot/ov [/ Picr., n, 5] ITTC^XSÙOVXI

£•3y.al àaoaXwç tëpuyivov « £7:1 x<7)OS[/SX(<;) xoiv aTrs-
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peuples farouches par ses lois douces et très

humaines? Qui, pendant des siècles entiers combattu

de tous, a fait preuve d'une telle puissance surhumaine,

qu'elle fleurit chaque jour et se renouvelle dans

tout le monde ? [19] Qui a fondé un peuple dont on

n'a jamais entendu parler, qui n'est pas caché dans

un coin du monde, mais qui se trouve sur la terre

entière qui est sous le soleil ? Qui a si bien muni ses

soldats des armes de la religion, que leur âme a paru

plus forte que le diamant dans les combats contre leurs

adversaires ? [20] Quel roi exerce une telle puissance,

dirige son armée après la mort, remporte des trophées
sur les ennemis, remplit tout lieu et toute contrée,

toute ville, la Grèce et le pays des barbares, des dédi-

caces de ses maisons royales et de ses temples sacrés, tels

que les parures et les oflrandesmagnifiquesdece temple où

nous sommes? Elles sont vraiment vénérables et grandes,

dignes d'inspirer rélonnement et l'admiration, et comme

des preuves évidentes de la royauté de notre Sauveur.

Encore aujourd'hui, en elTet, « il a parlé et elles ont

existé; il a commandé et elles ont été réalisées ». (Qu'est-
ce donc qui pouvait résister au geste du Verbe de Dieu

même, souverain roi, souverain chef ?) Ces merveilles

auraient besoin d'un discours spécial pour en faire

à loisir et avec exactitude l'exposition et l'explication.

[21] Car le zèle de ceux qui ont travaillé n'est pas jugé
tel quel par celui môme qui est célébré comme Dieu,

lorsqu'il regarde le temple spirituel de nous tous et

lorsqu'il considère la maison faite de pierres qui vivent

et se meuvent, la demeure qui est fortement et solide-

ment établie sur le fondement des apôtres et des pro-
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<JT6XO)Vy.al TrpoçyjTÔv, OVTOÇ«y.poYwvtaiou XiOou

aù~ou 'IvjacO Xpia-oû, ov àftsooy.ijxaaav » [Eph.,

il, 20] yiv où/ cl x^q TtaXa'.aç y.al (J.Yjy.îVcuo"/;çèxeivïjç

y.cvov, àXXà y.al r?jç sic en vOv xwv ÎTOXXWVàvOpwTïWV

cïy.cBojAîJçy.a/cl y.ay.ôv CVTSÇàp/iT£y.TOV£ç,ooy.t[.>.aaaçS' 6

7:a-Y;p y.al T6T£y.al vOv « £tç y.£<paXï)v Y<*>vlaç » [As.

cxvn, 22 — MATTII., XXI, 42; MARC, XII, 10 ; Luc,

xx, 17 ; / Picr., n, 7] TVJ<JC£xftq y.o'.vYfëfyAÛvèy.y.Xvjaiaç

lopùaaxo.

[22] TOSTOV8ÏJ O3V-bv è5 OIJ.OWaÙTÔv£X£<7y.£uaa;jivov

ÇMVTO;Osou ÇwvTa vaôv, TO \I£*(IGT;OVy.al àXyjOsî X6y<:>

OîczpsTcèç Ispsîiv çp'/j|Ai,ou xà IvBoxaTO)acuxa xcïç TCOXXOIÇ

àOewpvjTay.al cv~o); à'*j".a/al TWVà*^0)V*Yia> ™Ç#v ^o-

--cûaaç èSsi-îîv -oXy.ïjaaiv ; -ci'çce y.avs\<sv.û<bzi7cspi6ôXo)v

Ispwv £'iaw oVmoç, cV. ;J.YJyivo;; 6 lAsyaç xoW OXO)Vàp/i£-

psû;, w |/5vw OÎ'JMÇ̂ aoyjç Xofiy.fJç 'iu/'^ç ira ânsppïjTa

ctspsuvaaOai ; [23] Ta/a ce y.al â'XXw c£i>t£p£U£'.v[xstà

TOUTOVcvl y.ôvw TMV'{cor; CÇI/TOV,Twc£ TWrcpoy.aOvjiAs'vo)

-TJGOZT*?îra-paT'.aç YJYS;/ÔVI,6v aùxcç è rcpwTOçy.al i^yaç

àp/i£p£yç 3suT6p£(eiç x<ï>vr?jc£ Upstav Tii^aaç, noi(Asva

-c/Jç 0|/£Tipxç ivOcOUTCofy.r/jçy.Xr,pq>y.al y.placi TOUirarpoç

TOV6[^£T£psvXa/ôvta Xaôv, w; av Ospa-su-vjv y.al ÛTro^rj-

T.YJVa!>TÔciauToO y.aT£ia^a-cc, xcv viov 'Aapwv ^ MsX/i-:

o-îôV/.àç(i)j/s'.w{j.£vovTWuîw XCUOeoû [/£vov-a TS y.al Trpbç

ajToO r/)poy;/svov sic TOoV4v£y,èçtaîç y.civafç à^avTWv

rt\).6')vtb'/d'.ç. [24] TOÛTW8Y)OOVè^ato) y.ôvo) [A£Taibv
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phètes, Jésus-Christ lui-même étant la pierre d'angle

qu'ont rejetée non seulement les artisans de cette mai-

son ancienne qui n'est plus, mais encore ceux de cette

construction du plus grand nombre des hommes qui est

venu jusqu'aujourd'hui,architectes méchants d'oeuvres

mauvaises. Mais le Père a examiné cette pierre et alors

et maintenant il l'a établie comme tête d'angle de cette

église qui nous est commune à tous.

[22] Ce temple vivant d'un Dieu vivant et qui est

fait de nous-mêmes, je parle du sanctuaire le plus

grand et à vrai dire, digne de Dieu, dont l'intérieur est

impénétrable, invisible au grand nombre, réellement

saint et saint des saints, qui l'a vu et qui oserait en par-
ler? Qui pourrait avoir la faculté d'avancer sa tête

dans ses enceintes sacrées ? sinon le seul grand-prêtre
de l'univers, à qui il est permis d'examiner les secrets

de toute âme spirituelle ? [23] Peut-être cependant est-

il aussi octroyé à un autre, mais à un seul, de venir

après lui dans la même oeuvre ; c'est à celui qui est

établi chef de l'armée qui est ici, que le premier et

grand pontife lui-même a honoré du second rôle des

sacerdoces d'ici-bas, au pasteur de votre divin troupeau,

qui a obtenu votre peuple par élection et choix du Père,
comme s'il l'avait établi son serviteur et son interprète,
le nouvel Aaron ou Melchisédech, devenu l'image du

Fils de Dieu qui vous demeure et vous est gardé par
lui pour longtemps grâce à vos communes et unanimes

prières. [2-1] A lui seul, après le premier et suprême
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irpÔTOVy.al [JÂyiaxovàp/ispéa, e! JAYJTa icpona, Ta o£ÛT£pa

Yoyv oji.wç opav TS y.al è-ûKrxoTcsîvT?}; svBoxaTO)TWVû^e-

Tspwv <{>i>x^vOswpïaç, Tceipajxèv y.aî ypôvcu (rrjy.ctk'xacrcov

àxpi8coç è^'/jTaxÔTiGTCOUBYJT£ r?j «JTOUy.at-èrci^Xsià TCÙÇ

Tîàv-aç OfJiaçèv */.6<7(A(p*/.aiXôyw TWxaV sùaéSs'.av oiaT£-

Osi|A£vwSuvaiw rs OVTJ,y.aXXovà7wdcvTO)v,wv aÙTpçarùvOeCa

Suvay.si xaTYîpTtcraTO,TOUTWVTO?Çi'pYOtç£<pa(MXXto<;àîcc-

coûvai TOÙÇXÔYOUÇ.

[25] '0 [Aèvouv îcpÔTOçy.al ;A£Y«Ç*/)|MOVâp*/ispei>£osa

[5»X=Î;£I« TOVTraTépa 7;o».ouvTa, TaÛTa, o'/jaiv. ôjj.oîtoç

y.al o uibç TCOISÎ» [JEAN, V, 19]
• ô 3è y.al aÙTb; w;

av èïïl oioa<r/.aXovTOVrcptThcvxaOapcfç vob; q/;/aaiv à?o-

pwv, osa ISXÉTCEI^oioOvTa, wç av àpy£TÙ7coi; ^pwjAsvo;

?:apa5£iY[xaaiv, TCJTMVty.ç elxôvaç, M; è'vi (/aX'.aTaSuva-

TÔV,£Îç TO ô;/o'.ÔTaTOv5vj[MoupYÔvàîcsipYOtaocTO,oùSèv

èxsCvtoy.aTaXiTTtovTMBsarsXevjX,cv aù-bç 6 OsbçttV£Û|j.aTC<;

èlJwcXr^a; orosîaç y.al suvi^o); y.al r?/<;aXXvj; iv-éyvou xa».

£TÏI<;TY)|AOVIX?JÇYV(*')a£0)?)̂S "(^v oùpavttov TUTZMVcià GUJA-

66Xwv vaou xaTaaxEuvjç 3ï)[/.ioupY&vâvaxîV.XvjTa!,[ExocL,

xxxi, 2-3]. [26] TaÛTYj3' o3v y.al o8s Xpia-ov ôXov, TOV

XOYO.V,TVJVao?(av, TO96); àv TYJaÙTb; aÙTcO*Y«X|AaTC-

fopôv ^u/fl, ouo' £<7Ttvs'iTcstvoîa aùv îA£YaXoçppocrûv/jTTXÔU-

cta T£ /al à^X^aTto 8'.avo(aç */£tpl y.al aùv ova ïrâvTtov6(MOV

^iXoTijAÎa,-fi TWV£l<7<pop(ov;j,£YaXo^u*/(aTYJÇaÙTfjç a*jTo>

7:poOfcr£(i)çxaTa y.vjîcva TpÔTeovânoXeifO^vat ?iXov£ixÔ7£-

pov [i.SYaXc^psvsuii.i'vcriv,TOV(J.£Y«XOT:P£T;YJTÔVÎÎOsoy TCU
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pontife, qu'il soit permis, d'une façon sinon suprême,
dû moins immédiatement inférieure, de voir et d'exa-

miner le spectacle intime de vos âmes. L'expérience
et un temps prolongé lui ont donné de connaître exacte-

ment chacun de vous, et après vous avoir, grâce à son

zèle et à ses soins, établis dans la beauté et la doctrine

de la religion, il est, plus que tous, capable de pronon-
cer des discours qui rivalisent avec les oeuvres de ceux

qu'il a édifiés avec une vertu divine.

[25] Notre premier et grand pontife dit que « ce qu'il
voit faire à son Père, le Fils le fait également » : cet

autre pontife, lui aussi, après avoir levé Afers le premier
maître l'oeil pur de l'intelligence, ce qu'il lui voit faire, il

l'exécute, comme s'il reproduisait l'image de modèles

et d'archétypes, et il y met toute la ressemblance qu'il
est possible. Il ne le cède en rien à ce Béséléel que Dieu

lui-même remplit d'un esprit de sagesse et d'intelligence
et de toute autre connaissance artistique et scientifique,
et appela comme ouvrier de la construction du temple
selon les types célestes donnés pour symboles. [26] C'est

donc ainsi que celui-ci qui dans son âme porte lui-

même l'image du Christ entier, verbe, sagesse, lumière

(on ne saurait dire avec quelle grandeur d'âme, avec

quelle main généreuse et inépuisable en ressources,
avec quelle émulation aussi de la part de vous tous,
avec quelle largesse des donateurs, qui ont tout à fait

à coeur de n'être pas laissés en arrière par lui dans

EUSIÎUE.—Histoire ccclé iifsliqïlÇfJill. 7
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û^fo-cu vswv TO)Toy /peircovoç ^apacteiY^aTi, wç av opw-

(ÀSVOV\irt épwyivou, TYJVq>y<nv£[>«<p£p9jffuvearfaa-o, ywpov

[JtivTÔVOS,o xi /ai à^icv S'ITÎSIVTrponov àTwàvTwv,iraayjç où

y.aOapa; UXYJÇkyjipûv èziSouXafç '/.aTay.sy/oa^vov où 7:api-

owv oùoè rfl TtovaÎTÏo)V7îapa/o)pr((jotçy.ay.(a,è£bv àç'stspov

èXOôv-a, ;xupi(.)vaXXov cù-opou[/éva)v rfl zéXet, ^auTwv^v

eypaciOa'.TOU~ôvou /al 7:paY[J.aTO)vâftvjXXayQai. [27] '0

ce Trpwtov auTov ITÙ xb sp^ov ivelpoiç, sïta Bè xbv <SÛ\J-

'ZM-OLXabv 7îpoO'j;/ia poiaaç /al [Juavt<; àwâvTWV{ASY.aXyjv

•/s£pz auvaya'^wv, îrpôxov aOXcv ^YWVÎÇSXC,aùx^v GYJ|Aa-

X'.sxa XYJV0~b xôv syOpwv T«:oXtop/Y)jj.sV/)v, aùxrjv XYJV

TrpoTCOV^aaaav/ai xoù; aùxoùç fyMV/al 7»pbT7J[A<OVSt(i>Y|J.où?

O^oj/îivaaav, xvjv [AYjxpbçCI/Ï)V xwv TS/VWVIpïjjJKùQetaav

«y./Xrjffiav auvaTCcXaOcra'.Sîîv o'.ô|j.svoç T'/JÇxoy ^avaYâOou

j;.£Y3Xo$(«>psaç.

[28] 'ETCSIO'J]Y^P TC^? îtaioa; aSOiç o \}.iK(y.ç7cci|rr,v,

xoùç 0'?5pa;/ai xoùç Xu/oyç /ai r.àv àTZïjvèç/al <*YpiovY£VO?

à~ocfcS^craç /ai « xàç [xûXa? xwv Xeôvxwv » [Ps.

LVII, 7], Y) 9'/JÎIVxà 0*îa X6Y^> ffuvxptyaç, irci xaÙTOv

auOiç cjuvsXOsîvvj<;fo)<7£v,o».y.a'.6xaxa/al T*?JÇTro^.vyjç XYJV

{Aavopav àviarxv) « xoO y.axaicryùva'. è'/Opov /al

è/ôV/.vjxYjv » [Ps. vm, 3] /al wç av f/^Y/ov xai;

Osopa/ot; xwv àj£66)v wpoaYav01 fôX^aiç. [29] Kal vOv

oï JAIVoù/ s'wtv c'ï Oso[/.t9eCç,oxi [/.vjBèvfcav, sç (3pa/ù 51

xapa;av-£; /ai xapa/OeV^ç, sîO' ÙTcoayovxsçxi|Ao)p(avoù
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l'exécution de ce même projet), s'est mis à bâtir ce

temple magnifique du Dieu très-haut, semblable par
sa nature à l'idéal de celui qui est parlait, comme

peut l'être la réalisation visible d'une chose invi-

sible. Cet emplacement, dont il est juste de parler
avant tout le reste, était encombré d'ordures de

toute sorte par la malveillance des ennemis. Il ne

l'a pas délaissé avec mépris et n'a pas favorisé la

malice de ceux qui en étaient les auteurs ; il lui était

cependant loisible d'aller ailleurs (il y avait une multi-

tude d'autres places dans la ville) et de trouver une

facilité plus grande d'exécution comme aussi d'éviter

des embarras. [271 II se mit d'abord lui-même à l'oeuvre.

Son zèle donna courage au peuple entier, et de tous

ayant fait une seule et puissante main, il entreprit ce

premier travail. Il a pensé que celte église, qui avait

à la lettre subi le siège des ennemis, qui avait été la

première à la peine et avait supporté les mêmes per-
sécutions que nous et avant nous, qui, telle qu'une
mère avait été privée de ses enfants, devait jouir avec

eux de la magnificence du Dieu de toute bonté.

[28] Lors donc que le grand pasteur crut bon de ras-

semblera nouveau ses enfants dans un même lieu, après

qu'il eut éloigné les bêtes fauves et les loups, et toute la

race des animaux féroces et sauvages, quand il eut

brisé les dents des lions selon le mot des divines Ecri-

tures, il fut très juste de relever aussi la bergerie du

troupeau pour couvrir de honte l'ennemi et l'oppresseur,
et fournir comme une réplique victorieuse aux auda-

cieuses entreprises des impies contre Dieu. [29] Ht

maintenant ils ne sont plus, les ennemis de Dieu, parce
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y.sj/TC-TjVx$ oi'y.yj,sauxoùç /al ÇÎXCUÇ/al oï/ouç «pSvjv

àvaaxaxouç/axsaxvjaav, (oç xà<:iràXa».ar^Xaiç lepafç /axa-

Ypaçetaaç rcpopp^asiç £pY0l~ ^Wf*? ôp.oXoY£foûai, oV <ov

-a x£ aXXa o (kîoç èîraXvjOetisiXÔYOÇ,«xàp /aï xac£ rcspl

aùx&v àïï09aivô|J.£voç
'

[30] « 'Pojj.çpai'av èa^aaavTO oi

âp.apxwXoî, èvéi£ivav xôÇov aùxwv xcy /axa-

6*Xsïv ICTW/OV /al îcsvijTa [cf. Apoc, xvn, 8, 11],

xcy açpâc*ai xoùç £j(ki<g x*?j /apoia [Ps. xxxvi,

14-15]
'

yj pojA<paia aùxtov sîaéXOot elg xàç /apotaç

aùx&v /ai là xo£a aùxo>v auvxpiêeCvj /aï TûâXiv

â^wXsio xb {j.vvj;j,ô<juvov aùx&v |A£x' r,/ou, /al

xb ovojxa aùxwv è^XeiTrxai £iç xbv atwva /al

sic TOV alwva xoy aïwvoç » [Ps. ix, 7, 6], cri

ort /al iv /a/oîç Y£V^SV0'*(< £/£/pa£av, /al où/ ^jv

c (jwÇorV 7Cpbç /ûptov, /aï où/eîa^/cocrsv aùxoW »

[Ps. xvn, 42], àXX' oï |J-èv «auverco8(aQï]aav y.ai

è'rcscav, vjjJ-stç os âvéaxvjixev /al âvwpOoiOrj^sv »

[P.9.XIX, 9]
• y.ai xô Y' £Vxouxotç ftpoavaçowouv « /ùpis,

èv xv) T:6/vst aou XY)Vel/èva aùxwv è^ouSevucrsiç »

[Ps. LXXII, 20] âXr/Jlç ù::' cçOaXj/oîç Tcavxow àva^scpav-

xai. [31] 'AXX' cï [xèv*(r(âv-iùv 'cps'rcovOsojAa^iav èvarxvj-

aajxsvci xotaiixvjv slXTj/aciv XYJVxoO ptou /axaa-poçp^v
'

xrjç.

o' èpr^j.ou /al Trap' àvOptoftoiç à7v£YV6)a[A£VYj<;xcauxa o!a

:à ôpw;/£va x?}ç/«Ta Oebvûiro^ov/jç xà xeXyj,wç âvaftovsïv

aùxv}XYJVTCpo<pvjxdav'Haafoo xauxa *
[32] « EùçpavOvjxi,

ëpvjy.oç Bt^wo-a, aYaXXiaaOo) sp^;xoç /aï àv-
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qu'ils n'étaient pas. Après avoir, pour un peu de temps,
suscité des bouleversements, ils ont été bouleversés eux

aussi ; puis ils ont reçu un châtiment dont on ne peut
contester la justice ; ils se sent établis eux-mêmes et

leurs amis et leurs maisons dans une ruine complète.
Aussi bien, les faits ont proclamé dignes de créance les

prédictions écrites jadis sur des colonnes sacrées ; la di-

vine parole entre autres y affirmait comme vrai et décla-

rait ceci à leur sujet : [30] « Les pécheurs ont tiré le glaive
et ils ont tendu leur arc pour frapper le mendiant et le

pauvre, et pour égorger ceux qui ont le coeur droit. Que

leur glaive leur entre dans le coeur et que leurs arcs

soient brisés. Et leur mémoire à son tour a péri avec

l'écho, et leur nom a été abandonné pour le siècle des

siècles », parce que dans leur maux, « ils ont crié et il

n'y a eu personne qui les sauvât, [ils ont crié] vers le

Seigneur et il ne les a pas exaucés, mais ils ont reçu des

entraves aux pieds et ils sont tombés, tandis que nous

nous sommes relevés et avons été remis debout». Et le

passage de ces prédictions qui annonçait d'avance :

« Seigneur lu as dans la ville anéanti leur image », a paru
vrai aux yeux, de tous. [31] Mais ceux-ci avaient entrepris
à la manière des géants une lutte contre Dieu et ils ont

obtenu la même fin tragique de leur vie, tandis que les

résultats de la constance pour Dieu, délaissée et méprisée
des hommes, sont ce que nous voyons, selon que la pro-

phétie d'Isaïe le proclamait pour elle : [32] « Réjouis

toi, désert altéré, exulte désert et fleuris comme un lis,
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OSCTO) 6>Ç y.pîvcv' y.al è^àvOVjast y.ai «YaX-

Xiaas-a». Ta è'p'/jy.a. 'IaytiaaTS, ystpeç «vei|j.s-

vat y.a». YCVOCTOC7;apaX£Xu|A£va
*

^«pay.aXfaaTS,

CX»Y^U7. 0' Tfi otavcîa, layjor«T6, ;AYJ©o8eÇ<7.0s.

le où 6 0sbç Ï,|/WV y.picriv àvTaTîCciCGxnv y.al

àv-a^occossi, aÙTOç VT2'- y«2i s *»'><*si */;;J.^
' GTI»

OVJGIV«àppâvr( èv Tfj èp y,;;.<.) O'Swp, y.ai çapav^

Iv Yfj o».»i<•>C7y;,y.al y, àvucpcç è'^-a' £'.ç sArn

/.al sic TYJV c'.diwaav YV' ~V."'Î y^a-oç satai»

[ISAÏI:, xxxv, 1-i, 6-7]. [33] Ka! -âo£ [JLSVXÔYOIÇ

r:aXai ',-'fz()zc-i'j()vr.y. $'6\z\ç Upaf; y.a-a€î'8Xy/70,Ta Y*

[J.YJVè'pYa cùy.îV à/sa?;, àXX' spY^'.; 'Ô;MVTrapacéos-a'..

Il è'pvjî/s; YJoe, y, à'vjopc;, '0 */'Ôp« y.ai «TcspicTaTOç,y,;

« wç Iv opujxw cuX(ov àr(vaiç icsy.o'^av » iràç

rrjXac, « èrri TO a-jTc iv 7:cXoy.i y.ai Xaç£i>-'/;pui> »

7jv£-pi'^av a-jT^v. y,ç y.al 'à; (3#>XouçctaçOsîpavTsr

« èvSTTÛpiffaV £V 77l>pl 70 ri'UCT'fjp'.i V 70U OsOU,

sic TYJV Y'^/v £6sêy|X(i><7av ~b 7y.y,v(0|Aa; TOU CVC-

;/a-o; » [Ps., LXXIII, fj, 7] «ÙTOU, 77; £7puYYj<rav

« TcavTîç cl TrapaTTopsuôjj.sVS'. TYJV sobv » 7:00-

y.aOcXôvTîcaj7v;ç TOJÇ©paY^.oôç, y,v « IX-j^vaTC yç s y.

cpu;j.cy y.al ;.i.ovibç dr/pioç y.a7îV£;j.vjaa7 0 » [Ps.

LXXIX, 13-1 i], XpwToD" cyvay.s'. TcapâcciJM vuv, 07£

OéXî».aÙTÔç. Y^YCV£V(< ^? y.pivov»' £7:£l y.al TOT£

aÙToO vs'j^ati, <î>c av Tcpoy.yjoo^svou 7ca-p5ç, STiai-

CE'JSTÎ" <* ;v Y2? à Ya?: a y.vpicç, 7caio£y£ij [j,a-
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et ils fleuriront et ils exulteront, les lieux déserts. for-

tifiez-vous, mains défaillantes et genoux allaiblis.

Consolez-vous, vous dont l'âme est pusillanime, forti-

fiez-vous, ne craignez pas ; voici que votre Dieu rend et

rendra justice, lui-même viendra et vous sauvera, parce

que », dit-il, « une onde a jailli au désert et une vallée

dans une terre altérée, et celle qui était sans eau sera

changée en marécage et la source d'eau en terre dessé-

chée ». [33] Et ces anciennes paroles prophétiques ont

été confiées aux livres sacrés ; mais ce sont tout à fait

les réalités qui se présentent à nous, et non point en

des récits, mais dans les choses elles-mêmes. Celle

église était un désert desséché, une veuve sans défense.

« Comme on coupe le bois dans une forêt, ils cou-

paient » ses portes « à coups de hache ; dans le même

dessein ils l'attaquaient avec la cognée et le marteau » ;
ils détruisaient ses livres, « mettaient en feu le sanc-

tuaire de Dieu ; ils ont profané en le jetant à terre le

tabernacle de son nom ». « Tous ceux qui passaient »

la vendangeaient après en avoir franchi les haies, « le

sanglier de la forêt la dévastait et la bête solitaire la

dépeçait » ; mais aujourd'hui par la miraculeuse puis-
sance du Christ, lorsqu'il l'a voulu, elle est devenue

« comme un lis ». C'était en effet à dessein qu'autrefois
il la châtiait ainsi qu'un père vigilant; car « celui que
le Seigneur aime, il le châtie, et il corrige le fils qu'il
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CTIYOÏ Se ^avra ulbv cv ;;apab»/STai »[Hébr., xn,

6. [34] Mstpc.) S'JJTa /aià TO SSOVlîîKrrpaçsfaa, auQiç

à'vwOsvi; ÛTcapyvjç«Y^XXiavzpoaTaTTSTai iîravOsî TS « MÇ

/pivov » /ai TÏJÇ SVOSOUsùorôiaç sic rcav-aç à~07;vsï

àvOp«')-euç:, « CTI » ÇYJJIV« sppaYv; £VT?)èpyjy.w uStop »

TOvay.a r/Jç Osiaç TOUawTYjpiouXompou T7aXiYY£V£aia<s>*a*

vuv YÎV0V6V̂ WP®y.i/pou spvjy.o;: « sic sXvj, /ai sic

TYJVSi^ôsav Y^V » è'êpuasv « TC'/JYVJuSaTOç » ÇMVTOÇ,

ïcrçjuaravTS M; àXvjOwç« ysïpsç aï TO wplv àvsi|j.svai»,

/ai r/jç TWVysipwv î<r/uoç è'pYa "«5s xà y.SYaXa/ai svapY?)

csiY^axa
*

àXXà /ai xà -naXai asaaOpwjj-sva /ai îrapsiy.sva

YÔvaxa Taç ci/siaç à:;oXa6ôvTa (Sâasiç, TYJVoSbv T?JÇ

OscYVWGÎaçsyOoTïopouvTa(3aoiÇsi, S7ciTYJVo't/siav T?cC[Àvr,v

TOUTravaYaOouxoi;^voç <j7»sûccvta. [35] E! .Se /ai Taiç

xwv Tupàvvwv <rnsiXaiç Taç àuyjxç TIVSÇàirsvàp/Yjsav,

ouSè TCÛTOUÇ6 atoTYjpicçàOspazsuTouç Trapopa XÔY©SÎ£U

y.âXa os /ai aÙTOÙç.'.Mj/evoç èrci TYJVTOOOSI'OUftapa/XYjaiv

zapop;xa X*YWV
'

[36] « Ilapa/aXéaaTS, ci 0X176- .

ùuyoi T*?3Stavoia, îc/uaaîs, [AYJ<po6sîa0s. » .

TOUTMVcsiv àîcoXauaai TYJVoià Osbv Y£,'0|ASVYJVspYjy.ov

-ou Xéycu zpoaYop'eûovToç, sza/oûaaç. c£sia Siavoiaç â/o?)

OUTOC6 vsoc /31/wv/ai zaXbç ZopcêaêsX [Asxà TYJVrcizpàv

s/siv^v ai*/|j.aXoi(jiav /ai TO {3$sXuY(AaTY}ÇspY)[J.w<jSG>c

[DAN., IX, 27], où Tîapiooev TO ^T6){Aa vs/pôv, TcponiaTa

zav-(i)v Trapa/Xr^scriv /ai Xitaîç ïXs<o TOVTratépa [ASTa

TYJÇ/civvjç, û|j.wv à7ïàvT0)v éjAOçpoow/jç. zaTajTYjaày.svoç
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accueille ». [31] Lors donc qu'elle eut été châtiée selon

la mesure qu'il fallait, elle reçut d'en haut Tordre de

recommencer à se réjouir de nouveau, et elle fleurit

« comme un lis » et elle embaume tous les hommes de

l'odeur divine, parce que, dit-il, « dans le désert a jailli
une eau », le flot de la renaissance divine par l'eau

lustrale du salut, et maintenant ledésertde loutà l'heure

est devenu « une région humide, et vers la terre alté-

rée » est montée une source d'eau vive, et la force est

véritablement dans les mains auparavant sans vigueur:
ces travaux sont les preuves magnifiques et éclatantes

de la puissance de ces mains. Mais les genoux eux

aussi, débiles autrefois et sans énergie, ont reçu leur

allure habituelle, et ils marchent droit devant eux dans

le chemin de la connaissance de Dieu, ils se hâtent vers

le troupeau familier du pasteur qui est toute bonté. [35]
Si les âmes de quelques-uns ont été engourdies par les

menaces des tyrans, le Verbe sauveur ne les laisse pas
sans remède. Il leur donne à elles aussi tous ses soins,
les encourage à aller à la consolation de Dieu, et leur

dit [36] : « Consolez-vous, âmes pusillanimes, courage,
ne craignez pas. »

La parole qui prédisait pour celle qui était devenue dé-

serte à cause de Dieu la nécessité de jouir de ces biens,
notre nouvel et excellent Zorobabel l'entendit avec une

grande pénétration d'esprit après cette amère captivité et

la honte de la solitude. Une méprisa pas le cadavre qui

gisait sans vie. Avant toute autre chose, par des sup-

plications et des prières il se concilia la miséricorde du
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y.at TCV{j.ôvov vîxpwv ÇWCÏÏOICVo\i\h\h<xyyiTrapaXaêwv /al

covspYsv, TVJVTûsarouaav è^Yetpsv TrpoaTroy.aOâpaq y.a»

^psOspa-sûaa; TMV/«y.wv, y.aî (JTCXYJVcy TYJV15 àpyaccy

::aAaiàv ayrfl irspiTsOsiy.sv, àXX' ÔTrot'avauOiç zapà TGW

Osiwv */prja[X'7)vèçsTcai^susTO,aaçwç G)C£A£YÎVT<I)V
* « Kal

s 7Ta t r4 oc £a TOy Cï y.CU TCyTC.U */Jè a y a -
vj yT:è p Tv;V

7:pc-:£pav »[AGGÉE,II, 9].

[37] Tay-yj o' cuv 7:oXy ;j.£Î£ova TCVyoipcv aTîavTa

Ttsp'.XaSwv, TCV |/èv s'^wOsv <î)yupcyTCTcspîêoAov Toi TCO

zavTCç TrspiTSiy'qAaTi, wç av à<7çaA£GTaTCVsïvj TCOrcavTcç.

spy.oç
'

[38] TîpsTîuXcv ce '/£Y<*'/•^' «U u'ioç èTcvjpijivcv

-pcç ayTaç àvfcycvTCc VJAICUà/Tîvaç àvazîTdcaaç, YJGYJ

y.«l TOIÇ y.ay.pàv i:ep'.66X(j)v IHO)ispwv écrrûmv Tîjç TGW

i'vccv r.ctpiayvt àcOoviav Osaç, [J.dvcvcyyl y.a».TMVaAAC-

Tpi'wv T/jç xiaiîwç èr». xxç Tcponaç daôcsuç iTT'.GTp^MV

Tac c'i£cç, toc av ;;.YĴapa-pi'/o». TICCT».(r/j TYJV<!>U*/YJVy.aTa-

vyYstç TrpsTspov [AVYJ'I/YJTYJÇTÎ TcplvepYjjMaçy.at TY};VUV

Trapacôçcu Oau[;.aToypY''aç, ys' yjç Taya y.at éXy.usOyj^o-Oa».

y.aTavuY^v"a y"a-^r"0? ayT>5- TyK cÙ£G)ç,èftt TYJVaacccv

npsTpaTcr^ascOai YJAÏ:'.<7£V.

[39] E'{(7(oce TcapsXOovTiTTUASWCI»*/.syOoç, i^-zjy.svàvaY-

vc.c y.at àvvrcxctçTTCJIVTWVè'vccv £7ÎI6«IVSIVor[mv, ctaXa-

Swv oè TCASWTOVcacv TC |j.£Ta<*yTOUT£ vsoe XOÇITÔV7:pwT0>v

ctcÔûlOV, T£TT«p<7liJ.èv TC£pt£ £Yy.ap<JtGtÇy.aT£y.C<T|J.Y}!J£V

c-cat^, £tç T£TpaY0)V®vT'* aX'^'a ^eptspaçac TCVTC^O*;,

y.'.cat 7rav-ayô0£v èîcaipoj/Evaiç
* tov Ta |/£aa cta^pàYi-taac
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Père avec le concours unanime de vous tous ; puis,

ayant pris comme allié et comme coopérateur celui-

là qui seul donne la vie aux morts, il releva celle qui
était tombée après l'avoir préalablement purifiée et

guérie de ses maux. Il la revêtit ensuite d'une parure

qui n'était pas l'ancienne d'autrefois, maiseellequ il avait

appris à connaître dans les oracles divins où il dit clai-

rement que « la gloire de cette maison sera bien plus

grande que la première ».

[37] Il a donc délimité un emplacement de beau-

coup plus grand que le premier. Du dehors, il en a pro-

tégé l'enceinte par une forte muraille qui l'entoure tout

entière, de façon à ce qu'elle fût un rempart très sûr de

l'ensemble. [38] Un grand vestibule très élevé se dresse

du côté des rayons du soleil levant, et il donne à ceux

qui sont loin des enceintes sacrées le désir de voir ce

qui esta l'intérieur; il invile presque les étrangers à la

foi à regarder vers les premières entrées. Aussi bien

personne ne passe sans avoir d'abord l'âme pénétrée de

douleur au souvenir de l'abandon d'autrefois et à la pen-
sée de l'étonnante merveille d'aujourd'hui : peut-être

l'évêquea-t-il espéré que celui qui est sous l'impression
de ce sentiment sera attiré et poussé à entrer par l'as-

pect lui-même.

[39] Au dedans, il n'a pas voulu que celui qui fran-

chissait les portes avec des pieds souillés et non lavés

foulât tout de suite l'intérieur du sanctuaire. Il a

laissé entre le temple et la première entrée un espace
aussi grand que possible, qu'il a entouré et orné de
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TCIÇârco £ûXou GI/TUCOTOÎÇI; TOciiwJisTpov r/zoutyt jr^/ou;

~îpty,X£faaç, y.scov «ïOpwv v^iei sic TYJVTOUoupavoO y.axc-

•V.v, Xay.zpcv */.«{?aî$ -ou ÎXOTOà̂y/cfoiv àvsi^.évcv àlpa

^apiy/ov. [40] 'Ispwv o' ivcauOa y.aOapaîwv èrCOsicrup.-

60X2, xpvjvaç à'v-iy.pu; s!; rcpsacorsv £ttwy.£uaÇwvTOUVSG>

TCOXXMTO)yzûy.mi -ou vâjAaroç TOÏÇTcspiSôXwvîsptov £7:1

-à «ça) 7cpoïou<7'.vTYJVâftépu^iv 7:apsyo;.;.s'vaç. Kal ftptoTYJ

•ASV£ta'.ôvT6)vaiixvj Siatptô^, y.ôajxovôy.ou /ai «yXocfav TW

^av-i TOTÇT£Twv T:pdV;(i)v£!<yaY6)Y^)V̂'Tlssotjivsi; xa-câX-

XYJXOVTYJV[AOVYJV-napsyo[ASVYJ
'

[41] àXXà vàp -/.ai TYJV

TOUTWVOsav Tcapap.s'.Ç/aj/svoç, TCXSIOGIVSU [/.«XXOVTCÏÇ

cvociaxw TrpoTcûXciçTaç «ci TOVVSMVTrapôSouç àva^STCTa-

y.svaç èrcoiet, OTTOJASV-ai; -/jXbu {3oXa?çauOi; xpsfç irûXaç

69' sv y.aTaOetç7îX£upiv, 'wv TTOXÙtàç rcap' ây.aT£pa {J.SYS-

Oî'. is y.as 7uXaT£».TïXscvsy/îsîv r# |i.£(7Yj/apiffâ;Asvoc irapa-

^riY!J'aat' T£ yaXy.ou <n$Yjpcos'TC.çy.ai ^oiy.iXtj.aaiv àvaYXû-

901c ciaçspôvTw; aùrr(v ^aiopuvaç, wç âv (SasiXiSi xaûrr,

-obq Sopucpôpsu; 67:sT£uHsv, [42] TOVaù-rov :3s -po^ov y.ai

-afç r.ap' sy.orspa TOÏÏTravcoç vsw a-oafç îbv TOÎVirporcu-

Xwv àpiO'/bv ota-a^a;, àvwOsv STCITaûxaiç â'XXo).xXsiovi

90m â'.acpôpouç -àç STCITOVol/ov eîaGoXàç i-nevost, xaîç

aTcb£ûXou XsTîTOupY^aiçy.ai TOVrcspl aùxà; y.ôay.cv y.ara-

TTOiy.iXXwv.

Tov Se ftaatXetov oiy.ovttXouatonépaiç YJ§YJxai 3a<j/iXs'<ji

xaiç uXcciç wyiipou, â^Oôvw çiXotij/Ca -wv âvaXa)(^a-wv
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quatre portiques. Ceux-ci forment une figure à quatre

angles et sont soutenus de tous côtés par des colonnes ;
les intervalles entre celles-ci sont fermés par des bar-

rières de bois disposées en réticule qui s'élèvent à une

hauteur convenable. L'éveque a laissé vide le milieu,
afin qu'on put voir le ciel et que l'air fût brillant et

libre aux rayons du soleil. [40] C'est là qu'il a placé
les symboles des purifications sacrées. Il a établi, en

face du temple, des fontaines qui fournissent en abon-

dance l'eau vive où ceux qui viennent dans les enceintes

sacrées peuvent se laver. Tout d'abord pour ceux qui

entrent, c'est un lieu qui présente à chacun plaisir et

agrément, et pour ceux qui ont encore besoin des

premières notions, c'est le séjour assorti à leurs besoins.

[il] Mais il alla plus loin que ces merveilles. Au moyen
de vestibules intérieurs encore plus nombreux, il

ouvrit des passages vers le temple. Face aux rayons du

soleil, il fit trois portes d'un seul côté ; il lui plut que
celle du milieu dépassât de beaucoup les autres en hau-

teur et en largeur. Il la décora d'appliques d'airain réu-

nies par des liaisons de fer, l'orna de ciselures variées

en ronde bosse et, ainsi qu'à une reine, il établit les deux

autres à ses côtés comme ses gardes. [42] Ce fut ainsi

de la même façon qu'aux portiques de l'un et l'autre des

côtés de l'ensemble du temple il établit le nombre des

vestibules. Il imagina d'y pratiquer par en haut, afin

d'avoir une autre lumière plus abondante, diverses

ouvertures du côté de la salle ; il les orna d'une façon
variée par des travaux délicats en bois.

Quant à la salle de la basilique, il y employa des

matériaux encore plus riches et précieux, et il fut dans
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*/p<d[j,svoç
'

[43] gvOa (/.ci ooy.w ftspircbv slvai tou oc;j.r,-

y.a-roc. [A/J•/."/;TS y.ai ftXàxo) y.a-aYpa?siv, ~à cpaiâpà TaÏÏTa

y.âXXvjy.ai T« Xôyou y.psiTxova y.sYsOvjr/,v TS TWVspYwv

àftcj-iXêousav c«}ivTU XOY'J>cis^'.ivti U^YJ"TS -à oùpavc-

[^y.vj y.ai tàç TOÛTMVuftspy.siy.svac ftcXoîsXsiç TCD"Ai6avou

y.sopouç, wv oùos TCOsïov XÔYWVTYJVy.vyjy.YjvàftSGiMftYjasv

« sùçpavOrçasTai çâa/.ov -rà *uXa TOU y.upicu, xa'i

ai y.scpoi TOUAiêavou aç è^ôxsuasv » [As. cm, 16].

[44] Ti ;/s osl vOvr?jç.ftavaôçpou y.ai àp*/i~sy.-oviy.'?Sç,otaïa-

çso)ç y.ai TCU'/.âXXouç,-yjç so* sy.a<rcoo y.s'poo; ûftepêoXvjç,

ày,pi8oXoYS?a0air/jv ûçr,Yyî(7tv»̂ T£ "'^l? s^so)c TYJVcià xoW

<i)-(ov àftO/Xsisi [J.aOvjaivY) jj.apîupi'a ', àXXà Y^? 6)se y.ai

TCVvswv IftiTsXscaç Opovciç TS/ÎCÎÇ àvonaTO) sic r/;v TG>V

ftposopwv -ct«j.Yjv/ai ftpcasTi (iiaOpoiç sv Ta^si toiç y.aO'

oXcu y.atà TCftpsftov y.oajj/^aac. s<p a'ftaaiv TS TOTGWOL^iuyt

ir/iov Oyataar^picv sv y.SOEWOsiç, auOiç y.ai TaSs, wc,av stv;

TOÎC,ftoXXoiç aSata, TCÎÇâftb £uXou ftspisopaTTS bY/.TÙovç

sic ày.pov svTsyvoo XsfttoupYiac, i\ri<s'/.ri\).v)Q\q>oie. Oauy.a-

ciov TCÎÇôpwaiv ftaps^siv r/jv Os'av. [45] 'AXX' oùos TOU-

oa<jpoçàpa sic ày.sXsc, SXSITOaù-w
'

y.ai TOSS Y°^V XIO<I>

y.ap|j.apw su y.aXa y.otjy.o)ftav-i Xajj.ftpuvaç, vjov)Xoiftbv

y.al èfti ta sy.Tbç,TCÙ"vsw y.STflsi, s^sopaç y.al oïy.ouç TOÙ;

ftap' s/a-cspa \IV((<J-O\>Çèftir/.suaÇojv bnéyyuiç èfti rcaùiov

sic ftXsupà TW(3aaiXsîo) cuvsÇsuYy.cVOuc,y.ai taiç sfti TOV

;/.SJOVoiy.ov sîucoXaîç YJVG);ASVOUÇ
*

a y.al aùià TOIÇ,s~'.

y.aOapsso); y.ai ftspippavTïjpuov TWVSià O'oa'co; y.ai aYiCD
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les dépenses d'une libéralité sans réserve. [43] Mainte-

nant, il me semble inutile de décrire la longueur et la

largeur de l'édifice, sa beauté éclatante, sa grandeur qui

dépasse ce qu'on peut dire, de raconter dans ce discours

l'aspect brillant des travaux, leur élévation qui atteint

les cieux et les cèdres précieux du Liban qui reposent
dans le haut. La divine parole elle-même n'a pas voulu

en taire la mémoire : « Ils se réjouiront, dit-elle, les

arbres du Seigneur et les cèdres du Liban qu'il a

plantés. » [14] Qu'est-il besoin maintenant de faire

l'exacte description de l'ordonnance pleine de sagesse el

d'art architectonique, de l'extrême beauté de chacune

des parties ? le témoignage des yeux dispense de

s'adresser aux oreilles. Après donc avoir ainsi achevé le

temple il l'orna de trônes très élevés, pour l'honneur de

ceux qui président, et en outre de bancs disposés avec

ordre pour les gens du commun, comme il convient.

Surtout il établit au milieu l'autel des saints mystères,
et pour qu'il ne fût pas accessible à la foule, il l'envi-

ronna d'une barrière en bois réticulé, qui vers le

sommet était travaillée avec un art achevé et offrait aux

regards un merveilleux spectacle. [45] Le pavé ne fut

pas non plus négligé par lui : il l'orna de marbre de

toute beauté. Il songea aussi aux dépendances qui sont

à l'extérieur du temple ; il fit bâtir avec art des exèdres

et des salles très vastes de chaque côté. Ceux-ci se

soudent au même endroit aux flancs de la basilique et

s'unissent à elle par des passages situés au milieu de la

maison. Les locaux utiles à ceux qui avaient encore

besoin des purifications et des ablutions qui sont données
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r.veû\w:o; £YXPfl£ou<jiv'° eipvjvixwTaTOçVjy.ûv £S*A9[AO>VC

TOVv-wv xcu Osoy Ss'.;j.iï/£voç à7X£ipY2££xo, (0? Frçxsxi

X67CV,à).A' C'PYCVY£Y0V£va' xvjv avw Xsy/Jsfarav zp^vj-

xsiav.

[46] Psycvsv v«P *«ï vuv wç âXvjOôç ècxiv « YJ Soça

Toy oi'y.ou TOÛXCU Y; èa/dcxvj ÛTcèp xv^v Trpoxépav »

[cf, sup., 36]. "E3si Y^P y-a'««y.ôXouOsvvjv xou KCHJ.SVOÇ

aù-?îç y.ai OESTCÔXCUarcal; xbv 0~èp OCJXÏJÇOavaxcv y.axao£-

£a;j.svûu y.at |X£T« xb TcâOoç,0 ^«piv aùxijç purcûv svsou-

aaxo aw;/a £7:1 xb XajATcpbvxai svèo^cv [AsxaSsêXvjy.ÔTOw

aixvjv x£ aapy.a xrjv XuOsfaav sy.<p0op3çsic àçOapai'av «Ya-

YOVTOÇ,/ai r^vos ô^oitoç xôv XOOciDT'îjpoç oixovojwwv

èrcaupaaOai, GTI-OYJxai xcûxwv TÎOXÙxpsixxcva Xaêouaa

7:ap' «'jToy xv;v èicaYYsXîav, xvjv TCOXÙ|/siÇova Sô^av x/,ç

waXiYY£v£a''a? £Và^Oâpxou <jo);Aaxoçàvaaxaasi {Asxà«pwxoç

«YYSXWVyoçti(xç ht -zoXçoùpavôv èîcsxsiva xoO Osou (3aai-

Xsiciç CJ'JVaùxw Xpiaxw IvjaoOxw TravsuspYs'xY;y.aî ao>xvjpi

ciapy.wç £7:1xcùç kcfiq aiwvaç «TcoXaSsiv'îxcOei.[47] 'AXXà

Y«p xiw; STJÎxou Trapovxcç xotixoiç r, TczXat*//jpa y.ai è'pv;-

JACÇ0£ou */apixi TcepiêXr/Jsîaa xctç àvOsatv Y*Y0V£VâX'^Owç

wc y.pivov, Y)qpvjatvr, Tcpoçyjxsia [ISAÏE, XXXV, 1], y,ai

XYJVvu|j.çiy.ïjv àvaXa6ou<ja «JXOXYJVxov x£ xv^ç sÙTcpsTcsîa;

7;spi0s|j.svv)-cxé^avov ota ^opsûsiv cià 'Haa'(ou Traiosûsxai

-h. ^aptsxvjpta -xo)(3aatXsi Osa çwvafç sùç-v^ciç Y£Pa''P°'J0a>

aùx'?5ç XsYOuar^ £7:ay.oû(j)jj.£v [ISAÏE, LXI, 10]* [48]

« 'AYaXXiâaOt») 'ht <î>u/vj \J-ou STCIxw y.'jpi'w" èvsou-
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par l'eau et l'Esprit Saint, notre Snlomon très pacifique,

après avoir édifié le temple, les fit construire, eux aussi,

en sorte que la prophétie citée plus haut devînt non

plus seulement une parole, mais une réalité.

[40] Maintenant en effet, ainsi qu'il estvrai, « la gloire
de cette maison est plus haute que celle de sa devan-

cière ». Car il fallait et il était logique, après que son

Pasteur et Maître eut une fois reçu la mort pour elle,

après qu'il eut, à la suite de la Passion, rétabli dans

l'éclat et la gloire le corps qu'il avait revêtu à cause

de ses souillures à elle, après qu'il eut racheté la chair

elle-même et qu'il l'eut conduite de la corruption à

l'immortalité, il fallait que cette Eglise recueillît égale-
ment les fruits des dispositions prises par le Sauveur.

Et parce qu'elle a reçu de lui la promesse de biens de

beaucoup supérieurs à ceux-ci, elle aspire à obtenir

largementet pour le siècle à venir, la gloire plus grande
encore de la vie nouvelle dans la résurrection d'un

corps immortel, avec le choeur des anges de lumière,
. dans le palais de Dieu au delà des cieux, avec le

Christ Jésus lui-même bienfaiteur universel et sauveur.

[17] Au reste, en attendant et pour le présent, celle

qui était autrefois veuve et délaissée, maintenant, par
la grâce de Dieu, est entourée de lïeurs et devient vrai-

ment comme un lis selon le dire de la prophétie ;

puis, ayant repris la robe nuptiale et ceint la couronne

d'honneur pour le choeur des danses, selon qu'Isaïe

renseigne elle chante les actions de grâces au Roi Dieu

en des paroles de bénédiction ; écoutons ce qu'elle
dit : [18] « Que mon âme soit en allégresse dans le Sei-

gneur; car il m'a revêtue du vêtement de salut et de la
EL'SKIU:.— Histoire ecclésiastique, III. 8
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ffe.v Ya? \J-Z '•!<'<a7'.ov<70)Tvjp(ou "/.ai */uwva syçpc-

ayv'/;ç' ::£p isOvjy.sv [AOI W; VU;AÇ(W ;M7pav, y.ai

wç vyjxç^v y.a-6y.5c;;A^!TaV JASY.Ô<S[J.M''/.al w; y^v

auSousav -b â'vOoç aÙ7'?5ç, "/•#* toç y.'/JTroç7a azip-

(/axa a07o0" àva~sXîC, o0'7<oç y.ypioç y.upioç àv£-

TSIXSV oiy.aio<rjvv;v-y.ai âyaÀAïajj.a ivo)~iov zâv-

ÏWV TWViOvôv. » TOJ-OIÇ [ASVouv auxvj yopzûs.1' [49]

oïotç ci y.ai ô VU;A?IOÇ,AÔY©?'° C'jpavioç, a^Tb? IvjaoDç

XpwTOÇ:ayrJjv à|A£#/£~a'., à'y.ous AÉYOVtoçy.upiou. [//>".,

LIV, 4,6-8; u, 17-18, 22-23; LU, 1-2 ; XLIX, 18-21]

« Mr, ©c6ou c;i y.a7Y)7yuv0vj<; y.'ooè £V7pa-*?jç 071

y.a7Yj<7yÙVOYJÇ |/v;oè ivipaî:^ 07». WVÎIOICJOY;;
*

OTi alayyvvjv aiwviov . £ttiAr,Gy; y.ai ov£i$oç yf,ç

yrlps.('xç sou OJ ;/YJ \).vri<j()fi.orl. Où'/ </>; yjvoùv.a

k^v.Of.'-y.Xz\z'.\j.\j.£,rrl^ y.ai oX'-YÔ'i/uyov y.£y.Àv;*/,£v

!7£ y.ÛpiOÇ CJO? (Î3Ç YUva^y'a S'/. VSÔ7YJ70Ç{/S|J.'.<JVJ-

j/éV/jv. EITCÎV G OSÔÇ aou' ypôvov {Aixpbv £Y'/.a-

Tî'Xnrôv 7s, y.ai èv sUw y.£YaXc;) SX.S^O-O)ae' èv

Ouj/to j/iy.poi àT:£(7Tp£'1»a 70 TCp6c03T:6v JJ.OU àrc

aoîi, y.ai èv èXî'w aîoru'q) IXc^ao) ffî
'

£i7C£v c

pucra|A£voç ai y.ypioç. |oUj II*çsvstpou, £-£YSI-

pou, •/) TT'.oîicra iy. ystpbç y.upioi» 70 îzo-^picv

ioX> OU|AOJaÙTSù" 70 zo7r,piov Y^P ^Ç T;7M<7£0)Ç,

7b y.ôvou -où' 0u;AOU JAOU, èç^icç y.ai è^ey.cvw-

aaç. Kal où'/, ^v 6 ïrapay.aXwv <?£ à-ô TCKVTWV

7wv 7£/y.vwv oro'j wv à'TS'/.sç, y.aï où*/. *^v 6 àv7i-
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(.unique de joie; il a entoure ma tête crime mitre comme

on fait à un fiancé, et comme une fiancée, il m'a parée
d'ornements. Ainsi qu'une terre qui fait croître sa fleur,
ainsi qu'un jardin qui fait éclore ses semences, ainsi

le Seigneur fait germer la justice et l'allégresse en

présence des nations. » C'est en ces paroles qu'elle
célèbre son transport. [49] D'autre part c'est aussi en

termes semblables que l'Epoux, le Verbe céleste, Jésus-

Glirist lui-môme, lui répond. Ecoute ce que dit le

Seigneur : « Ne crains point parce que tu as été cou-

verte de mépris ; ne rougis point de ce que lu as été

outragée. Ne le souviens plus de ce que tu as été remplie
d'une honte séculaire ; oublie l'opprobre de la viduilé.

Ce n'est pas comme une femme délaissée et pusillanime

que le Seigneur l'a appelée ; ce n'est pas non plus
comme une femme haïe depuis sa jeunesse. Ton Dieu

t'a dit : Je t'ai laissée pour un peu de temps et j'aurai

pitié de loi dans ma grande miséricorde ; ce n'est pas
avec une grande colère que j'ai détourné de loi mon

visage et j'aurai pitié de toi dans une miséricorde éter-

nelle, ditle Seigneurqui t'adélivrée. [50] Lève-toi, lève-

toi, ô toi qui as bu de la main du Seigneur le breuvage de

sa colère; carie breuvage de la pauvreté, le calice de ma

colère lu l'as bu et tu l'as vidé. Et il ne s'estpas trouvé

un consolateur pour toi parmi tous les enfants que tu

as enfantés ; il n'y en a pas eu qui t'aient pris la main.

Voici que je t'ai ôlé des mains le breuvage de la pauvreté
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Ax;/.6av6jx£voç T^Ç yzipôç aou. 'ISOÙ s 1X149a

l'/. TÎJÇ y£ipÔ; (70U TO TCOV/jpiOVT'TJÇ7CT(00"SU)Ç, TO

. y.ôvSu TOU Ouy.ou ;AOU, y.al où TcpoaOr^stç ÎTI

ÎMÎÎV aùro' y.ai OGXJU)aÙTrb elç tàç ysïpaç TWV

àciy.'/jffàvcwv as y.al -wv xa^eivoxjavTOiv as.

[51] 'E^YsCpou, s^eyefpou, svSuàai TVJVlayûv,

ïvouerai TYJV$ô£av aou' sy.xiva^ai TOV */OUV y.al

àvaaTVjOt. KàQiaov, l'y.Xuaai xbv §£a;xov TOU

TpayvjXou aou. *Apov y.ÙXXM TOÙÇ oçOaXjJ.ouç

«TCJ xai ÏSs auvYjYt^-va ta Tsy.va aou" IBcù auv-

rjyOvjaav y.al TJXOOVTcpoç a£' CM SY«> XS'YSI */.U-

pioç, OTi Travxaç aùtoùç wç y.ôajxov IvSuaY) y.al

^spiO^av; au-roùç toç y.6a|J.ov VU^ÇYJÇ* pxt.Ta

ïp'qy.OL aou y.al ta S^Oa'pjxs'va y.ai xà y.aTaîrs-

--rw/.ÔTa vuv aT£voytoprfasi àrcb :wv y.aTor/.ouv-

-o)v ers, y.ai'|j.ay.puv0^<7ovcai oexb aou o\ y.atawf-

vovciç as. [52J 'Epoûaiv Y^P £'-Ç ^^ WT« aou 0».

uioî a ou c'ùç aTroXwXsy.aç «aTSvoç ;J.OI 6 TÔTTOÇ,

« TrcÉvjaôv ;j.oi TÔXOV t'va y.a-coiy.^aw », y.ai Ipsïç

iv -YJ y.a p 8 i a a 0 u * « T {ç £Y£vvvja I v JA01 ? 0ûT0 uç ',

ic IVM oà atsy.voç y.ai /Vjpa, TOUTOUÇ 3S TIÇ èÇe*-

« Ûps^év ;;.ot; £Y<î>8è y.axsXEiçO^v |*6VYÎ, OUTOI Se

« ;/c. Ttou i^crav ; » [53] Tauxa 'Haa'îaç ^posOcdiriasv.

T>:ùra TrpÔTîaXaiwepi YJ^MVèv Upa?; (3(6Xoiçy.ata6é6XiQTG,

yp'JJv of T:OUTOÛTOJVrjjv à<|/su3stav Y^OYJTTOTSS'PYOIÇrcapa-

XzSsïv. [54] 'ÀXXà Y^P T0iau-a TOUVUJ^IOUXÔYOUirpbç
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et la coupe de ma colère, et tu ne continueras plus à

la boire, et je la donnerai et la mettrai aux mains de

ceux qui t'ont fait du mal et de ceux qui t'ont avilie.

[51] Lève-toi, lève-toi, revêts ta force, revêts ta gloire,
secoue la poussière, et debout. Assieds-toi, détache le lien

de ton cou. Jette les yeux autour de toi et vois rassem-

blés tes enfants. Vois, ils ont été réunis et sont venus à

toi. [Aussi vrai que] je vis, dit le Seigneur, lu en seras

entourée comme dune parure, et tu t'en environneras

comme d'un ornement d'épouse. Tes déserts, tes terres

dévastées, celles qui sont maintenant ruinées seront

tropétroites pourceuxqui habitentehez loi et ils seront

chassés au loin, ceux qui te dévoraient. [52] Ils te

diront en ellet à tes oreilles, tes fils que tu avais per-
dus : « Ce lieu m'est trop étroit, fais-moi une place
« pour que j'y puisse habiter », el lu diras en ton

coeur : « Qui m'a engendré ceux-ci, à moi qui suis

« stérile et veuve ? qui me les a nourris à moi qui
« élais seule et abandonnée? d'où me viennent donc

« ceux-ci ? » [53] Isaïe prophétisait ces choses et elles

étaient dès la plus haute antiquité, déposées dans les

saints livres ; mais il fallait en quelque sorte que leur

véracité fût apprise par des faits. [54] Voilà en ellet

ce que le Verbe époux disait à son épouse la sainte et



118 L1VHE DIXIÈME, IV, 55-57

TYJVlau-oïî VÛJAÇYJVTYJVUpàv *xat àyiav £y.y.XY;at'av £7ït?to-

VSUVTO;,s«.y,6T(ijçè VU|J.Ç>OGTCXOÇoSsaÙTYjv,TYJVspr^ov, TYJV

TTT&iAay.sijAsvYjv,TYJVTiapà àvOpcWct; àvsX^iSa, TOCÏÇy.otvaïç

âTcavTwvYJ;/.WV£Ù/a?<;y^zïpzçTOC;Ù;J.WVaÙTÔvopiçaç IÇVJYSI
•

pîv y.at £çavî'(7-'/jo,£vOSCUTOÔa^6aa'.À£Oj; v£U[J«aTty.aiTY};

T/jcrou Xpic-ou Si>va[j.£wç£7ît<j>av£taTOtauTYjvT£ âvaorfaaç

y.aT£o"CYjaa-o,ot'av ly. r?}? TWVUpwv '/p^a^wv y.aT«Ypa<p?|<;

£GlOar/.£TO.

[55] 0au;./,a |i.èv ouv JASYWTOVTOUTOy.ai rcÉpa TraaYj;

CX-XY^O);, [j.âXia-a TCCÇ£7TtJ/ÔVY;T?)TWVÏ^IÙOZVcpavTaata

TOVvoOvTïpcaavr/oixjtv
'

GaiM/aTtovoè 0au;xa(7ia)T£paTOCT£

ap*/£Ti>7:ay.ai TOJTO)V-à -pcoTÔTUTîavoYjTay.ai 0£O~p£^'?5

^apaSetYi^aTa, T« TYJÇIVOS'OU?Y);My.at XOYI'/.YJ*èv '|oyatç

oiy.o3o{A?|çâvavswjAaTa
'

[5G] YJVaÙTbc o OfiOTratçy.aT'

«ly.ovaTYJVaù-b; aÙToOSr^MoupY'^a? [Ge/i., I, 26] Tcavrr,

T£ y.at y.aTa ^avTa TO Ososîy.eXcvo£5{i>pYj;^vo;,a<pOapTGv

5'Jaiv, àar(j){/a-ov, Xovty.'^v, TTOV/JÇY£0^OU<5̂ ^JÇ àXXo-

Tpfav, aÙTsvo£pàv oùo-tav, â'-a^ TOirpo)T©vèy.TOU;J.YJCVTC;

v.ç TOslvat c7U7TYjcra|/£vcç,VU|J.ÇY}Vôrflon y.ai v£wv 7cavt£-

pov èauToî T£ y.at TWrcaTpt y.ax£ipY«<J«"C
'

o y.ai uaçwç

y.Woç6t/oXoYwv£y.^a(v£'.,Xî^toV « 'Evoty.Yjao) èv aÙTOiç

y.at £[A^£pi7:a'crj(7 0), y.ai 'ivz\).y.\ aÙTwv 0sbç y.ai

ajTOt è'aovTat JJLSIXaôç » [// Cor., VI, 10], Kai

TotrJTYj[A=vYJT£Xciay.ai y.sy.aOap^fvv)<|wy//j,àp/îjOsv OUTW

YSY£v/i!A-vv)>oïaTbv cjpaviov XÔY^VàYaX;AaTO<pcp£tv*[^]

àXXà Y«P f Oôv(j)y.at ÇrçXo»TOOçtXo~ovr,psu Saty.ovoç ?iXc-
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pure Eglise. Ainsi qu'il étail juste, le paranymphe

qui est ici, qui a dans vos communes prières à tous

tendu vos mains, a relevé cette délaissée, qui gisait
comme un cadavre sans espoir de la part des hommes;
il Ta ressuscitée par la volonté de Dieu, le roi souve-

rain, par la manifestation de la puissance de Jésus-

Christ, et l'ayant rendue à la vie, il l'a établie selon le

plan que les saints oracles lui avaient appris.

[55] Gela est une grande merveille et au-dessus de

toute admiration, pour ceux surtout qui n'appliquent
leur esprit qu'à la seule apparence des choses du

dehors. Mais ce qui est plus digne d'étonner que ces

prodig'cs ce sont les archétypes, les prototypes conçus

par l'esprit, les modèles divins de ces choses, je veux»

dire le renouvellement de l'édifice spirituel et vivant

de Dieu dans les âmes. [5(5] Le Fils de Dieu lui-même

a l'ait l'âme à son image et il lui a donné partout et en

tout la ressemblance avec Dieu, une nature impéris-

sable, incorporelle, spirituelle, étrangère à toule

matière terrestre, une essence douée par elle-même

d'intelligence. Une fois qu'il l'eut fait sortir du néant

pour l'établir dans l'être, il en a fait une sainte épouse et

un temple absolument sacré pour lui et le Père. Au reste,

lui-même l'avoue clairement et le déclare, lorsqu'il
dit : « J'habiterai en eux et je marcherai parmi

eux, et je serai leur Dieu et ils seront mon peuple. »

Voilà ce que l'âme parfaite et purifiée était dès le com-

mencement, étant donné qu'elle portait en elle l'image
du Verbe céleste. [57] Mais grâce à la jalousie et au

zèledudémon méchant, elleest devenue, par libre choix,
amie des sens et du mal. Privée de son chef divin,
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ÙTcava/wp^crav-oç aù-îjç xoy Oswu OJÇav ep^^o; ^pocTaTcu,

sùaXwTOç y.ai sic sîctêouXyjv sù^spy;^ TOÏÇ«y. [ÀaxpoD*cta-

©Oovoujj.i'vo'.çjàficX^XsYXïai, Tatç T£ TÔV aopâxow èyOpoW

xal VO'/JTWVTîoXej^wv êXsiîÔAstn xal |xv;yavatç xa-a6Xvj-

Osicra, TCTÔjj.aè^aiatov xa-a7ïsV;iox£v, wç oaov CJO' irù

XIOWXiOovvl]<;âpsxîjç scnrtota sv aùr?J ctaj/slvai [cf. MA'ITH.,

xxiv, 2 ; MARC, XIII, 2 ; Luc, xxi, 6], oXvjv ce ci' oXcu

yoL\tm xsïaQai v£xpâv, TWV Tcept Oscni ÇUCHXGWèvvotwv

Ttâ^av a7î£(jT£p^^v/jv. [58] IleftTwy.uïav ovj-a ayrJjv

âxsivvjv rîjv xax' slxôva OsoOxaTaaxsuacrOeîcrav èXu^vaxo

où*/uç OUTOÇô sy. SpyjAOuToO xctp' Y)|MVopa-coD"[Ps.

LXXIX, 14], àXXa TIC çOopoTToioçSa(;;.o)vxal 0^p£; y.*(pioi

VOVJTO(,oï /al TOÎÇrcaO£Givcua 7r£Trupay.TOj^lvo».çTÎJÇaçwv

xax(aç ^sXsaiv ajrJjv s£u?a']/avT£ç [cf. Eph., vi, 16],

« £v£T:ilp i cia v -çv ~ up l 7b 0eîo v ovTWÇ à YIa c?Tr, p '.c v

TOU Oeou £'. : ttjv Y*5VTS è6s8r,Xo)<7av ~b orxr,vo);j.a

TOD &vs(J.aTOçaJ-oO » [P.9. LXXIII, 7],: dira icsXXto

Tto 7cpocf/w[AaT'.TYJVàOX(av y.a-opy^avTSç, si; àvî'XTiicTSv

ziarfi ?:£pi£Tp£(l/av awr^ptaç
'

[59] àXX' o -ys'/.Vj^s^ùv

a-jTîJçX6Y©<;é OSOÇSYYVJÇ*al cru>Ti/jpioçTYJVxat' â&av $(XYJV

Twv à^apr^/â-wv O-oa'/oOaav aSOiç èc; faap/fjç àvfiXay-

êavsv, iraTpbç TcavaYaOouçtXavOpw-fa TceiOoi/.evoç.

[60] Aùràç 8f, ouv îrpwTa; TZÇ TWV àvo^axo) (3a<;i-

A£U6VT(I)V<i>u*/à; fîpoeXé(j.£voç, TMV jiiv 3uo-a£6wv y.al

iXsOpfrovwâv-(t)v aù-wv T£TWVOSIVWVy.al (teo^.'.crrôvTupav-
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qui s'était retiré d'elle, elle fut facile à prendre aux

embûches et confondue par ceux qui depuis longtemps
lui portaient envie; elle fut renversée par les machines

et les engins des ennemis invisibles et des adversaires

spirituels, et elle tomba d'une chute extraordinaire, à

tel point que de sa vertu il ne restait pas debout pierre
sur pierre ; elle était complètement gisante à terre,

entièrement morte et tout à fait privée des connais-

sances naturelles concernant Dieu. [58] Une fois tombée,

celle qui avait été faite à l'image de Dieu fut ravagée,
non par ce sanglier de la forêt que nous pouvons

voir, mais par un funeste démon et des bêtes sauvages

appartenant au monde spirituel. Ils allumèrent en

elle des passions semblables aux traits enflammés

de leur malice ; « ils incendièrent par le feu le sanc-

tuaire réellement divin de Dieu et ils jetèrent par terre

le tabernacle de son nom ». Puis ils enfouirent la

malheureuse sous un grand amas de terre et la mirent

dans une telle situation qu'il n'y avait aucun espoir de

salut. [59] Mais le Verbe son protecteur, l'éclat de Dieu

et le Sauveur, après qu'elle eut enduré le juste châti-

ment de ses fautes à elle, la reçut à nouveau, obéissant

à l'amour d'un Père très bon pour les hommes.

[00] En premier lieu, il choisit d'abord l'âme des

empereurs qui avaient le rang le plus élevé ; quant
à tous les impies et pervers et aux tyrans eux-mêmes

qui étaient cruels et ennemis de Dieu, il en purifia la
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vcov TYJVoî'/.ou^évYjv a:;a<7av ci' aùtwv TWV 0£c<piX£ata-

T(ov èy.aOqpato
' slta oè toùç aùtto *(Vb)p(\).ov$avopaç,

toùç: TcâXaicià (3iov tepwyivou; aÙTw, y.pûêovjvY£ JAYJVwç

iv y.ay.ôv '/£I;AWVITcpbç r?}ç aùtou <T/.£ÏÏY)ÇxaXuTctojAÉvouç,

sic çavspbv «Yaï(^v y-a'*T3t*ÇT0^ na-pbç i;.£YaXo£o)p£aïç

STra^io)? T'.[rr,aaç, auQiç y.a'i Sià TOÛTMVtàç [M/pw TcpoaOsv

èppu~o)[A£'vaç ']>u*/àç uArjç TS ::avtoîa<; y.ai */6)[/aT0ç

àasSwv è^i-aYJAaTwv <7u;j/r:£?opvj{j.£vaçcpu^. y.ai ciy.éX-

Xaiç taiç TXvjy.'riy.aîs;twv j/aOvjy.attov oi8a<j/aXiaiç è^£y.â-

0-/;p£vts y.ai à-la[r/î;£Vj [61] Xay/rcpsv i£ y.ai ciai>Y''/fîjç

Travtwv 6|/wv Siavoiaç tbv */wpov a7:£ipYa5SJ«-V0?»èvtaûQa

Xonrbv t<o Travaôçw y.ai OsoçtXsï xwB* Trapaoccor/^v '/JYS-

y.ôvi
*

cç ta T£ aXXx y.pitiy.bç y.al kraXo^i^i'AOç ^vyyhbn

~'W <^.'l^> TWVaùtw /.£•/.A'rjp(0(A£VO)vt^tr/wv su ciaYivo)-

r/.o)V y.ai ç>i>Xoy.piv<7ivaiavoiav, iv. zpiôr^çô); etTCStvr(;/lpaç

5ty.coo|JLwvoli-o) y.ai £tç o£'ûpo TîiTrautai, tcts ;xèv §iai>Y?j

-rbv */pua6v, tstè oè oôy.i|AOv/ai y.aOapbv tb àpYÛpicv y.ai

-suc TI;;.IOUÇy.aizoXutsXaç XîOsuç èv TîacrivÛJMVàp|j.ôtt«v,

<o; îspàv auOi? y.ai [j.ustiy.Yjvi'pY01*T0'Ç £'1? 'V^Ç àfiCïrXv;-

psuv 7;pcs<ï)T£iav,8i' YJÇ£Ïpvjtar [62] « 'l3où £Y« £toi-

;/âcw sot àvOpay.a Tbv X(0cv aou y.ai ta 0£[A£Aia

70it aaTC^sipov y.ai tàç i TÎ«X ç s t ç aou iaar.ivy.ai

thç T.û\y.ç aou XfOou; y.putftaXXou y.ai tbv

~£piôoXiv aou AÉOouç èy.X£y.toùç y.ai Trâvtaç

toù; uîoûç crou Sioay.toùç 0£ou y.ai èv TTSXXÎJ

£».p'/jv/j ta tiy.va crou' y.ai èv 3ty.aio<rjvv; ciy.o-

$01AïjO*,<7fi» [ISAÏE, LIV, 1.1-14].
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lerre à l'aide de ceux qui étaient très religieux. Ensuite

il lit paraître au jour les hommes qui étaient ses amis,

qui lui avaient été consacrés autrefois pour la vie et

qui se cachaient sous sa protection blottis comme clans

une tempête de midheurs ; il les orna comme il

convenait des munificences du Père. Puis les âmes

auparavant souillées et ensevelies sous les matériaux de

toutes sortes et les décombres des ordonnances impies,
il les fit sortir de ce qui les souillait et les en débarrassa

avec des pics et des boyaux à deux pointes, c'est-à-dire

avec les enseignements pénétrants de sa doctrine. [Gl]
Il rendit splendide et transparent le sol de notre intel-

ligence à tous; puis il confia le reste à ce chef tout à fait

sage et ami de Dieu. Celui-ci, en homme judicieux et

sagace, discerna d'ailleurs parfaitement et classa l'intelli-

gence des âmes qui lui étaient échues, et, dès le premier

jour pour ainsi dire comme jusqu'à maintenant, il n'a

pas cessé de bâtir et d'employer en vous tous, tantôt

l'or éclatant, tantôt l'argent éprouvé et brillant, ainsi

que les pierres précieuses et de grand prix, si bien que

par ses oeuvres il accomplit en vous la prophétie mys-

tique où il est dit: [62] « Voici que je le prépare l'escar-

boucle pour ta pierre, et pour les fondements le saphir,
et pour tes créneaux le jaspe, et pour les portes le

cristal de roche, et pour ton enceinte les pierres choisies,

et tous les iils seront enseignés de Dieu, et les enfants

seront dans une grande paix et lu seras édifiée dans la

justice. »
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[63] Ai'/ououyvY)c^-a OVÂOOO^ÔV,-AOLT;'à£tav TOO-avcbç

Xaou Siyjpsi xàç cuvait*, oTç j/sv TOVI^WOSVaÙTOJAÔVOV

TTspiçpâT-tov TcspiSoXov, TVJVà^Xav?) TCWTIVTCâpiTSf/iaaç

(woXuç ce o TOWUTOÇ/aï (J.£YaSXsw;, ou8èv xpefrcov <pépetv

ciy.oSi|xv5|xaciapy.&v), o!ç ce xàç ST:1TCVoly.ov è^irpé^wv

slaôoou;, OupauXeïv y.al TCOSVJYSIVTOÙÇfila'.cvxaç y.a-ataT-

TO)V,eux àxv.'AiïMq TOUV£O>icpôicuXavsvo^wj/svouç, aXXouç

3È ^pWTOlÇTC?Ç£^O)0£V à|A?l TYJV«6/.YJV£"/. TSTpay^VOU

y.feaiv uTrsaT'^piÇsv,?aCç Trponaiç TWVT£TTapwv£ÙaYY£^l(jl)V

TOOYpa^aTc; TrpoffêoXaiç è[A6i6aÇwv
'

TOÙÇ8' V^OY)àjAçt

TSV (^aciXaov oi'/.ov sy.atë'pbxrs 7:apa££ÙYVuaiv, ^ lxsv

/a-r^/o'j^c'vouç y.al sv aOçr, */.at rcpoy.OTrfly.aO£<rc&Taç,où

[j.ty KoppM TiO'j y.al |A«y.pàv x^ç twv £VOOT«TO>0£O~x(aç

T(ovTïicy-wvBicÇs-JYi^vsu;. [64] 'Ey. 3YJTOU~0)VT<àçày.vjpâ-

TCUÇ'^u/àç OcîwXouTpw/puaou SCy.vjvà-ocr[j//j/0£iaaç rcapa-

XaSwv, y.àvirauOaTSÙÇ{./«èvy.fcaiv TMVsçw-à-o) TCOXÙy.psi--

Tcatv £/. x(7)vèvooxa-o) {AuaTi/wv r?J; YPa?^S 8OY[A«TWV

•j-car/jptÇs'., TOÏÇ3s Trpbç TG<PW;àvc(v{j,àerivy.atxuY^ 1»

|65] 7rp07:ûX<;)|ASVèvl (/£Y^"<:>^Ç toO waii.êaoriXs'w;èvbç

y.al iJ.évou Osoti cc-oXcYtaç TCVTcavca vswv y.aT«y.oa(Awv,

Xpwcotî cà y.al bsfou 7:v£Û;j.aTCçTcap' êy.àrepa TÎJÇ TOU

rca-poç a60£VTtaç tàç ÔEOTÉpaça!>Yàç T0^ «ponbç Tcapas'/ô-

[ASVOÇ
* TWVT£ XctTTwvc'.a TOU7rav-b<; oïy.cu à^Oovov y.al

•noXùc'.â9opcv r^ç y.aO's'/.aaTOvàXr,0etaç TCaaoi; y.al OW-Î».-

vbv lvc£'.y.v'j;;.£V5;,"navr/; ce y.al î:av~a*/ûOsv -ccù; ewvca;

y.al (îs8'/jy.c-aî y.al sj^aYSÏ; "wv 'VJ/WV X(0ouç SY^P^S*
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[63] Oui, c'est bien selon la justice qu'il bâtit la

maison, et c'est selon le mérite de tout le peuple qu'il
divise les pouvoirs. Les uns, il les entoure d'une enceinte

extérieure, il environne d'un rempart leur foi sans

erreur. Il est nombreux et grand, le peuple qui n'est pas

capable de supporter une autre édification. Aux autres,

il confie les entrées de la maison et leur ordonne de veil-

ler sur les portes et deguider ceux qui s'y introduisent ;
c'est à bon droit que ceux-là sont regardés comme les

propylées du temple. Quant à d'autres, il les a appuyés
sur les premières colonnes du dehors qui régnent de

quatre côtés autour de l'atrium ; il les a fait avancer

dans les premières difficultés du texte des quatre

Evangiles. Les autres, il les rattache de chaque côté de

la salle de la basilique, ils sont encore catéchumènes

et établis dans la période de croissance et de progrès,
sans cependant être éloignés ni séparés pour longtemps
de la vue des objets delà foi qui sont à l'intérieur. [64]
Parmi ceux-ci, il choisit les âmes pures, nettoyées comme

l'or par un divin lavage, et ensuite il appuie les unes sur

des colonnes beaucoup plus solides que cellesdu dehors,
sur les doctrines mystiques les plus intérieures de

l'Ecriture ; les autres, il les fait éclairer par des

ouvertures destinées à la lumière. [65] Il orne le temple
entier du seul vestibule très grand de la glorification
du Dieu souverain et unique, et présente, de chaque
côté du pouvoir suprême du Père, les clartés secondaires

de la lumière du Christ et du Saint-Esprit. Pour le

reste, dans toute la salle, il fait voir sans rien ménager
et d'une façon très remarquable la clarté et l'éclat de

la vérité, danssondétail. Partout et de tous côtés, après
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-:bv (xsyav y.aï (SaaiXiy.bvè<*àrcavttov oixov siaay.euaÇsTai

Xay/rcpov '/.'ai obixoç eiJwcXeu)Ta T£ svSoOsv y.ai Ta ly.Tûç,

OTt [J.Y]̂ IC/YJJJ.ÔVOV*/.ai Btavota, '/.ai TO aôjy.a oè auTOiç

à^vEiaç y.ai crwîppocrûvï);rcoXuavOsi xcajAW y.ar/JYXaïcrTC.

[66] "Evstaiv 8' èv TWOSToi tepoi '/.ai Opôvoi ^xOpa T£ (/opCa

v.al y.aOïaT'ôpia,èv ocrai; ipoyaï; Ta TOU(teîou TCVEiî^aTOÇs<j>i-

Çâvsi 0(j)pr([xaTa, oTa y.aiTraXai (oçOvjTOI; ây.^i TOUÇIspoù;

àTîocr-ôXouç, oTç s<pavv;ffav« 8ia;AspiÇo|Àsvat YXwcraa»,

(i); eiTrupb; IxaOtcfcV T£ è©' sva îxaa-ov «ÙTÔV »

[/le/., 11, 3], [67] 'AXX' èv (j,£VTO)7:avT0)vapyovTi l'atùç

a-jTbç ôXoç èY'/.aO^Ta', XpiaTÔç, èv oè TOÏ; ;/£T' aÙTov

0£DT£p£'J0i>cfivâvaXÔYw?i xa^' screv £y.a<?TOçX<op£î, Xpi-

CTOU8uvaj/£(»)çy.at TcvrJ^aTc; «YIOU|/spi<r;/o£ç. BaOpa S'

av £i£v y.ai à^iXdrt al TIVÎOV̂tr/aî TMVsic 7caioaYO)Yiav

/ai ®poupy.v r/.acrTW TrapaBsooyivwv, [68] crq/vbv 8s '/.al

;A£Y« '/.ai ;J.OVOY£V£ÇOujtaar^piov rcotcv av £ÏYJYJTVJÇTOV

y.oivoD-navTwv tspc'o); [TVJÇt!>uy?j;] T0 siXtxpivè; y.ai àyfwv

à'Yiov; '•) irapscrco); £7:1oîcia b \i(K(oi,çTWVoX<ovàp*/i£p£Ù;

a'JTÔç 'IYJCOÎ};,5 [AOVOYSVYJÇTOU 0£ou, TO rcapà 7:avT0)v

£jwo£ç Ou|AÎa[Ax/.ai Ta; 8t' eù/ôv àvaiyoo; '/.ai àôXou;

Ouaiaç ^xiopw Tw(5X£[A[/a-iy.aiÛTwTCai;0~oo£yo|J.£vo; yspcriv

-roi y.aT' oùpavbv Tca/rpi y.ai Osw TWVOXWVicapazs^iwSTai,

7:po)To; a'jTÔ;x7:pocfy.uv(î)vxai j/ôvoç TWTraTptT'Oy.ax' à^iav

(Z7;OV£;AO)Vcr^a;, £?Ta 8è '/.ai rcacuv fy/îv s'jj/evîj 8ia;/iv£tv

/ai 8s<;ibv sic àsi ^apaiTOÛjj.svoç.

[69] TOIOUTO;c yiY^Ç V£(,,)?°v /a^' 'ô^K Tfa ûçp' vjXtov
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avoir choisi les pierres vivantes, fortes et résistantes

des âmes, il les emploie toutes à bâtir l'édifice grand et

royal, brillant, plein de lumière au dedans comme au

dehors, etalorsnon seulement l'âme, mais le corps aussi

resplendit en eux de la beauté multiple et nuancée de la

pureté et de la modestie. [66] Il y a encore dans ce sanc-

tuaire des trônes, ainsi qu'une foule de bancs et d'esca-

beaux, ce sont dans ces âmes nombreuses sur lesquelles
ils reposent, les dons de l'Esprit divin, comme ceux qu'on
vit autrefois dans les compagnons des apôtres, sur qui

paraissaient se diviser des langues semblables à du feu

et qui s'arrêtaient sur chacun d'eux. [67] Mais dans le

chef de tous, ainsi qu'il est juste, repose le Christ entier,

tandis que dans ceux qui sont après lui, au second rang,
il ne se tient que proportionnellement selon la capacité
de chacun par les divisions de sa puissance et du Saint-

Esprit. Les sièges des anges aussi sont peut-être les

âmes de certains qui sont donnés à chacun pour son édu-

cation et sa garde. [68], Le vénérable, le grand, l'unique
autel quel est-il ? sinon le saint des saints très pur de

l'âme du prêtre [commun à tous. Devant lui se tient à

droite le grand Pontife de l'univers lui-même, Jésus, le

seul engendré de Dieu; par lui, l'encens de bonne odeur

entre tous et les sacrifices non sanglants et immatériels

qui s'olfrent par les prières sont reçus avec un visage

joyeux et des mains tendues, et envoyés au Père du

ciel et Dieu de l'univers ; lui-même l'adore le premier,
et seul il départit au Père l'honneur qui est selon sa

dignité, puis il lui demande de nous demeurer à tous

toujours bienveillant et favorable.

[69] Ce vaste temple que le Verbe, le grand démiurge
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or/.90[iivY;çô \d^<xq TÛVOXWVo*vj{MoupYo;>»$Y°S<JUV£GTVJ-(

(J«TO,TÛVsrcs'xetya oipavtwv â^fêwv rcâXiv zaî avToç voe-

pàv TathYjv IÏÏÎ Y^? slxiv* y.aTspYajajuvoç, c'a; âv Stic

7u«avjçTÏJÇ-/.T(CSW;TWVT£ èrcl Y^SÎXOYMWVÇWWVp rcaTïjp

ataô TI[JKOT6TS /ai <J£6OITO.[70] Tov Ss Oïïspoupaviov

•/ôpov y.al Ta &%çfoeTWVT9)5S7;apa5e(YlA«f3(T^V TS avw

XSY«^VYJV'UpoucaXvjjAy.al TOSUOVopoç TOèrcoupaviovy.al

TV)VyTuspy.ôaji.'.ovftôXiv TOUÇWVTOÇôeoO, èv fj pupiadeç

«YY^w icavKJYÔpsiç*/.al èxxXijcta 7:pwTOToy.(ovà%oy&-

YP«^^.svi»)vèv oupavotç [Hébrn XII, 22-23] Taîç âppVj-

TOIÇxal «vsiciXoY^toiç fj[Mv OSOXOYWCIÇTOVsç&v 7V©WJTV;V

y,aî 7vavr,Ys^v« TÛV OXWVYSpafpotxriv, OUTIÇOVÏJTOÇoïoç

TS /a-' à^iav Opvfjffai, « OTI §vj ôçQaX^bç oùy. eZSsv

y,aî o5ç oùy. }}y,ouaev y.al STC»y.apMav «vOpwwou

où-/, àvé6YJ aÙTa GYJTauTa a */jTo([j.a<7£vô OSOÇTOÎ?

aY<xicÛ9iv aÙTÔv» [/ Cor., H, 9], [71] rQv r^yj èv tyépsi

/.ataijuûOévTSç, à'v3psç ay.a rcacaîv y.aî Yuval^v, oiMXpci

y.al [ASY<XXOI,irâvTSç aOpèo)ç èv êvl'icveâpoçci '/.ai {Ma<]w/?j

[AYJ5t«Xi7:to[A£v£^0{J.OXOYOU(A£VOIy.al TOVT©<JOÛTCI>V'^.ÏV

«Y^ÛV TîapaiTiov àv£U<j>Tj{J.ot>VT£(;,«TOV sùiXar'sup'VTa

Traoraiç Tatç àvo^Catç ^[MÂV,TOVIW{A£VOVTcacaçTaç

vôaouç YJ(>.MV,TOV XuTpo6|Aêvov è*/. çOopaç TYJV

^WY}vVjy.wv,^Tbv aTsçavoîiVTa ^j^açèv èXsst y.al

oly.Ttpjj.oîç, TOVèjAftijvrcXtovTa kv àyaQoiç TYiv èzi-

Ou|Aiav •/jjj.oiv, ÔTI où y.aTa Taç â^apTtaç ^.ôv

£7toiY)<7£v̂ t>-Cvoù§ è y.aTa xaç àvo^faç VJAWVavTa-
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de l'univers, se constitue clans toute la terre habitée

sous le soleil, et qui forme sur la terre cette image

spirituelle des voûtes célestes d'au-delà, est tel qu'en

lui, par toute la création, le Père des êtres vivants et

intelligents de la terre est honoré et révéré. [70] Mais

quant au pays supracéleste, aux exemplaires qui sont

là des choses d'ici-bas et à ce qu'on appelle la Jérusalem

d'en haut et à la montagne de Sion, la ville céleste,
au-dessus du monde, qui est la ville du Dieu vivant,
dans laquelle des milliers d'assemblées joyeuses d'anges,

une église de premiers-nés, inscrits dans les cieux,
célèbrent dans des discours divins, ineffables et inac-

cessibles à la raison, leur auteur et le Souverain de

l'univers, aucun mortel n'est capable de le chanter,
« parce que l'oeil n'a pas vu, ni l'oreille entendu et

il n'est pas entré dans le coeur de l'homme ce que
Dieu a préparé à ceux qui l'aiment ». [71] Ayant donc

été jugés dignes de participer à ces choses, hommes,
enfants et femmes, petits et grands, tous en masse,
dans un seul esprit et une seule âme, ne laissons pas de

confesser et de bénir l'auteur de si grands biens pour

nous, « celui qui est tout à fait propice à toutes nos

iniquités, celui qui guérit toutes nos maladies, celui qui
délivre notre vie de la corruption, qui nous couronne

dans la miséricorde et la pitié, qui remplit de bien

notre désir, parce qu'il n'a pas agi envers nous selon

nos fautes et ne nous a pas rendu le prix de nos ini-

quités, parce que, autant le levant est éloigné du cou-

EUSÈUIÎ.— Histoire ecclésiastique, III. 9
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?!3<i)y.ev Y^JUV,OTI xaO' OGOV«Tcé^ouatv àvatoXai

ârco SUCTJAMV,èj/ay.povsv ày' ^{AMV T«Ç àvo|Aiaç

^{JLÛV*xaOùç oiy.T£(psi rcaTYjp uloùç «ÙTOU, WXT(-

pvjcrsv y.ypioç TOÙÇ<J>O6OU|.UVCU;«ÙTOV » [Ps. en,

3-5, 10, 12-13]. [72] Toflw y.a\ vuv y,ai eiç ?bv éÇfJç

âftgVTa %pôvov-aîç |xv^p.aiç àva£o)7i:ijpouvT£<;,crcàp */al TÎJÇ

TcapsuV/jç̂ av^YÛpsw; y.ai rTjç?aiSpaç taûr/jç /ai Xapicpo-

Tar/j; ^ji.£pa; TGVaiTiov y.aï TravyjYoptap/vjv vuy.Twp'/ai

JASO'Yjyipav cià Traavjçwpaç y.ai Si' OXYJÇÔÇSITCSIVàva-vovjç

£V VO)ZpOOp(i)|AîVOl,ffTspYOVTSÇ/ai <Ti50VTÎÇtyuy$Ç 'ÔXfi

cuvà;j.£i, y.ai vuv âvaa-âvTSç JASY«XY)SiaOéaso); ^(ovî) y.aOï-

y.£-C£,Jao)[j.2v,o>; av ûrcb TYJVaÙToO"|/àv5pav lç TsXo; Y^;j.aç

ay.srcaÇtov oiaa-wÇoiTO[cf. JEAN, X, 16], TYJVxap' aùxou

^paoîûwv àppaY'îJ '/ai aasuTov atwvi'av s'ipvjVYjvèv XpiaTO)

'Ivjaou :w conYJpiV)|AaW,Si' ou aÙT(T)-/j56!*asic -coùçaûy.7cav-

Taç a'i&va; TWVaîwvo)v. 'AJÀYJV.

[1] (I>*'psSY), XOITCOVy.al T&V (3a<jiXix<5vSiata^swv

Ko>V7-cavTÎvou/ai Ar/.ivvîou tàç èy. TY]Ç'Pw^aitov.. ÇWVSJÇ

[/.STaX^çOsiaa; êpj/vjvsiaç TcapaOwp.sOa.

'AvTiYpaçov (taatXi'/ûv 5iaTa^£6)v ix 'Pw^aiy.vjç

YXWTTYJÇiA£taXv)fQsi'a(i)v.

[2] TISYJ j«v xaXai T/OTCOUVTSÇTYJVèXeuOspiav TY}S
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chant, il a éloigné do nous les iniquités ; comme un père
a pitié do ses fils, le Seigneur a eu pitié de ceux qui le

craignent ». [72] Ranimons la mémoire de ces choses

maintenant et pour tous les âges à venir. Mais

quant à l'auteur et chef de l'assemblée présente, de

cette journée brillante et si éclatante, revoyons-le en

esprit la nuit et le jour, à toute heure et pour ainsi

dire chaque fois que nous respirons ; aimons-le et

révérons-le de toute la force de l'âme, et maintenant

encore levons-nous, prions-le avec des accents pénétrés,
afin qu'il nous garde dans son bercail jusqu'à la fin et

qu'il nous sauve, afin qu'il nous fasse atteindre le but

de sa paix infrangible, inébranlable, éternelle, dans le

Christ Jésus, notre Sauveur, par lequel est à Dieu la

gloire dans tous les siècles des siècles. Amen.

[CHAPITRE V

COPIEDESCONSTITUTIONSIMPERIALESCONCERNANT

LESCHRÉTIENS]

[1] Maintenant présentons les ordonnances impériales
de Constantin et de Licinius traduites de la langue
latine.

[2] Copie des ordonnances impériales traduites de la

langue latine.

Depuis longtemps déjà considérant que la liberté de
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Qpvjaxîîa; or/, àpvvjTcav îîvai, àXX' èvb; l/.âaTou -cfj5ta-

vcia */.at rfi £ouXvja£i l<*oo<nav8OT£OV-cou -à Oîîa Trpây-

y.aTa T^J/ÎÀSÎV y.aTa TVJVaÙTOuTcpoaîpsaiv s/aartov, y.e*/.£-

As6/,£i|J.sv TOÎ'ÇT£ XpiaTiaveCç T?)<;aîp*ag(i)ç y.aî xyjç Opvj-

ijy.siaç x*?JçéauToiv TVJVÎ:Î<T-IVçoX«-"siv V[3J àXX' ITC£I5VJ

iroXXai y.aî oiâ^opoi atp£<j£iç iv èy.etvvj Tfl àvriYpa??)* Iv fj

-otç aÙTOîçauvcyMpvjQvjY}TOiaÛTYjè^ouuîa, iSôzouv irpca-

TsOsfaOai craçw;, Tr/bv WO>ÇTivèç ai-ftv [/ET' OXIYOVà-b

TYÎÇTOiarr/jç -napa^uXâ^sd); à7t£y.potiovTO.

[4] 'OT:ÔT£ sÙTuywç lyo> KtovjTavTîvc; o AUYOUJTOÇ

•/.«YWAiy.Cvvioc 6 AUYCUOTOÇIv rfl MEOIOXOVMèXvjXiiOsi-

;j,£v y.aî ïcàv-a oaa xpbç TO XuffiTsXèçy.aî TOypvjffijAOVT<7>

y.oivw SiÉ^pspsv, Iv ÇVJTV;<J£Iè'ayo;./.£V, xau-a |/£Ta~y TMV

XOITÏMVaxiva Icôy.si Iv TCOXXCCÇàVaatv ITTMÇCXYJsîvai,

j/aXXov os IV TrpwTGiçc\rrâ;ai loVfy.aTi'satAçv, olç •/)irpoç

TOOsïov atcûç T« y.aî TO cioaç IveCysTO,TOUT's<mv, ozwç

Bôjjxsv'/.ai TOÎÇXpwTiavoîç y.aî iraaiv IXsuOépav aïpsoiv TOU

àxoXouOîîv -fi Opvjay.da fj oav (Sc'jXvjOûaiv, OÎTMÇo TI TTOTS

SGTIVOÎIÔTVJTC;y.al oùpavîou ^pâY^aTCç, 'W-v y-a'«7C^al

TO?ÇOTTOTVJVT|i/.£T£pav Icouariav StaYcuciv £'J[A£vèçeivat

cuvvjO?). [5] TcCvuv TaÛTYjv TVJV[vj{/£T£pav] j2oûXvj<nv

ÛYiswô /.«i ôpOoT«TwXoYtqAo)sScYl^atCffaïAsv,owwç jxvj§£vi

7:avT£Xw; è£su?(a àpvvjTî'a vj TOUày.cXouOstv y.aî atpeïaOai

TVJVTOÎVXptcrTiav(7)vTcapa^ûXa^iv YJOpvj<r/.£iavéxaaxo) TE

è^ouaia SoOsivjTOU8i5ovai lauTou T/JV oYâvoiav èv |y.£ivyj

T?)Opvj<r/.£ta,vjv aÙTOçéauTw âppioÇsiv v9[j.(Çet, OTCWÇ̂JJLÎV



ORDONNANCESDE CONSTANTINET DE I.ICIN1US133

la religion ne doit pas être refusée, mais qu'il faut

donner à la raison et à la volonté de tout un chacun le

pouvoir de traiter les chosesdivines selon sa préférence,
nous avions ordonné aussi aux chrétiens de garder la foi

de leur secte et de leur religion. [3] Mais parce que de

nombreuses et diverses conditions paraissaient claire-

ment cire ajoutées dans ce rescrit, où une telle liberté

était concédée aux mômes, il est peut-être arrivé que cer-

tains d'entre eux ont peu après renoncé à cette obser-

vance, [i] Alors que moi, Constantin Auguste, et moi,
Lieinius Auguste, nous sommes heureusement venus

à Milan et avons recherché tout ce qui importait à

l'utilité et à l'avantage public, entre les autres choses

qui nous paraissaient utiles à beaucoup d'égards à tout

le monde, nous avons décidé de placer de préférence,
en premier lieu, ce qui concerne le respect et l'honneur

de la divinité, c'est-à-dire de donner à la fois aux chré-

tiens et à tous le libre choix de suivre la religion qu'ils

voudraient, en sorte que ce qu'il peut y avoir de divi-

nité et d'être céleste nous puisse être bienveillant ainsi

qu'à tous ceux qui vivent sous notre autorité. [51Ce jour-
là donc nous avons décidé dans un dessein salutaire et

très droit que notre volonté est qu'il ne soit refusé

absolument à personne la faculté de suivre et de choi-

sir l'observance ou religion des chrétiens et qu'à cha-

cun soit accordé le droit d'attacher son coeur à cette

religion qu'il croit lui convenir, en sorte que la divinité
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ouvvjûfl to Osîov £v TcacriTYJVè'Oiy.ov<J7ÏOU3YJVxai y.aX;x:.-

Y*0(av rcapr/siv
'

[6] a'-riva CO'TMÇâpsrcsiv iijji,ïvâvciYP*-

>}aiày.;X$'jOcv*^v,îV à^aipsOswwv icavreXc)? TGWaîpseetov

afrivs; TOCÇ7:po-sp5'.ç yjy.wv YP^^''^a<Tlf°^ TCp95rôv aôv

y.aOo<nws'.vàftSOTzXstai ïïspi TWVXpuruavôv svsfycvro,

/.aï «tiva irâvu <r/.aià y.al TÎ)ÇvjjASTspaç̂ paÔT'OTOçàXXs-

-rpia sïvai lo6y.£'. lauia û^aipeOïj, y.aï v3v sXsuOspo)?y.aï

a-Aw; r/.aa-oç aÙToivTMVÎYJV«Ù-Y;VTcpoaipsciv sa^vjy.ÔTwv

-rsu ^uXâïïSiv r/jv T6)v Xpwc.avwv -Opyja/efav av£i> TIVCÇ

c/Xvjaswç TOUTOay-b TrapaçuXaTTC. [7] "ATIVOCr?j afi

è7»ÎAsXg{« ^Avjpiar-a-a CYjXwcja'.èBîYi/aiwaj/ev, GÏCMÇ

£».§£IY;Çr,[Aaç £/.euO*pav y.al àrc©XsXy;.>.*v7jvèçouatav TS-J

-vj[/£A£iv -yjv éauiwv 0py;<7"/.£iavTOI; aù-cfç XpianavcC;

£s$o>%*vai. [8] 'OTÏSP IT;£».CYJâï:oXeXu;j.£vo)ç aÙTOÏç69'

r(;;.wv o£O(.)p95<;0aiOso)psï r, art y.aOoaiWiç, y.aï £T£pct;

scoôtjQai içou:>(av TGIÇ$ouActive; TOÏJ[hixiçyzabon TYJV

napaTYjpvjfjîvy.al Opyja/.a'av éauToiv, OTrsp à/oXouOwç rf,

r,(ju/ia TWVr^AETêpwvy.aipwv YÎvsffOaiçavspôv èVctv, OTCO);

sîouffiav r/.auTCç è'yv; TCUaîpsfoOai /ai TVJJASXSÎVo~oiav

cav (5.0'JXvjTai.TOOTOce ûçp' YJJAWVY£YOV£V»STCIOÇ{AYjoq.ua

-'.;./.?}y.YjoèOp^r/sCa TIV![j.s^unsOat TI.6©' YJIMOVOOXOIYJ.

[9J Kal TCUTO§£ TCpb;TO'.ÇAO'.~0?;S'.ÇTOTCpÔortdftOVTO)V

Xpwciavwv 8oYj;.aTt£o|j.sv,l'va TOÙÇTÔZOU;aÙTtov, sic o'Oç

TO'îïpotspov <TuVip*/£aOai10oç '(jv.ai-oîç, TC£pïwv y.aï TOI;

TïpÔTspovBsOefoiv ^pbç TYJVavjv xaOooriWiv YP*RA3£^lv

TOTCOÇSTSpOÇYJV(àpiJ^VSÇ 7(0 7TpOT£p(pypOVtp, [ïv'] £?î
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puisse nous donner en loul son soin affectueux et sa

bienveillance. [6] Ainsi, il élait logique qu'il nous plût
de donner ce rescrit, afin qu'après la suppression com-

plète des conditions qui se trouvaient dans nos écrits

antérieurs envoyés à ta Dévotion concernant les chré-

tiens, ce qui paraissait tout à fait de travers et étran-

ger à notre mansuétude fût aboli et en même temps

que maintenant, librement et simplement, chacun de

ceux qui onteu ladite détermination de garder la reli-

gion des chrétiens la garde sans être troublé. [7] Nous

avons décidé de le signifier avec la plus grande pléni-
tude à la Sollicitude, afin que tu saches que nous don-

nons une faculté libre et sans entrave auxdits chrétiens

de pratiquer leur religion. [8] Puisque ta Dévotion voit

que nous leur accordons cela d'une façon absolue, elle

comprend qu'auxautres aussiqui le veulent, estaccordée

la faculté de suivre leur observance et culte, comme il

est évident qu'ilconvientà la tranquillité de nos temps,
en sorte que chacun a le droit de choix et de pratique
à sa volonté. Gela est établi par nous afin qu'il ne

paraisse pas que nous restreignions pour personne ce

qui est honneur ou religion.

[9] En outre, au regard des chrétiens, nous ordonnons

aussi, pour leurs locaux, où ils avaient coutume de s'as-

sembler auparavant et au sujet desquels, dans les écrits

précédemment adressés à ta Dévotion, une autre règle
avait été jadis déterminée, si des gens les ont achetés
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x'.vs; q rcapà xou xay.îi'ou xoy vj'Astépou y uapa TIVCÇkté-

p5U çaiVS'.VXÔYopa'/ÔTSç, xouxouç xoîç aùxoi; XpiaxiavoCç

à'v£u àpYuptcu /at àv£u xivbç àzatT^jew; x?jç xipjç, UTcsp-

TîOstavjç [ci'/a] TTâavjçà^sAsCaç /ai à|A<pt8oXCaç,àuo/axa-

*îrr,(7(ocr'.,/ai SÏ XIVSÇ/«Ta ScSpov TUY/«VOIWIVeîXqfsteç,

xoy; aùxcù; xôuou; G-MÇ Y)xofç aùxoîç Xpiaxiavoiç xvjv

xa/{<jxr;v«zc/a-aar^awaiv [10] ouxw; WÇYJoi r^opa/ôteç

TOÙÇaùxoù; xsucuç YJO».y.axà So>p£àvSIXYJÇOTSÇaîxoWi XI

uapà xîjç rj[/£xs'pa; /aXo/aYaQiaç xpoUiXOtoai :w lui

TS7CG>Vluapy/.) à/aÇovxi, ouo); /ai aùx&v o».à T^Ç Y^.£-

-spaç '/pyjcxcxYjxoç zpovc.a Y^VY3Tau"A-^iva uavxa xo>

cro'){j.axixw TWVXpiaxiavwv uap aixà oià xyj; ayjç arcousrjç

avsu xivb; uapoX/rjç uapaBîcoaOai oer^asi
*

[11] /ai

IÏÏ£IOYJc».aùxci Xpiaxiavoi cù JAÔVOVè/s(vouç e\ç o'ùç auvî'p-

•/saOai i'Qoç sï*/ov, àXXà /al êxspou; xôuou; èa*/yj/£va».

YivoW.cvxai ciaçépovxaç O-Jupoç e/aaxov aùxoîv, àXXà

zpb; xb û'./a».ov xoy aùxtiv cro>;j.axoç, TOUT'saxiv xwv

Xpidxiavwv, xauxa uavxa lui xw vi[xto ov uposip-^/ajj.sv,

cr/a uavxsXwç xivoç àiJ.çiaêyjxr^SMç xotç aùxofç Xpiaxia-

vsîç, TOUT'eaxiv xw aw'xaxi [aùxwv] /ai x?j cové&p [l/aaxw]

aùxwv àuo/axaaxrjvat /sXsûasiç, xou irposipvj^svoo XOYW"

y.ou oyjXaSvjçuXa/0£vxoç, 'ôuw; a-jxcl otxivsç xoùç aixoùç

avsu xi|J/?jç, /aOwç upo£ipïj/a[j.sv, àuo/aO'.axoxr., xb àÇr,-

JMOVxb êauxcov uapà TVJÇ:vjjAsxs'paç /aXo/aYaOïaç SXTCI-

ÇCIEV.[12] 'Ev oTç uaaiv :w wpo£ipvj|AtV(paw|Aaxi xoiv

Xptaxiavwv xrjv GT;GU§Ï;Vouvaxwxaxa uapa<r/£îv è<y£ÎXstç,
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de notre fisc ou de quelque autre, qu'ils les restituent à

ces dits chrétiens sans argent ni répétition du prix, et

que toute négligence et équivoque soit mise de côté ; et

si certains ont reçu lesdits locaux en présent, qu'ils les

rendent au plus tôlauxdils chrétiens.[10! Par suite,si les

acquéreurs de ces locaux, ou ceux à qui ils auraient été

donnés en présent, demandent quelque chose de notre

bienveillance, qu'ils aillent au tribunal du magistrat

local, afin que par notre générosité il soit pourvu à

ce qui les concerne. Tout cela intégralement devra être

remisa la corporation des chrétiens par tes soins et sans

retard. [11] Et comme lesdits chrétiens sont connus

pour avoir possédé non seulement les locaux dans

lesquels ils avaient coutume de s'assembler, mais

d'autres encore leur appartenant, non pas à chacun

d'eux, mais au domaine de leur corporation, c'est-à-

dire de la corporation des chrétiens, tu ordonneras que
tout cela, selon la loi exprimée plus haut, sans débat

d'aucune sorte, soit restitué à ces mêmes chrétiens,

c'est-à-dire à leur corporation etassemblée, la disposition
énoncée plus haut étant observée sans aucune hésitation

en sorte que ceux qui les restitueront sans en recevoir

le prix, selon qu'il est dit auparavant, puissent, espérer
de notre générosité l'indemnité qui les concerne. [12]'
En tout cela, lu dois apporter à la susdite corporation
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CTrtoçTO iljpsTepov xsXsu<7[j.oeTYJVTa*/for/jv TcapaftXvjptoQyj,

CTTO);y.at sv TO*JT<J>où TYJÇfyj.STs'paç */PYJ<JT6TY)TC<;irpôvotoc

YSvvjTaiTYJÇXOIVÎJÇxaï Sr^cauç V)<JU*/UÇ.[13] TOÛTCOY#P

Toi \o*(iç[j.û, x«0wç xal TCpssipvjiai, r< Os(a CTTOOSY;zspl

rjji,aç yjç sv KOXAOI;r,^ xp:*Y^2<7iv«^ercstpâOvjfASv,Sa

TTavrcx;TOÔ pôvcu (SsSauo; $ia;j.sivat. [14] wIva §s Tayr/jç

rfc ^ij.s-s'paç voy.cOsutaç /.ai -9J; y.aXoy.àY«Oîa<;ô cpoç

:;pcç YVWÏ'.V-nâvTor; èvs/OîJvai cuvvjOïj, TCpoia/OsvTa TOU

aoù"^pstj'câYl-'^'co^ Tauxa TOC69' r(|JtwvYP^&VTa ^avxa^ou

^psOsiva* xai st.; YV&JIV̂ âv-wv «YaYs^v àxôXsuOôv è<ruv,

o-w; xay-yjç TVJÇr^/STSpaç xaXoxàYaOtaç '/j voy.oOsjt'a

;.>.vjosvaXaOsïv ouvr/Jrj.

[15] 'AvtÎYp^ov stspa; iSiaaiXutfjçci«Ta£so); r,v aSOtç rce-

TïcCyjTai,JAOVY;T$ xaQcXix-ft sxxX^ata r/jv Swpsàv SsoV

cOai Û77c<r/j;j//)va;.>.svo<;.

XaCps 'AvuAïve, TijAKo-aieYJJMV."E<mv 6 Tpoïcoç O3TÔ;

-y); fiAaYftOfaç TÏJÇ r(|j.sTs'paç, 6)<JTSsxsfva ônrsp Sixaito

aAXoTpw.)Tcpoa^y.si, JJLVJp,ôvôv ;;/}) èvcyXsÎGOai, âXXà xal

àTcc/.aO'.aTav (3o6Xso-0a».fyAaç, 'AvuXtvs TijMonaTS. [16]

"OOsv ftauX6psQa ïv', èrcoTav TXUTÔCTOCYP^w-aTa ^OJACOY],

si xiva sx TCJTO)Vxtov TYJ ixxXvjaîa TÎJ xa6oXixfl TWV

Xpi<jTiavwv sv kvÀvzoe.ç,TCÔXSGIV^ xaî aXXoiç TOTTOIÇ%\Î-

<pspov[xal] X3tTS*/civTOvuv ^ ùrcb TCOXITÛV7) Û7CÔTIVWV

aXXwv, TauTa «7:oxaTa<JTaOî5vai%<xp<xypft\>Mxaïç aùtaîç
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des chrétiens le zèle le plus efficace, afin que notre

ordonnance soit accomplie le plus rapidement possible,
afin qu'aussi en cette affaire il soit pourvu par notre

bonté à la tranquillité commune et publique. [13] Par

celte disposition, en effet, comme il a été dit, la bonté

divine envers nous, que nous avons déjà éprouvée en

beaucoup de circonstances, demeurera ferme en tout

temps. [14] Mais afin que la leneurde notre loi et denolre

générosité puisse être portée à la connaissance de tous,

il est logique que ce qui a été écrit par nous, affiché

par ton ordre, soit publié partout et vienne à être su

par tous, en sorte que personne ne puisse ignorer la

loi de notre générosité.

[15] Copie d'une autre ordonnance impériale qu'il

fil de nouveau prescrivant de faire la donation à la

seule E(f l ise ca tho tique.

Salut, Anulinus, très cher à nous. C'est la forme de

notre amour du bienv de vouloir que ce qui appartient à

un domaine étranger, non seulement ne soit pas trou-

blé, mais encore lui soit restitué, très cher Anulinus.

[16] C'est pourquoi nous ordonnons, lorsque cet écrit

arrivera, si quelqu'une des choses ayant appartenu à

l'Eglise catholique des chrétiens dans chaque ville ou

autre lieu est actuellement retenue par des citoyens
ou autres, que tu la fasses restituer sur-le-champ aux

mêmes églises. Car nous avons décidé que ce qu'avaient

possédé lesdites églises antérieurement soit restitué à
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è//Xvjciai; roiVJOTtf,snet^nsp TCpovjp^(Jt.eOaxaîîxa «icep a».

aOxai è//Xv)a£ai KpÔTepsv è<r/^/£<jav, xo> Si/ai<<>aùx(ov

àTTG/axaaxaOîJvai. [17] 'OTÎÔTSXO£VUVcovopa •/)/aOoaîoxjiç

YJc/j xauxvjç -/JJXWVxvjç y.sXeifoe<i>ç«ra^axaxov £ivai xo

-pca-ay;;.*, aTtcûSasov, six?, y.ij'ircisix* ot/iai £i0' ôxicuv-

or^OTS -w Si/aî<.) xwv aùxwv è//Xv;audv SiÉ<j>£pcv,crû(j.7cavxa

aixaiç aTrc/axaaxaOï/vai wç xayiaxa, oirwç xoûxo)V){J.ÔVXÔ

zpsaxaYiAaxi sTCijAsXsuTar/jvas fteiOap'/vjaiv 7ïap£<jyY)/iVai

/axa|«fc«Ooiy.sv."Eppwcro, 'ATJXIVÎ, xi|/i<.)xax£/ai TTSOEIVC-

7aX£YJJMV.

[18] 'AvTiYpa^ov £>a<7iXivtfqÈTCKJXOXÎJÇSi' rjç aiivoSov èrci-

(j-/Ô7ro)vITCI 'Pwjr/jç y.sXsusi . Y-vsaOai ÛTcèpx'îjç ™)V

«y.y.XvjsiwvèvoWîwç x£ /ai ôjAÔvciaç.

Kwvcxavxivoç Ssôaaxbç MiXxiaSv; STCW/ÔTCM'Pwj/aîwv

y.y.iMap/w. 'E:Ï£ISYJ xciouxoi yapxai irapà 'AvuXivoo TOU

Xay.TcpoxâxcuàvQuzaxou xvjç 'Açpl/vjç 7;pô; [A£TTAÎIOUÇ

àr:£<7xâXYj<7av,èv o!ç £;/<p£p£xaiKai/iXiavbv xbv ÏTJ.TAOT.Q')

-ftq XaptaY£VY;ai6)v^6X£wç icapâ xivwv /oXXr,Y<'>vaùxo'ù

x<îiv/axa XYJV'Açpiy.Yjvy.aOsffxonwvèv rcoXX'oîçzpaYi/aariv

£Ù0ûvî<j0ai,/ai xouxô jxoi |2apù açôSpa So/£ï xb èv xaùxaiç

xaïç è^apyi'aiç, aç xfl èjr?) /aOoariwa£t aùOaip^xw; VjOfii'a

::p6voia èvr/£Îpi7£V y.àxeire T:OXÙTÎXVJOOÇXaou, cyXov èzi

xb çauX6x£pov èui^lvovxa £6pîr/.£a0ai wç av £».oiyocrxa-
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leur domaine. [17] Puisque ta Dévotion voit que l'ordre

de notre commandement est très clair, empresse-toi

pour que jardins, maisons ou quoi que ce soit qui

appartenait au domaine desdites églises, leur soit rendu

complètement au plus tôt, afin que nous apprenions

que tu as apporté à notre ordonnance l'obéissance la

plus empressée. Porte-loi bien, Anuliiius, notre très

cher et très aimé.

[18] Copie de la lettre impériale par laquelle il

ordonne qu'on fasse une assemblée d'évêques à Rome

pour l'union et la concorde des éqlises.

Constantin Auguste h Miltiade, évoque des Romains,

elàMarc. Gomme d'importants écrits m'ont été envoyés
en assez grand nombre par Anulinus, le clarissime pro-
consul d'Afrique, dans lesquels ii est rapporté que Gaeci-

lianus, l'évêque de la ville de Carthage, est censuré en

beaucoup de choses par certains de ses collègues établis

en Afrique, et qu'il me paraît toutàfait penibleque, dans

ces provinces que la divine Providence a de son plein gré
confiées à ma Dévotion et où il y a un peuple nombreux,
il se trouve du trouble pour un sujet de fort peu d'im-

portance, si bien qu'il y aurait deux partis et des diflë-
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-ouvra /al (A£-a<*ù£-iay.ô::ouç otaçopàç £*/£iv, [19] è'BoHc'

i/oi ïv* OCJTOÇ6 Kai/iXiavbç jj.£tà 8£'/a è?;i<r/6~<ûv TWV

aù-bv eùOûvsiv ooy.ouvxwv*/al Br/a £T£pwv ou; aÙTb; tft

èau-ou Siy.yjàvay^afouç ÔTroXaôoi, sic TYJV'PO'^VJVTÎXW

àictivai, ïv' ly.sïas ûp.wv'^apôvTwv, àXXà jrr,v */al 'PettxÉou

•/al Ma-£pvou y.al Mapivou, TOWv.oWitfov} 6|AWV,OUÇTOU-

TOU£V£'/£vsic rijv 'PWJJ/ZJV̂pcas'Taça hua:: sucrai, BuvyjOyj

ày.ouaOîJvai, éç av y.a-a(/aOoi-c TM c^êacrjMtoTaTO)vôj/w

àp(/ÔTT6iv.[20] c'Iva {jiv-oi y.al rcspl ÏCOVTMVaÙTwvTOUTOV/

zXyipsaTaïvjv SUVYJOÎJTS£/£iv YV<oaiv,TààvTiTUîïaToWi*(K(pa-

5MV:wv -rcpôç[J-£Trapà 'AvuXCvou à-ccfTaXs'vTMvYP2|.>.[Aa-

cuv èy.oCç ûîco-acjaç, ~foç TOÙÇKpouprt\).hou$ */OXX^Y#$

OJAÔVsc;s7cs|./.i}>a
'

oTç lvTU*/oucraV)uy.ST^pacrTsppÔTYjçSoxi-

;;-aa£i ovTiva */pv) TpoTcovTYJV7:pc£'.p^j/£'vv)v8îy.Y)v£7Ci|A£-

\iQian& ol£uy.p'.v?î(7a•.y.al y.aTa TO Sîxatoy T£p[AaT(<ja'.,

ÔTTÔTSj/vjSè TYJV.û|/£T*pav l'jrti/sXsiav XavOavsi TOcraÛTYjv

;;.£ aloV) T?J svOsa(JL(py.aOoXr/Y) èy.y.Xvjm'aànové^siv, o>ç

;AYJ5SVy.aOôXouoy/.a[ia v) Bt^ocxaatav sv TIVITO*T:<;>(2OÛXÂ-

c/Oai |/s 0|;.aç y.a-aXwcstv. 'II OstOTvjçuy.a; TOU[lî^akou

Osou StafuXacjsi TTOXXOIÇI'TSCU,TijMWTaTS.

[21] 'Avt^Ypa^oy [3aatXr/ï5ç STUCÎTOXYÎÇSi* Y}ÇwpocrTatTei

8suT£pav YsvioO'at aûvoSov Owèp TOÛ ajav TWVèniay.6-

7Î(I)VîcspisXsîv oY/o<7Taaîav.

KwvaTavtïvs; Ss6a7Tb<; XpYjcTM èTwtcjxoTwWSupa/ou-
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rends entre évoques, {"19Jil m'a paru bon que Caecilia-

nus lui-même, avec dix évoques de ceux qui le blâment

et dix autres qu'il croira utiles à sa "cause, s'embarquent

pour Rome, afin qu'en présence de vous, comme aussi

de Réticius, Maternus et Marin, vos collègues, à qui

j'ai ordonné de venir en hâte à Rome, il puisse être

entendu,-comme vous savez qu'il est conforme à la

très auguste loi. [20] Afin du reste que de toutes ces

choses vous puissiez avoir la plus entière connaissance,

joignant à ma lettre les copies des écrits que m'a fait

parvenir Anulinus, je les ai envoyées à vos collègues
susdits. Après les avoir lues, votre Fermeté jugera de

quelle façon il faut trancher pour le mieux la susdite

cause et la terminer selon le droit. En ce temps il

n'échappe pas à votre sollicitude que je porte un tel

respect à l'Eglise catholique légilimementétablieque je
ne veux pas que vous laissiez aucun schisme public ni

dissension en aucun lieî . Que la divinité du grand Dieu

vous garde,très cher, de longues années.

[21] Copie de la lettre impériale par laquelle il

ordonne île tenir une seconde assemblée pour faire dis-

paraître toute discussion entre évoques.

Constantin Auguste à Ghrestus, évoque des Syracu-
sains. Déjà antérieurement lorsque certains commen-
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a«ov. 'Hovj |/èv Tîpixspov, ox£ (patfXwç/ai èvoiaaxpi^wç.

xivèç. TûcpiTÎJÇOpyja/sfaç TYJÇâytaç /ai itteupaviou Suva-

;/£«; yaixvj; alpsaîo); xvjçyaOoXi/vfcàrccuVcaaOaiyjp!;avxc,

£7ïix£|xv£a0a', jSouXvjOeiçxàç xoiaûxaç aùxwv fiXovei/fa;,

OUTO)8taT£-UTC(i')y.*ivwax£ à-oaxaXévxwv àrco x?j:; FaXX(aç

xivtov èftia/ÔTîtov, àXXà JAYJV/ai xoiixwv y.XvjOs'vxwv«TCO

T/JC 'A<ppty.9Jçxwv II*èvavxiaç [./.oipaçy.axaXXvjXd);,èvaxa-

xi/a>ç /al £7ïi;/ôvo)$ 8'.aY0)Vt£0l^vwvTCapôvxoçxl /ai TOU

TYJ; 'PWJ/YJÇ ÈTua/ÔTîoo, xouxc 07r£p è8ô/£i y.£y.iv?JaOai,

ouvvjOfj 6?cb x?jç Trapouataç auxwv [ASTOÎiraa'/jç èTci^sXoOç

cia/pfacwç y.a"op0(i)(j£O}«xu/cîv. [22J 'AXX' lireiS^, MS;

<7U(/6aiV£t,£7:iXa0ô|A£vo(TIVÎ; /ai vl\q <7wxYjp(ac.xvjç iSiac.

/ai xcu <7£6aa(;.a-c; xoïi c^iXojJ.tVO'j x*?jaYiwxâxYj alpéaa,

£Ti /ai vuv xàc Iota; v/J)ç>y.cïrapaxdvsiv oî>ïcayovxai, |j//)

3O'JX6;J-£VÛIX$ Y)5YJi^svs^Osiaryj y.pfcra auvTÎOscrOai/ai 8io-

piÇô|j,£voioxi OY)apa 0X1701xivèç xàç YV(,V'a<*/ai xàç à-o-

çâ<j£iç âauxwv £çr,v£Y/av r, /ai [AYJTcpixspov àirâvxwv xoW

ô^£iXôv"0)V^/j-YjO^vai â/pi6wç èç^xaaOivxwv irpoç xb XYJV

y.ptdiv £Ç£v*Y/ai ftâvu xa*/*wç /ai ôç"£0)çè'aTcsuffav, £/ x£

xoûxwv àîîavxwv i/îîva a'j|/6a(v£i YsviaOai, xb /ai XOJJXOUÇ

a-jxoùç àocXsr/.Y)v/ai ôjAÔopovaôodXovxaç è'y^tv 6|AO'|u*/tav

aîaypwç, |;.aXXovoè ;./.'ja£p(7)ç,âXXvjXtovà~ooi£<7xâvaiy.aixoïç

àvOpojKCiçxoîç àXXoxptaç è'youcn xàç 6u*/àç à-b XY]ÇaYiw-

XOTYJÇOpr,j/£iaç xaûx'^r Trpôoaaiv '/XS'JVJÇ5i3ivai, — OOÎV

-povovjxiov ;AOI£Y£VSXO,ÔTCO);XSJTOOîcsp £/p9}v [A£xàXYJV

âçV^y/kfoav y)CY)/pbiv aiOaip^xw <jj*{'Ay.-c/J)£>jV.Tztr.cai-
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cèrenl à se diviser d'une façon méchante et perverse au

sujet de la sainte religion, de la puissance céleste et de la

secte catholique, voulant couper court à leurs que-

relles, j'ai établi qu'en présence de l'évêque de Home, cer-

tains évêquesseraientenvoyés de la Gaule, comme aussi

seraient appelés d'Afrique ceux qui en des partis con-

traires étaient acharnés les uns contre les autres, obsti-

nément et persévérammenl, afin qu'il fût possible d'ob-

tenir en leur présence, avec la rectitude parfaite d'un

discernement soigneux, cequ'il paraissait bon de provo-

quer. [22] Mais parce que certains, comme il arrive, ont

oublié leur propre salut et le respect dû à la secte très

sainte et ne cessent de prolonger leurs inimitiés

personnelles, ne voulant pas se soumettre au jugement

déjà porté et définissant que certains seulement en

petit nombre ont exprimé leur opinion et leur avis, ou

encore que, sans avoir auparavant examiné avec soin

tout ce qu'il fallait chercher, ils se sont hâtés de pro-
noncer le jugement d'une façon tout à fait prompte et

rapide, et comme de tout cela il résulte ceci, que ceux

qui devraienlavoir une concorde fraternelle et unanime,
sont divisés entre eux d'une façon lamentable et plutôt
infâme et donnent aux hommes dont les âmes «ont étran-

gères à la très sainte religion un prétexte à moquerie,
il s'ensuit que j'ai à pourvoir à ce que ce qui aurait dû

cesser, une fois le jugement porté, puisse aujourd'hui

Kusjviti-:.—Histoire ecclésiastique, III. ]n
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aOai, y.av vuv TTCTÎSuvr/Jfl icoXXôv irapôvTG)'v-eXouçTuyav.

[23] 'ETÏSISYJTCIVUVTrAeicr-ou; èv. Sia<pôpwv/al à^uO^Tov;"

TÔTCWVi-isy.ô-cu; si; rJjv 'ApsXar/jswov TCÔXIVeïao)

KaXavSwv AÙYOUCJTCOVcuvsXOeiv iy.sXsûsajAev,. y.ai; aoi

Ypa'J/ai £vo;Aiaa|/sv ïva XaSwv irapa TOU Xa^TcpoTaTCu

AaTpwviavsu TSU y.ovp^y.-cpoç SixsXia; cvjjwawv c/yj{/a,

<7u££ÛEa;orsauTO)y.ai Sus Y£ ~lva£ ™>v **'•TCy"G£irc£pcu

Opôvou, eue av rtù auto; ETuXsSaaOai '/.pivyjç, àXXà JAYJV

y.ai irpsiç rcaïSa; TCÙ; cuvvj7S|.>.s'vouc6;MV y.aTa r/jv C5CV

OïcvjpsrrjsacOai Tî«paXa8iov, switi xv;^ aù-^ç v/spaç èiù -o)

TCposipvj'J.svfoTÔ-OJà-K-avtyjcrov,[24] w; av, 8».axs TÎJÇa'TJr

crT£pp6r/;-3r y.ai §ià TY;CAOITT?}*;T«V suviôvriov ô|AO'j»û*/su

y.ai è'Aoopcvo; cuvasse!)?, y.ai -COÛTSOTespa/pi xou $£upc

^aûXw; ci' aiaypaç xivaç 'Ç\)YQ\wyfaç Trapa|j.s;./.£,vvjy.£v,

ây.oucOsv-o)v TTOVTMV-wv JASXXOVTWVX£yO/j<7S<70at;;apà

TO)Vvuv à-' àXXr^XwvGISSTMTOJV,ouaTrsp 6;xoiw; îrapsîvai

èy.eXs'jeraj/ev, âuvvjOiJ sic TTJVcsaXoyivYjv Opv;ary.s(avy.ai

wfaTiv à§sX?r/.V)y T£ 6[j.ôvsiav y.av fipa^sw; àvay.Xr/J^vai.

TYiaîvcv-a <j£6 Osoç c ^av-oy.païiop ca?oXa$£i èTclT:OX-

XOÏÇ£T£7'.V.

[1] 'AvTiYpaoov $stai\w.?,i swwtoXîJç 6V ^ç */p^[AaTa

xaïç èy.y.Xvjuîai;Stopstrai.

Kwva-avrivo; AUYOU<JTO;Kai/iXtavoi èTwiay.ôirwXap-a-

Ycvyj;. 'I^£i5'^£p ijpsffsv y.aîà Traaa; èftapyjaç, ~âç T£
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prendre fin lorsque beaucoup seront présents. [23J Aussi

bien, nous avons dès lors ordonné à un grand nombre

d'évcques, de contrées diverses et'multiples, qu'ils s'as-

semblassent dans la ville d'Arles aux calendes d'Août

[314], et nous avons jugé bon de t'écrire de prendre,
chez le clarissime Latronianus, correcteur de Sicile, la

poste impériale, après t'ôlre adjoint deux membres du

second rang que tu jugeras bon de choisir, comme aussi

trois domestiques qui puissent vous servir pendant la

route, pour que lu le trouves le jour dit au lieu indiqué

plus haut. [24] Ceci afin que par la Fermeté, comme du

reste par l'union consciente d'âme et d'esprit de ceux

qui seront assemblés, ce qui a duré jusqu'ici d'une

façon fâcheuse grâce à des rivalités mauvaises, tout ce

qui doitêlre dit étant entendu par ceux qui sont actuel-

lement divisés entre eux et à qui nous avons pareil-
lement ordonné de se rendre là, puisse être rappelé

peu à peu à la religion et à la foi qu'il faut et à l'union

fraternelle. Que Dieu loul-puissanl le garde en santé

de nombreuses années.

[CHAPITRE VI]

[1] Exemplaire de la lettre de Vempereur par

laquelle des richesses sont données aux églises.

Constantin Auguste à Caecilianus, évêque de Car-

tilage. Comme il a plu dans toutes les provinces, dans
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'A^ptxàç v.a\ xà; NOUJMSIOCÇy.oùxàç Maupixaviaç, fiïjTOÏç'

xiai XMVÛTrYjpsTtovv?tq £vO£a[j,ouy.al àYw'n*TY/Çy.aOoXiy.vîç

Opv;<r/.£(a<;s»; àvaX<');.».axaè^i/op'/iYVjOvjvaixi, l'Bw/.a YP^!J"

y.axa rcpbç Oupccv xbv B».a<r/j[AÔxaxovy.aOoXiy.bv-xvjçA?pi-

•//?};y.al £cr,Xo)c7aaùxw ôit&)ç -rpur/iXi'ouç çôXXsiç x?) afj

<7~£ppôxy]xiâ~apiO;r?j(jai çpovxiV/;. [2] 2ù xotvuv, ^vi/a xvjv

^poS^Xou^lvyjv ^oa6x"/)xa TWVypvjjAàxor;ÔTCooeyOïjvaiTiroir,-

<7£iç, à'-aai xofç 7rpo£ipyj{Aî'vc'.çy.axà xb (Spéouiov xb icpoç

aï 7:apà 'Oab'j à-saxaXèv xaîixa xà */p^(/axa oiaBoOyjvai

y.iXsixjov. [3] E! 5 àpa irpbç xb <7u;j:rcXv;p(j)09}va([t.ou XYJV

sic xoyxo Txspl «Tcavxaç aùxoùç Tcpoaipsaiv svSstv xt y.axa-

y.âQou, ?;apà 'Hpay.XsiSa xou STCITPSTCGUxoW ^(/STspwv

y.xvj|j.axo)vàva^iXéy.xo);: cTcepâvaY/ociov sivai y.axa;/aOoiç,

alxrjaa». cç£'.X£».;. Ka\ Y*P ~<*p3vxiaùxw Tcpooî'xa^a ïv' eï

xt av •/pvjy.axtov 7:«p' ajxoO V)a^ axcppôxvjç a'.xr,cry;, àvsu

$'.c7xaY[^cIixivoç «TcapiO^aat <ppovx(<jy;.

[4] Kai £7C£'.OY;ITÎUOOI^Vxivàç JAYJ/aOsaxwjyjç Stxvofaç

xuY/avcvxaç âvOpoiîcouçxbv Xabv x*?;çâYUoxaxvjç*/.aiy.aOc-

Xiy.yjçr/./.XYjaîcc cpa'jXvjxm 0::svoO£Ûa£ijScûXsaOai3'.a<jxps-

ç/Siv, Y''VW<7/-!A- AvuXCvc.)âv0u7:âxw, àXXà ;J.Y)V/a».

llaxpiy.Cw -w ojty.apw;) xwv èwap/wv rcapoSai xotaûxar

èvxoXàç C£Od)y.£vx'.iV èv xcîç. XewcoCçà'îraai y.at TOUTOU

^.jsXiaxa TYJV"^ps'a^y.ouaav çipovxfôa îrci^awvxai y.îà [xrr

àvâ<;y<(i)vx«4zîptopav TOIOUTOYIV^!/SV5V-[•*] Ai^Tcsp si

x».va; TctooTCi;:; «vOptAïîOu; sv aùx?j x?j [j.avfô èftij/ivsiv

y.a-(Boi;, à'vîu xivc; âfj.?i6oXfaç xotç TCposipr^ivoi; ci/a-
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les Afriques, les Numidies et les Maurétanies, de fournir

quelque chose pour leurs dépenses à certains serviteurs

désignés de la religion catholique légitimement établie

et très sainte, j'ai donné des lettres au perfeclissime

Ursus, ralionalis d'Afrique, et je lui ai indiqué qu'il
ait soin de compter à la Fermeté trois mille bourses.

[2] Alors loi, lorsque tu auras l'ail prendre livraison de

ladite somme d'argent, tu ordonneras de la donner à

tous ceux qui sont préalablement inscrits dans !•? bref

qu'Hosius t'a envoyé. [3j Si tu apprends qu'il manque

quelque chose pour accomplir en cela mon dessein

envers tous ceux-là, tu dois demander à Iléraclide,

le procurateur de nos biens, ce que lu sauras d'une

façon positive être nécessaire ; j'ai en elTet ordonné

en sa présence que si la Fermeté lui demande de

l'argent, il ail soin de le compter sans hésitation.

[1J Fl comme j'ai appris que certaines gens, dont

l'esprit n'est pas consistant, veulent amener le peuple
de l'Eglise très sainte et catholique à une doctrine très

falsifiée et mauvaise, sache que j'ai donné de tels ordres

au proconsul Anulinus comme aussi à Falricius, vicaire

des préfets, qu'ils auront en Ire toutes autres choses, un

soin convenable de ceci surtout, et qu'ils ne cesseront de

.veiller sur ce qui se fait de pareil. [5] C'est pourquoi,
si lu vois de telles gens persévérer dans celle folie, sans

hésitation aucune, va aux juges susdits et saisis-les de
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OTTOU;^pôusXOs /al OCÙTOTOÏÏTOTwpojavévsyy.sOT:O)ÇOCÙTOÙÇ

£7.SIVOI,xaOàïïsp aÙTCÏ;TcapouctvIz-éXsua», eTiia-p^wariv.

'Il Osior/]? TOU;ASY«XOU(koïï s£ Bia^uXa^si è-ï icoXXoïç

I'TSSIV. :

[1] 'ÀvîÏYpaçov jSac.Xiy.YJçiTîiaToXvî; CI' TJÇTOÙÇ̂ pos-

a-okaç xo)v èxy.XYjarfavTrdcavjçàTîoXsXuaOaiv/J; xspl ta

7coXiuy.à XctTOupY'-àçïrpoercaTTSi.

Xafps, 'ÀvuXivs, xt;j.wo-aTSfyj.iv. 'ETCSIS-JJ|y. -XEIOVWV

^paY[Aaxo)v<pa(v£Tat̂ aps^ouOevr^Ostaav TYJVOpyjcr/.eCav,èv

fj •/)y.opuçaia ~%qà^Utnâv^ç èftoupcmou a'.èùç çpuXarrsTai,

y.SYaXcuç y.ivSiivou; ivvjvo^&vai TOI?oY^cafoiç zpaYfAacriv

aùr^v T£ TauTïjv £v0iO;xo)çàvaXvjçOsiaav y.al ©oXaTTOjAê'vYjv

!A£Y(<JTV;V£'Jtu/(av TW '"P(ojAaïy.ôôvoy.au y.a».G*jy.7:a<jiTOI;

TÔVàv0p<»)7ro)v7;paYiA«<7ivIÇaCpstsv sù3ai(Aovi«vf;nape9/iQ-

y.ivai, TMV Osuov sùspYS^iwv TOUTOTcaps'/ouuwv, è'èo^Ev

i/civouç TOÙÇavSpaç TOÙÇrfl ÔÇ£'.XOJA£VYJàY'.ÔTv;Ti/aï T^

TOUvô|AO'jTOUTOU7:ap£$pta Ta; 6-vjpEaia; Ta; i£ arroW TÎJ

TÎJÇ ()£(a; Opr(<r/.E(a; OepaKsia ^apr/ovTaç TWVy.aj/aTwv

T(7)ViSÎMVTa siraOXa '/.oiAfcacOai, 'AvuXïvs TipLuoTats. [2]

AiÔTtcp è/sivouç TOÙ; £Ï3(i> r?J; £i;ap*/ta; r?j; cot TC£7Ct~

ffTsutjivqc lv T?Jy.aOoXiy.fl£y.y.Xvjar(a,YJKaiy.iXiavb; ê^é-

ar/j/sv, TYJVlî; aù-ôv &-'/jpsaiav TÎ) àY^a T«ÛTY;Opyjcry.ECa

zap^/ovTa;, ouawsp y.Xvîpiy.où;h:ovo|j.a££iv sudQaaiv, «KO
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cela, afin qu'ils traitent ces gens comme je leur ai

ordonné oralement, Que la divinité du grand Dieu te

garde de longues années.

[CHAPITRE VII]

Exemplaire de lu lettre de Vemperenr pur laquelle
il ordonne que les chefs des églises soient exempts de

toute charge publique.

A notre très cher Anulinus, salut.

Comme il paraît dans la plupart des circonstances,

que le mépris de la religion dans laquelle est gardé le

suprême respect de la majesté très sainte et céleste, cause

de grands dangers aux allaires publiques, tandis que, si

on la reçoit et l'observe conformément aux lois, elle pro-
cure une grande félicité au nom romain et un bonheur

extraordinaire à toutes les entreprises des hommes, par
l'ellet des bonnes actions accomplies pour la divinité, il

a semblé bon que ceux qui, parla sainteté qui leur est

un devoir et par l'assiduité à cette Joi, consacrent leurs

soins personnels au service du culte divin, obtiennent les

récompenses deleurs propres travaux, très cher Anu-

linus. [2] C'est pourquoi je veux que, dans la province

qui t'est confiée, ceux qui exercent, dans l'Eglise catho-

.lique à laquelle préside Caecilianus, des fonctions per-
sonnelles en vue de ce culte saint, et qu'on a coutume

d'appeler clercs, soient gardés une fois pour toutes

exempts de toutes charges publiques, afin qu'ils ne
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irdcv'wv à'-aç à-Xwç TWVXciTcup^toiv ^CÛAO;X«IàXciTOup-

Y^TCUÇB'.xçuXayQyJvat,OTTWÇJAVJcia ~ivo; i:Xavv;ç YJ ïzz-

AiaOr^so); UpoauXcu âito T*?JÇOsparcstaç r?Jc T?) Oswr/j-i

:i©£iA5|A£vy;?â^pIX'/.ovTai, àXXà jxaXXovàv£*j T'.viç ivoyXvj-

<7ib)ÇÏO>l3u«) v6[/(0 èSuïîïjpETOmai, UVTTîp|A£YWTÏJV~£p'.

70 OcîOVXatps(aV ftO'.OU|/£VWV7ïX£ÎG7SVOC70V70tç y.sivofç

TrpaY'Aa?'. auvoiaav oV/.£ï. "Eppoxro, 'AvuXtv£, Tty.uoTaTc

/.où I;O0SIV5T«TSYJ;MV[cf. sup. 18].

E'

[1] ToiauT-a \J.h o'3v Y)[J.?vY;(kta-y.ai copàvioc -?jç 7O0

<ji))-?tpoçr^j.byt £7U?avaaç ècwpîiTO */apiç, TOaaÔTïjT£ arca-

7iv âvOpwîcoiç àyaOtov à?0cvia oià TVJCv)(A£7*paçeTcpy-z-

v£Ù£TOdpvjvvjç. Kai «os ;/£v ta y.aO' vfy.açsv Eixppoaiiva'.ç

•/.al TTav^Yupîc.v £T2X£C-o* [2J or/. Y;V$£ â'pa -<T)[Mao/.aXo)

çOivM T(pT£ ç/'.XoTûOvyjpwÔV,;AOVIcpopYj-ocY;7&v cp(o;;.£vo)V

Oî'a, MSTCSpO'JV oC'Sè A'.'/.'.VVU;)TtpÔÇ <JM?pCV3!Xo'jiqj.OV

£TÛY/av£VaÙTapy.'/; fa 70îç TcpôaOîv 3£$VJXM;A£VCIÇTupâv-

voiç ai»|/6£€yj'/.ÔTa
'

6; £t3^poyivvjç r/Jç àpy?jç otj-w (Saori-

Xc(»>?~£ |j.£Y«XouKo)vatav-tvou SâUTspsiojv TI;AYJÇÈTTtYalA""

ôp(aç T£ v.od(j,JYÏ£V£*a<9rîJ? àvcoTaxù)vj&tojAivoç, {M[AYJCT£<I)Ç

|/£v "•?}<;TWVy.aXwv àftcXtiATcav^o, 7?j; 3è 7<7)vàasêwv

Tupavvwv ;A5*/0r(pi«; SÇYJXOU7/)v y.r/.OTpo-''av, y.aï <ov700

(ilSU 7YjVy.«Ta<7TpC^ïjV£TT£î3cVaU70lÇ Oç0aA[AÔ?Ç,TO'JTtOV
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soient pas distraits par un errement ou abus sacrilège
du service dû à la divinité, mais que sans trouble ils

obéissent à leurs lois. S'ils rendent un très grand culte

à Dieu, il semble qu'il en découlera un très grand

avantage pour les affaires publiques. Porte-loi bien,

Anulinus,qui nous es très cher et très aimé.

CHAPITRE V[VIIl]

[l)E LA PERVERSITÉSUBSÉQUENTEDE LICINIUSET

DE SA FIN TRAGIQUE]

Tels lurent donc les présents dont nous favorisait la

divine et céleste grâce de la manifestation de notre Sau-

veur; telle aussi était l'abondance des biens qui étaient

procurés à tous les hommes par notre paix ; et c'étai t ainsi

que nos affaires prospéraient dans la joie et les réunions

de fête. [2] Mais l'envie haineuse du bien et le démon

amidu mal nepouvaientsupporlerla vue de ce spectacle;
ainsi même poui'Licinius ce ne fut pas une leçon suffisante

de prudence que ce qui était arrivé aux tyrans cités

plus haut. Lui qui avait été jugé digne de posséder le

pouvoir en pleine prospérité, d'avoir l'honneur du

second rang après le grand empereur Constantin, ainsi

que d'un mariage et de la plus haute alliance de famille,
il abandonna l'imitation des bons et se porta avec zèle

à la perversité vicieuse des tyrans impies; lui qui avait

vu de ses yeux la lin de leur vie, il choisit de suivre

leur sentiment, plutôt que de demeurer fidèle à l'amitié
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STTÎcOa'.T$ YV6)|AVJJ/aXXoVï} T$ TOU'/.pSlTTOVOÇèjA{Jt*V£'.V

?».Xia Te y.al $iaOscr£i fjpsùo. [3] AiaçOovvjOsi; Y*'TOI TW

sravsuspYS'lfii rcôXs'Asv SusaY'/J'/al âavÔTaiov Tpb; aù-bv

ix^lpsi, où 9'ja£0); V6;J.O)Vçswajxsvoç, où/ èpy.(oj/.c<7«ovoù*/

aty.aTo; où juvOvjxwv {Av^;r/;vÈVSiavoîa XaSwv. [4] '0 [ASV

yàp aÙTw ola TcavaYaOoç ^aaiXsùç sùvoiaç îtapsyow àXvj-

Oouç aj(/6oÀa, ai>YY£V£*aST^Ç ^P®? «ÙTOVoù-/. £çOôvvj<7£v

yà'y.wv T£ :XajA^po)v àScXcp^ç ;/STOUff(avoù/ à7r/jpvr,(7aTC,

àXXà y.ai T?}Ç£/ ^aT£po)v eùysvfiiaç ^aaiXacu T£ àvê'y.aOsv

zi[f.%-oç y.oivwvbv *(ivio()cu. YJHIIÙSÎVr/jç T£ /axà ^«V.TWV

àîroXaysiv àpyîjç oTa y.r/o£ai?j vw. au;j.6ac'.Xcf7cap£îy£v TVJV

irsucriav, oùy. s'Xax-ov (A&poçTWV67:0 'Pwjj.afouç -sOv&v

oti-£iv auto) y.ai 5w.y.£iv y.c/apiGyivoç. [5] '0 8' s'y/rca-

Xiv TOÙTCÇlîàvavTta ci£7:paTT£T0, Tcav-oîaç 0<jvj|jipai '/aià

TOUy.pcÎTTOvoçy.Yj'/avàç è?:'.T£*/v(ô|A£V0çTrdcv-açT£ cTUvowv

£-'.6OUX•?)<;-pô^ouç, wç av y.ay.oïçTOV£Ù£pY£~v;và«/,si«^etTO.

Ta yiv cuv Tcprota 7:£'.pw;.;,£vcçTYJVaur/.suYjv £~iy.pu7;T£iv,

«iXcç stva». ïïpcff£iroi£?TO,86Xw T£ y.aî «wràYfi TrXcior-ay.tç

Î-'.OÎ'JAÎVO;pa?Ta av TU*/£?V-où' TCpo7vcy.w;;.£vcuV^XTU^ÎV
'

[Gj -(o oà à'pa ô Oîb; };t ©TAC?y./jc£[j.wvT£ v.xi çûXa^, cç

aÙT(oxà; èv à-opp^TW /ai <7XÔT£i;/Y)*/av(i)|j.£vaçsi:i6suXà;

£•; çw; «Ycov oi^X£Y*/îv. TecrsÏÏTev àpsT^ç TÔ |AS*Y«TVJÇ

hioctZdy.^ OTTXOVTrpb; à'jAuvav yiv à/Opwv. oi/sia; Se

ç'jXay./jV aonr^Caç i<r/y£».
*

w §•/}rc^paY^.î'vcç b Oso^iXs-

STOCTO;'/)[;.(V>vfiacuXsùç TOCÇTou oycromy.ou ;:cXy.-X£y.oy; àTwt-

^suXà; 3tc$($paay.£v. [7] c,0 $è rr,v XaOpaïav cnjcr/îU'/jvo>;
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et à l'affection de celui qui était meilleur. [3] Pénétré

d'envie contre son bienfaiteur suprême, il lui fît une

guerre criminelle et loutà fait indigne, sans respect poul-
ies lois de la nature, ne gardant souvenir en son âme ni

des serments, ni du sang, ni des traités. [4] A lui, en

effet, l'empereur excellent avait donné des preuves
d'une véritable bienveillance. Il n'avait pas refusé d'en-

trer dans, sa famille et lui avait accordé une union

brillante, la main d'une soeur. Bien plus, il l'avait jugé

digne de le faire participer à la noblesse de ses pères
et au sang impérial qu'il tenait de ses aïeux ; il lui avait

donné de jouir du pouvoir souverain comme à un

parent et à un associé du trône impérial ; il lui avait

fait la grâce décommander et de gouverner une partie,
et non la moindre, des peuples soumis aux Romains.

[5] Lui, au contraire, tenait une conduite opposée.

Ghaquejouril ourdissait des macbinations contre l'excel-

lent prince ; il inventait toutes sortes d'embûches

comme s'il eût voulu payer avec des maux son bienfai-

teur. Tout d'abord, en effet, il essayait de cacher son

jeu. Il faisait semblant d'être son ami ; s'appliquant à

la ruse et à la fourberie la plupart du temps, il espérait

pouvoir atteindre facilement son but. [G] Mais, pour

Constantin, Dieu était un ami et un vigilant gardien ;

pour lui, il fit paraître à la lumière les complots
machinés dans le secret ctdans l'ombre, et il les confon-

dit. Tant vaut la grande arme de la religion pour la

protection contre les ennemis et la conservation du

salut personnel ; protégé par elle, notre empereur très

cher à Dieu échappa aux desseins de ce fourbe au nom

odieux. [7] Celui-ci voyant que ses machinations
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C'j$a;/wç é<.')pa/«Ta yvw^vjv aÙT(7)'/opcuaav, -ou OÎSUTravra

CÎXcVTî/.a». p^C'.SOpyîaVT(0OsG?lXsC0a?lX;ÎK2Ta?(i>pXTCSl-

ouvTOç, c!>/iO' cïô; -£ MVi^i/py-T^Oai, Trps^av?,TTÔXÎ^SV

aïpÎT«'.. [8] '0;/Ô7Î $-îjTaKwvaia'mvo) TCÎXSIASÏVotapoij:,

VJOÏ;/ai/axà -sy OSOOTWVoXwv, ov vj~î<JTaTOffsêsiv aù-ôv,

Tapa-a-T£<jOai wp|j.a"0, y.àVsiTa TOÙÇ6-' auto) 0£O<7*6£îç,

;/v;c£v (AVJO'oXwç7:C>7;OT£r/jv àp^rvjvai-eu Xuir/jpov SiaOî-

y.î'vou;, rtç>i\)aTsw; /ar/jau*/?) TwoXwpy.sî'vèicsôâXXsTO.Kaî

TSOÏ' à'^paTTcV,Cc'.voi; àoXs^TSîv 6-b TYJÇè^'JTCu /a/Car

•^vaYy.aor;AÎvcç.[9] OuV O5VTYJV̂ .v^r/jv TWVîîpb aÙToD

Xpia-iavoùç sy.îiM^âv-rov xpb i^OaX^.wv IOÎTO où£' <ov

auTCc ôXsT/ip/ai Tiy.opbç oV aç ^stîjXOov àaî6s(aç */«--

«<JTY;
'

àXXà yzp TOUaoiypovcç £/?pa-£iç Xoy^I^ô, 3up-

pr,5v;v o- \j.wn\c 'y.ç splvaç, irbv OÎOVallnbv ota 8YJKG>V-

cravuvcu ^sr/Jov àv~i TOU3cr/Joy;/£V5u TCSXS|A£ÎV.i^mv.zi.

[10] Kai -pôna j/èv TVJÇei/Caç rîjç ay-ccD*zav-a Xp».-

(7ï'.avbvà-£X«ûv£i, è'pvjjAovaù-roç aÛTbvc sdXaioç T^Ç-TGÛ-

-(J)V/aOicrtàç û-èp aù-ou 7:pbc xbv Oîbv £yy;oç, V û-èp

à?:avT(i)vajTcîç TCOiaaOa».îra-cpiov i/aOr^xa TUY/av£i' **ta

ce TOÙÇ/aià T:6XIVaTpa-cioua; èy.y.pivsaOai/ai aTccêâXXî-

aOai xoD TÎJÇT'.jxyjçà^woi/a-cç, £Î [ir, TOIÇ8ai|/ccriv OÛ£iv

aipoîv-o, TCapay.£X£'j£Ta'..Kai £TI y* T?-UTâ V [Ai/pa, -crj

TOW»/£iÇc-vo)vauY"/-P''V6|/£vaTrapaOcVa. [11] Ti Scf TWV

y.aO' £/aora /ai /axà (^pcç TW OÎSJMGCÎ7r£7ïpay;/£vMv

p.vv)[i.ov£Û£ivCTTOKT£ VGJAOUÇàvs;j.ou; 6 TCapavo^oVra-rsr

£^£up£v; Tojç y* TOIsv ~a?ç î'.py.Tat; -aXaiT^poyj/cvc'j;
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cachées ne lui réussissaient pas à son gré, parce que
Dieu rendait toute ruse et méchanceté manifestes au

pieux empereur, n'étant plus au reste capable de

dissimuler, il se résolut à une lutte ouverte, [8] En

môme temps qu'il déclarait la guerre à Constantin, il

se préparait déjà à la faire au Dieu de l'univers qu'il
savait honoré parce prince. Il se mit à combattre les

chrétiens ses sujets dont les dispositions n'avaient

jamais causé absolumentrien de fâcheux à son pouvoir.
Il le fit d'abord sournoisement et lentement. Il agissait
ainsi poussé par sa méchanceté native à une terrible

erreur. [9] Il ne mettait pas en elïet devant ses regards

le souvenir de ceux qui avaient avant lui persécuté
les chrétiens, non plus que de ceux dont il avait été

lui-môme le destructeur et dont il avait vengé les

impiétés auxquelles ils s'étaient laissés aller. Mais il

s'écartait de la sage raison et tournait ouvertement

son esprit à la folie; il se décidait à faire la guerre à

Dieu lui-même, comme au protecteur de Constantin,

au lieu de la faire au protégé.

[10] D'abord, il chasse tout chrétien de sa maison.

11 se prive lui-même, le malheureux, de la prière qu'ils
adressaient pour lui à Dieu ; ce leur est, en elïet, un ensei-

gnement des ancêtres de prier pour tous. Ensuite, il

ordonne que dans chaque ville les soldats soient mis à

part, et chassés de leur grade, s'ils refusent de sacrifier

aux démons. Et encore cela était jugé peu de chose en

comparaison de mesures plus graves. [11] Faut-il rappe-
ler en détail chacun des actes de celui qui haïssait

Dieu? Comment cet homme hors la loi inventa des lois

illégales? Il légiféra que les malheureux qui soutiraient
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£VG(J.GO£T«I\}.rtHvoi[ASTa86o,sixpoç>Y);fiXavOpuTcsûsaOai jr/jS'

sXssCv xcù; sv 8£$|xoiç XIJACT)Six^Oeipoiiivouç JJ.^8*ânXûç

àvaObv eîvat (i.ïjo'éva (/YJS*«YaOôv xi ftparniv xoùç y.ai

T;poç aùx-fc x7,<;fûaeidç èwl xb <ju[j.xxOè<;x<7>vTCcXaçêX/o-

pévsuç. Kal r,v Y£ VÔIAWVoyxc; àvxapuç àvaiSfjÇ y.al «TCÏJ-

vsoraTO*, ïraarav ^{Aspov ûnsps^«Y<0V ©ûaw, èç' <o y,al

xtjAwpia ~po3£y.£ixo xoùç IXcCÏÏvxaç xà iaa 7îa<r/siv xofç

sXs9U[i.svsi; G£<7;AOIÇxs y.aî yuXaxaCç xaOefpYvuaOai, TÏJV

ïavjv xsîç y.zTaTîovoujj.cVoiç0~o;j.£'v©vxa;Ti|xo)p(av xoù; Ta

oiXàvOpw-a $tay.ovou;/iVouç. [12] Tciatîxai aï Aiy.ivvfou

ciaxaçii;. Ti -/pv; xàç -£pi Yay.owy.aivoxo|j.(aç à7capi0|j.ct-

7O21f, xoù; èV. xoîç TOV£iov î/sxaXXaxxouatv vsMxepKJjAoùç

XJTOV,o'.' wv tsù; rcaXaioùç 'Pw^atuv su /ai aoqpcoçxsi-

y.svou; vôy.cj; rcspiYP*^'. xoXy.rjcaç, $apêâpou; xivàç xal

y.rr(\iipox>q àvx£t7ï5Y£v>vôy.ou; àvô|/ou; (î>ç àXvjOwç /ai

7:apavG|j.ou;, è^ia/r^ci; XÎ [j.upiaç /axa xoW û-oysipiwv

iOvoiv ITCÎVÔSI'/pusou x£ /a\ âpYÛpou Tcavxoiaç staTrpa^etç

âvajAsxp^aîiç X£ Y*/* y'a'' ™v /a~ «Ypoùç {**}***'ovxo)v

âv0pb)ic(i)v zpô-aXat oè y.axo'.yojAévwvârciÇijiJ.'.GVy.^pooç,

[13] oï'ouç G' Içsbpsv £7:1 xouxoiç b [MsavOpowoç y.axà

[A^oèvvjc'.y.ïîy.ôxo>vè^opia^oûç, oiaç ejîraxpiSwv xal à<*ioXo-

Ywv àvopwv à-aYO)Ya<;, wv Svj xàc y.oupi5(aç àxo&oywz

Ya^exà; ^'.apGîç xwiv oîxéxa'.ç 1^' O'Gpsi-repa^ewç aicr^pa;

zap£§i5ou, oaaiç oè ajxoç 6 ècr/axGY^pwÇ Yuval^v ûxav-

opoiç irapOivGi; xs y.opaiç è'/7:apoivwv xf,v â/pXaaxov T?JÇ

aùxou 4,u7.''5<îswiOuji.i«v.ènXVjpou
— xi */p/) xauxa [Avjy.ûvstv,
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dans les prisons ne seraient pas soulagés et ne recevraient

de nourriture de personne ; que ceux qui étaient

dans les chaînes, rongés par la faim, ne seraient pas

l'objet de la pitié ; que personne ne serait bon simple-
ment ; que ceux qui par nature étaient attirés à compa-
tir au prochain ne feraient plus aucun bien. Et parmi
ses lois, celle-ci était tout à fait odieuse et impitoyable,
et contrecarrant toute nature civilisée; elle établissait

comme châtiment pour ceux qui avaient eu pitié, qu'ils
soutîriraientla même peine que ceux dont ils avaient eu

pitié, qu'ils seraient enchaînés et enfermés en prison ;

ceux qui avaient exercé la philanthropie étaient soumis

à la même peine que ceux qu'ils avaient secourus dans

leur malheur. [12] Telles étaient les ordonnances de Lici-

nius. Faut-il compter les nouveautés au sujet des noces

ou les innovations qu'il fit concernant ceux qui quittent
la vie? Il osait ainsi abroger les antiques lois romaines,
si bien etsi sagement établies ; à la place il en introdui-

sait de barbares et de féroces, lois vraiment illégales et

hors la loi. Il inventait des milliers de sujets d'accusa-

tion contre le peuple soumis à sa puissance, toutes sortes

d'exigences d'or et d'argent, de nouveaux arpentages
de la terre, et contre les hommes qui n'étaient plus aux

champs, mais qui étaient morts depuis longtemps, de

profitables amendes. [13J Combien en outre ce prince
haineux pour les hommes n'imaginait-il pas de bannis-

sements contre desgens qui n'avaient rien fait de mal?

Combien d'arrestations de personnages nobles et

honorables, dont il faisait divorcer les épouses légitimes,
afin de les donner à ses familiers pervers pour les

outragerhonteusement? A combien de femmes mariées
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TYJÇTOWÏT/fabn aÙTOÏÏirp/^swv ù'spôsXv;; jMy.pàTa Trpiïia

y.aï TO îATjOàvsïvai SisASY/oiaYjç ',

[14] Tb yeyv TiXo; aÙTWTTJç(J.avtaç £?;'.TCÙC£TCi<r/.ôzouç

i/wpsi,-/JSYJ T£ TOÛTOUÇ,M; av TOU£-'. Tcâv-tovOsouOspdwov-

-ac, èvav-îouç ùzap'/siv ciç s§p« '/jYsy^svoç. O!>TCO>|ASVly.-ou

çavspsu o\à tbv âîcb TOUy.pEiT-ovoç9Ô60V,XaOpa 31 auOiç xa\

ooX'.w; auvsa/suaÇsTC, àvvjpsi T£ TOÛTMVSI' E^OUX^Ç "wv

YJY*|J<SV6)VTOÙ;So/i'/oKaiouç. Kai ô -pô~oc oè -ou */.OCT'aÙT&v

<pôvouSévoç xi;-?JV */aî otoc OUCETTOWOTE^y.ouaOyj. [15] Ta

Youv à\).o\ rJjv
'
Ay.aaE'.av y.aï tàç Xoiiràç -ou HOVTOUTCÔXE'.C

y.aTspYacOs'v-a ~aaav ÛTcspSoXvjv<Î>;AÔTY]TOÇuTreprjy.ôvTWSv*

*vOa TCOVèy.y.Xv)<Jio>vTOUOÎOUa? y.èv è£ u«{ouçEtc. £oa<po;

auOiç y.aTsppÎTwTOV-o,Tac CEàzéy.Xewv, wç av [rJ]auvaYO'.TÔ

T».ÇTWVEWJÔTOW;xYj5èTtj)OsM xàç iTcc^EiXojj.iVaçOYTCOSISM

Xocxpeia;. [10] Suv-sXsfoOat Y*? °'rA vJY£ft° û~èp aùtcu

Tac sù*/aç, SUVE'.OÔ-'.çaûXw TCUTOXOYI£Ô|/SV.OÇ,àXX' ûzèp

-ou OEOSIXOUÇ(SaaiXÉox;rcâvTa rcparTE'.v 7j|j.aç y.ai TOVOEGV

IXsousOai -iTreiJ-o' SVOEV(bpy.aTO y.aO' T/JJAMVTOVOUJAÔV

ÈTïiay.r^TEiv.[17] Kai^o^-a tûv VJYS^ÔVO)Vcî y.ôXa/.Eç, Ta

çtXa npaTTSiv TWouaaYS? ÏÏ£TCSI<7{J.£VG'.,T&Vèzw/.ÔTcor;TOÙÇ

JASV«JUVVJOWÇTatç TGWy.ay.oupYWVâvSpwv TtEpiÉêaXXov.TqAco-

piatç, à^Ysv-ô TEy.aî èy.oXaÇovTOàTrpoçaaio-TwcTOÎÇ\J.W.-

©ôvoi; C;AO'.(I)ÇOI [wfivt rçoY/.rçy.ÔTEç
'

?,Sv)CETIVEÇy.aivc-

T^oav utti^evov TSXEUT/(V,£i'<j>£tTOawtj.a sic îroXXàT;/Vj|/aTa
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et de jeunes vierges ce vieillard décrépit n'insultait-il

pas, pour satisfaire la convoitise désordonnée de son

âme ? Mais pourquoi prolonger cette énumération ?

L'excès de ses derniers actes prouve que ses premiers
crimes étaient peu de chose et n'étaient rien.

[14] A la fin, sa folie l'amena contre les évêques ; il les

jugeait alors, en tant que serviteurs du Dieu souverain,
comme les adversaires de ce qu'il faisait ; il leur dressait

des embûches, non pas au grand jour, par crainte du

prince supérieur, mais en cachette et d'une façon

perfide ; il faisait périr par artifice les plus en renom

de ces chefs. Le genre de mort qu'on employait contre

eux était étrange, et jamais jusque-là on n'en avait

entendu parler. [15] Ce qui fut réalisé à Amasie et dans

les autres villes du Pont, dépasse tout excès de cruauté.

Là, parmi les églises de Dieu, les unes étaient de nou-

veau détruites de fond en comble, les autres étaient

fermées, pour que personne de ceux qui en avaient

coutume ne pût y entrer pour une assemblée ni donner

à Dieu les honneurs qui lui sont dus. [16] Il ne pensait

pas, en effet, qu'on fît les prières pour lui ; il imaginait
cela dans sa mauvaise conscience. Il se persuadaitqu'au

contraire, c'était pour l'empereur ami de la religion,

que nous faisions tout et que nous adressions à Dieu nos

supplications. C'est pourquoi il commença à lancer contre

nous sa colère. [17] Alors parmi les gouverneurs, ceux

qui étaient courtisans, persuadés qu'ils faisaient plaisir à

ce scélérat, accablaient certains évoques des châtiments

en usage pour les criminels. Ils étaient arrêtés et punis
sans prétexte, comme on l'aurait fait pour des assassins,

euxqui étaient innocents. Quelques-uns enduraient alors

KUSHUE.— Histoire ecclésiastique, III. 11
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'/.aiaxpsf )pycû\).i,:K\ /al \iztoi TVJVârvjvv} TaJr/jv •/.«».çpi-

%TOT«t'/)vOsav TOI; TVJÇOaXawiqç ^uOofç ïyOuaiv eîç £opàv

[18] «PUY^ Svj auOt; £7:1 TCÛTOIÇTMVOSOCFSSWVkyi-

VSVTOàvSpwv, /aï rcâXiv «ypoi y.oà iraXiv èpYjj/tat vâzat

T£ y.at cpv; TOÙ; Xpi<rcoÏÏ Ospdtaovcaç ÛTceSs'yovTO.'Ercsl

ce-/ai -ay-ca TOUTOVrcpouy/opsi TM Sujasêsî TOVTpsTtov,

XOITCCVy.ai TOVy.aià itavTwv àvay.ivsïv O\WY(J.©Vèrri Sia-

vciav sôaXXsiO) [10] èy.paisi TS vvojj/r^ y.aî oùSèv èjAiro-

owv irçvajio) |J,YJoù/l iv ëpyw X<»>psîv>si |J/r, T<r/i<jTaTO

IAÉXXOVscrsaOai ïrpoXaéwv ô TWVo'.y.siwv «J/yyîovÛTcs'pii.a-

yoç Ose? w; sv £aôsi G/ÔTO)y.ai VU'/.TIÇc?o)5s<rcaTyj©waiy/pa

j/£Yav àOpswç /ai awrTJpocTCÎÇTcacrivè^éXa^sv, tov «y-

TOÛOspaTrov-a KwvoravxCvov 0<Jr/jXto$pay£ovi ITÙTa TYJ5S

•/sipaYWY^sfÇ [Exod., VT, 1 et passim].

[1] TOUTWy.èv ©3vavo)0sv èÇ oùpavou y.ocpzovsù<j£6e(aç

ircaS*iovxà xpoîtaia Tîjç /.«Ta TWVàcreêwv rcapeiys vfy.vjç,

TOV§' àXiT^piov ajTctç <jo;ji.6ot5Xoiçazaaiv y.ai <?iXoiç 67:0

TO?ÇKwvaTav-ivoy rcoaiv 7cpv)vî5xaTSÔaXsv.[2] 'Qç Y«p etç

ÏQyx-y. [J.aviaç Ta y.at' aÙTGV̂ Xauvsv, ouy.sV àvsxTbv elvai
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un tout nouveau genre de morl. Avec le glaive on dépe-

çait leur corps en un grand nombre de morceaux, el

après ce spectacle barbare et qui fait frissonner, ils

étaient jetés dans les profondeurs de la mer, comme

nourriture aux poissons.

[18] Alors recommença la fuite des hommes religieux,
et de nouveau les campagnes, ainsi que les bois déserts

et les montagnes, reçurent les serviteurs du Christ.

Gomme cela s'accordait avec la manière de voir de

l'impie, celui-ci au demeurant se mil en tête d'exciter

une perséculiongénérale. [19] Ce sentiment prévalait en

son esprit, et il n'y avait aucun obstacle à ce qu'il

passât à l'action, si, très rapidement, Dieu, le défen-

seur dos âmes ses serviteurs, n'avait prévu ce qui allait

arriver. Gomme dans une obscurité épaisse et une nuit

très ténébreuse paraît subitement un grand flambeau

qui devient le salut de tous, ainsi, de son bras puis-

sant, il conduisit son serviteur Constantin vers ces

contrées ainsi affligées.

CHAPITRE VI [IX]

[DE LA VICTOIREDECONSTANTINET DECEQUIARRIVAGRACE

A LUI AUXSUJETSDEL'EMPIREROMAIN']

C'est à lui que du haut du ciel, comme un fruit

digne de sa religion, Dieu donna les trophées de la

.victoire contre les impies. Le coupable, ainsi que tous

ses conseillers et amis, furent jetés tête baissée aux

pieds de Constantin. [2] Comme Licinius avait poussé
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AeYW*('.svcç(âacriXsùçô TWOSWÇIXCÇTOVarwypovaovwyoLyort

XoyiayÀ't xaî TSVaTsppbv TCÏÏCY/.«IOUTpô~ov çiXavOpwTtCa

y.spaadcj/svo;, è::a{.rôvai xpîvîi TOÎÇOTTOT<OTupâvvw TaXai-

zwpou{/îvcç, y.-aiT£ Y- ^XEIGTOVàvOpwrwv Y*v5?> ^pa/siç

XujAswvaçc/-cc\.>v 7CC.YJ<J3[/£VOÇ,àvaawaacrOai cp;/a"«u [3]

MCVYJY«p aixw */po>^£vw©iXavOpwîuaTOV7;po TOUTOUypô-

vov "/.al TOVoù 9U[j.7ca0eiaç à'Çiov IXSOOVTI,TO>;/èv oùSèv

£YÎV£TOîwASOV,T^Ç /«/ÎOCÇOUXà"aAÀaTTO{J.cVtO,«U^OVTl0£

;j.aXXov TYJV'/«Ta TWVûî:o*/£ipi(.)v èOvwv AUTTOCV,TOÏÇSe

y.axcu|.>.£vci<;OUTIÇèXefesTOffWTVjpiaçSXIÏIÇ,OftbSsivô Ovjpl

X«T«TUpaVVOU|i.£VOlÇ.[4] Al' 0 GYjTO)ÇlAaY^^W|M£«Ç TO

;Mao?:ôvrjpov h T6)V«YaOtov àpor/ôç Trpôaciv à'[A2 ï;aioï

KpiaTrw t3a<;iXsCaiXavOpM-OTârt;), aon^piov 0£<;iàvartasiv

TOI; âîcoXXu|Asvoi;s/Tîîvaç' aO' oTa 7:ay.êa<yiX£i.0£coOsoO

T£ TcaiSiaovcîjpi ài:âvTG>v ~O5VJYÛ/ai (ju|J.(Aa/<i)ypûjAsvct,

TT«TYJPa;/a /ai uibç a;/? 0) xr/.Xo) SISXÔVTSÇTVJVxxTa Ttov

0£O|AUWV7;apa-a;iv, paoïav TYJVVIXVJVà~c<j?£'povTai,TMV

y.aTa T/JVSUJ^OXVJVzavTtov è^suj/apwOcVTwvPCJTOCÇ6~b TOU

0£cu /«Ta YVW|->//;V.[O] 'À0p£o)<; ovJTa/ai X£Y$'J0«TTOVof.

jj.èv y/Jè; /ai fiipb .vjyipaç Oavârou TCV£OVT£Ç/ai «TTSIX^Ç

or/.éY -fcav [/le/., ix, I ; cf. yl/)oc, xvu, 8, 11] Vl>oè

y.r/piç ôvô{/aTOç{Avvj|zovsué(/£voi,Ypa^^i TSOÙTMV/aiTiy.ai

TYJVà^iav aîayûvvjv à-sXdqj.êavov, /ai a TSÎÇTraXai §uc70"£-

6f(7iv Tupâvvoiç sv£î$£v ajToîç ô'çOaXjAcîçAi/ivvioç, Ta-ÎTa

6|xoio)ç xai «ÙTOÇe^aâ^ev, OTI{AYJO'ajTbç £$s^a.TOftaio£Îav

[AYJSS£7ciTaiç TOV7w£Xaç£<70)ypoviaO/j|Aa<jTi;iv[cf. JÉRÉM.,
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les choses contre lui jusqu'à l'excès de la folie, l'empe-
reur ami de Dieu conclut qu'il ne pouvait plus être

loléré. Il concerte un sage projet, mêlant aux sentiments

d'humanité la manière forte de la justice. Il décide de

secourir ceux que le tyran rendait malheureux, et il

commence par sauver la grande partie du genre
humain en se débarrassant de fléaux peu nombreux.

[3] Il n'avait usé que de bienveillance jusque-là el avait

eu pitié de cet homme qui ne méritait pas la compas-
sion. Or cela ne profilait en rien à ce dernier; il ne s'af-

franchissait point de sa malice et il laissait plutôt croître

sa rage contre les peuples qui lui étaient soumis. D'autre

part, pour ceux qui étaient maltraités il ne restait plus
aucune espérance de salut ; ils étaient tyrannisés par
une bête terrible. [4] Aussi bien, unissant son amour

du bien à sa haine pour le mal, celui qui était le secours

des gens de bien, s'avance avec son fils Grispus, l'em-

pereur très bienveillant, et il tend un bras sauveur à tous

ceux qui périssaient. Puis, comme s'ils avaient Dieu, le

roi souverain, et son Fils, le Sauveur, comme guides el

comme alliés, le père elle fils divisent leur armée, en

forment un cercle contre les ennemis et remportent
une victoire aisée. Tous leurs projets leur élaient

facilités à souhait par Dieu. [5] Alors en un clin d'oeil

et plus rapidement qu'on ne peut le dire, ceux .qui,
hier et auparavant, respiraient mortel menace, n'élaient

plus, et jusqu'à leur nom, tout d'eux était oublié. Leurs

images et leurs titres recevaientle déshonneur mérité ; ce

que Licinius avait, de ses yeux, vu souffrir aux tyrans

impies d'autrefois, il l'endurait pareillement lui-même,

parce qu'il n'avait pas profité de la leçon et n'avait pas
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il, 30], -v)vô;Ao(avo' l/sîvsi; TSJÇàaîfeiaç JASTSXOMVCO:V,

£7:ixcv ïcrsv aùxoCc ivdCxcoçTïspivjvé/Ov;/pvjjAvôv. [6] 'AXX'

c.uxo; ;*èv xayxv; ra{ {3SSXÏJIJ.S'VGÇs/suc
*

6 8' àp£x?j ~âV/;

Oscuî8£''ar sxxp&CMV\h(*(i9TzqVI/T^XY);K(.)vaxavxîvo; CTJV

?:«'.$'. Kpîu-f;), jîiasiXsC 0£C?iX£sxaxfi> /ai xà xâvxa xcO

Traxpb; c;/:û.), XVJVcl/cwcv éo'.av à-£Xa;/6av$v /ai JJ.{*V

-YjvwijivYjvxr(v 'P(o|A«î(t)v/axà xb xaXaibv irapsfyov àpyfo,

x-/jvà-' àv'.aysvxoç r,Xbj Traaav èv yy/Xfo /axà Oaxcpa xvjç

CV/.OU;/ÏV/J;àp/xov XÎ ô'/sO /xi [A£3V)(./.ép{av£tç £3/axa Suc-

;/=vy;ç Yj|A£paç0-b xvjv ajxoiv «YOVTSÇslpr<vYjv.[7] 'Açyj-

pyjxco' cuv sS àvOpwTtwv~av $lcc xwv -piy aùxcù; xisÇcûv-

TO)V,Xa;/i»pàç c' sTsXcjy /ai zavïjY'Jpixàç IcpxoW f^.ipaç,

YJVx£ ?(t)-c;-£;;.7:Xs» rrh-x, v.rA[izfaùv. TzpoGtùzc'.ço\j.\iy.ai

TÎ <pa».opoïçs»Trp'v y.ax'r/çîfç àXX^Xcvç I'GXÎXOV,yopaa 1.c'

aVxGtç /ai uy.vci /-/xà -iXsi; C;AC3/ai «Ypsùç xbv xa(.>.8a-

cXIa Osov Trpon'.aTa --V<V<I>VJox'. BY;XCOX'èo'.oâ/Oyjaav.

y.axfiixa xbv £vcr£8?jfacùdy. Tcawiv à;/z 0£oçtX£<7tv£Y*pai-

p3'v[8J '/,a'/.wv c' ày.vY)<TX''aTcaXaiwv YJV/al Xr/)v) xaar,;

5ua<y£^£taç, xapévxwv o' àyaOwv àxôXaiNji; /ai TcpcaîV.

;/SXX6VT(.)VîcpsjSo/iai. "HÎÏXMVXSC' CJVya~à xavxa XÎT:CV

xoOvi/vjxsy fixsiXcto; ^iXavOpioTrtacI'JA-XSC».oiaxâv£'.ç vôt/st

x£ [j.SYaXc8ti)p£ac/ai àXr/Jou; £jj£8î».a; Yv<,)pk|AaTax*pis-

"•/ÔVT£Ç.[9] OUTWê'?Jxa 7:aV/;<;xupavvfôsç èx/aOapOsbvjç,

|/.ôveiç èçyXaxxexc xà xvjç Trpcavj/sûcf/jç (iasiXaaç f£séaia XÎ

/ai âvîTciçOova Ko)varxav'x(vw/alxcîç aùxou Ttaisîv, cï xwy

TcpouOîvâzâvxwv àïrcGjj^avxeç xcy ^îc.u xvjv 0£o<7xuY''av>
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été assagi par les correctionsinfligéesà ses voisins. Ayant

pris le même chemin de l'impiété qu'eux il fut, comme

eux, conduit justement au même précipice. [6] Tandis

que celui-ci gisait frappé de cette manière, celui qui se

distinguait par la plénitude de la vertu de religion,

le très grand vainqueur Constantin, ainsi que son fils,

Crispus, l'empereur très aimé de Dieu et en tout sem-

blable à son père, reprirent l'Orient, qui était pour eux

un bien de famille, et rétablirent dans son unité l'ancien,

empire des Romains. Depuis le soleil levant toute la

terre entière, dans les deux directions du nord comme

aussi du midi, jusqu'aux centres les plus reculés du

couchant, fut amenée sous la paix de ces princes. [7]

Elle était donc enlevée aux hommes, toute crainte de

ceux qui lesfoulaientaux pieds. On célébrait de brillants

jours de fête et d'assemblées *, tout était plein de

lumière, et c'était avec des visages souriants et des

regards joyeux que se rencontraient ceux qui naguère
baissaient les yeux. Pour eux, les danses et les chants,

dans les villes comme dans les campagnes, honoraient

le Dieu roi souverain avant tous les autres (car telles

étaient leurs traditions), et ensuite le pieux empereur
avec ses enfants aimés de Dieu. [8] C'était l'oubli des

maux anciens et l'abolition de tout souvenir d'im-

piété, la jouissance des biens présents et l'attente de

ceux qui devaient venir encore. On déployait donc en

tous lieux les ordonnances de l'empereur victorieux,

qui étaient remplies de bienveillance, et les lois qui

. contenaient des preuves d'une religion bienfaisante et

véritable. [9] Ainsi toute tyrannie était exterminée, et

l'empire qui leur appartenait étaiteonservé avec sécurité
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TWVïv. OeoOTcpuTavsuOivTtovâyaOtov aùioïç YJCQYJI^VMÇi:b

f iXxpeTov '/.ai OsofiXè; TÔ TS icpbç TOOSCOVeùae6èç */al

sV/âptoTcv ci* wv sic TTpou-TCVâ'rcaaiv âvQpMîroiç rcapéa'/ov

îpav, IzsSsiijavïo.
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et sans exciter l'envie, au seul Constantin et à ses seuls

enfants. Entre tous ceux d'auparavant, ceux-ci avaient

fait disparaître la haine du siècle contre Dieu. Aussi,

parmi les biens que Dieu leur avait sagement impartis,
ils montrèrent leur amour de la vertu et leur amour

de Dieu, leur piété et leur reconnaissance envers la

divinité, parce qu'ils laissaient ouvertement voira tous

les hommes.



EYSEBIOY TOT IIAMMAOÏ

ÏÏEPI TQN EN JIAAAISTINH

MAPTYPH2ANTÛN

[1] ME-oç TOUTÔv lvvsa/a'.§*y.«Tov rTjç Atoy.XvjtiavoO

^actXct'jtç, ËavOixoc ;J/^V, Ô; Xéy01*' *v 'AicptXXioç y.a?à

'P6)[Aaîouç, Iv (o, T9)Ç.TOUorwxYjpiooTcaOouçéop-c9}ç£TU-

Xa[i.6avoûav)ç, V)YeÏTÔ'[/.sv«tXauiavbç TOUTWVlïaXawTCvtov

è'Ovou; ^nXuto 8' àOpswç Travca/oD* YP^IAlAaTa*T^S lA-v

l/y.XYjctaç stç !8afo; çs'psiv, T«Ç Se ypa^aç dtfocvetç rcupi

ysvfaOai TcpsffTaTTOv-ay.aï TOÙÇ(/.èv TIJAÎJÇèr:siXv)(AtASvouç

â-t^ouç, TOÙÇSa Iv oty.siriaiç, e! £fti[iivsiev T$ TO8Xjxmia-

VWJJLODTîpsOsac».,IXsuOspfac aTspfoxsaOai TrpoayopsûovTa.

[2] Kal ft [>.lvrîjç wpwxyjç y.aO' I/JIAWVyp^fîjç totaùr/] TIC

•^v5ûva;M;
'

j/s;' ou icoXù Sès-ipiov liktfouiQaravTtôvYPa!A~

[A3tT6)v,̂psuctaTTcTO Toù; TWVly.y.XvjaruovttposSpouç, 7C0CV-

Taç, ;;avxx/?J Tcpokovy.èv SsajAoîç.xapaStëoaOai, etO' ua-cs-

pov -rcâcr/;i''<V/avyjOùsfv IJavaYxdlCsffOai.



EUSÈBE PAMPHILE

SUR LES MARTYRS DE PALESTINE

Celait la dix-neuvième année du règne de Dioclélien,

au mois de Xanthique, qu'on peut appeler avril chez les

Romains. Alors arrivait la fête de la passion du

Sauveur, Klavien gouvernait le peuple de Palestine,

quand subitement on déploya partout des lettres ordon-

nant d'abord de jeter les églises par terre, puis de

détruire les Écritures [ par le feu, et proclamant
déchus ceux qui étaient en charge et ceux qui
étaient au service dés particuliers privés de la liberté,

«'ils persistaient dans la résolution d'être chrétiens. [2]

.Tulle était la portée de ce premier décret rendu contre

nous. Peu après, il vint d'autres rescrits ; il était

.ordonné que les chefs des églises devaient être tous et

partout mis d'abord cil prison, et ensuite contraints

par tous les: moyens a sacrifier*
*



172 SUR LES MARTYRSDE PALESTINE, I, 1-4

I

[1] IlpwTo; TotY^pouv Twv £*cl riaXai<yTivyj<;|X«pTîipwv

Hpoy.ÔTUOç,irptv vj fuXaxfjç irsipav XaGstv, sùôùç àïïb

npMTvjç staoSou, TOC;•/jysiAOvixofç7:apacrTàç Si'/.aaTYjpioiç

Oûsiv TSTOCÇXSYO(A£VOIÇwpoata^Oslç Oscïç, sva [AOVOVI^VJ-

<j£vslBsvai, io y.aOfJy.svtôç aùxbç (JotiXsTaiQiieiv
'

tôç SI y.av

TSÎÇ ^affiX'sOcri xs'affapjiv awsvSstv :£y.sXs'jSTG, £îJ[A« ~I

^0£YÇ«|/£VOÇTÛVoù Tcpoavjv&vaùxoîç, aùxfaa TYJVXS?2XY;V

à::oT£|j.vsTai, xb Ttoivjxr/.bvs'iîrwv Ixsîvo [HOM., B, 204]*

« Où*/. «YaObv TwoXu'/.otpaviv],sïç y.oipavoç è'cxo), etç ^aai-

Xetîç. » [2j Aataîôi» [X'/jvbçè6S6|r/j («pb £7cxà eîdftv ''Ioo-

v(o)v X^YOIT*fiv «apà 'Pw^aCoi;), '/j(;ipa xexpaS».aaêêaxou

xouxo itpwxov è~l Kaiaapefaç x?}çIlaXat<rc(vv)ç«îcsteXëffOvj

avjtAsiov.

[3] MSTS Se xoûxov èiei x*?}<;aùxîjç TCÔXSOX;icXeîâTOioaoi

ÏMV èîr'//(j>pio)vl'/y.XvjauîWàp'/ovxeç Ssivaïç aiy.(ai; irpoOii-

;/(oç StaOXvjaravx£ç,JASY^WVaYwvwv laxoptav xst; Ivopw-

7».vèvsîsiÇavTO, à'XXoi Se 6:tb SstXfeç xr,v <j>u*/ïjvrcpovap-

*/.r,ffavT6çftpo*/sipox; OUTO)Çctftb ttpwx/jç è^aOaVvjjav ?cpoa-

6sXi]ç, xwv Sa XOITCMVs'y.ocaxc;SÏSY)Sta^opa (^jcaavwv Si*^X-

Xaxxov, xoxà ji.àv [AaffTiJtvi;vvjpCO{Aot<;,xoxè 8è axpfiêXwae-

GIVy.al y.axa<*av<7e<jivxtov icXeupôv $Z<J\).CÎÇX£ àvuico|i.ovVj-

TÛIÇ, 6-f
'

wv xwl xal irapsOyjvat wvéêiQ xà; '/fiipaç» [4J

d|AO)çS' otiv lç£pov xb âicoâày ày.oXciiOwçxaîç àftopp/jtct;
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CHAPITRE I

'Le premier des martyrs de Palestine fut donc Proco-

pius. Avant de faire l'expérience de la captivité, il fut

toutde suite, dèssa première arrivée, conduit aux tribu-

naux du gouverneur, et reçut Tordre de sacrifier aux

dieuxprétendus;il ditn'enconnaîtrequ'un auquel il faut

sacrifier comme il veut. Lorsqu'on ordonna de faire des

libations aux quatre empereurs, il prononça une de ces

paroles qui leur sont peu agréables, et aussitôt eut la

tête tranchée. Il avait dit le mot du poète: « Il n'est pas
bon le gouvernement de plusieurs ; qu'un seul soit chef,

un seul roi. » [2] Ce fut le sept du mois de Désius (le

sept des ides de juin, dirait-on chez les Romains), le

quatrième jour du sabbat que ce premier signal fut

accompli à Gésarée de Palestine. . .

[3] Aprèscelui-là, dans lamême ville, un grand nombre

de chefs des églises du pays, luttèrent courageusement
dans de terribles supplices et montrèrent à qui les virent

le spectacle de grands combats. D'autres au contraire

dont l'âme était engourdie par la lâcheté faiblirent

facilement, comme au premier choc; niais chacun des

autres reçut des formes diverses de tortures ; ce fut

tantôt par des coups de fouet sans nombre, tantôt par
des chevalets et la déchirure des flancs et par des liens

intolérables grAce auxquels il arriva à quelques-uns

que leurs mains furenténervées. [4] Us endurèrent tou-

tefois l'issue de leur trépas selon les indicibles jugements
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y.pfoeaiv TCÏÏOsoy TéXoç. rtO jj.èv Y*,° ifépwv y,aT£^s»vTo>v

auTbv TWx£^P£ y'at '$ 3W!M1>ftpûffaYÔVTowvf<vT£ jj.iapàv

/ai èvayî} Ouafav y.aià TVJÇ0£<*ia; £7cippi~TO'JVTG)v,w; av

-sOuy.wç âniQXXxTteTo,o oï y/fi
1

ÔXwç i^a^^l^^01?* etp*/jy,6-

Tiov o' lT*pwv OTITSOÛ'/.OI,auoTtvfaa^ àîïVjsi, aXXo; ^[/IOVYJ;

«tp'6{Âevbç(ôç av vjdv}vexpcç IppfaxsTO y.ai àviSTÔ Y£ TMV

CcSfAÔv,iv TsOu/otnv avTôîç XSXOYW(AÊVC-;,ô M $SGW y.al

;/apirup6;i.£voç OTI [xr, TC£(0OITO,y.aTa aiô^a-coç iraiô|A£vo;

TcoXu/eipia TS TÔVITÙTCUTOT£TaY!<><£Vwvy.aTa<7iYa£ô|A£voç,

•/£-« |2(a<;SC-WOSITO,y.àl si JJ.YJTSOO'/.W;Jjv' [5J OUTO);ày.

TcavirbçTOcoy.sïv vjvu/.ivai ay-oiç 7C£p».TÎOXXOUùwÇJp/ev.

'Ey. OYJouv TWVTOt/oÔTtov[xôvct TOÎ)xwv àY^0)V{'.aptiSpo)'/

y.ar^iwOyjjav aT£çâvou "AX?£icç y.al Zay.'/ato;* o? [/£!«

;/a<TTiYa?*a». ^£<T|^OJÇ§£<7|xâTÎ /aX£7;à y.al T«Ç- £ÎTITOIJ-

TSIÇàAY'O^V*'? £"spaç ?- oiaçôpouç è!*£Ta(7£t;vi^Ovji^pov

6r:b T^asapa TOÏÏy.oXac»Tvjp(ou£uXoo y.svTïj^aTa TOÙ;TCÔ§«;

;rapaTaO£VT£<;,Aîou tAYjvbçi7CT«y.atSsy.dlTr((auTV)7:apà 'Pw-

;/a(ot; Y T̂wpb5sy.a7:^vT£KaXavSwv Asy.s|A6p((ov)'(i.3v6vl'va

Osàv /.al [A6VOVXptaTbv paaiX^a 'IyjaoîW Ô{JLOXOYV)93VTSÇ,oie

-t ^Xaarf/jj/ov f OSY$«(J!.£VC'.,Ô|AO(O)<;TWTCpOTlpwy.âpTupi Tac

'/sfaXàç ftic£T(j.Y)0v29ay.

II

[ij MVY)[J.Y)Ç5'àÇia TUY'/âvsi y.al Ta Tcspi 'Poj|j.avbv sv

'AvTio/e'Ca-lTci TÎ}Ç ayTîJç ^[lipaç aTTOTfiXeaOé'vTa.llaXai-
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de Dieu. Parmi les autres, on tenait l'un par les mains

en l'approchant de l'autel ; on faisait tomber de sa

droite le sacrifice impur et souillé, et il était congédié
conime ayant sacrifié. L'autre n'avait pas touché du tout,
mais on disait qu'ilavait sacrifié. Il se taisait et s'en

allait. Un autre était apporté à moitié mort ; on le

jetait, comme s'il était déjà un cadavre, et on lui enle-

vait ses liens ; il était compté parmi ceux qui avaient

sacrifié. Celui-ci criait et attestait qu'il n'avait pas
obéi ; on le frappait sur la bouche, et à force de souf-

flets, ceux qui étaient apostéspour cela lé faisaient taire

et il était chassé violemment, quoiqu'iln'eût pas sacrifié.

[5] Tant il leur importait de paraître en toute manière

avoir réussi.

Aussi, parmi un tel nombre, seuls, Alphée et Zachée

furent jugés dignes de la couronne des saints martyrs.

Ceux-ci,après les fouets et les ongles des fers, les liens

pénibles et les souffrances qui s'ensuivent, après divers

autres interrogatoires, pendant un jour et une nuit,

eurent les pieds dans les ceps jusqu'au quatrième trou

et le dix-septième jour du mois de Dios (ce qui est

chez les Romains le quinzième avant les calendes de

décembre), après avoir confessé qu'il n'y a qu'un seul

Dieii et un seul Christ roi Jésus, ils furent,comme s'ils

avaient prononcé un blasphème, décapités comme le

premier martyr.

CHAPITRE II

. Elles sont dignes aussi de mémoire les choses qui
furent accomplies en la personne de Uomain à Antiochc
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(JTivbç Y^P OUTOÇwv 8iay.ovoç TS */,«*èicopxiàTfjÇT^Ç SV

Kaiaapsta TCapoiy.(aç>èjAou TÎ) T<OVèy.y.XvjcriwvxaOaip.saei

YSV6{ASV.OÇè/îîas, TCXCÉOUÇ.avSpaç à|/a Y'^vai^iv xal téxvstç

awpvjSbv TOÏÇsUwXoiç xpocriôvTaç TS xal OûôVTaçevi5wv,

àvuftO'.ffTCvYjYïi<J«iA£VOçTY)VOeav, Ç'^XwOsccrsfeiaç ^pocrsi-

civ '/.ocxsi'voiç̂ £Y^Tfi ?a)v9J xexpaY<î>; ITC^X^TTSI
*

[2] au-

TO; 8è TYJÇT6X[AV]Ç£VSX£VayXXvjçOsfc, Y£VVai^TaT°S>£t

xou xiç à'XXoc, oncoBéSsiXTai(Aaptuç rî{; àXvjOsfaç. 'ATCC-

çvjvaiiivcu Y«p xar OCÙTOUTOVStà TcupbçOavaxov TOÎÎêixa-

GTOU,̂ atopw irpoatimfavxai SiaOiorei eu |/aXa icpoOu[i.oTaTr,

TVJVàftô^aaiv àdTcaaTwçx#Ta3£<;a|A£voça7râYeTat
*

SITOCx<j>

txpiw xpsaSfiiTai, TÏJÇTS UXYJÇauj/.us^opïjiAs'vYjçirc' aùxo)

xal TWVJASXXÔVTGW.ûyaTcxewrrçviîupàv TTJV$a<ttXs{i>çèici-

^apôv-oç Intxpuriv èy.5£xo|/î'vo)V, ^ou [j.oi tb rc'jp ; 166a
'

[3] xai Tauxa XS'YOJV,âvaxXvjTO;; rcpb; (îacrtXê'a Y*v£Tat>

xaivoxÉpa OircêX^Ovjaô^.evoçxoXa<r£ix*?|çYXWTTVJÇ
*

^ç a7;o-

XOTCYJVàv5p£mara OftOjASÊva*,è'pYOïçà'-aaiv Ù7cé§£i^£Vcxt

3vj OeCa56va[Aiçxoîç oui T:OX'OUVyaX£7;bv ûrcèp euasêstoeç

Ç»ico(i.lvsuGrtv£7:eXa?p(Çoucraxoù; irsysuç xal t^v'npoOu^av

sirippwvvOaa'Trapfoxaxai. MaOwv Y.SUVXVJVxaivcopY^av x'?|;

xoXacrstoç xal |r/j xaxaizXaY£W à Y£VV^a<S«^|A-V(J)ÇTcpou-

6aXXeto TYJVYXÔTTACV,TCpoOu|/ô-axa£6Tpî7t9Jiraps*/o)v «u-

XY)VXOÏ; àl79TS;JbV0U9lV
'

[4] [ASQ
'

ijv T'.[A(i)p(xV£IÇ $£<7[Aa

^XvjOelç irXsCcrcôvxs aùx&Ot ffovïjOsi; y,ç>wW) xéXoç X?,<;

àp/ixvjç clxocraîXYîptèc;âftierTaaï); xaxà vo|xtÇo|->iv^vSwpsàv

Twv sv xoîç 3sâ[AoC^rcavTa'/fl 'îtavxcov IXsuOîpia; àvaxvj-
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le même jour. Celui-ci étaiten elTet palestinien et diacre

exorciste de l'église de Césarée ; et au temps même

delà destruction des églises, il se trouvait là-bas. Un

grand nombre d'hommes avec les femmes et les enfants

allaient en foule aux idoles et sacrifiaient ; il les voyait
et il pensait que ce spectacle était intolérable. Lezèlede

la religion le pousse à s'avancer vers eux et il leur cric à

haute voix des reproches. [2] Mais lui-même à cause de

cette audace est appréhendé et il se montre martyr cou-

rageux, s'il en fût, de la vérité. Le juge, en elfet, pro-
nonce contre lui la peine de mort par le feu ; c'est

avec un visage rayonnant et un entrain tout à fait

plein d'ardeur qu'il reçoit joyeusement la sentence el

qu'il est emmené. On l'atlacliccnsuiteà l'échafaud et le

bois est apporté près de lui. Gomme ceux qui devaient

allumer le bûcher attendaient la décision de l'empereur,

qui était présent : « Où donc est le feu pour moi? » cria-l-

il. [3]-Il disait cela, quand il est rappelé vers le prince

pour être soumis au supplice tout nouveau de la langue*
11supporta très courageusement qu'on la lui coupât, et

par tous ses actes, il montra qu'une puissance divine

assiste ceux qui endurent quelque chose de pénible à

cause de la religion, afin d'adoucir leurs peines et de

fortifier leur ardeur. Ayant donc appris le nouveau

genre de son supplice, sans trouble aucun, ce brave

présente avec joie sa langue et la livre avec un très

grand courage et de bon gré à ceux qui la coupent.

[1] Après ce châtiment, il fut jeté en prison el y
soulfrit longtemps. Enfin à l'époque des vicennales de

l'empereur, selon une générosité en usage, la liberté

fut proclamée partout pour tous les prisonniers. Seul,
Kusmu;. — Histoire crclàsinslhjuet III. 12
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pu)fOsfoï2;, JAÔVOÇOzb TTSVTSy.svTV/aTa «[/<pwT<OT;Ô5S8I«-

TaOsfc, iv X'j-6) y.efy.cvo; TM <*ÛXW.Spô^to z£pi6Xvj0siç, w;

y.al è^îTTÔOs'.,[/.ap-upiw y.aTr/.oa^Oyj. [5] 'AXX' OUTÔÇye,

et /aï ÛTrspopio;, SJMOÇIlaXaiauvoç wv, èv IlaXatuTivoîç

aijioç av SÏYJy.âpTuaiv àpiOiAsfaOai. Tauta |*sy STSITcpwTw

TOOTOVà-sTîXfaOïj TOV-pîîrov, xaTa ;/ôvwv TWVT?5;è/y.Xr,-

<j'.aç îrpssSptov sw/jprr^xfvsu TOÏÏCIO)Y;X5U.

III

[1] AsuTspou 5' È'TOOÇStaXaSôvroç y.ai CYJc^sSpOTspov

ÈTîiTaOévTo;TOUy.aO' ^(JLMVTCOX^/OU,TÏJÇSTwapyiaçrtfcv-

\).v)c\) -/jvi'/.aoe Oîipêavoïï, ypa^.aTMv TOÏÎTCirpoWov $aai-

Xiy.wv7:*:pci-Y)y.6"(i)v,èv cïç y.aQoXi/û T:pcffT«YlAaTl̂avTaç

zavSvjj/Âi -où; y.a-à zôXiv Oiieiv TS y.al orîcévîcivTCÏÇsiBw-

Xo».çè/sXî'JcTO, TI;A60SOÎ èv ra£rn rcsXsi tij-ç IlaXawtÉ-

vvjç, j/upias àvaTXàç paaavouç, âwi ^asa».; XC-TWxat JA«X-

Oa/Ç> ~'Jpi 7capa$s0*(ç, 3O'/.'.(J.YJVY^'0a'«w":*T'//v"^î wspl TO

OsCovYvvjffidt^TCçeuvsêsfaç Sià r?tç Trpbç 7wavta 6ICG(I.OV^^

T:«p«cr)jo)V,TOVTWVlspovtzo)v r<5; OsoaeG«».açàOXvjTÔvarl-

çavov àîr^vs'Yy.ato. TOJTM 5' apa Y6''vaieT*Tïjv èvatasiv

i7ci3si$«(i.ev9t 'AY«ÏHÔÇ/ai Y)y.aO' fyAaç Qc/Xa Ovjpioiç sic-

t3opàv y.a-sBiy.aaO'/jaav. [2] Ta litl TOÛTCIÇTÊÇIOMVoù*/.

£0aj|/a7£v, r, y.al âzofl [j.aOùv or/. èçîTcXâv'^ ', TCavovj;..ov

Yap TOI TWV âOvwv sopr/jv y.at auv/fOsi; O^a; aY^v-
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les deux pieds dans les ceps jusqu'au cinquième trou,

gisant sur ce bois même il fut étranglé et obtint,

selon qu'il l'avait désiré, l'honneur du martyre. [5]
Celui-ci du reste, quoique étranger, était cependant

Palestinien, et il est digne d'être compté parmi les mar-

tyrs de Palestine. Ces choses se passèrent ainsi la pre-
mière année, alors que la persécution ne s'attaquait

qu'aux seuls chefs de l'Église.

CHAPITRE III

Au cours de la seconde année, la guerre dirigée contre

nous devint plus vive. Le gouverneur de la province de

ce pays était Urbain. Des édits impériaux arrivèrent

pour la première fois qui ordonnaient d'une façon géné-
rale à tous universellement de sacrifier dans les villes et

défaire des libations aux idoles. Timothée,à Gaza, ville

de Palestine, supporta de nombreux tourments, puis fut

brûlé lentement à petit feu. Il donna une preuve très

héroïque de sa très courageuse piété envers la divinité par
sa constance à tout endurer et il remporta la couronne

des athlètes vainqueurs dans les jeux sacrés de la reli-

gion. Avec lui, Agapius et Thôcle, notre contemporaine,

montrèrent une très courageuse résistance ; ils furent

condamnés à être mangés par les bêles. [2] Qui a vu

ce qui suit sans étonnement ? ou qui l'a entendu racon-

ter sans enêtrpfrappé? C'était, en effet, uncfête générale
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tMV, [J,£Î«'TOV o),Xw; oercoîç awou5aÇo{Asvwv/où TOÙÇ

àpT(o>ç Ovjpi'oiç y.aTa'/.ptOivTaç 7;oXù<;*^v 6 Aoyo; ÈT:'.-

$£Î^£<jOaiTbv «Y^va. [3] Aîfçoiîffïjç SYJTOSy.al wXsova-'

ÇsysYjc.iw«pà"7:aai "rîj; 9Y};/YJÇ,vsavtai -ov àpiOj^bv £?, wv

5 y.èv IIovTi'/.bc TOYSVOCY^V,svoj/a Ttj/ôXaoç, è 8' èy.

TpiTîoXsw; r?jç 'I'eivfcqç, Aiovumoç ly.aXsîro, sispoç

o* a'j-wv r/}ç lv AioazéXsi Trapcf/.'.aç 6-o5'.ay.pvoç, 'Po)-

irJXî;; Y}V/al TOÔTMwpsffyjvopCa,3ûo T£ ITCITOUTOIÇAlyy-

TT'.CI,IlaYjaiç /ai 'AXéïavSpoçv/.at aXXoç TOUTM<7UVWVU|/O«;

'AXéÇavSpo; TMVàirb r«Çvjç» *T:1TO /uvYjYéffiovâvtlvai

y.sXXovTi TG>Oupêavo), £vcYj<7avT£<;wpéTspov Tàç aÙT&v

•/îCpaç, wç av TYJVàyav ar^x^veiav icspi TO |;.apT6piov rcpc-

Ouy.(av, 3po;Aaîoi rapsciasiv, XpiaTiavooç acpa; ÔJJ.OXOYOOV-

T£C.Sia.TS TÎJÇi:pbç î?avT« Ta 5*tvà TcapaTa^wç, ou [AYjSè

T^Ç.TMVO/jpfcovèftiêoXàç o\ TYJVsic TOVTWVOXOJVOebv eù-

<?É6£iavaù/oîmeç, /aTc-r/jyaaiv, ITUSÎI/VÛJAÎVGI.[4] Aù-

-t'y.a |A£Vt\ç où TYJVtr/oyaav y.araîcXYjlriv
'

a-jTÔv TE Tbv

àp*/ovT« /aiToùç ày.?' aÙTOv/aTa<7TY}aravT£ç,Sea^.oiTvjpfto

y.aOe(pYvyvT«i, |A£T' où iroXXà; oè it\i(paç 5usCv OC'JTCIC

aXXo>vy.ocTaXsY^vT(i>v,TOUJASV/ai Ttpb ajT&v Savaîç /ai

TTOty.'.XaiçVJBYJffprrepsv /aO' £Tlpa; 6|AÔXOY^«;èvaOXvjaav»

TO; (îacravctç, 'AYOCTÎIOÇ/al aÙTto cvoy.a Y*,V,TOU*8è Tac

TOU <jw|xaTo; aÙToCç*/p£(aç Sir/ovou^vou, ovoy.a 5= y.al

TOUT<0AlOVUJlO;, ot TCaVTS*',Ô/TWYSVOJASVOITbv àpiO(AÔV,

sv vjl'ipa \ny. Ta; xs?gX«; a30i; £7:' aÙTfJ; Kawapsfcç

ct-0T*;/v5VTaî, AûaTpoo y.Yjvb;v;;A^pa T*-pa$i /al etxdfôij
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(les gentils et on ayailfait passer les spectacles accoutu-

més, quand ce fut un bruit répandu et intense qu'après
ce qui avait été d'ailleurs préparé pour la foule, ceux qui
avaientété récemment condamnés aux bêtes donneraient

etix aussi un combat. [3] La rumeur augmente et parvient
à tous. Six jeunes gens, dont l'un était du Pont par sa

race et se nommait Timolaiis, l'autre était de Tripoli de

Phénicie cl s'appelait Denys; un autre, sous-diacre de

l'église de Diospolis, Romulus était son nom ; de plus,
deux étaient Egyptiens, Paésis et Alexandre ; puis un

autre Alexandre, homonyme de celui-ci, était de Gaza.

Urbain allait monter au spectacle de la chasse. Ils se

tirent d'abord lier les mains, comme pour marquer leur

extrême désir du martyre, et ils se mirent à courir vers

lui, disant hautement qu'ils sont chrétiens, et montrant

par leur préparation à subir toutes les cruautés que
ceux qui se font gloire de leur piété envers le Dieu de

l'univers ne redoutent pas l'assaut des bêles féroces.

[4] Tout d'abord, après avoir mis dans une surprise

peu ordinaire le gouverneur el ceux de sa suite, ils

furent enfermés en prison ; puis, peu de jours après,
deux autres leur furent adjoints. L'un avait antérieu-

rement déjà combattu au milieu de tourments terribles

et variés dans une autre confession : il s'appelait lui

aussi Agapius ; l'autre avait pourvi aux besoins de

.leur corps et se nommait également Denys. En tout,
ils étaient arrivés au nombre de huit, et. en un seul

jour, dans la même ville de Césarée, ils eurent la tête
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rt 7:pb èvvsx KaXscvSwv 'AwptXXCwvv.cà arcr; oucra âTuy^a-

vsv.

[o] Ev xoûxo) ;A£Ta6oXïjTt; Ttov y.pa-oyvTwv,.autou SYJ

TOU7civto)v àvwTaTw y.al -cou JAST'a-j-cbvSsoTépôu, ircî tb

•.$iomy.bvar/-7}|;.ay^stai, voasiv T£«UTOÏÇàp*/£Tat ta xoiva*

[6] jMKpbvo' ur:£psv oiarrâV/jç £?ç éaur/jv r?jç Po)^a((i)v

àp*/y{ç,TCOXSJJ.O;à'a^ovSo? eîç aÔToi»;swsYsfpsTâi, oi rcp6-

xspsv T£ ta rîfc 5iauTa(jî(o; y.al TWV£7:1TauTYjGopti&ov

y.x-«(JTaatv sïXv)?sv, ^ ÏYJVy.xO*^jAaç slp^vyjv y.aO' OXYJÇ

TrputavsuOîJvai T-/JÇUTCOTVJV'PO)|A«(WVàp/vjv oty.ouj/ê'vYjç.

[7] "A\).y. -es Y^P aO'-yj xoïç iraaiv SC/YJV«ponbç (5; av èy.

Ço^âpaç y.al ay.Oï£ivo-âr/j? wv.xbç àvaT£TaXy.sv, y.al «3

TcaXwta y.oivà -?); 'Pcoj/auov VjYs^ovfa; auO'.ç £*j<rraO?{y.al

çiXta y.al stpvjvato ^v. TYJVS/. icpoY?vwv S'S àXX^Xcuç su—

voiav a-îïôXaj/^avsvTa. 'AXXà TOUTWV[j.èv /ara ~bv izpoa-^-

XOVTOCy.atpbv IvrsX^aTspov à?:o5(offO|ASvTOVXOYOV,vuvi Se

i~». -YJVT(7)vé^ç à:;u»);«>.£vày.oXouO(av.

IV

f I] Ma!jt[j.Cv9; Katoap «JTOO£Vircl ?v)vàp/^v ^ap£X0wv

Mvjvl Toi ajTw (3'. Maptûpiov 'Airçtavou y.a». Al§£<jfou

b\J.z\irtxp(bytââsXyûv Ttpo (S' Nomov 'A^ptXX(o)v.

[1] Aetvb; ctyiç y.al TUSOCWOÇà7t7,VYjÇÔCOTIT^TSvsapaç r^ç



MARTYRSDE CÉSARÉE 183

tranchée, au mois de Dyslre, le vingt-qualrièmejour,qui
se trouve être le neuvième avant les calendes d'avril.

[5] Alors il y a un changement parmi les maîtres.

Celui des empereurs qui était supérieur à tous et celui

qui tenait le second rang- après lui passent à la situa-

tion d'hommes privés, et les affaires publiques com-

mencent à aller mal. [6] Peu après, l'empire romain

est divisé contre lui-même, et une guerre sans trêve

s'élève entre les citoyens. La discorde aussi bien que
ies troubles qui l'accompagnèrent, ne prirent fin que

lorsque la paix qui nous concernait fut procurée à

tout le pays situé sous la domination romaine. [7]
Elle se leva pour tous comme une lumière sort d'une

nuitsombreet très ténébreuse, etde nouveau les affaires

publiques de l'empire furent dans la stabilité, l'harmonie

etla paix. On y retrouvaitla bienveillance réciproque des

ancêtres. Mais décela, nous ferons en temps oppor-
tun un récit plus complet. Reprenons maintenant la

suite des événements successifs.

CHAPITRE IV

Maximin César à partir de ce moment arrivant au

[Au môme second mois, martyre d'Apphianos et de

Edésios, frères utérins, le deux des noues d'avril.]

[I] Un serpent terrible et tyran cruel vient précisé-
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W77C£(5T/j; £[j.?ù-ou 0£C£*/Opia;aj-coO xai SucasêsCaç Ta

<sû{j.6o\<x-ofç Tcaaiv£v8sty.vii(Jisvoç,YfivvixwTspovvj oi Tcpôa-

Osv Toi y.aO' YJJAMVèrcaTteSûsTO§ui)Yf'&- [2] Ham B'îjTa

cruY^yasw; ^ f''«y-P^?£^r(0)pr/(j.svvjç '/.ai aXXwv aAAcas

c'.aj7:£».poî/ivo)VStaopavaî T£TOSSIVOVSTCIJAS.XSÇr.oio\j[j.ivbvt

•/aXsiïîjç "£ tb TcavèTïS^oûarjçy.ivrfcswç, tiç av iHapy.sasisv

r,\).w XÔYS?*'? "V' £^*^(av Btr^YvjatvTCÏÏOewu è'p<o~c; y.at

-appvjaîa; r/jç sic Osbv b\).o\c*((ctç TOU [Aoexapicuy.al wc

àÀvjOwçàjAVoOàxa/ou {xapTupoç, 'Arccpiavov ^YJJMTOV?:pc

TÇUAÔV£7:1Oso)piav aTcaaixoïç xaxà Kaiaapsiav Oau^aa^bv

7rapa5£'.Y^« ^Ç £'? fbv [AOVOVOsbv £'j<jâ6eta; zpo6îÔAr,-

|/£'vov;

. [3] Eiy.cdTbv STCÇ GjBiTco) TOOTOrTJç TSU oro)j>,aTOç

r/Ai/faç r,v a-jTw. Ilpwtcv (ASVOUVr7)*<;'EXAr,vwv ïcaiîsiaç

£v£y.a y.car|«y.î)ç"(IrJY/avs Y*? yat ™)v y-a"^ y.ésjAsv £j

xaTà7râvTcoveTï'.XaSôjJisvoçàp/Y|<;aùrôOsv Tscoç7rspà'^' satiaç

Oîojj.a/stv toptAYjjASVoç,veavix<oTepovY, oi kaTrioiOîv a-nov

•/£voaevo'.TO>xaO' Yawv £7ra7re3»J£xoouovuuo. Mactaïvo; oS-

TO;Y|V. [2] £l>Y/#U0rê(OÇ5YJT«TTlXûaÇ67tY|(opYj{;-SVY,Çàîia^i TOÏÇ

Ta; TÏOXSJÇoixou'j'.vaXX<ovTEàXXayôçe5ia77îstpo;j.iv(ovxa\ Ta

TîîpisyovTZxaxà STTOUSYJVotaSpavai 7ÎO».OUJXSVO)V,T(Ç<$V>

ê7tapxé(j£tevY(jA!vXoyoçstç 67ta;!àv oiY^YiiivTOUOst'oueptoxoç

TOO[j.àpTupo;'Aîîcp'.avou; [3J Elxofftbv OUTTOJTYJÇTOÎ»ffwjJtaToç

YjÀixtaçÊTOÇ<6'.<J£XY1XUO>WÇY,V,TÔ 3è yévo; toiv àrcô TY4C

Auxiaç Btacpavwvxal xât îipwTa cpepo{j.évb>vsv 7:XO'JTO)xal
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pouvoir se montre à tous comme le type de l'hostilité

qui lui était innée contre Dieu et de l'impiété ; c'est

d'une façon plus fougueuse que ses prédécesseurs

qu'il se met à la persécution contre nous. [2] Sur tous

en vérité plane un trouble immense; chacun se dis-

perse de son côté et met son soin à éviter le

malheur; une agitation pénible a tout envahi. Quel

discours nous pourrait suffire pour raconter dignement
l'amour de Dieu, l'indépendance de langage dans la

confession deladivinité, dont fit preuve le martyr bien-

heureux qui fut vraiment une victime innocente, je
veux dire Apphianos ? devant les portes il montra à

tous les habitants de Césarée un admirable exemple de

piété envers le Dieu unique.

[3] Il n'avait pas encore vingt ans pour l'âge du corps.
Tout d'abord, pour son éducation grecque et profane

(car il était de parents tout à fait riches selon le inonde),

ment à cette époque de recevoir le pouvoir contre tous

et à partir de ce moment il s'élance pour ainsi dire

de son foyer pour guerroyer contre Dieu. C'est d'une

façon plus juvénile que ceux qui étaient avant lui,

qu'il se met à la persécution contre nous. C'est

Maximin. [2j Assurément, un trouble amer plane
sur tous ceux qui habitaient les villes ; chacun se dis-

perse de son côté et met son soin à échapper aux

malheurs qui l'environnaient. Quel discours nous

pourrait suffire pour raconter dignement l'amour

divin du martyr Apphianos? [31 II n'était pas encore

arrivé à la vingtième année pour l'Age de son corps;
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\)Â\OLTCXOUTMitspippsojAiVtov)TOVTtXsîova xaià TYJVBvjpu-

TOV5txTpC»J;a$%pbvov>TCapa5o<;ov/al stwsïv wç èv TCiaû-y;

TCÔXstTOV V£G)TSpi/G)VSftlOujAlÔVÛïïSpafVWY£V5[A£V0Ç/al

frr(0' 67:0 à'/.jj.yjçTOU<7G)|./.aTO<;JJ/^O*ÛTCOTTJÇTWVVSGJV«Tai-

piaç SiaçOapslç TOVTpczov, crwçpoffyvY/VYjazaÇsTO,./09|MGX;

/ai aejxvw; /ai êtasôûç /a-à TOValpouvia XpwTiavujAO)

Xôyov oi^ayGw /ai TOVsau-oO TcaiBay^Ycov(3icv
'

[4] si

oè */pyj|Avr,{j.v}vrcoivjsajAsvouç/ai TYJ;ïraTpiBoçay/coO, */.oa-

y.YJaai/ai taûr/jv oià TOUTcpoayQcVTo;è£ ayxîjç Y£VVa'0U

r?j<;Osoareêstaç:àOXYjTOu,SÙXOYWÇ-OYJ/ai TOUTOTCOirçaoy.£v.

|_5] El' TIÇ àpa r«YaÇ sicwiaTai, TÎJÇ Àu/îaç où/ à<7Y)|J.ov

TOtçaXXoiçà;t(o;j.a«îiv
' 0».' 0 OYJOTIOUSYJTWVyovÉov/£ÎCITa

/.axà TY,V13Y,puTov7rai5suT^pia Xôytovevexa ItfTfiXXeTOxal

-otxt'Xtov |j.aOY,jj.aTtov<JUV£{X£XTOTrapaçy.EU'/jV.4AXX' o6'7twç

tau-a sy01 av TrpbçTYJV~poxE'.;Ji£VY|Vyp"aa»/jv'olxsiav Ttvà

ot/jy/^tVet 3à ypYjTrapaSôçounpàljstoç TY|ÇTravayfàç 6X£(VY(Ç

\j:y^\t/jvvj'sv.\ 'j/u/'rjç, Oau;j.â£eiv à£tov TUO;âv TOta'JTY(rcôXe».

TYJÇ[/.èvToiv VSWVluvouataç xal <7'.>voiaTpi6*r(Çxp£tTT(oveyi-

VÎTO,YjOstoà 7ïûe<î6uTixo>xai 9e|i.vou [itou xal Tpôirouxaxa-

<ÎT'/3£léaUTOVSXÔ<7{ASt,O'J/ UTtÔTY,ÇàxjJLYjÇTOU<jioj/.aTO;OÙB'

V7TÔTYjÇTtOVV£(OV'.£Tatpta< UTTOÇUpÔtAÊVOÇ,XpY,7Tt5à<^T6^>

iôrnzîo àyaOoiv TYJViyxpatsiàv [TE] «ÙTOÇsamoi £iç 5ixvotav

xaTa6zXXôjj.£voç,àyvsi'av TYJViravTsXYjxal <Jw^poo(ivYtvYj<T7ra-

i^£TO,5S;J.VWÎxal sùasêsia TcpoçYjXÔvTojçaùtô; TOVÉauTOu

^«'.Seûtov (it'ov. [5] 'AXX*/yàp [/£Tà TY(Va'jTapxYj7rat'5£U!jiv
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il avait passé la plus grande partie de son temps à Béryle ;

et c'est merveille de dire comment dans une telle ville, il

devint supérieur aux passions de la jeunesse ; ni la

vigueur du corps, ni la fréquentation des jeunes gens
n'altérèrent sa conduite ; il embrassa la chasteté et ce

fut avec décence, gravité et piété, selon la doctrine

conforme au christianisme qu'il dirigea et disciplina sa

vie. [41 S'il faut faire mention de sa patrie et procurera
celle-ci l'honneur qui lui revient en raison de l'athlète

valeureux de la religion qui est sorti d'elle, nous le

ferons encore volontiers. [5] Si quelqu'un connaît Gagae,

d'autre part, il descendait d'une famille de gens dis-

tingués de Lycie et placés au premier rang pour la for-

lune et les autres litres à la considération. Aussi ses

parents avaient eu soin de l'envoyer aux écoles de

Béryte pour faire ses études. Il y rassembla une pro-
vision de connaissances variées. Mais là n'est pas le

sujet qui peut convenir au présent récit. D'ailleurs,

s'il faut transmettre la mémoire de l'acte merveilleux

de celle Ame toute sainte, il sera bon d'admirer com-

ment, dans une ville pareille, il n'a pu être entamé

par le contact et la société des jeunes gens, comment

il a orné son âme de moeurs dignes d'un vieillard,

quelle gravité de vie et de conduite il a établie en lui,

comment il a résisté à la vigueur du corps et à la

fréquentation de la jeunesse, de quelle manière il a jeté
dans son âme la tempérance comme fondement des

biens, comment il a embrassé une chasteté et une

pureté absolue et discipliné lui-même sa vie avec une

gravité conforme à la religion. [5] Après une formation
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TCÔXIV,SVTSUOSVbç>\j.b)[>.t%)Qqb vsaviaç ;A£TaTY)VITC«VO5OVTY]Ç

•/.axa TYJVBYJPUTOVitoaSsiaç, -ou TïaTpbç aÙTMTa 7;pwT£ïa

TYJ T̂caT^îocç à?:o©£po|A£vcu,p.vjotôç T£ çspsiv TYJVà'[j.a TW

Tra-pl /ai TOCÇTOÎY*VSIwpo<r^y.cu(Tiv-auvouffi«v,OTi|/vjcè Ç-?Jv

OCÇY]V>- aùxcîç è§ôy.si'/.atà TOÙÇxfjç OccasêdaçOca^où?,

TS)~.Ù\).XÏ\o' w(J7w£p0£t6>y.aT£<r/Yj[/£vcç/a'' y-aT* Tlva T^^t-

y.r,v, y.aAAsv $' gvOsovy.ai àX'/jGyjçiAcaoçiav ^sîÇov <ppovr,-

(73CCTYJÇVSVOJJ/.GJAS'VYJÇTOU(3lOUSi^YJÇTYJÇT£T&V<70)[Aa-(t)V

xaTaTTTÛjaç Y)ou7ca0£'!aç,y.ptiêBrjv TOÙCoîy.siouç àîcoopàç

y.ai {/.vjBèvTWV£©rj;j.ipo)v Sa~avwv £7tt<jTpaç>£iç,èXicfôi y.al

T:W-£'.rfl £tc Ocèv YJYSTSirftbç TÛD*OSÎCUTcvcûp.aTOç)j£ipa-

YO)YOU[A£V5ç£TCtT'/JVKaicapéar; TCÔAIV,à'vOa */)T0l|Aa<7T0

ajTO) b TOO(Aap-upicu T*?JÇ0£C<7£6îiaça-éoavoç. [6] Tfivô-

[j.£vs; 8è YJ;MVaj-of^ a;j.a y.al (î>; sV. |xâX'.(7-a TCÎÇ OSCOIÇ

A5Y51Ts?4vT£A£iavauAA£ïa;/£vsç àay.rjCfîaCT*Tcpoavjy.ouffaiç

STcav/jêt;xkv 7.7:0TYJÇBYJÛUTOUÏTÛ TY,VTO3 7catpbç éaT(av '

£7ÎSI5Y)8S |JLY,OTO;TS<C YJV.> ffuveîvat TOÏÇTO)Y^vei upocY'j-

xouaiv otà TÔ TWVTpÔ7twvàvôy.oiov, XaOwvTOOÇoixsfouç TYJÇ

auTÔOtBtaTp'.6Y|ÇaTïaXXâTTeTat,xaOôAoujrrjSèvTWVécpr^éptov

(oaTravwv)cppovTi'Çwv,<Otap>sYSV£T0 Y<>^Vyvvjaiaxal ÔXOXXY',-

GWTYj7t(<JT6l,OîOV$Uvà{J.etÔBYJYO'JJASVOÇ,l7ClTYjVÔSTY|VYj[X6T£-

pavTco/iv, evOaOCJTWuapecxeuaTTo ô 7COXUTI|J(,Y,TOÇTOU|/.apT»j-

pîou arécpavo;. [0] ïuyYevô{Agvoç3è vjjxïv aÙTOt;y.al TOI; Gei'otç

<j<jyY.ç,oxffîz\;\j.yJ)ri[j.v.fj^Xôyotç.TS. iepotç tmô Ila;.>.'.f»'Xwtoi

jj.eyâXw[xâpTupt<3t>va<jy.YjOetç,eçtv et; àpsTY,voù TYJVTuyo:JTav
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ville non obscure de Lycie, c'est de là qu'est venu ce

jeune homme, après son relourde l'éducation deBéryte.
Son père lui apportait les premiers honneurs de sa

patrie ; mais il ne put supporter le commerce habituel

de son père et de sa parenté, parce qu'ils ne se déci-

daient pas à vivre selon les lois de la religion. Possédé

commeparun esprit divin, raisonnant selon une philoso-

phie innée ou plutôt inspirée de Dieu et véritable, s'éle-

vant plus haut que la soi-disant gloire du siècle et

méprisant la mollesse du corps, il s'éloigna en secret de

ses parents sans s'inquiéter de ses dépenses journa-
lières. C'était l'espérance et la foi en Dieu qui le con-

duisaient et l'Esprit divin qui le menait parla main à la

ville de Gésarée, où se préparait pour lui la couronne

du martyre pour la religion. [6] C'est avec nous-mêmes

qu'il a vécu ; le plus possible, il puisait aux divines

Ecritures un tempérament moral achevé et par des

suffisante, il revint à Béryte au foyer de son père ; mais

parce qu'il ne lui était pas possible de vivre avec

ceux de sa parenté à cause de la dissemblance de

leur genre de vie, il quitte en secret les habitants de

ce séjour, sans le moins du monde s'inquiéter de ses

dépenses journalières ; il est guidé par sa foi sincère

et parfaite et il est conduit par la puissance de Dieu

vers notre ville où lui était préparée la très précieuse
couronne du martyre. ]6] C'est avec nous-mêmes

qu'il a vécu, qu'il a été formé aux sciences divines,
exercé aux Saintes Ecritures par Pamphile le grand
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£-/.0u{j(.ÔTaTaTCapaa"/.£ua<7dé|A£voç,TÉXOÇOTOVèmSéSewrat, [7]

TIÇy.èvTrâXtvÎBWVOJy.aTszXaY'O?TÎÇ8' auOi; ày.ofl icapàXa-

Swvoù'/.avivoixwçOau^aastsv TOGapaoç tïjv.Tçappyjaiav TYJV

è'vaTajiv, y.a't îrpô 7e TOÛTOWTY;VTÔXy.avy.al a'jTb TOSYX6*"

p'O^a, Ç-rçXcuOsocrsêstaç y.a».Trvsûjj.aToç wç àXr/Jôç û-èp

avOpwTîbvrcaps'/ov Ta T£*/.|r^pia;

[8] AsuTspaç y«p TOI/aO' Y);J.WVY£,'OJ^VYJÇ£7:avaoT«-

(7£0); Ozb Ma;i;/(vou TpiTM TOUy.aG' i/j^aç £T£t 8HI>Y[JI.O0

Yp^[J.aT(i)VTe TOUTUpawOUTOÛTO-îrpWTOV8».aTC£90tTTjy.6TO)V,

«ç «v TïavoY^sî TCOVTEÇ.arca!; àTrXwç ;/£T £rci</£X£iaçy.oà

CFTCOUÔ^Ç.TMVy.a-à TCÔXaçàp*/ivTiov Gûsisv y.rjp,jy.o)vTS y.aO'

IUVEXS^OCTO
' 81' OTTSOTYJVTOV[/.aoTuotouTeXetwcrivèvTeuôev

^ap«Txeua<;â|j.evo; TSXOÇÔTIOIOVe7tiosoetXTat[osfîjsi 7tpouov0

Xoyoç], [7] Tic v.kv locovoù x«Te7tXàyY|,T^Ç8è axOYj7tapaXa-

êcov oùx èOaû[i.a<;svTÔOy.pcoç,TYJV7tappYj<ïtav,T/JVIvaranv,

TYJVèyxpaTaav, T^ ^p^î T0V5ixa<TT/|v<p<ov/;,Taç aTtoxptafii;,

f}jv (ppôvYi<îivxai 7ipo ye TOÙTOJVâ7tàvTu>vTYJVTÔX(A3CVOCUTYJV

xal TÔ k'niyeîofï\j.v.ÇVjXou7tvéov êvOéou xa\ èppio|JiévY|;TY;ç

Trpb;TÔV7ïa^.6«<jt)>éaOeôveùcre^etaç;

[8] Ae'jTépa?TotyuvxaOoXixvjcsiîavaaTà'jeo); XOCTOITbTptTOv

ÉTO;TOUxaO'Yjjj.a<;oto>y[/,ouy£vo;j.svY|Ç,ypajJi{i.xTcovMoc£i[/.ivoi>

TÔTS<Oïpouov> zecpotTy)xoxo>vSi' wv èxéXeuffcv icav8ï|;A6i

TrâvTotç[AÊT'£7ti;j.e)*eia<;xort C7ÏOU8Y|ÇTOSVxaaà TÎOXIVàp^ôv-

T<OVOtieivTS xai <57rsvostvTOÏÇ8a({X05iv,XY|pux£<;|i.èv oitktxa
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exercices convenables, il se préparait très généreuse-
ment à donner le spectacle d'une telle fin. [7] Qui
donc à le voir deux fois n'en aurait été frappé ? qui
donc à l'entendre à nouveau n'aurait admiré justement

l'audace, l'indépendance, la constance, et au-dessus de

cela la hardiesse et l'ardeur dans l'offensive cpii est

la preuve d'un zèle religieux et d'un esprit vraiment

surhumain?

[8] Une seconde attaque se produisait en effet contre

nous de la partde Maximin dans la troisième année de la

persécution, et l'édit de ce prince fut pour la première
fois répandu, prescrivant que tous en masse et ensemble,

par le soin et le zèle des magistrats de chaque ville,

martyr, et qu'il s'est acquis un extraordinaire tempé-
rament pour la vertu. Aussi bien, après avoir des lors

préparé la perfection du martyre, la suite du récit

montrera quelle fin il a donnée en spectacle. [7] Qui

après l'avoir vu n'en aurait été frappé? Après l'avoir

entendu, qui n'en a admiré l'audace, l'indépendance,
la constance, la maîtrise de soi, ses paroles au juge, ses

réponses, sa prudence, et au-dessus de tout cela la har-

diesse elle-même et l'ardeur dans l'offensive qui respirait
une piété divine et forte envers Dieu le Souverain Roi ?

[8] La seconde attaque générale se produisit en effet

contre nous lors de la troisième année de la persécution;
alors l'édit de Maximin venait d'arriver. Il y ordonnait

que par le soin et le zèle des magistrats de chaque ville,
tous en masse eussent à sacrifier et à faire des libations
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oXvjçTÏJÇKawap«(»)v TÏÔXSW;â'vopaç â'[A«y^vacliv */.aitr/.voiç.

èVi ÎOUÇTWV6t8(oXo)vo'i/.ou; s!*VjYS^oviy.oîiv.û*sù<s\i<xxoç

àv«85W{;.£V(ùv/aiTîpbç.ToÛTOiçcvo^aaTiytXtap/wv <a7:'>

«içoYpa^^ç âVacTôvâvay.aXou^VMVàcpaTO)T£y.Xycomy.ay.wv

TÔV Tcavcayôa* <JUYy.5)fuiy.5V(i>v,à©s8o); o SsS^Xw^svoç,

{AYJSSVOÇèîù TW^pa/OYjjojAî'vo) <JI>V£ISOTO;aùtw r^xaç T£,

OI/OCT'siy.ov aù-w oruvîJjAsv,y.at Irt ÎWCVTOTrspttbv "^Yslx®va

<7Tpa-to)Tiy.bv«mcpoçÛTCO/XÉ^XÇ,<JTC£VOOVTITW0 jpSavwicpôs-

£'.ai, y.ai r?5; Sfi-^iaçày.aTa7cXr,y.TG)çàjTbv XaSôjj.îvoç, y.aT£-

~au7£ y.èv7rapa*/p?5|AaTODOÎÎEIV,C-J[xaXaoè ffu[/6ouX£UTty.w;

xarà Tïàoaç tàç TtôXsiçàvSpaç [xe] aixa yuvaiçiv xal xéxvot;

*7ciTOI>;TWVsiSu>X<ovoïxouçàiïavtav sêocov'
ytX{«p/oi <C§£^>

x&\ sxaTÔvTap/oi XOCT'oïxouç xa\ àjj/po5a TcapiovTeçàvaypa-

oàç TWVTÏOXITWV67to».oQvTO,efoa s; ovôjjLatoçé'xacTOVàvaxa-

XOUJASVOI,TO Ttpoara/Osv irpàtreiv sêiaÇovTO. 'Acpàxco oYj

ouvXXU8OJVIxaxiov Tcavxa/Yj7tàvuov è';rstXr|ku.|u.&v(ov,ô7c«vàyio;

xoOOsouj^apTu; 'Air^iavôç Tipay^à TI îravTÔ; Xôyou xpstTT&v

oia7rpâxxexo«. MYJBSVOÇ£7rt Toi7rpaTTo;j.svw<j'jv£to*ôxoçaùxoi'

<//j|/.aç T£ÛTTOxXÉ'j/aÇ,01X'/T'OÏXOV<JUVYji./.£Va'JTOJ,^>£71
'
aÙTÔV

[oùvj ôpaa TOVTOOSOvou;àpyovTa, £7C£'.xaàOpooK£7ti<jTà;

xat TravTOTceptTOVY|y£»j.ôvaCTpaxttoxixbvaxî&o;XaGwvôji.ot'to;,

<57t£v80VTlT(00'Jp6aV(0 TrpOtfEltflV,X«lTY|ÇBfiljta;/stpoç Xaêô-

;x£voç,éi'pyfii;A£VTY|?elSojXoXaTpouupà^ew;, vjOeioè £u ;j.àXa

Tcpaw jj.£Tà 7rap«ar^;ji.aTo; ivOiou 7taû?oc<i0a(TtapYjVSiXY,;
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eussent à sacrifier. Les crieurs clans toute la ville de

Césarée convoquaient les hommes avec les femmes et

les enfants aux maisons des idoles, selon Tordre du

gouverneur. En outre, les tribuns faisaient l'appel nomi-

nal de chacun d'après une liste. Partout on était sub-

mergé dans une indicible tempête de malheur. Alors,

intrépidement le jeune homme cité plus haut, sans que

personne fût dans la confidence de ce qu'il allait faire,
sans qu'il eût été aperçu par nous qui étions avec lui

dans la maison, ni au reste, davantage, par toute l'es-

corte militaire qui entourait le gouverneur, s'avance

vers Urbain qui faisait une libation; il lui saisit tran-

quillement la main droite, et l'empêche sur le moment

aux démons. Sur-le-champ, dans toutes les villes, les

crieurs publièrent que les hommes, les femmes et les

enfants eussent à se rendre aux maisons des idoles.

D'autre part, les tribuns et les centurions allèrent dans

chaque demeure et au croisement des chemins ; ils dres-

sèrent des listes de citoyens et les contraignirent à faire

ce qui était ordonné. Tandis que tous étaient partout

surpris par cette indicible tempête de malheurs, le très

saint martyr de Dieu, Apphianos, entreprend une chose

qui dépasse tout discours. Personne ne sut ce qu'il
exécutait (et il ne fut même pas aperçu de nous qui étions

dans la maison avec lui). 11s'élance donc vers le gou-
verneur môme delà nation ; il arrive tout à coup sans

être vu de toute l'escorte militaire qui entourait le

gouverneur, s'avance vers Urbain qui faisait une liba-

tion, lui saisit la main droite et empêche l'action ido-

EUSKUIÎ.— Histoire ecclésiastique, III. 13
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JASTOC"ivcç Oeio'jTraparrr^axcç TxapvjvsiTraûaaaOai x?J; TtXà-

VVJÇ
'
[AYJY#P*/.«Xt5ç£*/eivxaxaX'.Tcivxaç xbv£va7.al;j.6vovàXrj-

0*5OîbvsîîwXoi; /.al oaty.îat Oisiv. [9] ToOxs C', WÇsçi/.£v,

iv£^£'-p£ào xw [A£ipa/(<oT?tq èrcl xcrôx' aixbv -.TcpoaYOUcrjç

èvOccy Suva'/so)^ |xôvov oîr/l où xou YIVO'A£VOUpoioavjç WÇ

apa TOCTOUTOVà-cSfoiEv Xpiorxiavoi, oï Y£ CVTW;XC.OUXOI,

yjç àrra; rçSuoOvjsavst; xbv XWVOXWVOsbv £Ùc;e6*(aç{A£xa-

6aXX£cr0ai, to; »/,YJ;j.ivov 6-£pavo) /.aOtaxaaOai xiov à7X£'.X«v

v.ai xôv £7:1xauxai; y.oXaaxrjpuov, TxappvjGiaÇsaOaio' £».ç

sxi |j.aXXcv£ÙY£V£Î̂£ y'a- à"pôjj.w Y'^"rfi sXsuOEpoaToixsîv

y.ai-, £i oiiv t£, 7.al TOJ; cuoy.svxa; ayxovç, y.sxaO£[/£V5u;

TrXàvYjÇ
'

av, yàp s£bv eivai a7:0TTpao£VTaTOVsva xal [xôvov

y.al àÀYjO'7,Osbvà-j/uyo'.; slSioXot;/.al 7rve'j;j.acr'.TÎOVY|ÛO?ÇOùstv.

[',)] Mlv o*£apa ô Osb; aûxbç ô TWVàcsêcov TOVeXeyyov otà

TO'J|j.îipa/.(ou Tîotoow.svo;,sVi xouxo TSaùxbv Trpo/jyaysv VJTOU

<rwxY,poçY(|J.COVouvaw».;,tj/Jvovoùyl osa TodTcpaTTOjAsvoupowcra
ort xocouxov à.Tcooéo'j^'.vo't aûxov cxoaxuoxai, oï y2 Ô'VTOJ;

TOIO'JTOI,TaiÇTWVà.OicoVyVoW/tÇ<l7t£tO£50a'.^>, WÇ(AYj[J.OVOV
TWVa7î£iÀouy.£viov/.al TÎZVTÔ;Oav/TOj xaxaopovsïv, àXXàxal

TOGOSTOVàrcoSjTv T7|Ç SÎTITa /£t'pw T:OOTOOT:YJ;,co; eùyevsi

opov/(u.ax'. /.al '/TOÔLUOyXcoxr/, Txpbçâ'rtavTa; IXerjOspocxoiAsiv
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de sacrifier; puis, d'une manière tout à fait insinuante

el avec une divine assurance, il l'exhorte à cesser cet

errement; car il n'est pas bien de laisser l'unique et

seul vrai Dieu pour sacrifier aux idoles et aux démons.

[9] Gela, ainsi qu'il semble, fut entrepris par ce tout

jeune homme, sous l'influence de la puissance divine

qui le poussait. Par cet acte, elle proclamait pour
ainsi dire que les chrétiens vraiment tels sont si éloi-

gnés, une fois qu'ils ont cru à la religion du Dieu de

l'univers, d'en changer, que non seulement ils sont

au-dessus des menaces et des châtiments qui les

.suivent, mais encore qu'ils ont plus d'indépendance
dans leurs discours; leur langue courageuse ne tremble

plus, elle parle encore plus librement, et ils exhortent

lâtrique. Puis avec une très grande douceur et une

assurance divine, il l'exhorte à cesser cet errement;
caril n'est pas permis de se détourner du seul, unique et

véritable Dieu pour sacrifier à des idoles sans âme et à

des esprits mauvais. [0] C'était bien Dieu même qui

opérait par ce tout jeune homme la confusion des

impies; c'était à cela que le poussait la puissance de

notre Sauveur. Par cet acte, elle proclamait pour ainsi

dire, que ses soldats, ceux du moins qui le sont réelle-

ment, sont si loin de se laisser amener aux sentiments

desalhées, que non seulement ils méprisent les menaces

et toute mort, mais encore qu'ils s'abstiennent d'aller

ace qui est moins bon, qu'ils montrent avec une géné-
reuse résolution el une langue intrépide, une absolue

liberté de parole à l'égard de tous, et qu'alors ils essaient
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t'Tjç «Yvtoau^ TOV[j.ôvovovxa Osbv STîiyvwvai, zapa/aXEiv,

[10] 'E-t TO'JTOI;6 wspl ou 5 Xôyo;, Tcapa/pfyj.a [[Aèv]

oaa £'./o; a'jTbv ùq av £~i TOÎOUTM7oX(r^(AaTt, Orçpfov

Suvjv «Y?" 07 TCP*ST(^v ^!J'?'' ~ov '0Y£!/^va ovaj-apayOéîç

xal \>:jp(<xq/aO' OXOJTOOao^a-oç ~XV}Y«?wtàps'.b-onx

i)xo\).zfaxï-, lébiç jj,èv [ajTty.a] csjy.MTYîpu»)7capa5Bo-a^

[11] IV)a vu/Orj|Aspov «y/pw TO>T:ÔS£iïci TSU J3acravwr-i-

y.ou oia-aOsiç çvXou, ~?t Ï7:\z6art -poTJtycrai TW O'./X<TTYJ'

clia OJÎIV £-/.€iaÇc{A£vc'j,Traaav àvo£(/vi>-ai r.pbq zovsu;

/al ©pi/-à; àXyy;oôva; /apiepiav, xiç ^Xsupà; où/ àVa^

oùîè îî'jîspov, àXXà "/.al•nXEovdt/icà'ypiç ôa-éwv /ai aÙTtov

<j-XaY*/vwv/axa^avOàç 7:\rt^y.z TS/a-à ^pojo^-ou /ai au-

xal YJSYJxat aùrouç, oXcoçsi ouvaxôv si'Y,, TïetOstv/5','jXs<î0at

TO-JÇIXauvovraç jxsTaOsaOa».;J.ÎVTYJÇàyvoiyç, TÔVOÎ <7(or?|Ca

TWVoX<»vxat r/ôvov àXY/JivôvOsôv STTtytvo'xsxeiv.[10] Oi 8î

Satwôvtov 'j-n^oi-y.'. 7TXY|VÊVT£;«ÇTÏSOOVTOTIVO;XV.UTY,COI;tàç

cppivaç, oî ày.'.piTOV\'(i\).wy. o-paTtôWat, <jxapaT~ojat 7ÏZ''OV-

TcçxaT-/ Ttsô'îwTtovxat yy.[j.rx\x£t'j/.svovTOÏÇTïooixaxa^ar&Ov-

TC;TT'.£'Î;J.O,'ÇT£TÔiTÔu.axat xà /SÎ'XYJotaire (ovreç' a ovjrcâvra

àvo:£tô-'/Ta 'jTtccjTà;,rétoç y.îv £'.; TOVTYJÇSIOXT?;?tf/oxeivôv

{X'jybvavsXau.67.vsro, [l l] vu/07j\i.spovoi ivxajOa -7.;.aTa0sU

è7tl TO'JxoXatfT.^ptoy£*jXouTO'JÇTCÔOZÇTYJO^rspar/ TraptCTaxat

Tùtç otxa<JTYjptotç. Iv/Oa ô Ysvv3t^î ^^ sOvoy; Yjyoùu.svoç

OûpÔxvo; £7tt'8etv.vwcrcsp TIVÔÇàyaOoO'TY(; oixst'aç <OU.ÔTYJTOÇ

Ttotoûu.evo;,T:7.Vsl5o; xoXa^TYjptwvsTrYjyaysvxa-ca TOO"|/ap~

T'jpoç, Ta? -rcXsupàç ?/p'î Ô<ÏT:O>Vxal GTrX'/yyvwvaùxtov
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môme ceux qui les persécutent à laisser, si cela était

possible, leur ignorance pour reconnaître celui qui

seul est Dieu. [10] Alors, celui qui est le sujet de ce

discours, tout aussitôt, ainsi qu'il fallait s'y attendre,

après un acte si audacieux, fut à la manière des bêtes

féroces assailli de tous côtés par les gens de l'entourage
<lu gouverneur; il supporta les coups qui pleuraient sur

tout son corps avec un très grand courage, jusqu'à ce

qu'on le mit pour le moment en prison. [11] Là, durant le

jouret la nuit, on lui plaç.i les deux pieds dans les ceps,
et le lendemain il fut conduit au juge. Ensuite pendant

qu'on le contraignait à sacrifier, il fit voir une absolue

fermeté d'Ame dans des tourments et des souffrances qui
font frémir. Il eut les flancs déchirés, nonpasune seule

eux-mêmes, si cela était possible, de persuader aux

persécuteurs d'abandonner leur ignorance et de recon-

naître le Sauveur universel et seul Dieu véritable.

[10] Cependant les serviteurs des démons, les soldats

de l'escorte, atteints dans leurs esprits comme par un

fer rouge, se mettent à bondir. Ils frappent au visage
et foulent aux pieds celui qui est gisant à terre, et à

force de le broyer, ils lui déchirent la bouche et les

lèvres. 11supporte touteela d'une façon très courageuse,

jusqu'à ce qu'il soif conduit dans le cachot ténébreux

de la prison [11] Là, il est placé durant le jour et la nuit

les pieds dans les ceps, et le lendemain, il paraît devant

les tribunaux. Alors le noble gouverneur de la nation,

Urbain, donna un spécimen de sa cruauté personnelle
comme si c'était une si belle chose; il lit infliger toutes
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yivcç -rcaati-ac Ss^y.svsç, wç {AYJS'6~b TWVSU y.«l à/pi-

6wç aÙTOViraXai S'.CÔTWV,5ioi5r4aav"ot xb zpôcxwTccv,
- sxt

Yivw(j/soOat. [12J 'AXXà Y«p [J.TjCŝpb; -à xcsauxa svôV

c:-vcoç, XCvciç sXaup cscsuy.svctç xù TCÔCSaùxcO y.aXuùav-

xsç, Tcup Ûip^TCV VATtpccT^so); Cl (foaaVWTai.' èç' cîç

crcotaç f^vs'f/sv 6 [/ay.âpic; àX^'Ooivaç, Tjâvxa XÔYCV0~S-

pat'peiv jj.c».ccy.oi' y.aOt/sxo ycuv aùxou ctax/Jçav xàç câp-

<^xa~a;atvstv^> îîapaxsÀsuôjjisvoç [ôs] TiX^yaç<Cx£^> xaxà.

7ICOT(')-OUxai xùyivoç aù~to xocaûxaç sîïiOstvai, o>ç;7.Y|xéOy

ocxtç sï'rj, xo TrpôatoTiovàoav'.cOîvxa, yivioff/SGOat.[12]'0(JISV

oYjxaQÏO5adpTuç, olà xtç à3ây.aç, xat T/JV•|'uyr)vxa>.xb ciojAiX

pcocOci; £Tt jxaXXovOeta; 8uvà4astoçIIJ.TIVSOÛCYJÇ,TtoXXàxou

SixaixoS -ijvOavoy.£vou<^oùoèv> TrX-tovYjXptGTjavov àauxbv

io|j.oXô*'£tsjvy, sixa iptoxoWîvo; 6'IÏXI;S1'Y|xat TTOOSV,rot x£

SlYj[J.ÎVOJV,OUOSV£XSpOVYjX&tGXO'JOO'JXOVsauXOVô)U.oXoY£'."

S 6s et; y.avtav YJOYJyo>ptovxat xivo'jjxsvo; eVt TY,XÔVuapxu-

po; àvixYjTwçtov7| XîvotçèXattfiosoOstc.v xoù; TtooaçTtepiTcXs-

çavxaç aùxou. ~up ûîpà'J/at Trporràxxei. 'Q? os ot jfo-ïavtaxat

XOTlSOIXa/OcVixiXoUV, 7.VY,pXY|X00£ Ù'^YjXw;Ô 'j/.àpTUÇ,.

<poÇspbv|os] Oiau.y. xotç opwçiv TJV, OUTOJJJLSVxàç irXeupàç

Sieppojycoç,OUXOJOcotioYXYjXtoçxat TOUTCÛOTOSTIOUxyjv [AOOOYJV

•/jXXÔttOIASVOÇ,TToXXàiT£ XtjSTCUptXOl)ÇTtÔoaÇ£711JJ.axpbvX7.tô
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fois ni deux, mais à de nombreuses reprises, jusqu'aux
oset aux entrailles elles-mêmes. 11fut si souvent frappé
à la tête et. sur le cou que ceux mêmes qui l'avaient

parfaitement connu autrefois ne reconnaissaient plus
son visage tuméfié. [12] Mais, comme il ne cédait pas
à de si grands tourments, on lui enveloppa les deux

pieds avec des linges imbibés d'huile et les bourreaux

eurent l'ordre d'y mettre le feu. Les soulfrances

qu'en éprouva le bienheureux me paraissent dépasser
tout discours. Le feu, en effet, ayant amolli ses chairs,

sortes de supplices au martyr ; il ordonna de lui déchi-

rer les ila'nes jusqu'aux os et môme jusqu'aux entrailles,

et d'accumuler tant de coups sur son visage et sur son

cou qu'il n'était, plus possible de le reconnaître ; sa

figure était détruite. [12] Le martyr de Dieu, semblable

à un diamant, était rendu plus fort encore dans son

âme et dans son corps par la vertu divine qui l'inspi-
rait. Tandis que le juge lui posait des questions mul-

tiples, il ne répondait rien autre, sinon qu'il avouait

être chrétien. Puis, comme on lui demandait qui et

d'où il était et où il demeurait, sa seule confession con-

sistait à dire qu'il était un serviteur du Christ. Le juge

alors, se laissant aller à la démence et excité par l'in-

vincible parole du martyr, ordonne qu'on lui entoure les

pieds de linges imbibés d'huile et qu'on y mette le feu.

Les bourreaux accomplissent l'ordre, et le martyr est

.suspendu en l'air. Ce fut à ceux qui le virent un spec-
tacle terrible, tellement ses lianes avaient été déchirés,

tellement il était enflé et tellement la forme de son
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MÇ y.y\ ToWô(TT50)vTOitûp, ô); y.rjpou Siv.vivXsfôsaOai /aï

àTrc(TTaÇ£'.vsy.Tvjy.cy.évYjvrJjv iy.;/â8a -ou <JWI;.-«TOÇ.[13] 'AXXà

Y«p oùSè TTfbçTîàha ivoo'jç, f,TTïjtASV(ovr^'/j y.a».(zôvcv or/.

j;.svoçypôvov, <CwÇ> otappeïv ji.àv T'^x-ojAsvaçXYjpouEt'xYjv

Ta; aàpxa;, TÎOV8s OGTÊIOV<xa0a7rep »Y|SwvxaXap.(ov>» eïaw

SttxvsTcQatTÔTCOO.[13] 'AXX' oùoèv TOUTWVetJisXevToi 7tâ-

cyovTi
" evOovyào S'Z£VpovjOovTÔVSVaÙTioOsôv, Ivapy'^i foïç

7ra<JtTYjVOC'JTOUpo/jOsiav xat 7rapoyjtav lôcTtep T».<pwçôpâv

7taps/ô|j.£vov
' 8V o 8YJ[j.st'Çovo;Oapçou; ô ;j.apTu; évs7rt{JL7rXaTO

xaytTîXetovo;TTocppYj'ïiaS^.S«ÎTÔ;YjV.«I>(ov/,8' ovv s6ôa (/.syt'ç-

TYJxa\ Xô^o) T^v sic TOV;j.apTi>po'J;/svovOsôv àvsx/jpuTTev

ôaoXoYi'avèjxapxupsi TSTrapousYjÇaÙToiTYjÇ'IYJGÙVTOÏÎGOJT/J-

poçYJjj.oJvouvxv.sto; xat T7.çîiaoaoô^ouç TaoTaç Osaç wç sv {/.e-

yt'JTO)<COSV.TS(0]>>OSIXV'JJASVYjÇ.OY|/SVy'J.OsX'JTTtOVOta 8at-

JJ.OVSÇ,xat TXÇ'i/uyà; oBuvwjAsvot,(oç àv aÙTOi.xx8st.và rA-

cyovTeç, <^7:p''ovTfç^>TOÙÇooôvTaçxat TOUÇXoyiGjJLoùçxaotu.e-

vot, Xsystv èçsêtâÇovTOôYriç etYjxat TtôOsvxat 7tot eir, u.évcov,

OuetvTSxat TOT;toot<îjJt.svotçuetOao/s^V o 8s sic TtàvTaç àrco-

SXSTUOVoTa [J.sO'jovTaçé(opa, àXX' oôoè àTtoxptaetoç auTOÙç

xaTaçtoiv, Tipo; ikç Tcsûastç p.ta {J.ovYjèxéypY|TOcpiovYjTOV

Xptcrôv O;J.OXOYOI><JYJxat TÔVTOUTOU7tarépa [xa\ TO <XYIOV
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pénétrait jusqu'aux os, si bien qu'à l'instar de la

cire, s'épanchaient et coulaient goutte à goutte les

humeurs de son. corps fondues par la flamme. [13]

Pourtant, malgré cela, il ne fléchissait pas ; les

visage était altérée. Le feu ardent lui brûla les pieds

pendant longtemps, si bien que les chairs coulaient,
fondues comme de la cire, et que le feu pénétrait à

l'intérieur des os devenus semblables à des roseaux

secs. [13] Mais celui qui endurait ces maux ne s'en

souciait pas. Il avait au-dedans de lui le Dieu qui
était son secours, et qui procure à tous son aide et

sa présence aussi manifestement qu'on voit la lumière.

C'est pour cela que le martyr était rempli d'une intré-

pidité plus grande et d'une indépendance de langage

plus entière. Aussi bien, c'était d'une voix très haute

que, dans son discours, il proclamait sa confession

envers le Dieu pour qui il était martyr, et qu'il rendait

témoignage à la puissance du Sauveur Jésus par qui il

était assisté et qui faisait voir ces merveilleux spec-
tacles comme dans un très grand théâtre. Les adver-

saires enrageaient comme des démons, et leur âme était

pénétrée de douleur comme s'ils eussent eux-mêmes

enduré ces souffrances terribles. Ils grinçaient des

dents, et enflammés dans leurs résolutions, ils faisaient

violence au patient pour qu'il dît qui et d'où il était, et

oùil habitait, pour qu'il sacrifiât et obéît à ce qui était

décrété. Mais lui, il jetait les yeux sur eux tous et les

considérait comme des gens ivres; il ne les jugeait

pas dignes d'une réponse ; à leurs questions il n'avait
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«7;*ipvjy.i-6)v Tcpbç rr(v Oizèp àvOpw-cv y.ap-cpiav «ÙTOS

-;oW àv-».7:aA(.)V,auOi; C£ay.sC; sl'pyrjTa»., -rpiTafi; T£ a-3

Trpcaayjkiç :w $iy.aarfl y.aï TYJVaùxYjyôy.oXoY'faa; ^pôOscv,

V.'JX'ZK*/£ XSVJTGVvjy.iOvv;c û-apywv, Ozcoptr/'.iç QaXa-r/;

Trapaoïco-ai.

[ 14] 'Yli o' èV» TOJTC»;TTapayprJy.a Y^vijj.sva pvjOév-a

yiv or/, à-£»y.cc 7:ap« TOIÇ[/y; c6a TtapsiXr^ÔGiv àzia-/;-

Or,7£70a», vjy.aç o1 ouv, -/.xî-sp TOI»-' à"/.p».8w; £lcÔTaç,

or/ aîp=î Xôyc; ;AYJor/l sy. Trav-bç tàX/jOèç TrapaosOva».T<O

Xcv(,) TYJÇÏGTopîaç, T(o xai y.aprjpaç slva». TCÏÏ Y£V£V^~

yivcu à-Xw; S'.TCSÏV«Tzav-aç TOÙÇr/;v Kaicrapsiav oV/.oov-

ia;
'

cjcsy/îa ycuv vjXty.i'ar/jç Tcapaoôiroj Tay-Yjç à^XdçGYj

Ofaç. [loj AjTi/.a Y-^" <'*>?£o"ôy.£iy.zXiaTa y.axa ;;i(7cv

7ïvsuy.a] y.ôvov eioÉvai y-apTupoûcv, Osôv. 'ÏIoYj '(QW vjTir,-

y.SV(OVX«t 7.7CS'.pY|XÔT0)VTfOVTToXsy.llOV,'/'jOtÇ£71^.TYjV£lpXTY,V

avsXay.ey.vsTO,TY,oè. sTriouaYjYjy.épy.-oi oixasT^ 7rpoaayO£iç

y.ai -r,v ajTY,v y.apTup.-ça; ôy.oXoyi'av,3"-*0oîçOaXa.<JGYlçxv.pz-

ooO'fjVatxeXsus-ai.

[1-1] Ta oè ITIITOÛTO'.ÇTîpayOïVTasu oioa a7tt'7TYjOY'1c£'jOai.

Trapà TOTÇy-'/)o^st TOspyov —ap£'.XY,'yôciv,<oTayy.pyvOpo')7:oiç

7.7i'.cTÔT£pzTîéouxsy £ivai o^QaXy.oJv
"

oy.toços où 7tapà TOOTO

oixatov Yjy.àç X^O/j Trapaoouvai TO OaCiy.a, oi TE y,y.pTop£ç

Yjy.?vTY(;ïaTOpiaç TîâvTe;, co; ÎTTOÇS'.TÎÎÏV,OÉTY,VKatcapstov

TÎÔX'.VOIXOUVTÊ;y£yôvac;tv
'

oùosy.iayouv YjXtxi'aTYjÇTtapaoôçou

zuôxrfî a-TeXtt'cpOYjOéaç. [15] Q; yàp xaTà TOVTOUTCEXC?.-



MAHÏYIU: D'APPIIIANOSA CÉSAIIÉK 20.1

adversaires alors élaicnt vaincus et presque épuisés en

présence de cette force surhumaine. Il fut de nouveau

enfermé en prison et trois jours après, ramené encore

vers le juge ; il affirma persister dans sa résolution et,

quoiqu'au reste il fût à moitié mort, on le livra au

bourreau pour être plongé dans la mer.

[11] Quant à ce qui arriva aussitôt après, il n'est pas
invraisemble que ceux qui ne l'ont pas vu ne le croi-

ront pas; mais, quoique nous le sachions parfaitement,
ce n'est pas une raison de ne pas livrer intégralement
la vérité à l'histoire. Elle aura comme témoins de ce

fait, pour tout dire d'un mot, tous les habitants de

Césarée ; car aucun âge n'a été privé de ce spectacle
miraculeux. •_!.")]Tout aussitôt qu'on vit plonger au

qu'une parole comme réponse pour confesser le Christ

et rendre témoignage qu'il reconnaissait son Père et

le Saint Ksprit pour le seul Dieu. Cependant les enne-

mis étaient vaincus et découragés; de nouveau on le

ramena à la prison. Mais le lendemain, on le recon-

duisit au juge ; comme il rendit le même témoignage,
on ordonna de le jeter dans les abîmes de la mer.

fl-i] Ce qui s'est passé ensuite sera, je le sais,

incroyable à ceux qui n'ont pas vu le fait de leurs

yeux, car, pour les hommes, les oreilles ne sont pas
des témoins aussi fidèles que les yeux. Il n est pourtant

pas juste que pour cela nous livrions à l'oubli celte

merveille. Les témoins de notre récit seront, pour ainsi

dire, tous les habitants de Césarée ; car aucun âge n'a

été privé de ce spectacle miraculeux. [15] Lors donc-
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-sAaYSu; £v àzzipcç (^uQsiç xbv Upbv CVTG>;è/îivov /ai

Tpiç y.a/apiov à|/5«/»sîv, zXôvoç à0pi<.>; or/ 6 xir/ùv /ai

$paor;/b^ aù-^v xs TYJVOâXaxxav /ai xb ^spis^sv à'ïrav c».a-

yîC, wç y.zi XYJVy/jv /ai r/)v rciXiv à'-acrav ^pb; xoO Y£VC~

j/ivsu «Ti'.aOyjva'.,a;/a ce ;M TrapaciHfo XSJXM/ai àQpsw aî'.a-

j/o xoOOstou[Aapxups; xbv vr/.pbv rj OaXaTxa»<î)Trcsp;J.V)cïa xs

syTaçipîiv ajxôv, 7:pbx<7>vX/JÇTTSASM:i/cpaaaî'.zuAwv. Kal

xciayxa jj.lv *^vxà /axà xbv 0sa~sa'.cy A-^iaviv, SavOi/oO

VOJÇSuObv èdonrxov TÔV-ou Osov àvOstorov, XtOotç TOÙC

Ttôoaç xaTaS'/jffavrsç, xXovo; oùy Ô TU/COV<7£t<jjj.ôçTETcapa-

ypYjUa xat ppa<7|J.b;a'jxYjv TS XY)/OâXaxxav xat xô Treptiyov

à-av otéyst xivYjijt; XS JJLSYÎTTT4XYJVzôXtv aTtac/av èxtvst "

aaa oe roi 7iapaoo;(o xov Oîtou JJ.'/CXUOOÇxb vexcbv çwixa,

<'•>:où C/Soetva*jTÔouvau-éV/,,T.COTWVTY.ÇTcôXewcêxëoàxxeiii i '• i • i

TÎ'JXWV7j OzXaxra. Ilpo'jxstxo OY,0iaj/.a TrovYjûbv7ÎÛOÇaùxoîç

TOI;TrpoTîûXo'.çTYJ;~ôXso>;ô vsxpô;, xat TTOXÙÇY,VSiaywvxô
—v.viîTYjtopYj'j.évo;sx Osov<7st<ïuoç,OSIVTJVtoïç uaTtv y.TUtXwv

ôpY'V'- '^î ^è à7tY(YYîXY|TOyeyovàç tôt; r/)v TTÔXIVolxouçiv,

oso'j.àoYjVôao-j —y.vTeçTrpôTWVTiuXtovk~\ XYJViçroptav êyio-

pouv, Ttatoe;, avopeç, Tcpsaourat OYJXSIWVTeôjjiotioçnacra'vjXtxta

f£/pi xa\ xtov a'^avtov xat XOJVOaXajj.euou.éviovet; STIxe nap-

Osvsuotw.évwvnavre; xs xat Traçai xbv sva xat JAOVOVOeovxoW

Xpiaxtavwv tojj.oXôyo'jv.Totouxou j/.lv OYJXÎXOUÇTOxaxà xbv
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milieu de la mer, dans les abîmes sans fond, cet homme

réellement saint cl trois fois bienheureux, un fracassubit

et exIraordinaire, ainsi qu'une secousse lit effondrer la

mer elle-même el loul le rivage; la terre et la ville entière

furent ébranlées par ce qui arrivait. Ce tremblementde

terre miraculeux et soudain fit que le cadavre du divin

martyr, comme si la mer ne pouvait pas le porter, fut

rejeté par les Ilots devant les portes de la ville. Tels

furent les faits concernant le prodigieux Apphianos.
Ils s'accomplirent le deux du mois de xanthique, qui

qu'on eût jeté dans les abîmes de la mer l'homme de

Dieu, aux pieds duquel on avait attaché despierres, un fra-

cas extraordinaire, un tremblementsoudain, une secousse

firent effondrer la mer elle-même et tout le rivage,
et une agitation très violente ébranla la ville entière.

En même temps que ce prodige, le cadavre du divin

martyr, comme si la mer ne pouvait pas le porter, était

rejeté par les Ilots devant les portes de la ville. C'était

un spectacle sinistre que ce cadavre gisant aux portes
mêmes de la ville. Le tremblement de terre soulevé par
Dieu était violent; il faisait tout effondrer et menaçait

tout le monde d'une terrible colère. Aussitôt que ce fait

fut annoncé aux habitants delà ville, tous ensemble au

pas de course se rendirent aux portes pour voir, enfants,

hommes faits, vieillards, ainsi que les femmes de tout

âge, celles qui vivent cachées, celles qui sont mariées

et jusqu'aux jeunes tilles, toutes et tous confessaient le

seul et unique Dieu des chrétiens. Tel fut l'issue du

drame en ce qui concerne l'admirable Apphianos. C'est
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y.rpoz csuTépx, rt~iç av ÎÏYJ~po Tîcjapon Nwvov 'A^piA-

X(o)V, hiioz T.y.?y.o/.-uftc-ïîAîKûOivTX.

V

[1] ÏVc ck TCV«JTCV y.zipsv «JT^ÏÇ TS rjt/î'pxiç £~i

TYJÇT'jptWV T.b'/.ZMÇVîXVÛÇ, O'JATTiy.VC;SVO'/a, |J.Î?2 Cîl~

vàç '/.xi a!)Tbç «'. <X'j.z\).v.zv.'{v.zil yy'/.i-(>)iy~yz a\j.y. y.uvl

77.'.à7-(0'., TO)t:5ÎAM ÉC-STO),w;/5îsivr 7rîp'.3Xïî0sl^ copz,

OaAaxTY;T.xpoûioz-w.
' ci' c ;/ci CC/.ÎÎ èv TCIÇ'ATTÇ/I^VCJ

y.xp-upiciç SÙX6Y<»);xv r,y.îv j/vvjv.cvcyssOsi '/.xi c5~cc.

[2j AcsAçà ce TO) 'A-çixvîo <;;j.i'/.pcvTO)*/pivo) Ga-c-

pcv ÛTrc/sivaç 6 ;r/j y.ivcv XJTOUy.y.-à Oscv. y.zi <7o');;.a"ice

b\hî~y.~ç>\zzàccAçbc Aicssicç, </£7z '/upizç csaç OJJ.CAC-

YÎxc "/.xi zcAuyoîvicuc csay.wv y.a/.cocrsi; r1Yî[-''CV'.y,acTÎ

Oy.uy.âa'.ov'Azcptavov sTuys oc5.j/x" jLxvOr/.O'j[J/^vôç<^osu-

xio'J.^> TCOÔo' NOJVWV'ÀTtp'.XXuovV;TO'JO£j/v/jj/YjTSXSÏTOC..

V

[2] 'Ao£Àç»ào' a'jToi tj.'.y.pôv:w yoôvo) UGTÎOOV<C ô Z>

<<|j.07càrp'.o;aoîXoi; ï^anyzv xo'j'voaa A'.osa'.oç. O'JTO;alv OYJ

xa: Tcpo~Y|; TOJàoôX'.poCÎ/.arà Oîôv opu/?jç oOv.vetcp'.Xoffocpt'a
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sérail le quatre avant les noues d'avril, un jour de

paraseève.

CHAPITRE V

il ; Au môme temps et aux mômes jours, clans la

ville de Tyr, un jeune homme du nom d'Ulpien, après
tle terribles tortures et de très dures flagellations, fut

enfermé avec un chien et ce reptile venimeux qu'est un

aspic, dans une peau de boeuf récemment écorchô, et

jeté lui aussi à la mer. Aussi bien, il me semble conve-

nable que.nous fassions mémoire de lui aussi dans le

récit du martyre d'Apphianos.

[2] Dessupplices du même gcnrcqueceuxd'Apphianos
furent un peu plus tard supportés par celui qui était son

frère, non pas seulement en Dieu, mais par la chair,
et qui avait le môme père, /Edesios. Après des confes-

au mois dexanlhique, le deux des noues d'avril, que sa

mémoire est célébrée.

CHAPITRE V

[2] Ce furent des souffrances semblables que peu

après son frère de père, du nomdVEdésios, eut à sup-

porter. Avant qu'Apphianos ne se fût donné à Dieu,
celui-ci l'avait prévenu et s'était adonné à la philoso-
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àrc5?a<7Sic, èv oa; zoXq/axà llocAxiauvvjv Oioo-a». jAs-aA-

Xoiç, x?.i »/£tà TVJVèv Traai TSÛTOIÇ91X5759CVsv xptëwvoç

<r/r,y.a~i aY^Y'^v ("/.ai y*p ouv atao; TTXSSVTÏJÇXOUàâsA-

çou rcaiosia; y.s/r/î;/svo?, /xi à~b |A«0/j;;.axo)vÇIAOGC^MV

o)p;/ato), XSAÎUXMVort-x krd T'/Jc 'AXsçj<v$pE»i>vZÔASGK,

[3] xèv WJTSOI(Ï'JVIOWVci/acrr/jv Xpicmvsî'ç G'.y.auovxa

TÉpa XE xoW Tcpsaïjy.ivxfov è|AîrapcwoÛv-a y.at xoxà j/èv

GEJJ.VCÎÇàvopzsi 775iy.iAo)ç"STjtëpiÇcvxa, TOTÈOS Yyvaî'y-aÇ

crwspcdjvy;; r/J? àvwTaxto y.ai aÙTOzapOî'vsuç âs/.ï)xp'.aç

s'.ç a-.r/piç u6psiç Trspvoxps^sic TcapaSsvta, xaixsv £YZ£l""

ç>r,GxqT<T)àosÀçw, 3-'. $yj à^ôpvj-a sivai a!>xwta Y''v5;^£va

ècô/si, T^apacjiyji/a-i OapTXAsMTrpsaswiv, ASYCIÇTS /al

sauxôv STUOISOÛ;
* xat y*? Xoytov tjuxeiyev -rcavxoûovxa't 7ïa'.-

8s:a; où x?jç 'EXXY'JVIOV;xôvov, àXXà OYJxal TTJÇ'Pojjjiaiwv

•^TITO,XY(ÇX£ na[J.'i''X0UO'.axpiSYjÇTcXetOVl/fÔVtO{JL6T£'3/Y|Xev»

Kat o/j OÙTOÇy.£xà uXsiCTa; ôjAoXoyiaç7toXu^povi'ouçxe $£s-

«j.coTYjpi'wvxaxcoGei; Trpioxay.èv xoïç xaxà llaXa'.axtvYjVTiapa-

StooxoayaXxoù*tu.sxaXXoiç
*

[3] Eixa ;j.exàx-};vèv xouxoiç xaxo-

TcàOetav y'vsxat £TCIXYJÇ'AXeçavopswv irôXswç, 'IspoxXet 8è

7tapaxuya)V, oç xYjVAïyuTtxov è;ou<Jta XYJÎKUXOU7raaav oie?-*

Ttsv, Xp'.çxtavoTçot/.à^ovx'., i»ç«yuvetôev7repaxoiv7rpouY|XÔvxiov

Osaj/wv èu/jTapoivoOvxaxot; xou Osoù*jj.àpxu-j'.vTiapOévouçxe

âyi'aç Osou 7iopvoxpocpo^;£ÎÏ' àtfsXysîai xai G'êp£i xou «jojjjiaToç

7taûaoioV>vxa,oûy u7iotj.£''vaçXYJVTWV7roaxxoix£vcovOsav, XY4

ôy.Oia Toi àoeXtpâ £7rt6àXX£xa'.7rpdc^£'..ZYJXOO<C$' OÛV^>
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sions sans nombre, les mauvais traitements prolongés
dans les prisons et les condamnations du gouverneur, en

vertu desquelles il est affecté aux mines de Palestine,

après s'être en toutes ces épreuves montré philosophe

par sa conduite comme dans son habit (il possédait en

effet une éducation plus complète que son frère et c'était

des écoles des philosophes qu'il était sorti), il acheva sa

vie dans la ville d'Alexandrie. [3] Il y avait là un juge

qui statuait sur le sort des chrétiens. Il se conduisait

avec une grossièreté dépassant les bornes convenables;

tantôt il injuriait de diverses manières des hommes dignes
de respect, tantôt il livrait des femmes d'une pureté
céleste et des vierges sacrées à des tenanciers déniaisons

de débauche pour de honteux outrages. /Edésios

entreprend la môme chose que son frère, et comme

phie. Il s'était livré à divers genres d'études, s'était atta-

ché à recevoir l'éducation non pas seulement des Grecs,

mais aussi des Romains, et avait fréquenté l'école

de Pamphile fort longtemps. Après de nombreuses

confessions et des mauvais traitements prolongés dans

les prisons, il fut d'abord envoyé aux mines de cuivre

de Palestine. [3] Plus tard, après y avoir souffert, il

vint à Alexandrie, rencontra Hiéroclès, qui avait toute

l'Egypte sous son autorité et jugeait les chrétiens. Quand

il eut appris qu'il violait les lois des convenances pour
insulter les martyrs du Christ, qu'il livrait les vierges

saintes de t)ieu à des tenanciers de maisons de débauche

pour souiller et violenter leur corps, il ne put suppor-
ter le spectacle de tels procédés et il se laissa emporter à

ËUSI'ÎIÎE.— Histoire ecclésiastique, III. 14
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è'pYC.ç-bv C'.X«<7TYJVaW^uvrj "/.al à-ijxta zepiêaXwv vÀzi

TOUT^IÇxapTspwç su |j.aXa (tajavwv xoXuTpÔTrouçu~oy.stvaç

ai/taç, TYJVàSsAçwîjv à7v7)V£Y/aTOOaXat-Yj TirapaBcOslç

TeXeur/jv. 'AXXà Ta jxàv y.aTà TOUTOV,WÇ8©UVè'^v, cr;.u-

y.pbv TOU*/p6vôu O'a-spovTOUTOVSYSV^OYJTOVTpôîtov*

VI

[1] TexapTW Y* [J/JJVTOUy.aO' Y^ÔV è'tsi SIWY^OU,Twpb

SwBsxa KaXavcwv As/s;j.6p{(i)v, Y]Y^VOIT'av [i.vjvbçAbu

et/aBi, ^poaaêêaTOU v^lpa, xatà r/jv aÙT/jv Kat?apsiav,

Ypa^vjç (î)ç àXvjOwçà<;tov, aÙTOu3YJTOUTupâvvou Ma^t-

{/(vou^apovccç /ai Oéaç TOÎÇ̂ Xr/Jeai ÇIXOTI^OU|AIVOUy.aTa

irXvipwOelçèvOéouTrpostatvxa\ Xoyio xa\ epY(îJT0V lepoxXéa

xaTOtiuyuvst, auTO/îiota TrXYjyoïçIVTÊ(V«Çî OCJTWxaxà

TOUTCCOGIOÎÏOU/&;>•*''TS |3aXwvUTTTIOVET:)TVJÇy?jç TUTCTCOVTE

à;j.a xat Tcaoatvwvjr/j TÎ«C&cpûçivToXjxavxaTa TWVTOVOeov

SotiXwv,TïoXXaTS xa\ àXXa eÎ7uovxal ïi:\ TOUTOIÇeO jxâXa

xaçTepo); i)7to|i.s(va<;TV.ÇxaTà TOU«JwjJiaToçs7t(Te0et<raçaÙTo>

paçàvouç, T'V â$eXcptxY,vàTïYjveyxaTOOaXaTTY,7ra&aoVJel;

TeXeuTYjV.'AXX' OVTOÇS7i\ TYJÇ'AXsJjavSpetaç ;j.'.xpov TU»

ypôvoj uatepov TOUTOVSt^ytovîaaTO TÔVàOXov* TWVSe kiz

.naXat<JT(vYjÇJACCOTUGCOVj/eTa 'ÀTcpiavbv 'Ayàrcioç ÈTÙTÔV

àytoV'/ 7T«pY|Êl.
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ces faits lui paraissaient intolérables, il s'avance avec

une assurance courageuse, et aux paroles joignant les

actes, il livre le juge à la honte et au déshonneur. En-

suite il supporte, d'une façon tout à fait généreuse,
les douleurs multiples des tortures et endure la mort

de son frère ; il est jeté à la mer. Mais les faits qui le

concernent, ainsi du reste que je l'ai dit, se passèrent
de cette façon un peu plus tard.

CHAPITRE VI

La quatrième année de la persécution, le douze avant

les calendes de décembre, qui serait le vingtdu mois de

Dios, le jour avant le sabbat, dans celte même Césarée,
alors que le tyran lui-même, Maximin, était présent
et heureux de donner des spectacles aux multitudes

un acte semblable à celui de son frère. Rempli d'un zèle

divin il s'avance, et joignant le geste à la parole, il

couvre Hiéroclès de honte ; de sa main il le gifle au

visage, le jette à terre sur le dos, le frappe et l'avertit en

môme temps qu'il n'ait plus à entreprendre ce qui est

contre nature sur les serviteurs de Dieu. 11dit encore

bien d'autres choses, et, à la suite de cela, après avoir

supporté tout à fait courageusement les tortures qu'on

appliquait à son corps, il fut jeté dans la mer et endura

le trépas de son frère ; mais il combattit ce combat

un peu plus lard. Au reste parmi les martyrs de Palestine

après Apphianos, ce fut Agapius qui s'avança pour la

lutte.
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TYJVXSYO(A£V/JVaùxou YSVSOAWVr^ipav, a7:£X£X£a0vjx.oioO-

xov. [2J "EOouc xb TCpïvovxoç èiût (jaaiXs'wv, £Î /ai à'XXcx£,

xàç ÇIXOTÎIAOU;Oiaç TUXEIOUCxofç (kaxaCç ly.-apÉyEiv Ou|xv;-

C'.açy.aivwvy.ai Ssvwvxa TEGUVÏJOÏJTcapaXXaxxovxwvOsa;xa-

xiov, Ç(o(ovc'aO' OÎCY;XÔVè£ 'Iv5(aç Y)Afthoîriaç rt y.al à'XXo-

Osv £ir/.s;.uÇo|A£Vtov* /̂al âvSpwv èvxlyvoiç xi<rla<»)[j.aay.îaiç

Tcapasôcjouç^u*/aYWY'*a?T0^ ôpoicriv£vSsiy.vu;j.£vo)v,7:av-

TO); TTC'jy.al x£x£, cTa (SaaiXsMÇ xàç 0*aç Trapc'/ovcoç,

^Xsiôv T».y.ai rcapaSoSov y.pîjv ÛTïapça'.xaîç ç>iXoxi(j.iai<;.

[3] Ti TCIV'JVxcuxo fjv ; y.apxuç xou y.aO' r/f.aç 8ÔYI-,'aT0?

rcapr^xo £'.ç [AÉcrov,T9J<;|AOV/JÇy.al àXvjOouç£Ùa£6£tac ÛTCîp-

aYO)v.çô[/£voç
'

'AY«T:IOÇOUTOÇ'^V, è 5£t»Tspoç àVa T?î

0£V.Xa Ovjpatv £7:1(3opa ctëoaOcu (A'.y.poi7:pôx£pov SsSyjXto-

;/£vcç [m, 1]
*

cç o-qy.al àXXoT» xoïï &£<7|./.wxvjptooxpixcv

y.aï TïcXXay.iç à (/a yay.oypYoïç £|A^o|;.T:£Ûaa<;x& axaSuo,

àct Y* î^-'/jVy.axà ypdvcuç xou o\y.a<jxcy";./.£xà-à; à^£tXàç

v^xo».y.ax' oly.xov vj y.ax' IX-niSaxci3 |A£xaOr(a£aOaix"7)'çTrpo-

0ÉCF£O)Ç£iÇ £T£pOU;a'JXOV«YWVaÇ6lî£pXlO£!A£VOO,XOX£§YJ

^aa'.X£(i)ç £7:i7:apôv-c; r(Y£-o, wa7:£p kTzivrfieq v.ç |y.£îvo

xsD y.aipoO T;s?uXaYl^v5Ç> (ô; av y.ây.£?vo xb atox^ptov

p*?J[;.a,0 xoïç jAaOvjxaîçOc(aYVUCSITCpovjyopsusv[MATTII.,

X, 18], wç apa y.al ir.l fiaujOAort â/O^aovxat £V£/£v x?J<;

£'.; aixbv y.apxup'.ac, y.al £7:' ayxoïï ftXvjpwOE(V;.[4] <I>£p£-

xa». 3vj £».<;[jicrov xb axâStov <7Ùvy.ai xtvi y.ay.oupYw»?*vw
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pour ce qu'on appelle son jour de naissance, un l'ait cligne
d'être écrit s'accomplit de la façon suivante. [2] C'était

jusque-là une coutume qu'en présence des empereurs,

lesjeux extraordinaires procurassent aux spectateurs des

divertissements plus nombreux qu'en toute autre circon-

stance; les spectacles nouveaux et étranges y surpas-
saient ce qui était accoutumé ; des animaux étaient

amenés de tous côtés, de l'Inde, de l'Ethiopie et d'ail-

leurs; des hommes habiles dans certains exercices du

corps présentaient aux spectateurs d'extraordinaires di-

vertissements. De toutes façons, dans la circonstance pré-
sente, puisque l'empereur donnait les fêtes, il fallait qu'il

y eût dans ces faveurs quelque chose de plus que de cou-

tume et qui fût exceptionnel. [3] Qu'était-ce donc ? Un

martyr de notre croyance fut amené au milieu [de l'am-

phithéâtre], pour combattre en faveur de la seule et véri-

table religion. C'était Agapius. Déjà une foisavecThècle,
nous l'avons montré un peu plus haut, il avait été jeté
aux bêtes pour être dévoré. Il avait du reste aussi en un

autre temps été amené, trois fois cl plus, de la pri-
son au stade avec des malfaiteurs. A chaque instant,
le juge après les menaces, soit pitié, soit espérance d'un

changement de détermination, l'ajournait successive-

ment pour d'autres combats. Alors l'empereur présent,
il fut amené, comme s'il eût été réservé à dessein pour
ce moment, afin que la parole du Sauveur qui a pré-
dit aux disciples avec une science divine qu'ils seraient

traînés devant les rois pour lui rendre témoignage,
fût aussi accomplie en lui. [1] Il est donc apporté
au milieu du stade avec un criminel ; celui-ci était

retenu, disait-on, pour avoir tué son maître. [5]
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5è TOUàsaftOTOuTOUTOVèv^saOai SAS^ÔV. [5] E!0' à jxàv

TOÎ)Ssa^o-ou çovcùç TOIÇOvjpalv TcapaêXvjOsiç, IXIou */.«».

çiXavOpioTcîaç,r^iWo y.ovov OJ/I X«T' OCÙTOVâv.efvov TOV

ITCITOUatoTrjpoç.BapaS6av, (3oatç o' STCITOÛTI.)/ai sù^vj-

j-uaiç TOrcav è^vj/sîTO OsaTpov, wç av TOO{AiaiyovpuçiXav-

Opo)TC(.)çTcpbçTOUpaaiXswç asatou^ivou TI|A9}ÇTS /ai èXsu-

Ospiaç r^uoy.svou* [6] 6 5s vl^q Oîcaîêsiaç àOX'/jr/jç,àvay.a-

AsîTai {jiv TrpÔTspovOTTOTOUTupavvou, sfoa àpvyjaiv TYJÇ,

TcpoOsuswçaurçOsïç, STC' sXsuQspiaç £7:aYY*^a> lA£Y*^TÎ

ç>o)v?)S'.a;/apTyp£Tai, [A*?)çaùXvjç, ;j.sv «vsy.sv akiaç, sùas-

és(aç oà TOUTWV OXG)Voyji/'.oupYCuTrpoOuj/ox; /al JASO'

yjSov/jç, osa Szv ÏT.y.*{0'.xoauToi, yiwxiwq û-oarrjasaôai,

[7] y.ai TOUT''SÎTCMV,aj/a XÔY« TOÎJpYov£7:aY*'>Spbt/aïcç,

avTt/puc. â~oXuOs(ar( /aV aÙTOù'apy.TM ÛTcavTiaaaç,TauTYj

TS iau-.bv à(y{A£V£<7Ta-asTctosôV/.coç sic (3opav
*

|/sO' r,v

£';AÎ:VOUÇsic TO3s(j|J.(i)T^p'.ovaipsTai, [xiav TÎ svtauOa ITU-

êioWaç,vjy.spav, T?) scîjç, XI'OWVaÙTOv7:pc<7ap-vjOs'vT6)vTOÎÇ

Tcccrt;/£(j(;) 7csAaY£l>.2~2r:ovTOUTat.TOIOUTOy.'at TO 'AY«-

TCIOU;xapTuptov.
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Eh bien, le meurtrier de son maître, présenté aux

bêtes, fut jugé digne de pitié et de bienveillance, pres-

que comme ce fameux Barabbas au temps du Sauveur;

et alors des cris et des louanges firent retentir tout le

théâtre parce que l'homicide était sauvé par la philan-

thropie de l'empereur et jugé digne d'honneur et de

liberté. [6] L'athlète de la religion est au contraire tout

d'abord appelé par le tyran, on lui demande de renier

sa croyance en lui promettant la liberté. Il atteste à

haute voix que ce n'est pas pour l'inculpation d'un

crime, mais pour la religion du Dieu de l'univers, qu'il va

volontiers supporter courageusement et avec joie tout

ce qu'on pourra lui infliger. [7] A ces mots, joignantles
actes aux paroles, il court au-devant d'une ourse lâchée

contre lui et s'offre lui-même très joyeusement à elle

pour être dévoré. Quand elle l'eut laissé, comme il

respirait encore, il est emporté en prison. Il y vécut un

jour ; le lendemain on lui attacha des pierres aux

pieds et on le jeta au milieu de la mer. Tel fut le

martyre d'Agapius.
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VII

[1] "HSv; Se xal ûç ÏÏ^TCTOV'éxoqTOÏÏSUOYI^OUTwapata-

Oévtoç, JAYJVOÇSsutspa EavOixou, VJTIÇèatt rcpb Teaaapwv

Nwvwv 'AwpiXXtwv, iv OCJTÎJxupiaxïj '^<-p? f'ÎJç TOOaw-

Tïjpoç ^[/.wv àvaaTaaîwç, auGiç hà TÎJÇKaicapsiaç 0£O-

Soata, TWVàîîb Tupoj TcapOsvoç, irwtbv xaî aey.vo'caTGv

xoptov oùS' oXo)v sxfoy oy.TwxaiSexa, o£j[j/otç Tiaï '/.ai

aù-coïç TYJVXpiaioO [SaaiXefov èjj-oXovcyaiv Tcpo T£ TOU

Si'/acfTYjptouy.aOcÇo'/î'voiç rcpoaswiv, ÔJAOUçptXoçpovoujAê'vYj

xal oTastxôç, urcèp TOUjAvrjîAovsustvaurîjç Tîpbç TOVxûpicv

VII

MYJVÎTWWT(O y'. MapTÛptovQeoBoaiaç TtscpOévou7ïéu.ïTTto

£Tet TOD*xaô' -/^jxaçSuoyjJiouÎÏÛOTeiaàowv Noivwv 'A7tptX-

Xttov èv Kafjapeia TYJÇIlaXawrtvYjÇ.

[1] 'ETÎI7rejj.7îTOv;j.èvITOÇYJBYJÔxaO
'

'/JJJLOSV5t(oyu.oçTtape-

TÊIVÊTO,JJL'/JV8è Y4VEavOixôç, •fy/.épaTOUTOUfi', YJS' aùr/j àv

stY| 7TOO5' Nwvwv. 'ÀTcptXXuov
' xat TIÇ lepà xal rcavayfa

XOOYITWVkiCoTucou TWTOUOeouirarôl 7:«o0eveuou.évYi,oùos

oXcovÈTCOVoxTioxatàexa, Sscrjj^oiçôu.oXoyYJTaîçQeov TWV/jye-

jjiovtxtovBtxaoTïjûfojvitpoxaOyjaévotçJAÉXXOUÇ^Vte aùtfxa (xàXa

rcapi'oTaaOai T<O5txa«rr/j 7rpoaet<Ttv<ptXocppovoutJi£VY|,JJLÊJXVYJ-
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CHAPITRE Vil

La persécution contre nous allait atteindre déjà sa

cinquième année. On était au second jour du mois de

Xanihique, qui est le quatre avant les nones d'avril et

le dimanche même de la Résurrection de notre Sauveur.

ACésarée encore, Théodosie, vierge de Tyr, jeune fille

fidèle et digne de tout respect, n'ayant pas encore dix-

huit ans accomplis, va trouver des prisonniers qui con-

fessaient eux aussi le règne du Christ et qui étaient assis

devant le tribunal. Elley allait par bienveillance et aussi,
comme il est naturel, elle leur demandait de se souve-

CHAPITRE VII

[Le même troisième mois, martyre de Théodosie,

vierge, lors de la cinquième année de la persécution
contre nous, le quatre avant les nones d'avril, àCésarée

de Palestine.]

[1] C'élaitdéjàla cinquième année que tlurailla persé-
cution contre nous ; on était au second jour du mois de

Xantique, cequi serait le quatre avant les nonesd'avril,

une vénérable et toutà fait sainte jeune fille de Tyr avait

consacré sa virginité au Fils de Dieu ; elle n'avait pas
encore dix-huit ans. Des confesseurs de Dieu enchaînés

étaient assis devant les tribunaux du gouverneur et

devaient incessamment comparaître devant le juge ; elle

s'approche d'eux avec bienveillance et leur demande de
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Yevo^svouç /apa/aXouaa. [2J TOUTO§s irpa<;a<7av,wjTcep

àvéaiôv TI /ai àasêè; sîpYaajAsvrjvà^apiraaavTsç cTpaTKo-

~at ayousiv £7ïl TOV̂ Y£!A®va5aùtixa S' OUTOÇ,a-S TIÇ£[/.-

pavvjç '/ai TOVOUJAOVOvjpuoSsffTaToç,Ssivatç /ai <ppi/TC-

-a-aiç ^agavotc y.aià TcXsupwvzal [j.xÇiirt \j.éypi /al ay-

Ttov ÔGTS'WVatztaa[A£vo;, s^irvouv sV aÙTtjv, oj/wç o'

ouv irpbç aTîavxa Y*Y'r/^"1xat Ç^pw (aiaj/lvvjv ^poawTïw,

TOTÇOaXaTTioiç zuy.aaiv SJASXYJOÎJVOCIrcpoaTaTTSi. EIT' se

ajrTJç èîîl TOÙÇXOITCOÙ;;j.£Ta8à<;è;/.cXoYVjTaç,TOÎÇzaTa

•Paivw r?jç naXaiaTtVYjç yaX/ou j/STaXXoiç TOÙÇrcâvTaç

^apa§i8(ooriv.

[3] 'Ercl TOÛTOIÇ,Aîou «./.Yjvbç̂£|X7Ci:yj,/axà 8è *Po)-

[laiouq Nwvaiç Nc£|/.6p(a'.ç, STCITyjç aùrîjç T:ÔX£(I)ÇTOÙ;

à;j.<plSiXêavbv STI OVJTÔTS CVT«TîpsaêÛTspov 6|/OXOY'^-

cOa1'TS «ÙTYJÇTrapot/.aXstTOV<rxo7iouTU^ÔVTOCÇ.[2] 'E^el 8s

TOUTOl7îpa;sv, OWTIÎÛSX0£<J;J.OVTI xaî àvôsiov Sta7rpaÇa|/.s-

VY,Vauvap7ïâÇou<ii<5TpaTitoTai7rap«ypY|t/.àT£ TW Oùpêavto

-poiïàyou'ïiv
* TÔTSy*? ^Tl TV ïïaXawTtvwv 8i£Î7T£vàpy/jV.

'AXX*OSTOÇoùx O!O' o TI TÎOCOOJV,W57fsp Ta jAsytOTa7cpoç

TYtçxopYi?YjSty.Y^xevoç,7rapa/pY|t/.« Ou[/.ouxa\ XÛTTYJÇ|t/.7t([/.-

TïXaTOci,Ousiv TE aÙTY,7tpo$Tà<;a<;,èits($7j âvavsuouaav Yjupt-

'Î/.£V,T«UTY|jxaXXovôOYjpto)5£»JTaTo;Ssivàç /aTa TWVTtXeupoiv

/ai /«va TWVj/.aÇwv£~IT»'0Y|ÇIVauTYtpaiàvou;, ÔGVÉMVTeauTtov

eï<j<o§Yjxal «yTcXày/voivô àvYjXsYjÇê/iopst, £7ti[/.ôvto$T/JV7ra?5a

Tt;JUOpOÔ[ASVO;*7ty?lT*Ç[iacàvôUÇ06yO[/.£VY|V."ETIS' £[/.7ÎV£OU<jaV
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nir d'elle, quand ils seraient auprès du Seigneur. [2]
Tandis qu'elle faisait cela, comme si elle avait accompli un

acte d'impiété et d'irréligion, les soldats la saisissent et

la conduisent au gouverneur. Aussitôt celui-ci, ainsi

qu'un forcené et transporté de la plus féroce colère,
lui inflige des tortures terribles et qui font absolument

frémir; il lui fait déchirer les flancs et les seins jus-

qu'aux os. Elle respirait encore, et, même après tout

cela, avait le visage joyeux et souriant; le magistrat
ordonne qu'on la jette dans les flols de la mer. Passant

ensuite au reste des confesseurs, il les condamne

tous aux mines de cuivre de Phéno en Palestine.

[3] A cette époque, le cinq du mois de Dios, et selon

les Romains aux nones de novembre, dans la même

ville, les compagnons de Silvain, alors prêtre et con-

se souvenir d'elle, lorsqu'ils seront au but. [2] Tandis

qu'elle faisait cela, comme si elle avait accompli un acte

interdit ou impie, elle est saisie par les soldats et sur-le-

champ conduite à Urbain ; car alors il exerçait encore le

pouvoir en Palestine. Celui-ci, ressentit je ne sais quoi,
comme s'il avait été très grandement oll'cnsé par cette

jeune fille, et fut subitement rempli de colère et de rage.
Il lui ordonne de sacrifier, et comme il la voit faire signe

que non, alors cet homme très brutal, surtout pour celle-

ci, lui fit appliquer des tortures terribles aux flancs et

aux seins. Cet être sans pitié les fit pousser jusqu'aux
os eux-mêmes et aux entrailles. Il s'obstinait à se

venger de cette enfant qui recevait ces tourments en

silence. Elle respirait encore, quand il lui demanda de
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aavta, ov oùx sîç jj.axpbv usTEpov ê7w».cyy.07z?JTijAvjO^vaCTE

/.ai [Aap*;up{(i)OUV&SYJTsXeuoOfjvai, Y£VVal0T*'cy)v̂va-aaiv

TVJVÛTtèps'jffsêsîaç £ict5si5a;jivouç toïç EIÇTOaÙTb y.aX-

xsu jj.£taXXov zivotç h aù-bc èyy.ptvst, xaurîjpatv 7rp6i£-

pov tôv TCCSMVTaç aYXÛXaç aÙTcfç àypîuoOijvai ^pcara-

Haç
*

[4] à'jAaSe TY)xatà TOÛTWVàiro^âaa àvBpa [j-upiaiç.

aXXaiç ô|j.oXoYiai; ciaTrpé^avTa, AOJJ.VÎVOÇY^VOUTOÇ,6 8ià

7C£piTTïjvÈXsuQsptav TOIÇxarà IIaXai<7TiVYîvà'zaat Y^wp».-

{MotaTOç,TÎ}Stà Tcupb; èxSfôwaiv xoXaaa
'

JJ.EO'OVè aù-

ibç Sixacrfe, OEivbçÈ'KIVOYJTÏIÇ.Ttç wv xaxCaç xat TWVy.atà

rîjç -cou XpicfToOctoar/.aXCa; £7îi/£ip^;j.aTO)v xaivcupYÔç,

Tac JAVJS'àxouaOciaa; TCWTTOTExarà xtov O£07c6wv èrcevôei

T*.[xo)pîa<;,y.al tpzîç JASV£tç |j.ovojAayCavèzt IÏUY^?)"'/•*"«-

SixaÇa, À'!»;£VT'.ovSI, <j£^vbv y.al Upbv 7rp£a8ûr/jv, Ovjpbiç,

jBopàv T:apa5îoo)jtv, à'XXcu; 3' au nâXiv, TSXSIGWàvSpwv

^Ipov-aç rjXtx(av, E'IÇ sùvou/ou; èxT£|/wv TOIÇ aytcfç

xa-axptvst |/£TaXXo».ç,é-épcuç 3' au -îraXiv JASTÔCyaXsTcàç

(5»aaàvou;8£a[/(i)T^pîq) xaQs(pYvuaty
' iv olç xàt 5 Tcàvicov

•/jGtoTaOûeiv TtapaxsXeuôjAevo;
'

Y)Bè Biàpaaa TO <JTÔ[/.axai

TOÏÇôîpOaXjxoïç<5;i>xat àïevlç Ij/.CXé'j/aaa,6^o;xei5twvxt7Cj>o<no-

TTto(sTCYjvOetSI «'JT/| xa\ TOTf|Çàxjx'^ç xâXXoç)
' « Tt 8YJ7rX«-

vï, (pïiitv, àvOpioTte,oùx el5wç JAS xar* eùyàç 7rpaTT€iv

vuv OTSToiv TOVOeov«/.aptûpcovxoivtovt'a; Tu/eïv YJ£(WOY,V; »

°0 o*è£7r£t5'/jauvetSev éauTÔv YÊX<OTXTYJÇXÔOYJÇY*7^5707*
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fesseur, qui fut peu après honoré de l'épiscopat et ter-

mina sa vie par le martyre, firent preuve d'une très

généreuse constance pour la religion et furent condam-

nés par le môme gouverneur aux travaux des mêmes

mines de cuivre. On leur brûla d'abord les articulations

des pieds, qui furent ainsi mis hors de service, et cela

par son ordre. [4] Au temps même de cette sentence, un

homme s'était distingué par mille autres confessions; il

s'appelait Domninus. Son extraordinaire liberté l'avait

fait connaître de tous les gens de Palestine. 11 fut livré

au supplice du leu. Après lui, le même juge, qui était un

terrible inventeur de tourments et de nouveaux procé-
dés d'attaque contre la doctrine du Christ, imaginait
contre les hommes pieux des châtiments dont jamais
on n'avait entendu parler. 11 condamna d'abord trois

d'entre eux à lutter comme des gladiateurs au pugilat.
Quant à Auxence, vénérable et saint vieillard, il le livra

aux bêtes pour être dévoré. D'autres encore, ayant âge
d'hommes faits, furent rendus eunuques et condamnés

aux mômes mines. D'autres également, après de rudes

tortures, furent enfermés dans une prison. Parmi eux,
était Pamphiie, entre tous mes amis le plus cher, et

sacrifier et l'y exhorta. Celle-ci alors ouvrit la bouche

et le regarda d'une façon fixe et prolongée, avec un

visage souriant (la beauté de son Age était dans sa fleur).

«Pourquoi, dit-elle, t'égarer, ô homme ? ne sais-tu

pas que j'ai maintenant obtenu ce que je demandais,

puisque je sui^jugée digne d'être unie aux martyrs de
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i\j.o\ YOUVTCOOEIVÔTOCTO;éxaiptov Ilatj.çiAoç -irçv,TGWxaO'

Y^/aç jj.apiûpwv àvrjp Tcâarjç svexsv àp£"'?jç èTctSo^oTaTOç.

[5] TOUTOUr?5ç SV^YjTopixcïç A6Y<5«.ÇçiXoffô^oiç T£ |A«9ÏJ-

jj.aaiv aTTÔTrapavTcpéxspov o Ojpêavcç AaSwv, £?0' GGTS-

pov Ous'.v xaxavaYxaaaç, w; àvavsûovxa /as p//jS' OAOKèv

AÔY(!}fàç «TTSiXàçéwpa TiOij/svov, xb Tcavtiaxaxovâ'Ypia-

vaç, acpoBpoxépa'.; aùxbv aixi'ÇsaOai Txposxâxxei{Sacravoiç
*

[6] y.aî OYJxafç xaxà xwv TcXsupôv aùxou S'.' STXIJAÔVWVxa\

«piXovsixwv£uaxr,p(i)v ô OvjpiwSsoTaxoçJAÔVOVoby\ ly.^opvj-

Osîç, a'.ayiivvjv Y^ J-^ ^ <C êauxoObù> 7xa<nvxaxa/sà-

jxsvcç, xofç èv tw Ssff^w-^pWj)xal aùxcv ôjj.oAOYVJxaîçxaxa-

XsYêi.

[7] 'ETTI 51 Tvjxaxà xoiv «YIO)VÙJJ.ÔXVJXIbr.oiaç à{j.o>£?tq

rcapà TÎ) Qsia Sfxvj x£uç£xa'., xcaauxa xaxà x&v XptaxoÏÏ

î;.apTÙpo)v è|/wapoiv^(7aç, SiaYvwvai paotov ix TÔV rflSe

Trpooi|M(i)v,ci' wv sùOù; xal oùx sic jj.ay.pbvxofç xaxà xou

Hajj/piAcu xsxoÀjAvjj/ivoi; aùxov sxi TVJÇ'/jY^ovta; ly¥ôj/£-

oùxéO' oîoç TÊ OJVxai [xeîÇooivaûx/jv YJTipoxspovp*<;àvoiç

aixîÇscQai, xoï; OaXaxxfciçxaxaxoi'vei puOotç. Metadtàç Si

7.7:0 TauTyjçè7t\ xoù; XotTtoùçY|Si ôjxoXoy/iTàç,wv aîxt'a TYJ

xôpY| 7C£7rû«>cTatxà 8e&Y|X(oj/éva,6j/ou 5s Trxvxaç TOSÇx.aià

IlaXat<JTivYjvjfaXxotîjAexàXXotçTïafaStèoxjiv, oûSèvsirctovoùB'

àvàyxYiVsntOslc
'

'/j Y^PTCpôy.ayoçà7ràvx<ovxoùç CWTMVavaSs-

^ajAsvYjTTOVO'J;xal xôv IOJAOVStxaixYjveùxovfa*xa\^WJAYJ'}I»//,Ç
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parmi les martyrs de notre époque, à cause de toute sa

vertu, le plus glorieux. [5] Urbain l'éprouve d'abord

dans les connaissances littéraires et les sciences philoso-

phiques ; puis, il en vient à le contraindre à sacrifier.

Quand il voit qu'il refuse et qu'il ne tient pas du tout

compte des menaces, exaspéré au plus haut point, il

donne l'ordrede le tourmenter en de très rudes tortures:

[6] Et cet homme très féroce après s'être pour ainsi dire

enivré des souffrances qu'on lui infligeait au moyen des

ongles de fer appliqués aux flancs avec une persévé-
rance opiniâtre, et après avoir du reste fait par dessus

tout retomber la honte sur lui, l'enrôle lui aussi au

nombre des confesseurs qui étaient en prison.

[7] De quel retour sa cruauté envers les saints sera

payée par la justice divine, après qu'il se fût livré aune

telle ivresse de fureur contre les martyrs du Christ,
il est facile de le savoir d'après ce qui commença à se

produire alors. Bientôt et peu après ce qui fut entre-

pris contre Pamphile, tandis qu'Urbain était encore

Dieu ? » Quand celui-ci se vit devenu la risée de cette

jeune fille, sans avoir désormais la possibilité de la

tourmenter par des supplices plus grands que précé-

demment, il la condamne à être jetée dans les abîmes

de la mer. Alors s'éloignant d'elle, il vint au reste des

confesseurs à cause desquels il lui avait fait ce qui
vient d'être dit et tous en bloc, il les envova aux mines

de cuivre de Palestine, sans rien leur dire, sans leur

faire aucune violence. La jeune fille avait été la pre-
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vov it Osia JJ.STVJXOSVor/.v), àûpowç ©UTWÇTÔVy/Jèç àvw

T;OUèç' Û^YJAOU(^.«TOÇ br/.aÇovTa y.ai rcpoç TOUcTpaT'.w-

Tiy.ou Sopuçopoûy.svov <rrî?ouç Ô'XOUT£ TOUriaXaicrTivôv

ë'QvoucÈTrap^ovia è^osîaiTÔv TSola s/iXaÎTaTOVy.al ôjJiOTpa-

7T£v0vaÙTto TÔ Tupàvvw y.aOsaTÔTa ctà p.iaç Yu^v<^!Taaa

VU'/.TCÇ.y.ai TOWTOSOÛTMVà^.o){j.aT(i)vIp/jy.ov y.aTa<JTrj<7aaa

aTiy.CavT£ y.al al<r/'.iv7jvixi TWVicpÔTspovwc «v àpyov-a

a-JTOvTEOYJTCÔTOW*/.aTa*/£aaaSsiXôvT£ y.al avavBpov Y*>va».-

y.to^siç T£ TCpoïsjAîvsvçiovàç y.al !/.s<naç oXwTWsOvei, eu

ovj y.al ïjp7«v> iîwicsfëaaa aÙTOVT£ TOVMa^ij/fvov, £9' w

TOTpiv vauptwv èçpuaTTîTO wç av cta^pôv-wç aÙTbvTÔV

§pa){i.£V(i)VaÙTÔ y.aO' r^.wv £V£"/.acrrspYOVTi, oY/.a<jTvjv

aTv'/jvyJ"/.ai ù;j.0TaT0v £7:' aùr/jç T'TjçKataapaaç y.a-aaTr,-

aaaa, w; y.al TY(Vè^i Oavarw y.a- aÙTOu4**5?ov£^£V£Y/£*V

j;.£TàTCGXXYJVTVJVko' c'.ç k^Xi^y c'O âTCTcr^aaiv ala/uv/jv.

[8] 'AXXà TOUTÔ{j.èvooeu rrapepYOVfyMv àp^aOb)
'

Y*"

VOITO0 av Tïpoo^y.ojv y.aipôç, Iv w TÔV8UJG£6G)Voï (Aa-

Xiora y.aO' YJIAMVè<7Tpa7£u<7avT0,aÙTOuT£ TOUMaHijMvou

y.ai TÔVài/y' aù-ôv, Ta TSAYJy.al TÔV (âîo)vTac y.aTaa-po-

oy.c b ÀOYOÇY;;MV£7:i o^oXrjç ^£piA"^STai.

7îapaÀu5a<ja, BstXovxat stç TOU;»ASTàTatÎTa xaT£<TT7J'ïaT0.

'Iltxépa xuptax)j Y(V,xaO
'

v^vTauxa STÙTY^ Kataapstaç êv

u.YjViTWelpYjt/svo)xat xaTà TOSYJXIOOSV£TOÇlTïpà/0^.
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dans sa charge de gouverneur, la justice de Dieu se

mit à le presser, si bien que tout à coup celui qui hier

jugeait du haut d'un tribunal élevé, celui qui était

escorté d'une garde de soldats et commandait à tout

le peuple de Palestine, qui était le compagnon le plus
cher et le commensal du tyran lui-môme, fut dépouillé

par elle en une seule nuit. Elle le laissa privé de

tant de dignités et elle versa le déshonneur et la honte

sur ceux qui l'avaient autrefois admiré comme chef.

Elle le fit paraître comme un lâche et un homme vil,

qui à la façon des femmes poussait des cris et des sup-

plications devant tout le peuple auquel il avait com-

mandé. Et Maximin lui-même, dont il se prévalait
autrefois avec arrogance comme de quelqu'un qui l'ai-

mait extrêmement à cause de ce qu'il faisait contre

nous, fut établi par Dieu comme un juge dur et très

cruel à Césarée même, si bien qu'il porta contre lui

une sentence de mort, après l'avoir accablé de honte

pour les méfaits dont il était convaincu. [S] Cela soit

dit en passant. Il pourra se produire une occasion fa-

vorable dans laquelle nous traiterons à loisir de la fin

et dé la mort des impies qui ont le plus combattu

contre nous, et de Maximin lui-même, ainsi que de ses

aides.

mière au combat; elle avait reçu les coups qui leur

étaient destinés ; elle avait énervé la cruauté du juge

par la vigueur et la force de son âme, puis elle l'avait

rendu même pusillanime pour ceux qui restaient. C'était

un dimanche que se sont passées ces choses à Césa-

rée, au mois cité plus haut et dans l'année indiquée.
EUSÈDB.— Histoire ecclésiastique, III. 15
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VIII

[1] Ka\ z\ç S/TCVce I'TCÇîcvsûjavTSç ÈÎ:I;J.SVG)ÇTOÎ>xaO'

rjiAÔv */SI;AÛVSÇ,sï/sv [JIV wpb TOSÎTOUub /aXoy|./.£vov èv

0yjêa'(§i 5£po)v'J;xo)çou YSVV?ftspç upiTODXiOsu j/l-aXXov

ïrAsfoïvjv cV/jv irÀvjOyvTGWTYJÇ0«ocr£6îi*ç 6;J.OXOY'/JT6)V
*

ii wv -ptaiv oî'cuai TOVàpiQtj.bvé/aTbv àv$psç aj/a Y»V«I-.

!jlv /ai XOJMSVJVVJÎÏIOIÇ—pbç xbv TYJÇII*XawTiVYjç^YCÛJAÊ-

vov Sva-a;j.7:ovTai
'

cOç i~i r?}ç TWV'IouBaCwv TOVTÛV

CXMVOsbv /al TOVXpiycbv ôy.cXoY'faoevTaç,TÛ>Va/atôv

T:OOMV-àç «Y'^uXaç aù-oîç veûpciç y.auTvJpu'.vCHîOT|i.Y)0,7jvai

•/.ai ay TTOAIVTOWc^OaXy.oWTOOÇSsHwùçTrpanov [i.lv <;(?£-

<j'.vaùxoîç û[i.£<y'.v/al /spaiç £/yo~YJva'., sl-a 31 rcupi Sià

/aurqpiov ira^/Tra-vsîç piÇa; aù-càç à^psitoO'îjvai «Êtpi-uXia-

vôc, ô TYJSSotaoo*/oç OùpSavw ^s^Osi; -/jYoû^evoç, wç av

è*/.j3aaiX»./oyv£y|J.a-oc ftpoaïâïTSi
' /aïCSiTa aÙTOÙç TOIÇ

y.a-à TYJVl^apy/av [AstaXXoiç[J.oy/Jou/ai y.ay.O7ca0s(açsvs-

y.sv TaXaiTCMpstoOaiwapaoBaxjiv.

[2] Où TOUTOU;SI apa [j.ôvov T« TvjXi/auTa icaOôvxaç

v^py.etwapaXaSsïv cçOaXij-oîç, àXXà /ai IlaXaiaTfvwv TOÙÇ

èVt ^OYS^ eîç "{^ovo^a/iaç '/aTaxs/pfoOai jAt/pô ^pôaOsv

o^îvjXwyivouç [vu, 4], èrcei |AVJT£Taç'èy. TOU(3aaiXi/ou

Ta^siou xpo^àç |r/jTS JAYJVTOCÇiTCro]3sfooçTY}WUYJAÎ}jAeXé-

~a; yâsjj.svov, [3] YJBVJoè où/ siîiTpoTcoiç aÙTOJ/OVOVoùb\*

YjYOuyivo'.ç,àXXà /ai aÙTÔ)Ma£i[>.Cvo)TOUTOUY£ SVSXSV
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CHAPITRE VIII

[1] Et on allait vers la sixième année depuis que la

tempête ne cessait de souffler sur nous. Il y avait avant

celle époque, dans la mine de Thébaïde qui porte le

nom de la pierre de porphyre qu'elle produit, une assez

grande multitude de confesseurs de la religion. Quatre-

vingt-dix-sept hommes d'entre eux, avec femmes et

enfants en bas âge, sont envoyés au gouverneur de la

Palestine. Sur la terre des Juifs, ils confessent le

Dieu de l'univers et le Christ ; on leur coupe avec des

fers chauds les tendons du pied gauche et ensuite on

leur crève' l'oeil droit ; d'abord, avec des poignards,

on leur enlève la membrane et la pupille ; puis, avec

des fers rouges, on détruit complètement l'organe jus-

qu'à la racine. El c'est Firmilien, envoyé comme gou-

verneur pour succéder à Urbain, qui ordonne cela,

d'après, prétend-il, une volonté impériale. Ensuite ces

malheureux sont envoyés aux mines de la province,

pour y traîner leur misère dans le labeur et la souf-

france.

[2] Ceux-là ne sont au reste pas les seuls que nous

avons de nos yeux vus souffrir de la sorte. Il y eut en-

core les Palestiniens condamnés aux combats des gladia-

teursetdont nous avons parlé un peu plus haut. Comme

ils ne voulaient pas des aliments qui leur venaient du

trésor impérial ni des exercices qui les préparaient aux

luttes, [3] ils eurent alors à comparaître pour cela, non

pas seulement devant des préfets ou des gouverneurs,
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ttapaaTavTîç, vevvaiCTâTYjvsvo-xamvb\io\z*{ixç ctà Xi^oO

.xxpTepCx; y.aï {Aa9xiY<i)yÛTCO^OV/ ŝvscsi!;avxo Ta ojjicia

xciç SïjXwOsfoivTÎSCOOVTSÇy.sO' s.TspowTxpocxsOÉvxoïvaùxoîç

ôy.oXoYvjfwvà"' aùx^ç TVJÇKawapsiaç
*

[4] wv y.axà TCÔ-

8aç ircï x?j -wv Osiwv àvaY'vwffj/îc-wv o-UY'/.poxYjasiy.axà

xqv FaÇaîcov irôXw àXôvxsç ïxspoi, oï y.èv xàç aùxàç xcû-

xo».ç 0*îs;x£ivav /axa xs xwv TXCOWVy.aï xtî>v ôçOzXtj.wv

*.:âOa<;,oï ce y.aï sxi JASIÇOUÇ<CCY wv ]> ^oêEpwxaxa y.axà

xwv ixXsupwv sixsipaOvjaav [jasavwv
*

[S] è? o>vj/i'a xiç, xb

y,èv jwy.a Yyv'ô»"bv os XoYiffy.bvàppvjv, TcopvsCaç«TCSIXYJV

J///JsvsY'/.ouaa, swrcuaa xi p/jy-a y.axà xou xupàvvou w; âv

ouxco; ('i)[/,cîçoiy.acrxaîç xr,v àpyrjv STrixsxpa^ôxoç, ïcpwxov

jj-èv [j.aaxiÇsxai, stxa os .[/sxswpoç STCIXOU"CUXOUYSVO"

\>.irrt xàç ^Xsupàç a!y.{Çex«i. [6] 'Qç o' STXÎ^OVWÇy.aï

c^oopwç sy. 7:po<;xa£sw; xou oiy.aaxov xà; ^a^avouç sirîj-

Ycv o( xauxyj x£xaY|A£voi, ûîxèp xoùç zap' "EXXYJGIVè"/,s(-

vouç xojc {/.a/vjxàç sV 'èXsuOspta xsOpuXvjp.s'vouç, (J.YJ(3a-

axaaraaa xb àvvjXsèç y.aï wy.bv y.aï àftavOpw-ov xwv rcpaxxo-

u.svo)v, aXXvjxt; h\xoitoç xrj rcpoxs'pa xbv x^ç KapOsvfaç

sTcavrjpyjixsvv)'/.OT:OV,xb p.sv aw|Aa TCOVUY£T<F}̂oy.eiv sùxe-

XYJÇy.aï XYJVodav s.ùy.axa^pôvYjxoç,^w^aXéa Ss àXXwç XYJV

^U/YJVy.aï [/.sïÇova xou awy.axoç xbv XOYICTJJ.OVsvsaxspvia-

ÎASVYJ,« y.al j^s/pi xivoç » èy. [ASSOUxou o*/Xôu « XYJVèy.vjv

wy.wç ouxw; ^aaavi^£iç àSsXçvjv ; » •àvsy.paYsv'^pb? xov

çiy.aaxYjy."0 ce Tuy.pôxspov 0::oxivrçOsiç,aùxi'/.a «JUXXYJÇOY}-
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niais devant Maximin lui-même. Ils montrèrent une

très généreuse constance dans la confession par le

courage à endurer la faim et la patience à supporter les

fouets ; ils souffrirent les mômes tourments que ceux

dont nous venons de parler, avec d'autres confesseurs

qui leur furent adjoints, à Césarée même. [1] Ceux-ci

venaient d'être pris dans la ville de Gaza, au moment

de l'assemblée des divines lectures; les uns eurent à

supporter les mêmes soulVrances que ceux-là dans leurs

pieds et leurs yeux ; les autres, plus nombreux, furent

mis à l'épreuve des plus terribles tortures appliquées aux

flancs. [5] Parmi eux, une chrétienne, femme par le

corps, mais virile par sa détermination, ne supporta pas

la menace de la prostitution ; elle dit une parole contre

le tyran qui avait'pu confier le pouvoir à des juges aussi

cruels. D'abord, elle est fustigée ; puis, élevée sur le

chevalet, elle est déchirée sur les lianes [6] tandis

qu'avec acharnement et violence, les bourreaux lui

appliquent les tortures, sur l'ordre du juge, une autre

femme, qui était bien au-dessus de tous ces champions

fameux de la liberté vantés chez les Grecs, ne tolère pas

l'absence complète de pitié, la cruauté, l'inhumanité

de tout ce qu'on faisait là. Gomme celle-là, elle avait

assumé le labeur de la virginité. Son corps était tout

à fait chétif d'apparence, et d'aspect méprisable ; mais

elle était par ailleurs courageuse dans son âme et elle

avait embrassé une détermination bien au-dessus de son

corps. « Etjusquesàquand, cria-t-elle au juge du milieu

de la foule, fera s- tu torturer ma soeur aussicruellement? »

Celui-ci, tout à fait piqué au vif, ordonne qu'on se sai-

sisse sur-le-champ de celte femme virile. [7] Aussitôtellè
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Val ZSÀS'JS'.XVJVÔfvOpUTCGV
'

[7] £1X3 (JUpîXa'. s'tÇ {AS90V,

y.a'i xb ae€:*cr;.uov-ou swxyjpoç £7;iYpada|.>.£vvjcvoy.a, icpû-

TÎV JAIVXÔYC.;O'jsiv àvsnsiOeTO, wç S* ^neCOsi, ^îa icpeç

Tov ^(i)|xbv sîXxsxo. ''Il Se àosXçà èaux?J TCpaxxôuua /a».

TÏJÇftpOTSpa; r/c;j.ÉVY)ftpoOu;Maç, àxp£;j£î xociOapaaXsto

TTCCÏXà-; èvxsfvsi TM $tù[tM xal T« s'tç aùxbv aya xfl èrciy.si-

jiivy; àvaxpéftet rcupa' [8] è^' <o Ovjpbç «Ypiou SMWJV6

Sr/.aaxYîçô£uvQs»çxbv OUJACV,xcaaûxaç ;j.èv au-?) îxpôxspov

«V/.Caçy,axà TCOV7:Xsupwv lïîixiOvjaiv, oaaç OÙSSVÎTÔVTCOWG-

TS, [AOVOVoù*/».y.ai WJAWVxoiv crapy.oivoeyxvjçl^opr/J^vai

YX'.*/6|X£VOÇ
"

a»; oï y.opov aùxto v)b7jxà TÎJÇ j/aviaç èXay-

6avsv,a;j.<po)Çsttéaç, aùxvjv[xe] xauxyjv «Va t'ïï ^po» aùxyjç

à§£X??5TîpcaaY^psuOsb*/;,xbv oià rcups; aùxoiv y.axa^V}^-

Çexat Oavaxov. Toûxwv Y);j.èvzpoxspa x-?5<;FaÇauov */topaç

SXSYSXO,̂v o' ÉTcpav laxiov àûb T^; Kawapsojv wp;r?,-

aOai, TVJVTCOXXOÎ;YV(J>P11J<5V»OùaXevxtvav xouvctj.a.

[9] Tb o' kxl TCÛTO);j.ap"ùpwv TCWÇav /ocx' à^îav BtéX-

OCI;AI,oy y.axvjcrionai ô xpïç y.ay.apioç ITauXoç,' y.axà uèv

xrjv aùr/jv xatixaiç ciipavÛTÎOyiav àrco^aaiv XYJVè^t Oavâxw

y.piOeiç, Tïpbç «UXYJos xfl XSXSUOJSITOVââoxqxv£'.v aùxov

caov OUTCW[AsXXovxa$pa/ii xi wpccç èvSouvai arcw âvx'.6c-

Xr^aç* [10] oïi xuy/ov Xa;j.7:pa y.al Y*YWV(T}?WV?5TCpôxov

J/.SVX«ÇUTTÈp70)VCJAOsOvÔV£7XpUXOV£USVXWOSÔBl' £'!>)jÔV

xaxaXXaY«ç, fj xdfyo; èXeuOspwcvauxofç sv5o09|va».TCOXVIM-

{/.SVOÇ,s!0' uTwàpxv)ç 'Ioirèawov npoç xbv ()£bv S>.«Xpiaxou

TxpoaaYtoYî);'^iou, siO' é^-^ç y.axlêaivs xw X6Y« fà aùxà
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est traînée au milieu [du tribunaljels'inscril sous le nom

auguste du Sauveur. Tout d'abord, on l'exhorte par des

discours à sacrifier et, comme elle refuse, on la tire de

force vers l'autel. Mais celle-ci agit en conformité avec

elle-même et continue son premier acte de courage; sans

trembler et avec audace, elle donne un coup de pied à

l'autel et renverse ce qui était dessus avec le brasier qui

s'y trouvait. [8] Sur ce, le juge, semblable à une bêle

sauvage aiguillonnée parla colère, lui fait d'abord appli-

quer tant de blessures aux flancs que personne n'en a

jamais supporté ; il semblait même presque se plaire à se

rassasier de ses chairs crues. Mais, lorsque sa férocité fut

satisfaite, il les unit toutes deux et celle-ci ainsi que
l'autre qu'elle avait appelée sa soeur furent condamnées

à mourir par le feu. La première des deux est, dit-on,

du pays de Gaza ; mais il faut que l'on sache que l'autre

est sortie de Césarée ; elle y était connue de beaucoup et

Valenline était son nom.

[9] Mais comment pourrais-je raconter dignement le

martyre quisuivit, cl dont fut honoré Paul trois fois bien-

heureux. A la même heure que ces femmes, il était

compris dans la même sentence de mort. Au moment de

sa fin, il sollicita de celui qui n'allait pas tarder à le

décapiter, de lui donner un court instant. [10] Il l'obtint,

eld'une voix claire et sonore, en premier lieu, il demanda

à Dieu, dans ses prières, pour ceux qui étaient du même

peuple, la réconciliation, implorant que le plus rapi-
dement possible la liberté leur fût accordée. Il demanda

ensuite pour los Juifs leur accession à Dieu par le Christ.
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/.ai £a;/apsi'-ai<; ST:SU/Ô|J(.SVO<;,/ai TOÙÇSV7cXâvy;3s y.ocl

»YVW!j(aOsou TWVèOvôv ovxaç sic sîUYVtoaivIXQsiv OCÙTCU

y.ai -CYJVàXvjOôç suaéâsiav àvaXatôsïv TcapsxaXsi, ji,vj8èTOÙÇ

T£TS7wajj.;j.iYsCTtspiSGTona; «TVjiAeXr^oui;/«TaXiwoV [11]

JJ.SO'ou; ttâvTaç, M T?};^oXXÇjçy.aïâ?drcooi7vsi;i'xo(y.(aç,y.*l

ÛTîspTOUxbv OavaTOVaÙTO)TCpotmjrrjGavTOçciy.acTOUTWVTS

=~l zaaiv àp*/ôv-o>vïu TSy.a».-ou 'osovOUTCWxrfey.s<paX'?J<;aù-

xbv à^oxsy.ouvTOç, sic STTÏJXOOVaùîou T' s/eîvou y,a».T(ûV7:as-

GVTWVà^avTG)v, xou T<OVCXWVCCSÎTOOSOU,[X'^oa^wç aÙTOiç

sv àpiO[/o)YêveaOa».TYJVstç «ÙTOVàj^apTcéca TrapazaXôv [cf.

ylc/.. vu, GO], [12] Tauiay.a\ -à xcauTa jASYaXr,?WV?)*a"

TSU£*|J.SVO<;,y.ai (/ôvov où)jl TOÙÇTcavTaç,wç Sv àBC/toçâvoc-

poûj/svoç, sic eîy.Tov sXxuuaç y.ai odapua, r\ vô^.oç OCÙTOÇ

sauxbv <r/;vj(xaTÎaaç y.ai TOVaù*/s'va YUI'*V0VT?5^ £t?ouç

à7r0TO[J.'?5icapaSotSç, Osîw y.a-sy.oj[A^Ovj, [/.apTupuo, [AYJVOÇ

]lavs[xou TCSJATCTYJy.ai st/aoi, v^X-SYO'.T'av irpb oy.TMKaXav-

$wv AÙYO'jffTO)v.Kai xà JJ.SVy.aTa TOU(J$STOIOUTOT&XOÇ

siysv
"

[13] où |;.«y.pou Se o'.aopa;j.dvTO!;ypôvouj auOiç sy.

TYJÇAr/u-Ttwv Y'^Çof. 0au;j.a<7toiTÏJÇSIC Xpwxbv 6;/oXc-

Yr'açàOXvj-at, 7pu/ovT3 irpb; èx.aTÔv,1/ TcpoaxdéwStoçMa^i-

JMVOU-T-àç aù-àç TO?Ç icpwvjv sir' aÙTfjç AIYÛTTTOUsic TS

TOÙÇô?0aX|j.oùç y.ai TOÙÇrcôSaç (juj^opàç ôirca-âVceç, TOIÇ

OSOYJXW{J.SVOIÇsv IlaXaiaTiv/j [ASTaXXoiç,oi SS.TOÏÇ/«TOC

KiXi/tav "/.«Ta/piTOtç Tcapaitsj./.'EOVTai.
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Puis il arriva à solliciter dans son discours la même

faveur aussi pour les Samaritains. 11 exhortait ceux des

gentils qui étaient dans l'erreur et l'ignorance de Dieu

à venir le connaître et à recevoir la véritable religion, ne

négligeant pas non plus ceux qui se tenaient alors

pêle-mêle autour de lui. [11! Après tous ceux-là, ô

grande et inelFable résignation! pour le juge qui l'avait

condamné à mort, pour les souverains et même

pour celui qui devait dans un instant lui couper la

tête ainsi que pour tous ceux qui étaient présents, il

priait le Dieu de l'univers, lui demandant de ne pas leur

imputer en compte la faute qu'ils commettaient en-

vers lui. [12] Il faisait ces prières et d'autres analogues
à haute voix, et presque tous, comme s'il mourait

injustement, se sentaient portés à la pitié et aux larmes.

Selon l'usage, il arrangea lui-même ton vêtement,

découvrit son cou, le livra au tranchant du glaive et

fut honoré d'un divin martyre, le vingt-cinquième jour
de Panémos, ce qui équivaut au huit des calendes d'août.

Telle futla fin de ces confesseurs. [13]Peu de temps s'é-

coula, et de nouveau les admirables athlètes de la confes-

sion du Christ qui étaient venus de la terre d'Egypteau
nombre de cent trente, après avoir subi par ordre de

Maximin les mêmes tourments que ceux d'auparavant
en cette même Egypte, dans leurs yeux et leurs

pieds, furent envoyés les uns aux mines de Palestine

déjà mentionnées, les autres vers ceux qui étaient

condamnés en Gilicie.
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IX

fl] 'ET:»,OYJTSÏÇTSWJTOIÇTWVy.eyaXoTrps-oWXpiaisS

;AxpTypo)vàvspaYaOr.y.asi Xw^vjcdby;; •/.«! wç Sv £».TCÎÇ

ispoîc OCJTWVat'j/aai xr); TOI)Sior^oy TcupxaïSç «zoaêsvvu-

(ASVVJ;àv£<j£wcte r.ovj y.cà èXeuOepiaç TCÎÇknl Oijêa'tëGç

sic Ta «'JTSOIjj.STaXXa8ià XpwTov y.aTaTcovoujAs'votç.a^Y"

y.£y(i)p/5|j.£v^c{i,i*/.psv-£ y.aOapîO ;;.SXXÔVTG)V-/JIJ.WVOsava-

T:V£ÎVà;po;, où/, oîo' 07:0); s'y. TIVÎ; àvay.ivr.aswc. .ïcaXivi^

O-apy^ç 6 TOUcioV/.siv TY;Vèçooauv EiXr.ywç '/.«ta Xpi-

GTiavwv àv£y,a£TO. [2] 'AOpôwç, 8' îuv auOiç Ma^i'jMvou

Siaçc/ra y.aO' fy/wv îravTayou ypa{j.;j.3(Ta<Çci'> T£ y.aT'

èzapyiav •/jY€'t«vsç/a». TcpoCTÉTto TWV<JTpaT07:£CO)Vapy£iv

iTciTSTaYl^vc; ^poYpây.'/aat y.al IrcicrToXaCçy.ai o^jj.ocriotç

ctaT«Y^«<« TCÙÇiv àTrâaaiç, ÎÏSXSSIX©Yi<7Tàç«Va aipaTYj-

YOÎçy.aï TaSouXapîc; è-s'aîcsp/ov co [3a<jiX'.y.bv£iç Tîépaç

«Ysiv ::pi(JTaY^*, y.sXsûov wç,av |J.£"à GTCOUOVJC.ftàV/jç TWV

y.èvVicwXsiwv àvcr/.occy.otsv Ta TcsTTTw/.ô-a,7ravovj{/£iSs

Tî-avTaç, à'vBpaç a;/a YJV3C^'IV*«I ci'/.STaiç,aiTOfç ûr:o{i.a-

ÇCoiç,7:aiai, Oûsiv y.ai CÎTSV^SW«TJTWVT£ ày.pt6wç, TWVevâ-

Ywv â-OY£Û£u0ai Oostwv siti.j.sXèç,rïoioîvTO,y.XITOCy.èv y.a-'

«Yopav wvia TOÙÇàrco TWVQuaiwv JTCOVBXÎÇ,y.aTajj.oXûvoiTO,

îtpoaOsv 5è TWVXompwv è'çeBpoi y.aTaTaacroivTO,wç, av

TOÙÇiv TO-JTCIÇâ-sy.aOaipojj.s'vouç TOCÎÇ7rajA;.«apotç JAOAU-
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CHAPITRE IX

[1] Ce fut sur de tels actes de courage de la part des

martyrs magnifiques du Christ que s'éteignit en quel-

que sorte, comme sous les flots sacres de leur sang,
l'incendie de la persécution. Alors la délente et la

liberté pénétra parmi ceux qui dans la Thébaïde s'é-

puisaient pour le Christ aux mines de ce pays. Nous

allions respirer un peu d'air pur, quand, je ne sais com-

ment, à la suite d'une agitation, celui qui avait obtenu

le pouvoir de persécuter ralluma derechef le feu

contre les chrétiens. |2] Tout à coup en eflet un nouvel

édit de Maximin se répandait par tout contre nous, et

les gouverneurs en chaque province, et en outre le

chef préposé au commandement des troupes, dans des

ordres, des lettres et des injonctions publiques, pres-
saient les curateurs de toutes les villes, ainsi que les

stratèges et les employés à mener l'édit impérial à

bonne fin. Ils ordonnaient de reconstruire avec tout

le zèle possible les temples des idoles qui étaient

tombés, et d'avoir soin que tous sans exception,

hommes, femmes, serviteurs, même les enfants à la

mamelle sacrifiassent, fissent des libations et goûtassent
réellement des viandes consacrées par les sacrifices, que
les denrées des marchés fussent souillées par des liba-

tions prises aux sacrifices, qu'avant les bains des sur-

veillants ordonnassent à ceux qui s'y purifiaient de se
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voisv Ouatai;. [3] TOÛTMV8*?)TaCUTO);SICITSXOU^SVUVè<;

ûicap/ïfc TS TWV•/;{A£T£pu>vftXefory;, oïa Sî) sly.cç ?<v,çpov-

T(CIauvsyot/svtov TÔVT£ âiciaTwv èOvwv (SapsCavT&VYIVS*

|/ÉVO)Vy.*ï M; av TrspiTTYjvvjov)TY;V«xeiçCavy.a-a^s^o-

;j.£vo)v(icpor/.opî} ^àp y.al çopTixà TaÏÏTa y.al aÙTofç slva».

y.«T€<pa(v£To)|j.£Y»laTouTe yfiiy.wvo; TOÏÇxav-a/fl Tcaaiv

iftYJpTYj|A£vou,TOupcaX'.v V)Osia TOÎ>awr/Jpo; r,|/wv ouva-

;MÇTOI; <x<j-?tqàOXvjTaîçOapcrc^TcaouTovèvlrcvsi, <î>;;r/jo'

£7:ia^(i)^.ivcu Tivb; JJLYJSSX/OVTOÇr/;v TMVToaotuwv y.ata-

TCaTSÎV«ICSlXrjV.

[4] 'Oy.ôas or, ouv Tpsî; auvTa£a[A£voi TMV iwiaxoto

è^iicvjSwaiv S'.oV)Xci<;Oucv-t TMapyovTi rcaoaaaOai xvjç i;Xa-

vvjç è;j.6so){i.£V5i
'

\j.rt yzp 5YJaXXov ôï:ap*/eiv TCXYJVTOÎJTMV

oXwvftôtvjTOuT£ y.al cv)(/ioupYcuOeôv. 'Avep(i)Tti^.svoi S'îjTa

TIVSÇeisv, XpiaTiavoùç a<pa; OapaaX£ti); W[J.OX6YOUV
'

[5]

è<p'cT; ô;uT£pov icapay.ivr/)slç 6 •iHpjMXiavôç, ;AYJ§S$aaa-

voiç a-jToùç aV/.iaa;./.svo;, y.syaXiy.9jzapaci'ooxjtv y.oXaasi.

TO'JTO)Vc jj.èv 7:psa6uTspo; vjv 'AVTMVTVO;cvoy.a, c Se

Zs8iva; èy.aXsiTo, r/;; 'EXsuOspoiroXiTÔvcp^to^svo;, Tep-

[j.avb; oè /ai TWxpuw YJVV)rcpoavjYopia
'

[6] Aiou [J.vjvb;

Tpiay.ai3sy.ar/;, Eicoi; Nos|/6piaiç, y.al Ta y.aTa TOUTOU;

è^pa/Oy;. TiveTaio' aÙTOî; auvawcSvjjJWçèx' aÙTïjç "^•é-

paç 'EvvaOaç, TÛV ârco Sy.uOoTCÔXew;Ttç YUV'^>̂«pO£-

via; aT£{A|J.aTiy.al aùr/) y.sy.oa[i.Y)[AëV/},où TaÙTbv(xèvaÛTOÎç

Siaxpa^a^iv^, [7] sXyO£Îaa Ss (2ta y.al TCpoaa/ôeîaa TW

Siy.aaT^ |/STà |/aaTiY«Ç "'•*• 3sivà; u'Spsiç, a; èi:«YaVs^v
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souiller par des sacrifices tout à fait impurs. [3] Ces

ordres s'accomplirent ainsi et de nouveau les nôtres

recommencèrent à être en proie comme il est naturel à

une très grande inquiétude. Les païens infidèles blâ-

maient la dureté de ce qui avait lieu comme une chose

superflue et inopportune (car tout cela leur paraissait
même à eux dégoûtant et insupportable). Un très

gros orage était suspendu partout et sur tous, et, une

fois de plus, la divine puissance de notre Sauveur

inspirait à ses athlètes une telle audace que, sans que

personne les eût poussés ni entraînés, ils foulèrent

aux pieds la menace de tels dangers.

[4] Trois fidèles en effet s'élant entendus, allèrent en-

semble assaillirle magistrat, lorsqu'il sacrifiait aux idoles,
et lui crièrent de cesser son erreur; car il n'y a pas
d'autre Dieu en dehors de celui qui est créateur et orga-
nisateur de l'univers. Requis alors de dire qui ils sont, ils

confessent résolument qu'ils sont chrétiens. [3] Sur ce,

Firmilien, excité au plus haut point, sans même les

tourmenter par des tortures, les livra au supplice capi-
tal. De ceux-ci, le plus âgé avait nom Antonin, l'autre

Zébinasetvenaitd'Kleuthéropolis, et le troisième s'appe-
lait Germain. [6] Ce fut le treize du mois de Dîos, aux

ides de novembre, que cela fut exécuté contre eux. Ils

eurent pour compagne de voyage, au même jour, fin-

rialhas, originaire de Scythopolis, ornée elle aussi de la

couronne de la virginité. Elle n'avait pas fait la même
chose qu'eux ; mais elle avait été traînée de force et

présentée au juge après avoir subi les coups de fouets

et de terribles opprobres. Cela lui avait été audacieuse-
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aixîj ô'joè \J.Z-QC*(Vb)\j:rtqxvjç {iii'Covoç èSouataç xôv y.axà

Ycixviav èç£uTw-o)v TIÇ yiXiâpyiùv sx6X;./.«, Mâl*u; ovop.a,

X.ct'pwvxîjç zpoavjYoptaç avOptozoç, [Mapbç ;j.èv xà à'XXa,

•a/upbç S' OzspêaXXévxox; xb ^Ocç zaï xbv zavxa xpézov

oavôç xiç cvxwç xat zapà za<7'. xe?ç Yva)pi|j,otç SiaSeêXï)-

i/svoç. Oyxoç ;ASVY^ SGO'ÎJXOÇâzaay)ç XYJV[Aaxapiav àzo-

Sùcyaç, wç XYJVèç oacpûoç auxb y.ôvov /al izl zôoaç y.aXû-

zxsaOat, xb §' aXXo <7<7ijAaYUJAVOVl'/av, xr,v x£ zaaav Kai-

aapéwv zôX'.v xy/Xw ^spraY«Y^vî •!-,<!*G'-Vâvà zaaaç éX/o-

IJ.Î'VYJVxàç aYopà? x'jzx£aûai -nspi zoXXou zoisîxai. [8]

Kaï SY)(AsxàxoaaDxa Oap<jaX£o)xaxY)vsv<jxa<nv/al èz' aixôv

xwv Ï^Y^CVI/WV $y;;j.âxo)v£vo£'.ça|j.£v/jv, Çwaav KUÇIzapa-

oiowaiv 6 oi/aaxvîç
'

Ôc /aï < Izi > xb àzavOpwzov 'èzi-

x£ivaç XYJV/axà xwv 0£OC£8WVXtixxav, Z£pa xwv TVJ<;©ÛJEO);

zpo'fjS».Osaj/wv, O'joè xa^ç aïSoû^voç à^uyoïç (pOovYjaai

xcîç xwv Upwv âvSpwv <yio;/a<;i.

[9] Nû*xo>p o' o5v èzij/sXoii /aï JASO'fy^pav Oza(-

Opouç Ovjpcïv£tç (iopàv Toùc vs/poùç 9'jXaxx£a0ai zpcaxax-

x£i, /aï zap?Jv ôpav èzl zXsfeeiv r^ipa'.ç oyy.oX(Y©vâvBpwv

âp'-0[;.bv xyj Ovjp'.btèsixaiixr, /aï (îapfapw ^ouX?) Sia/ovou-

;^vo)V
'

àXX' oi JA'SVk%âzézxou, oUv xi azouo9Jç a$'.ov,

(b; JAYJo?vs/psî /Xaz£?£v, Izeay.ôzoov, Oîjpsç $è ocypioi /al

ztîvsç olwvfiWx£ xà sap/cêôpa xà (3psx£ia J/SXÏJ w$£ y.â-

/£fa£ èa-apaxxcv, [10] [/ai] Y)zaaa ye, JAYJVèv /ti/Xw zôX'.ç

(jzXaY*/vwv/aï CCFXCOJVàv0po)zs(o)v S'.£(îx6pvuT0, wç îr/)5i

xi zo')zox£ $£».vix£pov |/vj$' «yxot; 'ôaoi icpôxepov àzc'/Oô*;
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ment infligé sans l'avis de l'autorité supérieure par un

tribun des soldats établis dans le voisinage qui s'appe-
lait Maxys, homme pire encore que son nom, d'une

force extraordinaire et de toute façon réellement mau-

vais et décrié chez tous ceux qui le connaissaient. Il

dépouilla la bienheureuse de tout vêtement, de façon à

ce qu'elle ne fût plus couverte que des hanches aux

pieds; le reste du corps était nu. Il lui fit faire le tour

de toute la ville de Gésarée et, traînée ainsi sur toutes les

places, il avait grand soin de la faire frapper avec des

courroies de cuir. [8] Et après tout cela, elle montra en-

core une très courageuse constance devant les tribunaux

eux-mêmes du gouverneur et le juge la livra vivante au

feu. Il poussa même jusqu'à l'inhumanité sa rage contre

les chrétiens et passa outre aux lois de la nature; il

n'eut pas honte de refuser une sépulture aux corps
inanimés des saints.

. [9] Il ordonna donc que nuit et jour on gardât avec

.soin les cadavres en plein champ pour qu'ils devinssent

la nourriture des bêtes sauvages et on pouvait voir pen-
dant de longs jours des hommes en grand nombre au ser-

vice de cette volonté féroce et barbare. D'une part, des

gens veillaient de loin, comme s'il se fût agi d'une chose

importante, à ce que les cadavres ne fussent pas dérobés,

et, d'autre part, des bêtes sauvages, des chiens, des oi-

seaux de proie dispersaient^ et là les membres humains ;

[10] la ville était tout à Pentour jonchée d'entrailles et

d'ossements d'hommes, en sorteque jamais rien ne parut

plus cruel ni plue effroyable, même à ceux qui jusque-
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efyov Ttpbç -/jtxaç, çav^vai çpiy.ioSÉffTepov,oùy OUTWTYJV

au^opàv sîç ou; èftpaTTîTOTauta, cî>;sVt T$ a<pwvaÙTàW

y.at xîjç y.oivîjç àiravTwv u'6p£t «pusse»);;âjroXôçupo^i'vtov.

[H] Ilpo'r/.suo Y«p «Y^iara wuXwv Oéa^a -JCOCVTOÇAÔY^U

y.al TpaYt'/.îjç ày.oîjç y.stÇov, où*/, èç>' évt /oipM y.axeaOto-

(ASVMVTWV àv0po)7:£i(i)Vcapy.tov, àXXà y.arà ^av-a T6T:OV

oiappiTîTOujjivoiV
'

[AS'XVJyoDv b'Xa y.at aâpy.aç [liffl T£Ttva

cTïXaY/ywv xaî TÏUXMVeïaw Ttvèç y.aTtSstv£tpYjy.aatv' [12)

à?' oTçzXsic-aiç Y)[jipaiç ITÎITSXOUIJ^VOIÇTOtouxôvTI iwapa-

co^ov au|A8aïvsi. AlOpta ^jv y.al Xa^-rcpoç GCYJPy.at TOU

TCspii/ovTOc;y.ataaTaaiç £ÙC\VOT«TYJ
' zfcct âOpowç T&Vâvà

TYJVTCÔXIVy.iôvo)v oï xàç Svjj/Offi'açU7îYjp£t5ovcruoaç, ca-

y.puwvTtvà TpÔTrovol TCÂEIOU;aTaXaYy.où; à^saTaÇov, «Y0"

pat TS y.ai TïXaTSÏat, [AYjBqMaç'is/aSo; è; à^pcç Y^Y£vrr

[J.IVYJÇ,oùy. olS' ÔTCÔOSVuBav. jsavOsfoai y.aOuYpatvov-o, wç

auTt/a StaOpuXvjOîJvai£tç rcavTaç oay.puaat TYJVY^V âpp/jTw

XoYt»),TYJVTO)VTÔTS7rpa*/0iVTo)vàvcatoupYtav (J.YJospouaav,

stç &X£Y'/*v T£ ^'j(7£wçàTÉYy.TOuy.al àau(A7:a0ouc;àvOpw-

TTMVXtOouç y.at TYJVà'!»u/ov ÛXYJVâttiy.Xaucrai TOI; Y£Y£vyi"

l^ivotç. [13] A-?Jpoctaox; y.at (j.ïïOoçeu oîo° CTIOSHEIelvat

TO^Yj[AaTotç \J.*0' rt\j.%ç, àXX' où*/ oXvxtp 6 y.atpbç TYJV

àXr/)£tav £7tt7Tto?aT0.
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là nous avaient été hostiles ; ils ne déploraient pas
tant le malheur de ceux contre lesquels on faisait cela,

que l'insulte faite à leur propre nature qui est com-

mune à tous. [11] Il y avait en elfet tout près des

portes un spectacle plus grand que tout discours et

que tout ce qu'on peut entendre de tragique. Ce n'était

pas seulement dans un endroit qu'étaient dévorées les

chairs humaines ; elles étaient éparpillées en tous lieux,
et c'étaient des membres entiers et des chairs et des mor-

ceaux d'entrailles qu'on raconte avoir vu manger même

à l'intérieur des portes. [12] Gomme cela durait de

longs jours, voici le prodige qui arriva. L'air était

limpide et clair, et la température de l'atmosphère très

chaude. Eh bien, tout à coup, les colonnes qui dans

la ville soutenaient des portiques publics laissèrent la

plupart couler goutte à goutte des sortes de larmes ;

puis les marchés et les places, sans qu'aucune rosée ne

vînt de l'air, étaient, je ne sais pourquoi, aspergés d'eau

et tout à fait mouillés. Aussi bien, en ce moment il se

répandit auprès de tous, que la terre avait pleuré pour
un motif mystérieux et qu'afin de confondre la nature

inexorable et sans compassion des hommes, les pierres
et la matière inanimée avaient versé des larmes sur ce

qui se passait. [13] Je sais bien que peut-être celle

parole semblera un radotage et une fable à ceux qui
viendront après nous, mais non point à ceux à qui
le présent a fait connaître la vérité.

Kusiiiii:.— Histoire ecclésiustùfiie, III. 16
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X

[1] Tou S' £-I6VTOÇ[AVJVOÇ'AîueXXaiou Tscay.peay.ai-

ôY/.âY/j(:rpb Ss/asvvla KaXavSwv 'Iavouapfrov X^OIT' av)

wâXiv au twv à-
1

AÎY'JTCTOUTtvèç Tcpbç toiv èitï xaïç TCÛ-

Xaiç TOÙÇîrapiôv-aç Stspeuvo^.s'vwv ffoXXvj^e'vTeç(èfÙY'/a-

vovo' OUTCIOspaTcetaç svs/.a twv y.àxà KtXf/.Cav 01/0X07/3-

TO)VaisiXàp.svot), oï [J.èvTYJVaÙTYjvoïç £Tir/ov è^UTuvjpsr^-.

aôy-svoi, y.aTsS^avTO ^TJçov, oçOaXjj.oùçy.at rcô&açà'/psio)-

OSVTSÇ,tpsfç 5 aÙTwvèv 'Aay.aXom, è'vOa y.at âv£<r/rjVTO,

Oau|j.aaiav [te] Tîapaaraatv âvSpeiaç zapeff/vjjjtivoi, 8tr,-

çopov âîtY)véYy'avT0 [/apTupiou tëXoç, è |AsV TIÇ «UTWV

zupt irapaBoOdç, "Apvjç ovo|xa, ot Bètàç y.£<paXàçaTCOTjr/]-

OiV-sç
*

ilpôjj.cç y.at 'HXtaç TOÛTOIÇ̂V Vjîrpoa^Yopia.

[2] A-jS'jvaCou Se (AVJVOÇ*^(i.spa [Ma y.at 8£y,âVfl(sïv) 0'

av ït xpb tpiwv E'iBfov 'Iavouapuov) krJ. x?tç aùr/jç Kat-

capsCaç Ilérpo; àffy.vjTYjç6 y.at 'A<HXa;/o<; àito 'Av*a;

y.w;r/]; TWVopo)v 'EXsuOcpozoXso)? 8tà ftupoç, oTa '/puarbç

âxpaifvéaTaToç, r?}; £tç ~bv Xpiarrbv -ou OsoO ftî<7T£OK

eÙY£V£fXOY^I^Vr'îv 5oy.'.[J//jvà;:oBî.oV/.£v, jj.upta JASVXiTia-

poîmaç TOVT£ Siy.aar/jv y.at TOÙÇà|x?' aitov, M; avèXrr,-

a£isv èauxbv /a». -c9Jçî§(aç ydoca-o vsôr/jTÔç T£ y.al ày.i^ç,

û-£ptoo)v, TïpottiJ/r^aç 8' àîîavTMv y.at Çov/jçaÙT^ç rîjv £7;'.

Tbv TWVoXwv Osbv èXfttèa.

[3] TOUTWoè r/jç y.axà Mapy.twva ïcXavvjç l^fo/o-oc
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CHAPITRE X

Tl] Le quatorze du mois suivant qui était le mois

d'Apelléos (c'est-à-dire le dix-neuf avant les calendes

de janvier), de nouveau, un certain nombre de chré-

tiens d'Egypte furent pris ensemble par les gens qui
examinaient ceux qui entraient par les portes (ceux-là
avaient été envoyés au service des confesseurs de Cili-

cie). Ils reçurent la même sentence que ceux qu'ils
devaient servir : ils furent privés de l'usage des yeux
et des pieds. Trois d'entre eux cependant, à Ascalon,

où ils étaient retenus, offrirent un merveilleux exemple
de courage et le martyre qu'ils remportèrent eut une fin

diverse. L'un fut livré au bûcher: son nom était Ares ;
les autres eurent la tête tranchée : ils s'appelaient
Promos et Elie.

[2] Le onze du mois d'Audunéos (c'est-à-dire le trois

avant les ides de janvier), dans ladite ville de Césarée,

un ascète, Pierre, appelé aussi Apsclamos, du bourg

d'Anéa, des confins d'Eleulhéropolis, éprouvé par le

feu, comme un or très pur, donna la preuve de sa foi

au Christ de Dieu par une détermination généreuse.
Le juge et ceux qui étaient autour de lui le suppliaient
mille fois d'avoir pitié de lui, d'épargner sa jeunesse et

la fleur de son âge ; il préféra à tout, et à la vie

elle-même, l'espérance au Dieu de l'univers.

[3] En ce temps-là, un certain Asclépios qui paraît
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Ttç slvoa Scy.ôv 'Aay.XvjTîibçÇTJXM[A£v,cî)çM£TO,siasêsiaç,

âXX' OUTIY* r/Jç '/.oit
1

è^tyvwaiv, o[->.o>çS' ouv [Ma y.aï -:?,

ajr?) 7:upa TOV(5>'.OVè^sX^XuOsv. 'AXXà Trau-a JASVTdur/;*

XI

[1] Kaipbç S?,ta y.aXsî ~b |/*Ya y-a- ftspiSr/jTov àvitrco-

pÇJffaiOî'atpov twv â[/?i Tb TpwôOvjTov£{J.SIY£ovo|«i«aIïajx-

XI

['A0XY|CIÇTCOVàytiov xal èv5ô£iovTOUXOIGTOV»j.apTupcov

riaj/.'^(Xou, OùàXsvToç, OauXou, EeXeuxou, riopcpypiou,@so-

SouXoo, 'IouXiavoO,xai TCOVabv aÙTOÏçAÎYUTCTICOVauYYpa'f£'Ga

«rapà Eùcsêîou TOUnajj/^^Xou.]

[1] Katpb; OYJxaXs? rcpoç Tcaui TO (/.éya"xal 7ceptêÔY,TGv

àviîTOpYjcatOsarpov -]Ia{/.<piXouTOÏÏàyiou (J-àpTupo;xal TWV

abv OCÙTÏOTsXeuoOevTcov0au|Aa<7(O)vàvSpiov xal iroXinporcouç

c'jçsCstaç aOXouçÊ7;t5eBeiY;j.évcov.

[a] HXe(<5TcovYOUV#<JCOVêYV(oajj.svo>vVJJJUVxatà xbv Suoy-

u.bv avopisaaîvcov, TOVTtep'iwv b Xoyoç àywva <J7ïavtcoTaTOv

oiv v-j/.eïç eYVio|j.ev,iaxopYjÇap.ev,aOpôcoçsv aù.Tw rcav etSoç
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être un évêque de la secte de Marcion, par zèle, pen-
sait-il, pour la religion, mais non certes pas pour celle

qui est selon la science, sortit également de la vie par
le même bûcher que le martyr précédent. Voilà

comment se passèrent ces choses.

CHAPITRE XI

[1] L'heure présente appelle le récit d:i grand et célè-

bre spectacle qu'ont donné ceux qui ont consommé leur

martyre autour decelui dont le nom m'est trois fois cher,

dePamphile. Ils étaient douze en tout et avaient été juges

CHAPITRE XI

[Combat des saints et glorieux martyrs du Christ

Pamphile, Valons, Paul, Séleucus, Porphyre, Théodulc,

Julien, et des Egyptiens qui étaient avec eux, écrit par
Eusèbe de Pamphile.

[1] L'heure présente nous appelle à raconter à tous

le grand et célèbre spectacle de Pamphile, le saint mar-

tyr, et des hommes admirables qui avec lui ont con-

sommé leur martyre et fait voir de multiples combats

pour la religion.

[a] Assurément nous savons qu'un très grand
nombre se sont valeureusement conduits dans la per-
sécution ; nous avons raconté le très rare combat de
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•/jXixttovTSo-wi/.aToçxal <j>o}(wvàywyYji;(îtou TSxal àvadrpo-

cpTjçBtacpopouTîspietXYjcpÔTa(Jaaàvwv TÊ 7rotxt'XotçetBeai xal

TOÏÇxarà TO TÉXSIOV{xapTuptovEVYjXXayku.£votçaxe^àvotç

xsxocïjjLTiaÉvov.[b] Nsooç TS yàp YJVtSstv xal xo;/toY|7rat8aç

TWVaùv aÙTOÏçAîyuimcov Ttvaç, VjêwvTaç8s àXXou;, |/.s0'

wv xat ô IIopoùpioç YjV,àxtxafouç TÊ au <rtoku.aTtT£ ÔIAOUxal

ç*oov/j<î£iTOÙÇàu/.pl TÔ7îo0etvovy.01ovo|j.a xal TÔV'Ia|xvtTY|V

IlavXov SsXeuxov xs xat 'IouXtavov, à[xcptoTY,ÇKa7C7ra8oxwv

yrjç op|j.(o|j.£vouç
*

Yjtfavos sv auxotç xal Upa rcoXia[3a0tuà-

TWTS y/|ûa 7i£7ï<jxa<ïusvo'.,OûàXYjÇ,Stàxovoç TY4Ç'UpoaoXtj-

;J.ITWVêxxXYjfftaç,xat ô Touvojxa£7ïaXY,0£Ùaa<;0£ÔoouXo;.[c]

TotauTYj;x£voôv iv aÙTOtçVJTWVVjXtxtwv£Tuyyav£ TîotxtXta*

•\iuyo)v8s àytoyaïç oi/,XXaTTOv,ot txsvîStomxwTspovo'ta7ra^£Ç

xal a7iXo'j<jT£povSTITÔVVO'JVcpopouvTSç,o't Sa xal 7Î>.VU«rciêa-

pôv xal iuêptOs; xexTY|t/.svoiTO YJOO;,Yjçav 8è lv aÛTOÎç

xal ot TWVlepwv ;j.aOY||/aTtovoùx àv£7rtcTYj|j.ov£<;*auyysvwç

8s a7;a<7tvÙTtspcpUTjçxal IvàpETOçVJàvopsta 7tpoaY,v.[cl] Oïa

8s T'.ÇSVa7ÏOGT(X6oU<7lVà'ÏTpOtÇ7j|J.£pOCpaVY|ÇCpOJ<7TY,p£V|J.£GOtÇ

otsTrpsTrsvc^a^rpaTîTcovô iaô; 8S<J7:ÔTYI;(où yàp sxspwç Ttpoc-
st7tetv£<JTi(aot Osatç TÔVOsa7îs<Tiovxal {xaxàptovwç àXYjOwç

TlàtA^iXov)
'

7tat8s(aç yàp'OUTO;TY,Çrcap
5

"EXXY^IOau,uaÇo-

|X£VY,Çoù ;j.£Tp(o);Y|7:TOTYJTe xaTà ta Oeïa 8oy;xaTa xal ràç

OSO7ÎV£Ù<ÏTOUÇypacpàç, ei yp/j TI OpauÙT£pov,UXYJVàXvkOs<;

£Î7î£tv,w; où8' £Tepov£^£tTtç cpàvatTWVxaT' aÛTÔv,•/JOX^TO.

MsïÇov8s TOÙTOJVix£XTY(TO7iX£0V£XTr,jj.aTYjVoïxoOsv,jAaXXov

os OsoOevauTw os8(.opYj|j.svYjvtfùvsatv TS xal <îocfi(av.
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ceux dont il s'agit ici et que nous avons connus. Cette

lutte comprenait une foule d'êtres de tout âge et d'âmes

de toute culture avec toutes les variétés de vie et d'é-

ducation ; elle était embellie parles genres multiples de

tortures, et la diversité des couronnes dans le martyre

parfait, [b] On pouvait en elfet y voir des jeunes gens
et de véritables enfants parmi les Égyptiens qui étaient

avec eux. D'autres étaient dans l'adolescence, comme

Porphyre, avec la vigueur du corps aussi bien que de

l'intelligence ; ils se trouvaient avec celui dont le nom

m'est cher, c'étaient Paul de Jamnia, puis Séleucus et

Julien tous les deux venus du pays des Cappadociens. Il

y avait aussi parmi eux des gens qui étaient ornés d'une

sainte, vénérable et longue vieillesse, Valens, diacre

de l'église de Jérusalem, et Théodule, qui réalisait son

nom. [c] Telle était parmi eux la diversité des âges.Ils
se distinguaient encore par la culture de leur âme. Les

uns portaient en eux, comme des enfants, un esprit très

borné et très simple ; les autres au contraire possé-
daient un caractère tout à fait ferme et digne ; il y en

avait encore qui n'ignoraient pas les sciences sacrées.

Mais chez tous il y avait en outre une force d'âme

extraordinaire et vaillante, [d] Cependant ainsi qu'un
météore qui brille le jourparmidesastresétincelants, au

milieu d'eux se distinguait, grâce à son éclat,celui qui
était mon maître (car il ne m'est pas permis d'appe-
ler autrement le divin et vraiment bienheureux Pam-

phile). 11 avait en eflet atteint un degré exception-
nel de celte culture, qui est admirée chez les Grecs, et,
en ce qui concerne la science des divins enseigne-
ments et des Ecritures inspirées, il avait, s'il faut dire
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[e] KortTa. {JLSVtt&ûï'l'u/'/jv OUTIOÇeTyov ol TCOIVTSÇ
*

piov
os aùOtç xal àva<JTpocpyj<;7iXeî<ïTY|TS; èv aoTOtç67ïfjp/e BsaX-

XayYj,TOU4aèvnajx'^tXou è£ eùîraTOtotovxaTayovTOçTÔXOCT»;

càpxa yévoç ITCW/J^WÇTS T«tç xaT&TYJV7taTps'8«TïoXsTes'atç

ot«7:pé^avTo;,TOUOSSsXeuxouxat; X«T&TYjVaToarsiav à£iasç

7îspioav£iJTaT«xsTitJt.Yjjj.svou,T(OV8s TYJÇjjrVfi? xori XOIVYJÇ

ysyovÔTiovâytoY'^ç.Oùx YJV8S GCÙTCOVô yopoç oùSè TOUosxe-

TIXOUyévou; IXTÔÇ
" o TS y/o "/jyejAOvtxYjçotxsrïaç Ospâzwv

aÙTOtçcuyxaTet'XexTOxas ô TIopcpûpioç,TO jj.èv Soxesv TOU

Ilaacpt'Xou yeyovw; OÎXSTY,?,5iaOéo-eiye ;J.V)VàSsXcpouxa\

|j.aXXovyv/jatou Trasào;oievYjVo/wçoùosv YjèXXes'iuovTYjÇ7tpôç

TÔVOSÇTIÔT^Vxarx TrâvTaU.S;J.Y|<7£(OÇ.[f] Kat TS yàp àXX' es

cpaiYjTI; ajToù; ÔXÔXXYJOOViv (ip'//£t TÛ7tovéxxXY^iaGTtxou

lucTYjtj.aTOi;7îsptssXY|Cpsvas,oùx av ÈXTÔÇpàXot TY];àXY|Oefoc;,

7rp£o6uT£pfo'jy.èv èv «ÙTOJÇ'/jçttojxévouTOUHaii/^fXou8saxo-

vs'açTETOUOûàXevTo;TY^VT£ TWV£7rl TOU7rXYjOouçàvaysvw-

OV.ESV£ÎOSCÎ;JI.£VO)VTaçsv £sXY|yoTO)v£T£p03vô;j.oXoys'atçTe 8tà

XOtpTepSXlOTaTYjÇjJt,a<JTt'yiOV67TOJ/.OVY1Ç£TSTT'/XaS7Î0ÔTOUX«Tà

TO {xapTupiovTSXOUÇTOU SsXeûxou Siaîrpé'j/avTOçxal TYJV

TYJÇ<JTpaTSO)TSXY|Ç«£•'«$aTTofoX'/jVlppw[/.£vioçxaTaSeçatAévou

TWVTe Xoi7rwvin\ TOÛTOSÇosa xaTY|/ou;./.£vwvxal TtiOTwv
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la vérité, quoique cela soit osé, une compétence comme

on ne peut pas affirmer qu'un autre de ses contem-

porains en ait possédé. Mais il jouissait d'une préroga-
tive plus grande que toutes ces qualités qui lui était

naturelle ou plutôt que Dieu lui avait donnée : c'était

l'intelligence et la sagesse.

[e] Dans les choses de l'âme tous étaient ainsi ; mais

en ce qui concerne le siècle et le genre de vie il y avait

entre eux de nombreuses différences. Pamphile, en ce

qui regarde la chair, tirait son origine de parents nobles,
et il s'était distingué dans l'administration des affaires

de sa patrie. Séleucus était honoré de grades très bril-

lants dans l'armée. Les autres étaient de condition

médiocre et commune. Leur groupe n'était pas même

exempt de race servile ; en effet, le serviteur delà domes-

ticité du gouverneur avait été joint à eux, ainsi que

Porphyre qui, en apparence, était le serviteur de

Pamphile, mais qui par les sentiments était un frère,
ou plutôt un véritable fils, et qui n'omettait rien

pour imiter son maître en tout, [fj Mais quoi donc ?

Si quelqu'un disait qu'ils formaient en raccourci le

type achevé d'une communauté ecclésiastique, il ne

manquerait pas d'atteindre la vérité. Parmi eux, Pam-

phile était honoré du sacerdoce ; Valons, du- diaconat.

D'autres avaient obtenu le rang de ceux qui ont cou-

tume de lire devant la multitude. Séleucus, dans des

confessions, s'était distingué par une très courageuse
constance sous les fouets déjà longtemps avant la fin de

son martyre, et il avait accepté bravement la perte de

son grade militaire. Les autres après eux, par les caté-

chumènes et les fidèles, achevaient pour le reste, dans
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xoÛTttXotTïOvTfi<;w; âv s'txovt Gtjuxpa {/.uptàvSpouSXXXY,<7IUÇ

àcpo;j.O''wixa<pepou(TYi<;àvaTrXYjpouvxtov.

[g] Ouxd) 7rapâ8o|ov xvjv xoao'Jxtov xa\ xïjXtxouxtov [xap-

xupiov IxXoyYjVéÔstopYj<ra|JLev,xaQ' YjVxatxot y£ °'J "rcoXXoïç

xbv àptG;j.bvovatv o.awç oùBèv à7C£§£txaY'J-axtov év àvOpwîioiç

£6ptaxo{/.£Vwv.Oîa youv ev TtoXu^opBcoXupa 1$àvojJiostDVduvs-

<JTCO<J/|yop8wv, ôE-Kov xal ($ap£toWxwv TS àvsitJisvcDVxai

£7tixsxa[/ivwv xat JJUICOVeu $tY|pj/.o<j|A£V(ovà7ra<7(ovT£/VYJTYJ

JJ.OU51XYJ,xaxà xà aùxà BYJxa\ £7:1XOUXOJVv£ot xaxà xb aùxb

xat 7rp£<7êtjxatSouXot'xeôt/.ouxal èXeûOspotX^ytotxe xa\ lotw-

xat à5o!joi x£ xaxà xb xoïç TÏOXXOIÇooxovîvxat £7it'8o^ot7ti<rxot

XE xat xaxY|/ouj/£vot a;j.a Y.<X\Btàxovot cùv 7cp£s6ux£po«;,oi

7:àvx£ç wç av ôcj»'Évo; Ttavaôcpouy.ou<JOupYOu,xou |j.ovoy£Vou,

xou OsoO Xoyou, 7totxîX(o; àvaxoouaOÉvxEçxat XYjÇIV aùxot;

txaaxot 5uvâ;x£toç8tà XY|ÇTWVpaaàvwv ÛVCO|AOVYI<;ivoet^aiAevot

xvjvàp£XYjVxoûç x£ x/jç ÔJ/.OXOYIOCÇXatJ.7ïpoxàxou;xal s;/.(j.eXetç

âoy.ovt'ouçXE xat 5'j|i.ï»tovo'jçSTX!XO>Votxa<JTYipuovcpOoyyo'jç

'/TïOoeSojxôxEç&<&'sv xat xauxb xÉXo;, XYJV£Ù<xeê£<îxàxYjVxa\

7tàv;oîpov Btà XYJÇxou [xapxuptouxeXsuoaeojçxoi OewTWVOXCOV

àzeTrXYiûojaavu.sXto§tav.Mil

[h] tY7r£p0aulu.àÇ£tvZï a^tov xal xov àptO|j.bvxo>vâvBptov

TïpocpYjxixôvxt yâpt<ïtti.axat à7io<jxoXixbvSYjXovvxa
' StoSexa

Y*/petvat ouvé^Yixobç 7tâvxaç ÔTTÔCTOUÇ7taxptapyaç xat 7tpo-

»YjToeçxat àTCOsxoXouçfvthOy.i 7tapetXYj<pa|/.ev.

[i] Oi 7îap£xÉovouoà xaç xaxà aépoç sxàaxou TTOXUXXYJXOUÇ

àv5p£taç, <Cxàç> xaxà xwv TtXeuptovçésetç xat TXÇ5tà xpt-
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une image de petite proportion, la ressemblance d'une

église formée par des milliers de membres.

[g] J'ai contemplé ce choix si merveilleux de tant

et si grands martyrs. Bien que leur nombre ne fût

pas considérable, cependant il ne manquait rien de

ce qu'on trouve dans les sociétés humaines. De même

qu'une lyre est composée de cordes nombreuses et

diverses, aiguës et graves, faibles, intenses ou modé-

rées, mais toutes assorties à l'art musical, c'est ainsi

qu'ils étaient réunis ensemble, jeunes gens et vieil-

lards, esclaves et hommes libres, savants et igno-
rants, gens obscurs, selon qu'il paraît au grand

nombre, et illustres, fidèles et catéchumènes ainsi

que diacres et prêtres ; tous, comme sous l'impul-
sion d'un artiste consommé, le Verbe, Fils unique
de Dieu et de la puissance qui était en chacun d'eux,
vibrant de manière différente, montraient par leur

constance dans les tortures, la puissance et le timbre

des voix de leur confession très éclatantes et mélo-

dieuses, harmonieuses et parfaitement d'accord, qu'ils
faisaient entendre dans les tribunaux et qui tendaient

vers une seule et même fin, exécutant pour le Dieu

de l'univers par la consommation du martyre, la plus

religieuse et la plus habile mélodie.

[h] Il est juste d'autre part aussi d'admirer beaucoup
le nombre de ces hommes qui laisse voir un cha-

risme prophétique et apostolique ; il est advenu en effet

qu'ils étaient douze en tout, ainsi que les patriarches,
les prophètes et les apôtres.

[i] Il ne faut pas non plus passer sous silence les

détails de leur bravoure où ils eurent tant à souffrir, les
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yow aiyei'wv Û^Y,Çxaxà Ttov ;E<jOsvTtovTOU<j<o[xaTOç[/.sptov

IxTpi^eiç tàç T£ àvY|XÉ<TTOuçuàtfTiyaç xat xàç 7coXuTp07ïGuç

xa: ÈvYtXXay;ji.Éva;fiasàvouç SEtvaçTExat SocxapTEpTyrouç<JTOE-

6Xo)ijeiçaç STUXEXEUOIJLEVOUTOUoYxacrTGuyspatv xat 7:O<JIVliti-

TstvovTeç oi BopocpopotTYJ,3»'axar^vàyxaÇov :tpa£at TI Ttov

à:ïeipY|i/.£V(ovxoùç [/.âprupaç.

[k] Tt ypYj XÉystvxàç a,£ty.vYJ<;TOu?TWV6£<JTT£<JI'(OVcptovàç

£v atç TJTTOV7î£<ppovTixÔTSçTtovTrôvtovXajAicpcoxa\ «paiBpwTtO

7cpo<Jto7uoxàç TOUotxauTOu TTEÛçEtçYJ[JL£''€OVTO,TcpoçaÙTaïç

[iaaàvoi; yfXtovTEÇàvoptxtoç vJOetTE CTrouSattoxaTstptovEuô-

[JLEVOlaÙTOVTaç ÈplOTYj'ÏEtç;£pOj/£VOUyàp Ô7TÔ0EVE1SV,TYjVkm

yYjÇTTÔXIVcppàÇstv TrapEVTEç,TYjVOVTOJÇsau-tov àvsBYjXouv

TtaTptoa, kno 'IgpoucaX'/jj/. ÉaoToù; avayopEÛovxsç
*

sv£<j»aivov

os apa x«Ta TÔV«ÙTtovvouv T/JV£7roupâvtovTOUOEOU,È^' Y4V

xat eo7i£u8ov,TIÔXIV.[1] Kat àXXaos TOiouTOTpoTca,ayvtoaTa

JJISVxat àî'Jvo^Ta, TOÎÇTtov Uptov àysuGTOtç,{/.ôvptç8EaÛTOtç

xat TOtçex TYjÇOetaç 7r''<TT£to;topij.Y||Jisvoi;àptSYjXÔTaTaTTOOÉ-

<p£pov
•

Ècp' otç 8YJjj.aXi5Taô Sixaar/jç àyavaxTtxtoç xa\ (xàXa

opyt'XtoçccpaoàÇtov xat TÔVXoytajxova7r6pouy.£voç,7toixtX«ç,

tOÇ7.VtAVjYjTTY,OetYj,TaÇXaT' a'JTtOV£7r£VÔ£i|J.Y|/avàç
* £7C£lTa

TîECtovTY|Ç£X7ît'5oç^T£Xo;sxa<3Ttota TY[Çv'xY,ç à7rocpÉp£o*Qat

7:ap£/(/)p£i [ipaêssa. [m] Ilo'.xtXoç o° Y(VaÙTtovxat ô TY;Ç

TEXEUTYJÇTCOTTOÇ,0U£ÏVJJ.EVTtOV£VaÙTOÏÇxaTY(youj/.Év(ovToi

otà Tîopbç[ia^T»'<jtJi.aTiTEXEIWOEVTOJV,ETECOU8S TWTOU.<JWTYJ-

pi'ou-rcâGouçcy/^aTt 7rapa8oOÉvTO';,Ttov 8s àjxcptTO7ro0stvôv
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lacérations des flancs, les frictions avec un tissu de

poils de chèvre des parties du corps qui avaient été

déchirées, les flagellations implacables, les tourments

multiples et alternés, les tortures terribles et insup-
portables que sur l'ordre du juge les satellites infli-

geaient aux patients sur les pieds et les mains, pour
les forcor à faire quelque chose de ce qui était interdit

aux martyrs,

[k] Faut-il raconter les inoubliables paroles de ces

hommes divins, dans lesquelles ils se souciaient fort

peu de leurs souffrances et répondaient avec un visage

rayonnant et joyeux aux interrogations du juge, riant

courageusement au milieu des tortures et se jouant
avec verve de ses demandes? Quand, en effet, il leur

demandait d'où ils étaient, ils se gardaient de nommer

leur ville de la terre, mais, indiquant leur vraie patrie,
ils disaient qu'ils étaient de Jérusalem, laissant voir que
dans leur pensée c'était la ville céleste de Dieu vers la-

quelle ils se hâtaient. [l]IIs ajoutaient encore autre chose

du ;même genre qui n'était ni intelligible ni accessible

pour ceux qui n'avaient pas goûté aux choses saintes,
mais qui, pour ceux qui venaient de la foi, était très

clair. C'était surtout à cause de cela que le juge s'indi-

gnait et s'agitait avec colère, ne sachant que faire, il ima-

ginait toutes sortes d'inventions contre eux afin de n'être

pas vaincu. A la fin déçu de son espoir, il accordait à

chacun de remporter le prix de la victoireé [m] Leur 4

genre de mort fut divers lui aussi. Deux d'entre eux

qui étaient catéchumènes consommèrent leur martyre

par le baptême du feu ; un autre fut livré pour repro-
duire, la passion du Sauveur. Ceux qui étaient les côm-
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TIVCÇY)zat à-caToXi/ou '/ap^y-aTo; /ai àpiOp.oy y.ar/î<;'.o)-

|A£VC'..

[2] rQv ô /opuyaCo; /ai ifl TOOX«T« Kawapsiav rcp£<j-

6s(cu TI;J.9)y.s/.c9;^v](j.évsç.|AÔVO;sTirf/avsv * Ha^iXcç,

àrJjp y.ai 7cap' oXov aÙTOûTOV(3(OVzaay; §ia7;p£»}açàpext},

à~OTâ$si /ai ^a-a^pov^aei (3tou, TYJÇoùaïaç v.ç IvSssTç

y.oivo)v(a, /0(7[A»./wvèXTîCSwvôXiYwpîa, ^IXOJÔÇW-rccXiTSia

y.ai às/r,a£t
'

{/aXwca ce Ttapà TCJÇ zaG' vj[Aaç^âvtaç

Si^ps^sv T?5TTsptTa Os?aXiv^ Yvr^aiwTaTYjGTCOU&Î)àxpû-

-() T£ rcspl a Trpo'jOcTÔiXozovîa /ai T$ 7C£piTOÙ?Tcpotyr,-

y.ovTaç /ai iràvTaç TOÙÇay-w TiXyjaiawOVTaço>f£Xe(a
*

[3]

oy Ta Xo'.TcàTVJÇàpsrTJ; /a-copOoijAaTa, y.a/poT£paç OVTX

SIVJY'ÔGSWÇ)I::' lo'.aç TVJÇTOOy.at' aùiov 6::c0c<j£ti);$Coi>

;j.oiovoy.a oiaXXaTTOUiîtjiipxêeîotç àva&T|<ra{ji.sv(ov.Tà8s jjièv

ovv ^aivj àv xtç xaOoXixwrspovTOÛTIOVj/.eu.v;/|U.svoç
' xarà

jjtipoçoè exaaxov S7reçi(î)veîxÔTcoçav TOU/opou xov 7cp(OT0<JTa-

TTIVjxaxapiaetev.

[2] nâ[/.<s>tXoçOUTOÇvjv, ô OEO^IXVJÇOVTWÇàv))p xai 7tàvT<ov

w; àXY|0wçcpt'Xo;Te xaVîrpoorjYopoÇièTcaX'^OeûojvTYJVITCWVU-

jjt/av, rlfi Kataapéwv lxxXY|<7iaç6 xôd^oç, ê7tel xai TTJVTWV

7rpe<j6uT6pwvxaOeo*pav7ipecêuTepoçwv êSô^aÇe,xoa(/.<*ivÔJAGU

xat xoaiJi.ouij.evocTYJêvrauOa XetToupYta.Kav TOIÇàXXotçOS

OetoçYjVOVTMÇxat Oecaç{/.eTéytovêfAîcveuGetoç,lire\ xa\ Ttap'
o'XovaùroS TOVj3(ovàpe-vj 7îâ<ïrj8ta7rpé«^açexu/e, (xaxpà j/.èv



PAMPHILE ET SES COMPAGNONS 255

dignes d'un charisme et d'un nombre prophétique
et apostolique.

[2] Leur coryphée et le seul honoré de la dignité de

membre du presbylerion de Césarée, était Pamphile,
homme qui pendant sa vie entière s'était distingué par
toutes les vertus, par la fuite et le mépris du monde,

le partage de ses biens aux indigents, le peu d'estime

pour les espérances terrestres, parla vie philosophique
et l'ascèse. Mais surtout, plus que tous nos contempo-

rains, il s'était fait remarquer par son zèle très géné-
reux pour les saintes Ecritures et son infatigable labeur

en ce qu'il entreprenait et par l'assistance qu'il don-

nait à ses parents et à tous ceux qui l'approchaient.

[3] Les autres traits de vertu demanderaient un récit

trop long. Nous les avons déjà transmis auparavant

pagnons de celui dont le nom m'est cher ceignirent des

couronnes variées. Quelqu'un pourra dire cela en fai-

sant mention d'eux d'une façon plus générale ; mais,
s'il parle tour à tour de chacun d'eux en particulier, il

proclamera à bon droit bienheureux leur chef de

choeur.

[2] Celui-ci était Pamphile, homme réellement aimé

de Dieu, véritablement ami et familier de tous, et réali-

sant son nom. Il était l'ornement de l'église de Césarée,
car étant prêtre il illustrait la chaire des prêtres ; il

honorait le ministère sacré dans cette ville, et en était

honoré lui-même. Pour le reste, il était vraiment divin

et participait à une inspiration divine. Pendant toute

sa vie, en effet, il s'est distingué par toutes les vertus,
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'AXXà y*? sV sx.sîva TOÙ; ÇIXCTI'/M; y.at xauTa sBsvai

ê'/cv-aç àvaTCî'iJ.'iavTîç, rà vUv è/toj^sOa T?JÇ/ocra TSÙÇ

(/aprupaç ày.oXouOCaç.

[4] Asûtspoç ;/ST« ria;j.^iXov èVt TOV àywva irapyjsi,

Ups-psTcsï x-oXia -sxii./.'yjy.évoç, OiâXvjç, TWV«TCOAîXiaç

îdaovoç, au-yj ^pcsô^ît asy.voTaTo; icps^ûr/jç, TMVOeCow

ypaçiov s! y.aî TIÇ à'XXoç •sTîitrcvjy.tov
'

-coaaÛTa; Y? TCI

[j.vr,[Aa; ajxûv èvssTspvwco <o; \).r\ svBsîv rîjç àrcb ypay<-

JJ.àTCi)V£VT6Û|SCJ)ÇT'îjÇVJÇ7TOTSX«OV.ypOCfîJç°'^? ^OUV«TiS-

;J.VVJI;.ÔVSU<7S^isHôcou;. [S] Tpâoç è Ospv.oupyoTa-co; y.al

voussiv et7twv TOUSSAx.at -/CXOÛTOUTreptoucta, oXov Se éaurôv

âvaOs't; TWTOUOeouXoyw. 'A7rooo|j.évô<;yé TOtT* £'Ç«VTOV

sx TipoyôvtovYjXOVTayuavotç, Tt^poïç xat ZSVYJ<JIVTOI7tâvTa

otév£i;j.ev,auTÔços sv àxr/|U.ovt otYjye[itto, oV à^xY^ecoçxap-

Tsbty.wTàxY.çTTJVevOeovJASTICOV^tXoffojptav. 'QpjAaxo jxàv oûv

èx TYjÇBY,OUTUOVTrôXeojç,evOaTYJV7ÎOCOTY|VTjXtxtavTOÏ;a»j-

xoOtTsOpaTTTO7:atosuTY|p''otç
' sTtet os Ta TYJÇcppovY(<jecoçstç

TSXSÎOUÇavBpaç aÙTo>TtpoYjSt,(jisTéêatvev k-no TCOVSS£7Î\T'/JV

TMVtspwv Xoywvsrcto*TY|p.Y|V,àveXau^avev %ï IvOeou xa\ iroo-

cpYjTtxou(3»'ouTOOTTOVxa\ Oeou {/.àpTupa àXvjO'^aùxbç éaoTOv

Xat 7Ip6TYjÇ&ÇT7.T7JÇTsXsUTYjÇTOU|3l'0U7TaptaTYj.

[4] 'AXX* ô [ASVnàjxcptXoçTOIOUTO;vjv
"

8et>Tepoç5e [ÀST*

aû-ov STC\TOVaytova 7capY|StOûaXYjç,yYjpata xat IspOTtoeirst

TroXtaTSTt{j.Y|ty.svoi;aÛTYjTSTTpodo^st<7£{Jt.v©çxaî t'epb;npecêû-

TYJÇ,où ;j.YjVàXXà xat TWVûetwv ypacpwv, et xat TIÇàXXoç,
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dans un écrit formant trois livres de Mémorables, dont

le sujet spécial est sa propre vie. Nous y renvoyons
ceux qui ont le désir de connaître ces choses. Pour le

présent retenons ce qui concerne les martyrs.

[4] Le second qui après Pamphile vint au combat

était orné de cheveux blancs qui convenaient à sa sain-

teté ; il s'appelait Valons et était diacre de l'église d'Ae-

lia, vieillard très vénérable par son extérieur môme; il

savait les Ecritures comme personne : il s'en était tel-

lement approprié le souvenir qu'il n'avait pas besoin

d'être en contact avec les textes ; il citait de mémoire

les passages qu'il voulait employer. [5] Le troisième

il dit un long- adieu au plaisir, à la superlluilé des

richesses et se consacra lui-même tout entier au Verbe

de Dieu. Il renonça à ce qui lui venait de ses aïeux et le

distribua entièrement à ceux qui étaient nus, estropiés et

pauvres; pour lui, il vécut d'une vie gênée et dans une

ascèse très courageuse il s'adonna à la divine philoso-

phie. Il sortit donc d'abord de la ville de Béryte, où il

avait nourri son premier âge des enseignements qu'on

y donnait; puis parce que sa raison allait croissant vers

ce qu'elle est chez les hommes faits, il passa de ces

éludes à la science des saintes lettres et prit l'allure

d'une vie divine et prophétique. Lui-même se présen-
tait comme un véritable témoin de Dieu avant même

la lin suprême de sa vie.

[4] Tel était Pamphile ; le second qui vint après lui

au combat était Valens, orné d'une blanche chevelure

qui convenait à sa sainteté et par son extérieur même

EUSÈBE.— Histoire ecclésiastique, III. 17
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TM TCve'Jt.j-a-1Çétov ara xvjç 'Iapvirôv TÎÔXSOÇèv aùtoCç

£YVo)piÇstoIlayXo;, ::po xou [j.apxuptou cià y.ocoT^pwvOTTC-

Totfxoiç è?ù T?JÇ£tpy.T?î<5èxwv cusCv oXwv */pôvov y.axa-

xptyaaiv ÛTToOsatçTOU[Aapxupîcu Yivstai AifUTCCKovauO'.ç

âîsXçwv è'^ccoç TWVy.ai cùvaùtoîç TSX£'.G)QÎ'VTO>V.[6] Toùç

y.a-rà KiXr/.tav OVTC.f.r/pi TWVaj-ôOi y.staXXwv ôy.oXc-

Y*î~*ÇwpoTrs^yavTiÇ, èTûaX'.vscrccuveVi xà oV/.eïa. 'Oj/.oio)ç

Svjxa '/M aÙToi zpbç «j-aîç sîucSoiç TWVy.axà Katcrâpsiav

TCUXÔV,T'.VSÇTS slsV '/.«l ÔTîÔOsVa9iy.VOtJjl.SVOl,KÇ>bçTO)V

elS'/jfJicov.Toaatfxaç y^ TOt y-v^aç aùxwv evsaxepvîaaxo, «ç

;JLY,0£Vâîroosiv XYJÇàrcô ypa|/.;./.àxcovêvxguijeojçxàç Bià [AV^[JI.Y1Ç

aû-oi ircoÇot/.évaçTWVlecwv IAOCOYI[J^axtov â7rayysXiaç. Aiàxovoç

oè YjV,xat7îeo tov xotovxoç, TYjÇAÎXISOJVèxxXYi<jtaç.[5] Tpixoç

sv ToTcroexaxf|p'.Oj/.sïxoIlauXoç, OepjJLOupyoxaxoçxatxw Tiveu-

{xati Çéwv àvYjO
* àrco XY^Ç'IatAvixuWirôXewç iyvwpi'Çexo, oç

§YjXat TCûbXOU|Jl.apTUp«OU8l0t XOCUXYjpiOVU7rO|XOVY^XOVXYjî

ôjioXoytaç àywva StY|OXYjxet.

Totfxotç 67tlx/jç ^IpxxYjçSusTvIxtov ypovov xax«xpiêo|/.évotç

O^OOS-JK;xou p.apxupioo êyévexoAiyimxftov àcpt^tçTWVxai aùv

aûxotç xeXetwOivxtov• [6] xoùç xaxà KtXixiav ouxot xaxa7to-

vout/ivou; èv xotç [ASxàXXoiç[A£/pixtov xoTCtovxaxaaxYjaavxeç,

i7ii xvjv oîxsîav suaXivocxouv.JKort 8Ï) 7xpbçxaïç eiao.Soiçxwv
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parmi ceux-ci était Paul, qui était très ardent et en qui

l'Esprit bouillonnait; on le savait originaire de la ville

de Jamnia ; avant son martyre il avait enduré les fers

rouges, quand il soutint le combat de la confession.

Ils avaient passé deux années entières dans la pri-
son ; l'occasion de leur martyre fut une arrivée de

frères d'Egypte, qui furent aussi exécutés avec eux. [6]
Ceux-ci avaient escorté les confesseurs en Gilicie, jus-

qu'aux mines qui s'y trouvent, et ils revenaient chez eux.

Gomme cela s'était déjà fait, à l'entrée même des portes

deCésarée, il leur fut demandé à eux aussi qui ils étaient

auguste et saint vieillard ; de plus, il connaissait

les divines Ecritures comme personne. Il s'en était

tellement approprié le* souvenir qu'il n'y avait au-

cune différence entre la lecture du texte et les dis-

cours que sa mémoire avait conservés des saints

enseignements. Il était diacre de l'église d'Aelia quoi-

qu'il fût si méritant. [5] Parmi ceux-ci, Paul était

compté au troisième rang. C'était un homme tout à fait

ardent, en qui bouillonnait l'Esprit. On le savait ori-

ginaire de la ville de Jamnia. Avant son martyre, il

avait eu à endurer les fers rouges, quand il soutint le

combat de la confession.

Ils avaient passé deux ans dans la prison ; l'occasion

du martyre fut une arrivée d'Egyptiens, qui furent

exécutés avec eux. [6] Ceux-ci avaient accompagné

jusqu'aux mines de Cilicie ceux qui y étaient con-

damnés et ils revenaient chez eux. A l'entrée des
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çuXâ/wv (j^apôapci es TIVSÇUTrvjpyovOUTOITOVTpc^ov)

àvspwTYjOiVTô;xai [r/j5lv T?;Ç àXyjOîia; ârcsy.pu^âjj.svci,

cl» y.a/oupYO».s~' aj-cçwpc;) Xr^OévTSç, <JUVS'.'/CVTO
'

?c£vxs

5' YJGOCVOUTOITOVàpiQu.év
'

[7] oV /a». TTpoaa/ÔaVTS?TM

xupavvw y.à~i TOUTOUnappyjaucasAsvsi, aùx(y.a JJ.IVy.aOs(p-

Yvovxai Beay.onyjpCu
*

T-ÎJS* £^ç, FlepiTfou y.vjvbçVji/ipa

sy.y.aibV/.ar/j (Mapxîou /«Ta 'Pco^aiouç r, wpb cV/.aTsa-

aapwv KaXavcwv), èy. TcpcaTaY^aTOç TOUTOU;OYJOCÙTOÙ;

à',y.a TOtç àj^l TOVIIau.ç<»XovOS$YJX(0|>.S'VOIÇxo> b\y,a<JT?5

^poa«YCUC7lv
'

[^] ®Ç/a'* ^pûxcv xyjç TGWAiYUTïTÎwvày.a-

TajJ.ayr^TOUèvaxaoswç ^avTCioiç jfouavov siàsaiv |Aïj*/avwv

T£ £svo>v*/.aïTTO'//.iX(i)vsTC'.votaiçTrsîpav Xau*.6avsi.

Tov uiv xpoitfopov â-aVTO)V TOÛTOIÇ£YïuH*v^<7a?'c0^

xaxà Kaiaàpstav TIUXWV,TÎVCÇTE eiev xai TroOevà<ptxo(/.evot

~pbç TCOVcpuXâxcovIptoTYjOévTsçxai JAYJSSVxàXYjOouçaTcoxpu-

']>avTeç,Xpicnavoù; 81 <pâvTeçSOCUTOUÇ,xaxoupY<*>vTpoTitô 7r'

aÙTOcpwpwXYJ'^OSVTWV<juveXay.êàvovTO
' 7rsvTe 8è Yjaav TOV

àoiOjxov
*

[7] oYOYj7rpo<jay0évTeçTW àpyovTi xàrti TOUTOU

TraopYj'Jia'îàiJi.evot,BEGJAOÏÇ{/.èv aÙTi'xa 7:apa8t5ovT0ci,TV\81

6<JTepa''a, rieptTtou (XYjvbçé^xaiSexàTYj, xaxà 'PwtAaîouç 8è

TY|7tpb 8exaT£ç<îàpci)vKaXav8ôv Mapxîwv, aÙToùç8YJTOUTOUÇ

<ïùvTOTÇajjupt TOVnàjAcptXovTW«fipu.tXtavwTïpoaâyoudtv. [8]
l,0 8s TWVAiyuTCTîwvà^ETreipaTo[/ôvwv TCpÔTOv,(3a<ïàvtov

etosijtv 7îavTOiotç8'.aYuy.vàÇiovxoùç av8oaç.

Tov (xèv oùv 'TrpoYjYOpovaÙTwv eîç jjiéffovà.y<x.ybiViTt'çefy
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et d'où ils venaient, par les gardes, qui étaient des

barbares pour le genre de vie. Ils ne cachèrent rien de

la vérité et comme des malfaiteurs pris en flagrant

délit ils furent arrêtés ; ils étaient au nombre de cinq.

[7] On les amena devant le tyran, et en sa présence, ils

parlèrent en toute indépendance et furent aussitôt

enfermés en prison. Le jour après, le seize du mois

Péritios (selon les Romains, le quatorze avant les

calendes de mars), sur un ordre, on les amena, avec

les compagnons de Pamphile, cités plus haut, devant

le juge. [8] Celui-ci tout d'abord éprouve l'invin-

cible constance des Egyptiens par toutes sortes de

tortures et avec de multiples instruments inconnus

jusque-là et imaginés alors.

Ce fut sur le chef de tous qu'il s'essaya dans

portes de Césarée, les gardes leur demandèrent qui ils

étaient, d'où ils venaient. Ils ne cachèrent rien de la

vérité ; ils dirent qu'ils étaient des chrétiens. Alors

comme des malfaiteurs pris en flagrant délit, ils furent

arrêtés. Ils étaient au nombre de cinq. [7] On les mena

devant le magistrat, et en sa présence ils parlèrent en

toute indépendance ; on les jeta aussitôt dans les

chaînes et le lendemain, le seize du mois de Péritios,

chez les Romains le quatorze avant les calendes de

mars, on les amena avec les compagnons de Pam-

phile devant Firmilien. [8] Celui-ci éprouva d'abord

les seuls Egyptiens et les soumit à toutes sortes de

tortures.

Il fit donc amener celui qui était leur chef, il lui
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â'QXciç, xîç sïv;, zpMxov vjpwxa, six' àr;i x©0 /ypi'cu ôvo-

jj.axoç ^po^-i/ôv 71 iTîoc/.oûcyaç— xsOxoSa /ai ^pbç à~av-

Twv SYIVSXO,àvci xiïv TraxpcOsv aùxoïç S7U7:S^Yj|./.,.<J{./.SVO)V

sto\oXt/wv CVTO)V,si TÛ"/OI, jASxaxeOsv/.sxwvêauxoïç xà;

wpoT/jYoptaç
' 'HXiav Y°3V y«a'*'Ispe^iav 'Haaîav xe /ai

Say.ouïjX /al AavwjX vj/ous* av aùxwv è^iYpa^po'J.svcov/ai

xbv sv /pi>7C"w 'IcuSaCcv [7?om., n, 29] Y^GIÔV TS /ai

siXi/pivû; 'IapaYjX xou OSOO[GaJ., vi, 16; cf. JEAN, I,

48] où y.ôvov S'PY^IC,àXXà ©owaîç zopiwç è/ospoy.svaiç

£7îicsi/vu|AtV(i)v
— xciouxov ©3vxi î;pbç xou y.apxupoç ovoj/a

STca/oûaaç ô t&ipiuXiaysç, où ;AYJVSTticrxr^aç xfl xou jbr^.a-

xcç Suvay.s'., èsùxepov rtv.ç aùxcu rcaxplç Y*VOITO)̂pwta
'

[9] o SI auvwBov xfl rcpoxs'pa Bsuxs'pav âsivjaiv ©tovv}v,

xat TioOev,Yj&coTa,six' àvxî xou xuptou ovôu.axoç 7:po:j>Y|Xixôv

TI £7raxoù<îaç— TOUTOoè xat rcpbçxwv Xonccov£Yt'*£xo,àvxt

xwv TraxpôOevaùxoj'ç s7ii7re'£Y)tJU<îu.évcoveiSioXtxotaovofxaxtov

^poîpY|Xtxàçéauxoïç ÈTUOÉVXIOVsTîojvujAÎaç
* 'HXiav Y°^V xat

'IepejAtav 'Hcrafov xe xat EatxouYjXxat AavtYjXYJxoucaçav

aùxtov ÉauxoùçOVO;JWCÇOVX<OVxa\ xôv èv xpOTixto'Iouoaîov xat

YVYjcriov'IapaYjXtxYjVàùxoîç epYOtçoù (xovov, àXXàxal cpwvaïç

xupt'wç lxcj>epo;j.£vatçSVOSIXVUJJLSVWV
— xotouxov oûv xt irpôç

xou jxàpxupoç Ê7taxoù<jaçô StxaaxYjç ovou.a, où JJIY)VX/J, XOU

^/jpLaxo;è7TKJxYj<Ta;ouvàu.et, oeùxspov YJxtçaùxou 7raxptç efy,

Yjpojxa
'

[9] 8 oè GuvwBbvXY(7rpoxépa 5euxépav àcpiY|<Tt(pwvYjv,
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ces combats, il lui demanda d'abord qui il était; au

lieu de son propre nom, le juge l'entendit donner le nom

d'un prophète.— Il en fut de môme ainsi de la part de

tous, et à la place des noms qui leur avait été imposés par

leurspères et qui étaient des noms d'idoles, quand cela

se trouvait, ils s'en donnaient d'autres ; c'est sous les

noms d'Klie, Jérémie, Isaïe, Samuel et Daniel qu'on
les aurait entendus s'inscrire. Ils montraient qu'ils
étaient le juif intérieur, le véritable et pur Israël de

Dieu, et ce n'était pas seulement par les oeuvres qu'ils
le montraient, mais c'était encore par des paroles

qui le déclaraient au sens propre.
—

Ayant donc

entendu du martyr un pareil nom, Firmilien n'en

saisissait pas le sens, et il lui demandait ensuite

quelle était sa patrie. [9] Celui-ci prononce une seconde

demanda qui et d'où il était ; il l'entendit au liea de son

propre nom donner le nom d'un prophète.
— lien fut

ainsi de la part de tous les autres ; au lieu des noms qui
leur avaient été imposés par leurs pères et qui étaient

des noms d'idoles, ils donnaient des noms de pro-

phètes. C'est Elie, Jérémie, Isaïe, Samuel, Daniel

que Firmilien entendit prononcer par eux comme leurs

noms. Ils montraient qu'ils étaient le juif intérieur, le

véritable israélite, non seulement dans leurs oeuvres,

mais par des paroles qui le déclaraient au sens propre.
—

Ayant donc entendu du martyr un pareil nom, le juge
n'en saisissait pas le sens, mais il lui demandait ensuite

quelle était sa patrie. [9] Celui-ci prononce une seconde
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'IspouaaXvjiA sîvai Xs'yow TY;Vîauxou ~axptèa, sxeivvjv 5'îfra

vooiv Twsplyjç sipyj-ai TW ITayAw ' «'H 5è «vw 'Ispou-

7aXyj|j. 4XeuO£pa èaxtv, YJTI; £<JTIV[AVJTY;p-/)|AWV»

[Gfi/.,iv,26], » y.aï « IIpoersX'/jXùOaTe Siwv cp£t /al

TciXc». OscU ÇWVTOÇ, (IepsucraXv)[JL èrcoupavÉw »

[7/e7>/\, x.i, 22] [10]Katc |*èv -caûr/jv èv6si o -.3'

irci y/)ôva xat ya;J.at ptyaç fîjv ctavoiav, r,xiç sïvj aux/)

/ai TTCÎY'/jç y.s»{j.évvj,àzpiêwç è'noXuTrpaY^vsi, £txa xat

^aaavouç è:r?;y£v, w; av TàXvjOèçéjAcXoYOtYj.l,0 ce <jxp£-

SXOÙJJ.SVOÇy.axsitiv xo> */îîp£ xa». xotv rcccoiv [i<xy*(âvo'.c

xinl Hsvctç oiay.Xo)|j-£voç,xàXvjOèçctasïv àîïw/up(Ç£TO. [11]

Etxa TïaXiv TroXXaxtç lpo;/£vou xîç £ÏV)xat KQKXSI^SVÏ]vjv

'IepooaaXYjj/. sïvat Xéywv xr,v sauToOiraxptoa, êxeiv/jv 8'îjxa

vowvlueoi vjç si'pYjxatTU IlauXto *« 'H osavw 'IepouçaXvjy.

sXeuftspa éaxt'v, Vjxtçsffxt JJLVjXYjpr,pv », xat* «Ilpoa-

eXY,XuOaxe Siwv ope», xai irôXet OeoU Çwvxoç,

'I e p0 uca XYJJJLs 7t0u pa v t o>». [10J Kat 0 jJt.lvxauxYjvsvost '

0 oà £7ÎI yOova xat /ajxat pt'^aç T/JV 8tàvotav, xiç etYjaûV/j

xat ÔTTCyr^ 7î0' xetfxsvYjj àxptêw; è7toXimpaYJJi.ôv£ixal 8'Tjxa

xat (Saaàvouç é7CYjyev,wç av xàXYjOèç6[xoXoyoiY|."0 8à cxp£-

SXOUJASVOÇxaxÔ7civT(l) /e?ps xa\ xoTv7ro8o?v;/aYY*votî xtaîv

otaxX(olu.£vo;, sîpYjxsvat xâX^ÔÈç ottffyupi'Çfixo. [11] ETxa

xaoxà icâXtvxat iroXXàxtç7ïuvOavoijt.£vouxt'çstYjxàtiroï x£t{/.£VYj
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parole qui s'accordait avec la première et dit que Jéru-

salem était sa pairie; sûrement il pensait à celle dont

Paul a dit : « La Jérusalem d'en haut est libre et c'est

elle qui est notre mère », et: « Vous êtes venus à la

montagne de Sion et à la ville du Dieu vivant, à la

Jérusalem d'en haut ». [10] 11pensait à celle-là ; mais

l'autre fixait sa pensée sur la terre et en bas ; il cher-

chait avec beaucoup de soin quelle était cette ville et

en quel endroit de la terre elle se trouvait; il faisait

appliquer la torture au confesseur pour qu'il dît la

vérité. Mais le patient, qui avait les mains et les pieds
brisés derrière le dos par d'étranges machines, assu-

rait qu'il avait dit vrai. [11] Puis, le juge redemandait

à plusieurs reprises quelle était et où se trouvait située

parole qui s'accordait avec la première et dit que Jéru-

salem était sa patrie ; sûrement il pensait à celle dont

Paul a dit: « La Jérusalem d'en haut est libre et c'est elle

qui est notre mère », et : « Vous êtes venus à la mon-

tagne de Sion et à la ville du Dieu vivant, à la Jéru-

salem d'en haut ». [10] Il pensait à celle-là, mais l'autre

fixait sa pensée sur la terre et en bas ; il cherchait avec

beaucoup de soin quelle était cette ville et en quel
endroit de la terre elle se trouvait et il faisait appliquer
la torture au confesseur pour qu'il dît la vérité. Mais

le patient, qui avait les mains et les pieds brisés der-

rière le dos par des machines, assurait qu'il avait dit la

vérité. [11] Puis, le juge redemandait la même chose

et à plusieurs reprises : quelle était et où se trouvait
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o/j cppaÇsiTCÔXIV,j/ovwv stvai TWVOsoasêwv -aur/jv eXs^sv

TnrcpBa
*

{AYJyàp êTépoiç Y)TOÙTOÎÇJAOVOIÇaÙTfJç [ASTSCVOCI,

y.sfaOa».8è rcpbç aitaïç âva~oXaîç y.al Ttpôç àviar/ovti ^Xuo.

[12] °0 (ASVTcaXtvSià TOÛTGJV*/.ai;àtbv ï5«v vcvv IçiXoao-

osi, jA.*/)5a{i.o)çTÛV Iv xû'/.Xq) ^atravoi; av>Tbvaiy.iÇojj.tVwv

ÈTCWTpcç^vTCO'.o'jt/svo;,à'ffapy.oç S' bfcnsp •/.«! àcw^atoç

OJC' èîraUiv oo/wv T&VOCXYYJBÔVOJV
*o § aTcopcù^svoç èsça-

8aÇ£v, èyOpàv "/.at 'PwjÀafotç TcoXejzfavTcâvttoç TCOUCUCTT^-

saaOai rcôXiv Xpurnavoùç otojj.svoç, TCOXU;TS ^V Taur/jv

àvspsuvôv y.al TYJVovjXojOsïaav/(î>pav y.at' àvaToXàç e!;s-

-3«Ç(i)v.[13] 'Qç 3' £7:1ÎTXSECV[xau-rt^i TOVvsavfav y.«T«-

y; XeyOeïça TtoXtç'IepouaaXyjix, j/.ôv(ovaûr},v etvai TWVX&t-

CTtxvwveXeyeTiaiptSa
*

tr/j y^p *at eTepoiç*VjTOÛTOIÇ{JLOVOIÇ

avTYjÇ|j.eTêïvat
* xeïoOai Se Trpôç àvatoXaïç xat îcpi; aÙT<jj

'.parut xort v)Xuj>. [12] °0 (Jtiv xal 7raXtv 5tà TOUTWV

xaxà TÔVolxeïov vouv l^tXoQo^et, TCOVIV XUXXOJfioctfa-

votç aixôv atxtÇo;j.evwvoùBev e7Ti<7Tp£cpôjA6voç,oxjittp Se TIÇ

àaaûxoç xal àaio^atoç oùSè è7tai<i0>.ve<j0atèSôxei TWVàXYV

Sôvcov* ô 21 8txa<îT/jç à7ïopoujAevoçè<j(pa$aÇev,èyOpàv xat

'Pwjjiafot; TtoXejJtYavraya TÏOU<jy<rr/j<jaaOatéauroïç 7tôXivXpi-

*JTtavoù;olôu.evoç,TTOXÔ;TS Y(V£7iixe(|/evoçtatç paiàvotç xod

àvepeuvwv TÏJVS^XtoOeteavTtôXtvr/jV re xoaà àvaxoXaç è;e-

xàÇo>vytopav. [13] *L2ç5e xa\ ércl7tXeîov|/.à<5Tii;iTOVveavfav
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la ville qu'il nommait, et le confesseur disait que
cette patrie était celle des seuls fidèles, car personne
autre n'en fait partie, hormis ceux-ci ; d'autre part elle

est située à l'orient, du côté où le soleil se lève. [12] Là

encore, celui-ci philosophait ainsi selon sa propre con-

ception et tandis que les bourreaux autour de lui le

tourmentaient par des tortures, il ne revenait pas sur

ses dires, comme s'il eût été sans chair et sans corps,
il semblait ne pas s'apercevoir de ses souffrances. Quant

à l'autre, à bout de ressources, il trépignait et pensait

que les chrétiens avaient organisé en quelque endroit

une ville ennemie des Romains ; il se multipliait pour
la découvrir, et la contrée qu'on lui avait indiquée,
il la cherchait à l'orient. [13j Après avoir longtemps

siluéelasusdite ville de Jérusalem et le confesseur disait

qu'elle était la patrie des seuls chrétiens, car personne
autre qu'eux seuls n'en faisait partie ; d'autre part elle est

située à l'orient, du côté de la lumière elle-même et du

soleil. [J2] Là encore, celui-ci philosophait ainsi selon sa

propre conception; tandis que les bourreaux autour de

lui le tourmentaient par des tortures, il ne revenait pas
sur ses dires; comme s'il eût été sans chair, sans corps,
il semblait ne pas s'apercevoir de ses souflVances. Quant

au juge, à bout de ressources, il trépignait et pensait que
les chrétiens s'étaient organisé en quelque endroit pour
eux-mêmes une ville ennemie des Romains. 11 faisait

multiplier les tortures et cherchait avec soin ladite

ville et cette contrée de l'Orient. [13] Après avoir
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^vx; ftav-oiaiç TÎ Tiy.wpï)<ja[A£voç(2a<jâvciçaTrapàXXay.Tov

TVJVë'vaxaaiv TWVTrpÔTepovaù-w £ÏJO£VT(I)V£Yiv«<r/.£v,TY)V

izl Oavaxw y.ax' OCJTOUxs^aXw/jv iy.<j>sp£t<]>Ç5<j>ov.ToaaÛTYjv

;/,£vouv -rà y.a-à TOUTOVSpx^airoupYiav z'Xr\yv.
* y.al TÔÙÇ

XOITTOÙÇoï TOÎÇTrapa-Xvjab'.; àOXctç£YYu!AvaaaçTOVqxsiov

àîcaXXarcei Tporcov.

[14] E?V àTCoy.ajxwvOWCYVOÛÇT£ £tç yÂvcp -Tij/copsiaOai

TOÙÇâ'vSpaç, £7îi0u|xiaç y.cpov XaêoW, èiù TOÙÇâ^l tbv

Ha^tXov {j^Ttiaiv, âva$i3a/0s(ç T£ «Ç V^OY)y.al npÔTspov

c».à[Saaàvwv «{ASTIZOSTOVâvsSei^avco TYJVÛTûèpTYJÇTCI<JT£G)Ç

TrpoOuj^av, âvsponvjaaç si à'pa sîç £TI y.av vuv TC£iOap*/ot£v,

S^arj.svôç t£ a-j-o (ASVOV7:ap
'

âvoç êxas-ou r/jv T£X£u-a(av

ajTwv TYJÇy.axà TO(/apxopiov ôy.oXcY^ç ?o)vr,v, TYJVaùrJjv

T5Î; TcpoTî'pcç îTcaY^i -'.[Mopfav.

xaTa;/jVaç aTrapaXXaxTOvTWV7rpoTSpovOCÙTW&YJOSVT(OVéwpa,

TYJVgTctOavdtTwXOCT'aûtou xe<paXix')jvixcpspei<}Y|CfOv.Kal rà

;j.èv XOCT'/TOVTOVTOI«ÛTY|VeVXYjCpsBpa;/axoupY^av
' ^a\ TOUÇ

Xot7îoùç5s TWVAIYI»7:T(COVTO?Ç7:apa7rXYj(j^otçStaYu^vàca;

7taXat5(JLa<ït,TOVÔ'JAOIOVà7taXXàTTStrporcov.

[14] Eîia ex TO'Jxiovkiû TOUÇà4aï»lTÔVHâ|x^tXov {ASTaSàç,

àvs5t5â<ïX£TOwç apa ^pôrepov Y]5Ï)7ÎXS(<JTO3Vslev (3a$àvwv

7rs7:£»pa|/£vot
*àto-ov 5s etvai XoYicrà|i.svoçTOCIÇaùtatç atxfatç

7;spt6àXXeivTO'JÇav5paç xv.l jy.aTaia (JLO/OSÏV,TOGOUTOV(Jiôvov
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encore fait déchirer le jeune homme avec des fouets

et l'avoir puni par toutes sortes de tourments, il est

fixé sur son inébranlable persistance dans ses déclara-

tions premières, il porte contre lui la sentence de

mort par décapitation. Voilà quel drame fut l'affaire

de celui-ci. Pour les autres le juge les fit exercer

aussi à des combats analogues, et mourir de la même

façon.

[14] Fatigué alors et convaincu quec'était en vain qu'il
châtiait ces hommes, sa colère du reste étant rassasiée, il

en vient aux compagnons de Pamphile. Il savait qu'ils
avaient déjà auparavant montré dans les tortures un

immuable courage pour leur foi. Il leur demande s'ils

voulaient maintenant obéir ; il reçoit de chacun la môme

réponse. C'était la parole suprême de leur témoignage.
11porte contre eux la même sentence que pour les pre-
miers.

longtemps encore fait déchirer le jeune homme avec

des fouets, il le voit inébranlable clans ses déclarations

premières, il porte contre lui la sentence de mort par

décapitation. Voilà quel drame fut l'affaire de celui-

ci. Pour le reste des Égyptiens, le gouverneur les fit

exercer à des luttes analogues et mourir de la même

façon.

[14] Il en vint ensuite aux compagnons de Pamphile.
Il savait qu'ils avaient auparavant déjà fait l'épreuve de

nombreuses tortures, et il pensait qu'il était absurde

d'inlliger les mêmes tourments encore à ces hommes

et de se fatiguer en vain. Il leur demandait seulement
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[15] TOUT(I)Vèîît Trspaç àyOévcwv, y.sipcmov TYJÇoîy.sîi-

y.yjçÛTcàpyov TOOIlajj.^iXou 0cpa7:£(aç, ola Y^/jfffa àva-

tpoçfl *<ù ^aiSeu TOL>TïjXty.oyTOuffuvvjay.Yjjji.svovàvSpéç,

<î); syvu) r/jv y.a-à TOU BsffitoTou<î>v}<pov,âzb ji.sffvjçTSJÇ

TCXVJOÙO;àva6o3?, y?5 T* ffwjAara TïapaBoOîjva'.â^.ûv. [16]

'0 6° ouy. avOptonoç, àXXà Oyjpy.al siTiOvjpb; aYpiwfspov,

i-f.vj-s<[Trjç atT^7£wç TO suXoyov àiroSs^aiAevoç IJ.TJTS!>

si xav vuv TïsiOapyoiisv,àvsTruvOàvsTO,àxou'îaç 8s Trap' éxà-

arouT'/jV6<JTaTYjvTYJÇjjiapTupiaçcpo>vY|V,7tapa7tXYiGuoçxeyaXt-

XYjVTtjjuoptavX«T' aûxwv éîjeveyxâjjisvoçSTcàyei.

[15] OUÎTIO8è airoj 7tav et'pY/coxè srcoç, xa( TroOevàvaêoa

ixeipaxiov TI TYJÇolxsTtxvjçTOUIlauKpfXou0ep«7Tf(«çèx (i.s<iou

TOUitXr/JouçTWVa;/(f»lTO8iy.affr/ipiovXUXXOUVTWV7ïapeX0bvetç

JASSC*
* lêoa 5s ji.eyâXv)TYJ(pwvYjTOC^YJT&<7o!)[i.aTaèçoa-rou-

;j.evov. Ilop^upto; Ytv ô txaxàptoç, Ops(j.|i,ayv/jffiov Ila|A<p(Xou

où§' ô'XwvoxTwxai'Ssxa STOJV,xaXXtypa'ftxY^ è7ri<ïTYj|J(.Y|Çeix-

^stpo;, ctocppOtfûvY8̂s svexa xal TpÔ7t<ovrcàvTa XOCXÙTCTMV

èyxw[j.ta (5JÇoîa 0TC6TYJXIXW8s àv8p\ <Ji»VY|ixYlt/.svoî.'Qç syvco

r/jv xatà TOU5stf7îÔTOt>'J/Y^ÛV,àrco [xsaYjÇTY4Ç7tXrjOuoçàvs-

xpays, y/j ?à aw;j.'/ra 7ïapa8oOYjvatd&ûv. [16] l,0 8è oûx

avûp<o7to{,àXXà O'/jpX*\ OYjpfou7;avT?>çâypcoTspoç, [J/^TSV7{Ç
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[15] On les emmenait pour l'exécution, quand un

adolescent qui était un serviteur de la domesticité de

Pamphile et qui avait reçu une formation et une édu-

cation digne de ce grand homme, apprenant la sentence

rendue contre son maître, cria du milieu de la foule

pour demander que les corps fussent ensevelis dans

la terre. [16] Le juge, alors, ne fui plus un homme,

mais une bêle sauvage ou quelque chose de plus
féroce encore; il n'accueillit pas ce qu'avait de raison-

ceci : s'ils voulaient maintenant obéir, et il entendit de

chacun la parole suprême de leur témoignage ; il porte

pareillement contre eux une sentence de décapitation.

[15J II n'avait pas achevé de parler, que se mit à pous-
ser un cri un adolescent serviteur de la domesticité de

Pamphile ; il sortit de la foule qui faisait cercle autour du

tribunal et s'avançant; il cria à haute voix pour deman-

der les corps afin de les ensevelir. C'était le bienheureux

Porphyre, digne élève de Pamphile. Il n'avait pas dix-

huit ans révolus, il était habile dans l'art de la calli-

graphie et, en ce qui concerne la modestie et les moeurs,

il éclipsait tous les éloges, comme il était juste, étant

formé par un tel homme. Dès qu'il connut la sentence

rendue contre son maître, du milieu de la foule, il se

mit à crier, pour demander que les corps fussent ense-

velis dans la terre. [1(5] Le juge, alors ne fut plus un

homme, mais une bête plus féroce que toutes les

autres ; il n'accueillit pas ce qu'avait de raisonnable
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TWT?JÇ-/jXtx.îaçà7;ovsi'[j,aç véo>auyV'w^v, auto jxévov wç

Iponrjaaç cjj.oXoYoOvcaXpicrTiavbvsj./.aO£v,waTïspbizb Ttvo;

TpwOsïç JSJXOUÇ,olcrçaaç TOVOOJAÔV,SXyjSuvajAsiTOÎÇ(3aaa-

vta-aïç ^pvJaOat /a"' aù-cou ftpoaTarrer [17] wc 5' èfti/s-

XSUÎ^ÉVOUOtisiv àvaveûovîa écopa, où/sO' wç aapy.aç âv-

OpwTcou,âXX' rç XiOouç 'îj <*tiXaYJTI TMVaXXoevâ^y/ov

a*/piç auTwv Ô(JTÉO)Vy.aï TWVèv (3a0si y.al iv j<M>y#o?çaTcXay-

*/V(J)VTcapajAOvwçy.aia!;a'.vs<jOa'.y.sXetfsi. Etç jj.ay.pbv 5Î

TOUTOUywoiAévou, îJ.aTvjvlyyetpeiv ^YV(,)> àç'jovou y.al

àvcTraiaOr^TOu,jMy.poî) Se csfv y.a'. zavr/j à'jw/ou TOO

awjxaxoç aÙTw Taîç ^aaavoiç y.aTarpiSojJ.e'vou
*

[181 Tca-

pajj.ovsv II TO âv/jXeèç y.ai à~avOpG)î:ov y.r/.TVjjj.évsç,

alT'/|<Tia>;tb etiXoyovàTtoSe^aj/evo;J/Y^TÊTWr7|î YjXtxtaçàito-

vs(ku.a;veto <juyyviojj.Y|V,KUTOJ/OVOVtoç ôjjLoXoyouvTaXpisria-
vov ej/aOs, vravTtcOevetTOÎÇpa<ja^i<JTa"tiîxat' aÙTOuypYjaOat

TipoiîTaTTet.[17] '£2ç5è iittxeXeuojj.évouOuetvàvsveoev fe-Oau-

j/àctoç, oùxeO' oîa aapx.aç àvOpamou, àXX'ola Xt6ou; YJçûXa

YjTt TWVà'^uvcov exepov ayptç ocTecovaÛToivxal TWVxaxà

[iàOouçi7t)/iyyv(ov aixt'Çeiv«ÙT^Vxal irav TO«?(o(j.axaTa£a;-

vetv eTTtxsXeûeTat.Eiç jxaxpbv 5è TOUTOUyivojj.svou, [xaTYjV

ey/etpeïv ouyvw, àcpwvoujj.ixpouSeïvy.al à-j/uyoo TOU<7o>;j.aTo;
Toi yevvaiw«/.apTuptxaT«5TàvToç*[18] Ttapajxovovoè TÔàvYp

Xesç xal «7:y.v0pw7cc»vXSXTY|U.SVOÇÔ SixaoTïjç Tptyiov 7ic7îXey-
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nahle cette demande non plus qu'il ne pardonna au

jeune homme à cause de son âge. Il ne demanda qu'une

chose, s'il était chrétien, et quand il le sut, il fut comme

blessé par un trait, et gonflé de colère, il ordonna aux

bourreaux de faire usage contre lui de toute leur force.

[17] Dès qu'il le vit refuser d'obéir à Tordre de sacri-

fier, ce ne fut pas comme une chair humaine, mais

comme de la pierre ou du bois ou quelque chose d'ina-

nimé, qu'il ordonna de le déchirer sans relâche jus-

qu'aux os mêmes et aux entrailles dans les profon-
deurs les plus cachées. On fit cela longtemps, et le juge
reconnut que son entreprise était vaine. Le corps de

l'adolescent était broyé par les tortures, sans voix,
insensible et presque entièrement privé de vie. [18] Le

juge avait la dureté et l'inhumanité tenaces. Il condamne

cette requête, non plus qu'il ne pardonna à l'âge du

jeune homme. Il ne sut qu'une chose : qu'il confessait

le Christ, et il ordonna aux bourreaux de faire usage
contre lui de toute leur force. [17] Dès que l'admi-

rable enfant eut refusé d'obéir à l'ordre de sacrifier,
ce ne fut pas comme une chair humaine, mais

comme de la pierre ou du bois ou quelque chose d'ina-

nimé, qu'il ordonna de le tourmenter jusqu'aux os

mêmes et aux entrailles profondes et de déchirer tout son

corps. On lit cela longtemps, et le juge reconnut que
son entreprise était vaine. Le corps du généreux mar-

tyr était, peu s'en fallait, sans voix et sans vie. [1S]
Mais le juge avait la dureté et l'inhumanité tenaces. Il

KUSIUH;.— Histoire ecclésiastique, III. 18
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«paiveia»..Kaï OUTOÇy.èv zpb vl\ç TOUy.atà «râpxa Ss-

<JT:ÔTOUTSXSUOJSWÇ,uaTa-oç è^i TOVàywva TcapeXOwv,TÏJV

à^b TOUcrwjj-aToçàîcaXXaYV wpoiJXaêsv, rri StajAsXXovtwv

TWV7C£piTOÙÇTrpotspouç èarcouSa/ÔTtoV.

[19] THv Se apa TOVllop^Opiov ISeïv Upovi/ou SiaOacrsi

rcajA^a/ov VSVI/VJXÔTOÇy.sy.oviiAsvov\xïv T'Oawj/a, çaiSpbv

§è TO7:p5<jo)7:ov,OapaaXéo) <ppovify.a-t y.ocîyotûpiù {Astà.TO-

aay-a TT^Vèrct Oavàw (3aciÇovTay.al Os(cu TÏV£U|J.OCTO<;wç

âXvjOwçS|J.T;XS())VaÙToO, [xe] çiXoaéçw oy/zj^ati JASVMTM

Tîspi aàirbv àvaêoXauo S<*G)|A(8OÇxpo^ov '/j^^ua^ivov vvj^pa-

Xsq) TS XOYW;AWTC£P'*(^VSSSUXSTO,TOIÇYvo)p(|j-oiçSVTSX-

{/.évot;û'^a'jj/.aaiv Tàç e/coapst'çscçratç [ia<jàvoiç7:Xsupà?«j/Yj/eiv

xal TOt'6eiveTrt7;Xéov7rpo<5TaTTei,stO' WÇTTSOy.ôoovXaêiovxa\

TT|<;jj.av(aç Sjjt/fopY/Jel;{./.a/poi y.a\ [xaXOa/.tozopl TtapaêXrp

OYJVXIOCUTOVàTro^aiverat. OUTOÇJJISVoùv irpb TY|ÇTOUIlaji.-

(pt'XouTeXîtcoTeojç,USTOCTOÇl7TtTOVàywvx Tta&êXOojv,TYJarcô

TOI!<îco;j.aTo;àiïaXXayYjTOVBESTCOTYIV7rpoéXa6ev.

[19] *IIv Zï àpa TOVIlopcpuptovOeiopetvIspov'xou StaOsae*.

Tîây.jjia/ov vsvtXYjXOTo;XSXOVIJAÉVOVTO<j(op.«,cpatopovoè TYJV

o'j'tv OapuaXâo TS cppov/jjxaxiy.oclYaûpw r'lv ^ T0V^*V5CT0V

fiaSt'ÇovTa, Oe-'ou 7CVê'J;/aT0;wç àX^Ow; ejATrXewv.Kal o^

cptXodô^w<j/y'j;/.aTtTW7teo\ OCUTOVàvaSoXauo TpÔ7rovIçio^t'oo;

Yj[jL^ieç{ji.évo;,àvo>[iXéTrcovy.al 7tâvTaTOV OVYJTOVxortàvQpio-
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le patient à être livré sur-le-champ et tel qu'il était,

à un feu lent. Et celui-ci avant l'achèvement du

martyre de son maître selon la chair, venu le dernier

au combat, il recevait le premier la mort du corps,
tandis qu'attendaient encore ceux qui s'étaient hâtés

aux luttes précédentes.

[19] Il fallait voir Porphyre dansl'atlilude d'un vain-

queur aux jeux sacrés après tous les combats, le corps
couvert de poussière, mais le visage brillant. C'était

avec une résolution courageuse et fière qu'après de

telles épreuves, il marchait à la mort véritablement

rempli de l'Esprit divin lui-même. Un habit de philo-

sophe était le seul vêtement qu'il avait autour de lui;
il le portait à la façon d'un manteau. Avec une déter-

ordonne en outre de lui gratter et frotter les lianes

dont la peau avait été enlevée dans les tortures avec

des tissus faits de crins ; ensuite, comme s'il eût été

rassasié et que sa frénésie eût été satisfaite, il le con-

damne à être jeté dans un feu lent et modéré. Celui-ci

donc avant l'achèvement du martyre de Pamphile,
venu le dernier au combat, devançait son maître dans

la mort du corps.

[19] Il fallait voir Porphyre dans l'attitude d'un vain-

queur aux jeux sacrés après tous les combats, le corps
couvert de poussière, mais le regard brillant. C'était

avec une résolution courageuse et Mère qu'il marchait

à la mort, vraiment rempli de l'Esprit divin. Il était

vêtu d'un habit de philosophe et il le portait à la

façon d'un manteau. 11regardait de haut et méprisait
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Xé;xsvov /ai Biavctavxa STC'aix& TS ly.pûo xb ^pouw-ov

è'-i çaicpov B'.axYjpouvTa,àXXà '/.où.àçOstayjç £^OÎàico \).y-

y.pou âîîOffTTQ^aTo;y.uy.Xo)Ttepl aùxbv TYJÇTcupac, SVÛÉVBS

y.r/.sïOev à^apiraÇov-a xô arxo(j.aTi rîjv cpXÔYaYsvvai6"à"a

xs sic sa/àr/jv àvaTcvovjvàvy.ap-cspouvTa x?) GUDTC?);.;,exà

;MOCV[xe] *^Và'|j.a y.aOa^a{j.-v(i); aùxou XY]ÇçXoyb; «Tcép-

pvjSs; «ptov^v, xbv ulbv xou Oeou 'Ivjcouv (îovjObvkxtôcû-

JASVOÇ.

Toiouxoç y.«i ô riop^upfou aOXo; [20J xrjç Bè y.ax-

«ÙTOVTSXSUOCFSWÇà'YY«Xo?xw lla;xçtXw Y^V6|/£VOÇSSXSU-

y.oç, xuv dïTwbaxpaxsta; xiç i^oXoYVjrr^ç, cta -YjXt/auxrjÇ

TTIVOVi'>^eocf»povwvfitov àTf»e{/.etXYJ•j'u/'fi irporretci x7( itup%.

"H$Y| 8è aùxw TYJÇ̂ XOY©ÇTreXaÇouaYjÇwç av {x*r45evbçaùxco

-apôvxoç XuTTYjpou,àxapàvw xod VYjcpovxiXOYIOU-Ŵep\ twv

oixîtWVXOtÇYVMp^J/OlÇÔYjptOÇ5iexàxX£XOet? 6X1XÔXÊxi 7*00(7-

(OTcovcpaiîpbv xa\ àTiapàXXaxxov 5ia<puXàxxtov. '£3; 5à xoïç

Yvo)pt;/oiça'jxâp/.oj; auvexaçaxo, 7xp6çxbv Oebv YJSYJXot7îbv

•/j7tstYexo
"

XYJÇys xot-upaç I; à7to<7XYJ;./.axoçxûxXw Treplocôxbv

â'^OgioYjÇ,ivOsvSexàxstOev û^pTraÇe xw cxô;/axi XYJV'fXoya,

îTiiÇTtépv/ovaùxi; soarrbv STÎIX/JVTrpoxeijxévYjV7rope(av
* xori

xovxo £7rpaxxevoùSséxepov Y)'IYJGOVÎVàvaxaXoûjxevoç.

Totouxo; xa\ ô Ilop'^uptou àOXo;
'

[20] XY,Ç5S xax' aùxov

xeXsiwaewçaYYeXoçxw1I»|J/^(XO)YÊVÔJÀSVOÇ^sXeuxoî xou aùv

aoxotç xaxaljiouxai Ttapa/pYjjxa xX/jpou. Aùxtxa Y^V oi«YYs^~
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hiinalion calme, il donnait ses instructions et disait ses

volontés à ses amis, et jusque sur l'échafaud il gardait
encore un visage rayonnant. Mais comme on avait allumé

du dehors le bûcher qui l'entourait à une dislance assez

éloignée, de côté et d'autre il aspirait fortement la

flamme avec la bouche, et très courageusement jus-

qu'au dernier souffle, il persistait dans le silence.

Il ne laissa échapper qu'une seule parole au moment

où la flamme le touchait ; il appela alors le Fils de

Dieu, Jésus, à son secours.

Tel fut encore le combat de Porphyre. [20J Le

messager qui apprit la consommation de son martyre
à Pamphile estSéleucus, un des confesseurs qui avaient

tout à fait la vie mortelle et humaine ; c'est avec une

âme qui ne tremble pas qu'il allait vers le bûcher.

Déjà la flamme approchait de lui ; mais, comme s'il

n'y avait pour lui aucun motif de se chagriner, avec

une décision froide et calme, le héros donnait à ses

amis les instruction." concernant ce qui lui appartenait
et gardait jusque dans ce moment un visage joyeux et

serein. Dès qu'il eut pris suffisamment congé de ses

amis, pour le reste il se hâta vers Dieu. Comme le

bûcher avait été allumé autour de lui à dislance, de

côté et d'autre il aspirait la flamme avec la bouche ; il

se hâtait vers le voyage fixé et faisant cela il n'invo-

quait personne autre que Jésus.

Tel fut encore le combat de Porphyre. [20] Le

messager qui apprît à Pamphile la consommation de

son martyre estSéleucus ; il est jugé digne de partager
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zyyzXloLç Sidr/.ovoç, TOJ <JÙV«ÙTOÏÇ7:apa^p'î5|Aa y.Xr^pou

y.aTa^wuTau AuTiy.a -pp f°l «ÙTOVc».aYY£^avTa T0 T°u

ll0p<pUp(0UT£*XoçTWVTS [J.apT'JpWV£V« BVjT'.V« ÇlXvjJJ.att

^pc<7£'.r;6vxas7:iXa6o;A«voi«yipaiionai TIVSÇayoucuv eiri TOV

•/)Y*SJ^va
' o SèoicrTcep£7;w7;sp*/o)vOCJTOVTWV;;p£T£psv auva-

TwiByjj/svtîjç £?ç oupavoù; Y£V*°^a'*̂ opsiaç» aÙTty.a >vsç>a-

Xi*/.9JTij/wpia y.oXaffOvjva'.i:po<JTaTT£'..[21] OUTOÇY^V;;.àv

àzb T?,ÇKaTîiraBsy.wv y^Ç» '*)? B' sv aTp«T£(aiç èftiXéy.TOu

v£o)»aîa; y.ai TWVèv 'PwfAaï/oîç à<*io)[./.a<nvOJ [xiy.pSçTtj/vjç

c7C£'.X,/;;A;A£vo;,*riX,'y^?T£ Y«P '/al Ê^Wfi <*<'MxairoÇ{/sys'Osi

-£ y.a».leyùï ~apà TCXSTIJTCVoaov TOÙCayaTpa-tWTaç ITTXCO-

V£"/.T£'.,w; y.ai TVJVTcpocrs^ivOCJTW"îcsprêsYjTOVTG?Çitacriv

XavTaTOTOUl'Iop'^ustou TSXOÇxa\ TWV[AapTiip(ovsvx cj>tX'/j|/.«Tt

à<ï7ta<;âji.svovsuXXaCo'vTe;ot <TTo«TiwTaiàyoustv STÎ\-Tbv*/jye-

;xôva
* o oà waitep £ïci<>7rs08wvTWVTrpÔTepovaitôv <juva7tôo,Yi-

{JLOVysvsoOai, xîcpaXty./jxoXaiÛYjvaiTi{j.wpta7tpo<jTaTTei.[21]

TYJÇKaTTTiaCoxwvOOTO;wp[/.aToyr^, XajwtpÔTaTa8s TWVÏV

iTTpaTfitaiçeùBoxitj.YjdaÇjTWVèv eP(o;/aïxai; irpoxo^aïç où [xt-

xpaç ÊÎ:C''XY|7TTOà;t'a;
*ou ;/Y,VàXXàxa\ aÛTvjyjXtxtaxal &WJAY|

«ÏW{J.«TO;{/.sysOsiTexat la/ûoî àpsTYjTrXstÇTOvoaov TOÙçXot7coù;

67cXeJVSXT61,X«\ TY,V7Tpô<50*|/'.VOSa»JTYjV7TSpt'6Xs7TTOÇYjVTOtÇ
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servi dans l'armée. Pour avoir été le minisire d'un tel

message, il est jugé*digne de partager sans délai le sort

des autres. Au moment même, en effet, où il annonçait
la fin de Porphyre et abordait un des martyrs avec

un baiser, des soldats le surprennent et le conduisent

au gouverneur. Celui-ci, comme s'il fût pressé de le

faire devenir le compagnon de roule de ceux qui
étaient en avant pour le voyage du ciel, ordonne de

lui infliger sur-le-champ la peine capitale. [21] Séleucus

était du pays des Cappadociens. Il faisait partie d'un

corps déjeunes soldats d'élite, et parmi ceux qui étaient

dans les dignités romaines, il n'avait pas obtenu un rang
médiocre. Pour son âge, en effet, sa vigueur de corps,

sa haute stature et sa force, il dépassait de beaucoup

ses compagnons d'armes, si bien que sa prestance

sans délai le sort des autres. Au moment en effet où

il annonçait la fin de Porphyre et saluait un des

martyrs avec un baiser, les soldais le prennent et le

conduisent au gouverneur. Celui-ci, comme s'il eût

hâte de le faire devenir le compagnon de roule de

ceux qui étaient en avant, ordonne de lui infliger

la peine capitale. [21] Séleucus venait du pays des

Cappadociens. Il avait une très brillante réputation

parmi ceux qui étaient aux armées et entre les titu-

laires des dignités romaines, il n'avait pas obtenu un rang

médiocre. De plus, par son âge lui-même, la vigueur

de son corps, sa haute stature, l'énergie de sa force,

il dépassait de beaucoup tous les autres. Sa prestance
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elva». v.cd xb rcav eiSoç à^tàyaaxov y.vfiQouç svexa y.ai £Ù-

jAopçîaç. [22] Kax* àp/àç jxèv ouv xoO SiwyjwO- Sià j;,a-

cxiytov 6T:O;.>.OVY]<;xcfç y.axà xvjv ô^oXoytav Sia-pé^aç àyw-

oiv, |/£xà 5è xvjv xvjç axpaxefo; àîraXXayYjv ÇYJXWTTJVèau-

xbv y.axaaxvjaaç xôv T9)ÇOîOJS^siaç àay.vjxwv, cpçavwv èpv

JÀWVy.ai y/zjptov à-£ptaxàxwv xîov te Iv Tcevtaiç y.ai àaOE-

vsi'aiç à::£ppi;A;j.£V(i)vk'ïzhy.O'KOçwa-spy.ai èîriy.oupoç -rcaxpbç

y.ai y.v}Ssj«voç Sèxvjvàvarc^avxai
'

oOsv §vj ày.6xo><;rcpoç

xcu xoîç TCtoiaBsy.aXXovx<ovStà y.a^voOy.ai atyaxoç Oujtwv

^aipovTOç Osoy r/jç y.axà xb [Aapxûpicv ftapa56£ou y.X^-

Traatxo xe TiavtiZoç à;iàya<ïxoç jjt.eyé'Oou;é'vexaxa<eù;Aop<p(a;.

[22] Kax* àp/àç t/.lv OOVXOUStcoyjxoij5ià |Aa<7xi'y.(ovÛ7tO[/.o-

v/jç xoiç xaxà TYjVôjxoXoytavSiéftpe'j/ev àywaf |/.exà Se XY'^V

TYJÇcxpaxetaç XTraXXayvjvÇYJXWXYJV-aùxôç éauxôv xaxa<jxY|<ïaç

xwv TYJÇOeocsCet'aç7.<JXY,XWV,XpiçxoCi yv^aioç <?xpaxto.>xY,ç

aTtoSéâetxxat, ôpcpfcvwvspY'j[A(ovxa\ /Yjptov à7t£pi<jxàxtovxwv

xe èv Tievfa xa\ àçOeveta xax'/TiovoujAévtovèTTiaxoTrô;xtç oîa

xa\ '^povxi(îx/jÇ£7ïtp.£Xoii^evoç7raxpoçxe xal xYjSejJ!.ovoç8(XY,V

XOJVàTteppitmevcov7.7tàvxojvxoù; TT<SVOI>Çxa\ xàç xaxo7ra0e''«;

àvaxxtojxevoî
" 6'0evelxôxoj; xpiç xov xoïç xotofaSe yafpovxo;

Oeov (xaXXovY(xaïç 5tà xanvou xa\ at'jxaxo; Ouatai; XY,;xaxà
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était célèbre auprès de tous et toute son attitude atti-

rait la sympathie à cause de sa taille et de sa bonne

mine. [22] Il est vrai qu'au début de la persécution, il

avait été remarqué pour sa constance sous les fouets,

dans les luttes de la confession ; puis, après son départ
de l'armée, il se fit l'émule des ascètes de la religion.
Pour les orphelins abandonnés, pour les veuves sans

appui, pour ceux qui étaient tombés dans la pauvreté
et la misère, il paraissait comme un évêque et un pro-

tecteur, une sorte de père et de défenseur. C'est vrai-

semblablement pour cela que Dieu, qui se réjouit de

pareilles oeuvres plus que des sacrifices offerts au milieu

de la fumée et du sang, le jugea digne de l'admirable

était admirée de tous et toute son attitude à cause

de sa taille et de sa bonne mine attirait la sympathie.

[22] 11 est vrai qu'au début de la persécution, il avait

été remarqué par sa constance sous les fouets, dans

les luttes de la confession ; puis, après son départ de

l'armée, il se fit l'émule des ascètes de la religion et se

montra un vrai soldat du Christ. Pour les orphelins

abandonnés, pour les veuves sans appui, pour ceux qui
soutiraient de la pauvreté et de la misère, il s'occupait
d'eux comme un évêque et un curateur diligent ; ainsi

qu'un père soigneux, il prenait sur lui les peines et les

souffrances de tous ceux qui étaient opprimés. C'est

vraisemblablement pour cela que par Dieu, qui se

réjouit de telles actions plus que des sacrifices

offerts au milieu de la fumée et du sang, il fut

jugé digne de la consommation du martyre. [23]
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CJSWÇ̂ICÙOVJ.[23] Asy.atcç ovrcoç âOXvjTYjçITCITOÏÇSSBYJ-

XCOIASVSIÇlv [Ma y.al TÎ) aùi?) TeisXsiono Vî(j.spa,xaô'.Yjv,

w; sot/sv, ^.SYW'W'/JÇTW Tla^tAou [/.apTupfa) èica^iaiç xou

àvSpb; ciavoi^Osfoïjç TCUXVJÇ[/ Co/\, xvi, 19]$ eyy.aprjç

a;j/ aÙTwxaî éxspotç Y]icapoSoç TYJÇstç ÏYJV(2a<nXeiavTWV

[24] Ka~' i'xvvî ^xa T(? ^sXsûy.w QsôBouXoç, crcjj.vâ;

-iç y.at 0?oasêY)ç ttpecrStkYjç, r?jç ï)Y£|>.cviy.YJç.TUYX*VWV

oly.STfaç.TêTi^Yj'AsvoçTÔîcapà TW 'iHpixiXtavô TCXSOVTWV

y.atà TOVoi/ov âiravtwv, TOUT©JASVTV{Çy)Xiy.(açsvsy.sv y.al

Toi -rpiYSVciaçTraxépa y.aQsaravai, TOUTOSe Si' r,v è'atoÇev

ftspî «ÙTOÙÇslivoiav y.aî rciaïOTaTYjvauvetëvjaiv, TO7:apa-

T jxapxupiov y^tcoOr,TSXSIOJIÏSWÇ.[23] AsxaTOçOUTOÇàOXyp

tYjÇ<3ÙvTOTÇs'.pY^Aevot;jAia xa\ r/j aùr/j TeteXefcoTOYjtAépa,

xaO' */)v,wç eoixe, aeyi'JTY,?KO IlajAcptXoup.apTupko TTÛXYJÇ

oùpavoiv otavotyOeiV^ç, eù^ap^ç V'JJ
'

«ÙTOJxal acpOovoçvj TYjÇ

TOOOeou[iaatXsi'a; ïyivzxo 7îâpo8o;.

[24] Kar' t'/voç SYJTOCTCOEeXeuxw 0eô8ouXo; as«i.vôçTI;

Xal 0sO<jeê'/jÇ7raûY,Sl7tpSl6uTYiÇ,TYjÇYJY6[AOVIXY,ÇolxsTtaç

ÎTptOTYjÇTtJAYjÇY^ltOtXîVOÇTp07tO>VX*\ *?jXlx(aç6VgX«X«\ 8tà TO

Tpiysvst'aç aùrov 7taTspa xaOesTavat xal ext jxaXXovoV YJV

laioÇs 7iepl TOÙ;XYjOsixôvaçeuvotav. Tô Trapa^XY^iovSv; TO>

£eXeuxo>xal OUTO;SiaTcpa^àiAevo;xai riva TWVf/apTtipiov
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vocation du martyre. [23] Cet athlète était le dixième,
avec ceux qu'on a cités, qui consomma son martyre
clans une seule et même journée, où, comme il semble,

grâce au martyre de Pamphile et dune manière digne
de ce héros, une porte s'étant ouverte très grande,
l'entrée devint facile avec lui et les autres, pour passer
au royaume des cieux.

[24] Sur les traces de Séleucus [s'avança] Théo-

dule, vénérable et pieux vieillard, appartenant à la

domesticité du gouverneur, estimé par Firmilien plus

que tous les serviteurs de sa maison, tant à cause de

son Age (il était père de trois générations), que pour le

dévoûment et la très fidèle conscience qu'il avait gardée
envers ses maîtres. Il fit à peu près la même chose que
Séleucus et fut amené devant son maître. Celui-ci en

C'était le dixième athlète avec ceux dont nous avons

parlés qui acheva son martyre dans une seule et même

journée où, comme il semble, grâce au martyre de

Pamphile une porte des cieux s'étant ouverte très

grande, l'entrée du royaume de Dieu fut avec lui

facile et aisée.

[24] Sur la trace de Séleucus s'avança Théodule,
vénérable et pieux vieillard, honoré de la première

charge dans la maison du gouverneur à cause de ses

moeurs et de son âge, il était le père de trois géné-

rations, et plus encore pour le dévouement qu'il
avait gardé envers les gens de la famille. Il avait, lui

aussi, fait quelque chose d'analogue à Séleucus et avait

salué avec un baiser quelqu'un des martyrs. Il est
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GTÎÔTÏ)y.aï JACCXXOVaù-bv TWV̂ pÔTspov oHuvaç, Taù-bv -ou

aonYjpiou y.apTuptov7:a0ouç a-aupw TrapaSoOstçxaxeSa^aTO.

[25] 'E::î TOUTOIÇêvb; è'xt XEIÎÏOVTOÇ,oç TOVotoBI-

•/.a-ov àTuoTwXvjcyoiTOÎÇ $YJXOU;/£VOIÇjj.apTuaiv âpiOyiv.

'IouXwcvbç icapfjv TOUTOVà-OTcXvîpwatov
' è<* «ÎÎOSVJ-

jj.îaç Y^ T0- âçi/ôy.svoç aùtî/a xai JAYJBsîa6aX(ov TTO)TVJ

TkôXst,EÙOÙÇWÇ SI/EV ot-xbT9JÇéSo3, y.aOwvxai cpi^caç

!::'. TYJVTWV {^ap-upwv Osav, wç ÈTCIyfjç yw^oà tôt TWV

àyiwv £i§£V w/jvo)|AaTa, )japaç E'I^XEWÇY6YOVWS>s/as'O)

TrspiTrXay.siç,-oùç Trav-aç TjffTraÇE-co.[26] Tou-o TccicuvTa

cruXXaôôvTsçauOiç c? TWV®£VG>Vcia/ovoi irpocrayouai TW

àaTcaoàfAÊVOçcptXyjjxaTt,upoçàyeTat :w 8S<J7TÔTY|,ij.aXXôvxe

«ÙTOVTWV aXX(ov£7r
'

8py"/jv o^ûvaç, TOCÙTÔVTOUaon'ftfiou

jxy.pTupiov7tâ0ou; CTaupwnasa^oOeU àveSéçaTO.;

[25] 'ETClTOUTOIÇ£VO;6TIXfitTïOVTOÇOÇTOVSwBeXOCTOV7.7:6-

TkXYjpwçeievTO?ÇelpYjtj.ÊVOK;àpiOjxôv,'louXtavôç 7tapY(vTOQTOV

à7t07tXY,pojçiov.'E; aTroBY^ataçOÛTOÇaùrr,? wpaç à^ixojAevo;

[XY,8èfifoêxXwv^t»)TY(7IÔXEI,eùOùçwç £fy£Vàîto TYJÇÔOOU,

[jiaOwv7rapà TOUxai ôp^ça; 67ttTYJVTWV{/.apTÛpwvOsav wç

£7r\TYJÇY'^ÇZa.ul0(x̂efjAsvaTa TWVaYl'wv sOeâaaTO awjJiaTa,

/'/paç ejATtXewçY£YOVWS>sxà*îTw7T£pt7EXsxeTat,cpiX/j^aTiTOÙÇ

TïivTocçà<3jtasôtu,evoî.[2(3] "HTI 81 TOVTO7tpaTT0VTaauXXa-

ÇôvTeçol TWVcpôvwvotàxovot 7rpo<5aY°U(JtTW apyovTt
' o os
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fui plus excité que par ceux qui l'avaient précédé,
et Théodule, livré à la croix, reçoit le même martyre

que le Sauveur dans sa passion.

[-23] Après ceux-ci, il en manquait un pour com-

pléter le nombre douze avec les martyrs nommés

ci-dessus. Julien était là pour le finir. Il arrivait d'un

voyage, et n'était pas encore entré dans la ville ;

il apprend [ce qui se passait], et aussitôt tel qu'il
était à la suite de sa route, il se hâte pour voir les

martyrs. Quand il aperçoit étendues par terre les

dépouilles des saints, il est rempli de joie, les embrasse

les uns après les autres et les salue tous d'un baiser.

[26] Il le faisait encore, qu'il est à son tour saisi par
les ministres de la mort et conduit à Firmilien. Fidèle

amené devant son maître, celui-ci en est excité à la

colère, plus encore que par les autres, et Théodule

livré à la croix reçoit le même martyre que le Sauveur

dans sa passion.

[25] Après ceux-ci, il en manquait un pour compléter
le nombre douze avec les martyrs nommés ci-dessus,

Julien était là pour le finir. A celte heure même il

revenait d'un voyage et n'était pas encore entré dans

la ville, il apprend de quelqu'un [ce qui se passe], et

aussitôt, tel qu'il était à la suite de sa route, il se hâte

pour voir les martyrs. Quand il aperçoit gisant à terre

les corps des saints, il est rempli de joie, embrasse

chacun d'eux et les salue tous d'un baiser. [26] Il le

faisait encore qu'il est saisi par les ministres de la mort
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tptpiJ.'.Xtavw,ây.oXouOaS' aûxa) èTriteXwv[/ay.pw y.at XÔUTÔV

7:upi rcapaBtStoaiv. OUTG)SVJTOCy.at 'IouXtavbç ay.ipxôv y.at

i>7:£paXXo;;.£Vo;\j.zyx\rt T£^pwvîjTWxvjXiy.oôxwvaùxbv â^tw-

aavxt xupuj) 6-£p£U"/aptcrTwv,TÔUXMV{Aapxuptovy.axv^itoQïj

a-cçâvou. [27] *Hv oè y.al OLITÔÇxb JASVy.axà adcpxa

Y*vo<; Ka-TraoV/.&v, xbv Se xpôîtôv eùXaêsaxaTOç /ai

TÎKJTOTOCTOÇy.ai YV'/jaftw-caTo;aftôuSatàç x£ xà â'XXa Twàvxa

y.at 7cvé(i)v:aùxcu àytou 7:v£u;j.axoç. Totouxo XY}Çauvo-

S(aç xb JTÎÇO; xwv OL\).<XI1<X\).QOMcuvsw&XOeîv l^t

xb {./.apTÙp'iovà^'.(t)0cv-(i)v. [28] Tsûxow £TÎI xî'aaapaç

yjj/spaç xôaayxa; T£ vûy.xaç h. Trposxaljewç TCU 5uaa£-

6ouç iflouy.évoo xà iepà y.al ÔVTWÇayia <™VaTaetç popàv

tôt; aapy.o66poiç èxv)p£txô
' w: S' oyBkv aùxôtç 7;apa-

àxôXouOaTYI7îOoato£<j£txeXiov,aaxoto xa} xotixov7iooi casa-it * i ' i i i ii
StStouiv. Ouxw OY,xaxoù 'JouXtxvoçoxtpxwv xaï uTtepaXXo-

u.svoçjj-eyâXyixs X/J(pwv/jtw xYjXixoûxtovaùxàv àyaOïovàljuo-

oavxi Oewyàptxaç &|/.oXoy<ov,[/.apxiipwvâv /opoïç àveXaji.êà-

vexo. [27] ^IIv SI xa\ OUTO;XO|/.èv ylvoç TWVKa7r7taooxwv,

TÔVSI xporcovTïX/jpYji;|J.£VeûXaéetaç, TïX'/jpYjç8è Trfoxeoj;,

TtpaoçàvJjpxa\ ê7r'.etxYjÇ7axs âXXaoTtouBaîoçxa\ 7tve(oveù(o-

Siaç âyiou 7:v£Ûjj.aTo;• TOGOUTOVauvoSt'açcxïcpoç<Ji>vXOJjxaxa-

p(to Ila^fXoj TY|; xou ;j.apxup(ou xfiXeuoaeco;7)I;I«0YJ.[28 j

'ET:\ xéxxaoaç 5Y(xaY)(Ascaçxosaoxaç xe vuxxaç 7rpooxaçsixoïi

(I>tp[/.tXiavovxà Tcavàyta crc6{/.axaxwv xov Oeou jxapxûpcoveiç

[5opàvTOTÇGapxoêopot»;Ovjoioiçsçsxsîxo
•

wç Bs oùSlv aùxoïç
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à lui-même, celui-ci le fait livrer lui aussi à un feu lent.

Ce fut ainsi que Julien bondissant et transporté de joie,

rendant à haute voix et sans mesure grâces au Seigneur

de l'avoir jugé digne de tels héros, fut honoré de la cou-

ronne des martyrs. [27] Il était lui aussi, selon la chair,

de la race des Gappadociens ; mais, dans son caractère,

il était très prudent, très fidèle, très loyal, zélé en tout

le reste et exhalant la bonne odeur du Saint-Esprit
lui-même. Telle était la troupe des voyageurs com-

pagnons de Pamphile qui furent jugés dignes d'accéder

ensemble au martyre. [28] Pendant quatre jours et

autant de nuits, sur l'ordre du gouverneur impie,
les corps sacrés et vraiment saints furent gardés

pour qu'ils devinssent la proie des animaux car-

qui l'amènent au magistrat. Celui-ci agit conformé-

ment à son parti pris et le fait livrer à un feu lent.

Ce fut ainsi que Julien bondissant et transporté de joie,
rendant à haute voix grâces à Dieu qui l'avait jugé

digne de tels héros, fut reçu dans les choeurs des martyrs.

[27] Il était lui aussi de la race des Gappadociens ; son

caractère était plein de prudence, et plein de foi ; c'était

un homme doux et indulgent, zélé au reste et exhalant

la bonne odeur du Saint-Esprit. Telle était la troupe des

compagnons de route qui furent jugés dignes de la con-

sommation du martyre avec Pamphile. [28] Pendant

quatre jours et autant de nuits, par ordre de Firmilien,
les corps très saints des martyrs de Dieu furent gisants à

terre pour être la proie des animaux carnassiers. Mais
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50^0)?, où Oïjpiov, où TÎTYJVOV,où XUGWftpo<7S7:éXaÇsv,auOiç

à; olxovo|j.''aç irrjç TOUOÎOUrcpovoiaç âêXaêrj Xvj^OsVcaxf,q

TS TTpoff'/jy.oûo'^çy/r^siaç Xa/ovta, TYJauv/jôa TCapsBéOrj

Ta?ti •

[29] "ETI 8è -rjç xrcà TOÛTOUÇy.iv^asw; âvà a-c6|xaTOCÇ

KZG'.XaXou^Évvjç, 'Aîpiavbç xat EOSouXo? àrcb Baravaîaç

OUT(I)y.aXoujAsvyjç/jwpaç wç xoùç Xomoùç ôjAoXov'OTàçsic

rîjv Kawapsiav àç'.y.o^svoi, Tcpbç TYJTCÛXY;xal aÙTcl Si'

v^v èXvjXtîOaaivâvsxpivovTO aiTiav
'

d-a éy.oXoY^crav-sç

TâX'/;OiÇ,TW «DipjAtXtavŵ poaaYOVTat. ,!0 8' OJÇel)j£v,

îraXiv i-fcYjosvÙTrepOqAsvoç,|A£-càirX£'.a-aç (Sadavouç âç xa-cà

TWVîrXeupôv aù-oï? IzitéOsi/sv, OvjpCtovaùtoùç $op5 xa-a-

y.p{v*t. [30] AUÎÎV cvj ouv |A£Ta^ùoi£XOouawv fyzepwv, ô

[j.èv ASptavbç Aûc?pou 7rc|J/r:r/; |J.YJV5Ç,Tcpb-piwv Nwvwv

Map-ciwv, Y£V£^^WVr?ÎÇ y'a-:^ Kaiarapetav VC;J.'.ÇO[A£VYJÇ

T>/Y]Ç Y)|Aspa, Xsov-i îcapaSX/jOslç xal |/£Ta TOUTOV<;i<p£».

v.x-aisyxyîlç STSXSUOOÏJ
*

6 5s Eli6ouXoç |/£0' éiépav [AIGYJV,

Nwvaiç aù-aiç, r, vévoi-' av ë6S6[j//; Aùatpou, TCOXXOC

XiTrap^aavTo; aù-bv "oy ot/aaTOu <o; av Otaaç TÏJÇVO|J.I£G-

TTûo^st, où OY,O,oùx opvtov, où xtîov, è<| oixovotJ.(a<;Oeou

Xïj'^OsvTaaoia xa\àëXa6Y|, TY]Ç7rpo<T/,xoù,5YiçTII/YJÇxal XYjSslaç

Xa/ovia, TYJauv/jOe».TraseSoOYjfa^j, vaoiv oi'xotç neptxaXXs-

tflV7.7ïOTeO£VT«SVtêpOtÇT2 Tïf05eUXTY|ptO!Ç£tÇ7.XY|<JT0V(AVYj-

JXYJVT(p TOUOsou Xaoi Tt^aiOai 7r«(oaBe5o;x£va.
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nassiers. Mais comme par miracle ni bêle sauvage, ni

oiseau, ni chien ne s'approcha d'eux; plus tard, conser-

vés intacts par une disposition de la Providence divine,
ils obtinrent les funérailles qui convenaient et ils furent

selon la coutume mis dans un tombeau.

[29] L'émotion qui s'était produite à leur sujet
était encore sur toutes les lèvres quand Adrien et

Eubule venant de Batanée, c'est ainsi qu'est appelé ce

pays, arrivaient à Césarée vers le reste des confes-

seurs. A la porte, on leur demande à eux aussi le motif

de leur venue ; puis, comme ils avouèrent la vérité,
on les conduit à Firmilien. Celui-ci, sur-le-champ et

cette fois encore sans aucun délai, après de nombreuses

tortures qu'il leur fit appliquer sur les flancs, les con-

damne à être mangés par les bêtes. [30] Deux jours se

passèrent, et le cinq du mois deDyslre, le trois des noues

de mars, au jour natal de la Fortune consacré par l'usage
à Césarée, Adrien fut présenté à un lion, puis achevé

avec un glaive. Eubule, après un jour d'intervalle,
aux nones mêmes, c'est-à-dire le sept de Dystre, fut

supplié longuement par le juge de sacrifier et d'obtenir

comme il ne vint à eux ni bêle sauvage, ni oiseau, ni

chien, et que, par la Providence de Dieu, ils étaient

demeurés saufs et intacts, ils obtinrent l'honneur et les

funérailles qui convenaient, et furent mis selon la

coutume dans le tombeau. Ils furent déposés dans

les splendides demeures des temples et exposés dans

les saintes maisons de prières pour une impérissable
mémoire ; afin d'être honorés par le peuple de Dieu.

KUSKHJÎ.— Histoire ecclésiastique, III. 19
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I/SVYJÇizocp' aùiwv èXsuOspiaç Tttyoi, T^jç ^poa/.atpou ÇorTjç

Tovûzèp eùseêelaç eùx/.sîj ^poTiir^aocç Oavorcov, [J.sià TOÙ;

Oîjpaç oy.ouo; -co)Trpo-spw 0S|J.a Y^V6[J.£VOÇ,uaTa-dç TMV

èrcl xrjç Kaiaapeîaç f/apTÙpwv TGÙÇà'OXooçi^zdfpctY^^io.

[31] MvYj[/.ov£U(7a'.3' ïv. à£iov èvTaUOaTOUXoyou M;

à'pa oùxs'.ç jj.ay.pov r?5ç oùpaviou rcpcvoiaç TOÙÇSujcrsôcfç

apyovcaç aùioiç Tupavvci; JA£T£XOOU<JY;Ç,o Ta ToaauTa y.airà

TWVTOUXpiarcou jj.apTupwv ftapoivVjaaç, aùxoç OY;o 'iHpi-u-

Xtavôç, p.STaTWVà'XXwvsff/a-vjv ûîroj/sivaç Tij/wpfav £1951

r/jv Ço)yjv'/.aTac-ps^et. Ka\ ira JASVy.aià Kawapsiav ècp'

oXotç TOÎÇxou 5to>Yi^oÔ povoi; s7:ii;sXs<jO»VTaj/apTypta

"Oiayta.

XII

"Osa o' è*7û\-roôtoïc y.a-à ~bv iv JASV;)*/pôvovSTCITSXS-

aOyjvai au[/Sî'6r(y.£Vy.aTa T£ TOÙÇ-CWVèy.y.Xvjato)vzposaTO)-

~aç, M; àvîï irctjj.cvtov TMVXoy'.y.wvTOOXpioTOû*̂ po6dc-

-o)v, wv oùy. IVOIJ;AO)Ç̂pouar/jcrav, y.a;rf<Xo>v,àXoYO'J"/.aï

r?J -couatoi^a-roççussi azoAMo-a-ou Çwcu.,9pov'"WT3fç«ùxoù;

Msr.îp si TO'JT(I)Và:iouç */jOs».ay.a~azpivaaa 8(zvj irpssar^-

aa-o, ozo)ç T£ ^aatXiy.wv ITWÎCWV£vô*/ouçîrapa<jta<7£'.y.ax£-

0''za<j£v,osa T£TWVUpwv azsuwv TOW<C f' !> iy.y.Xvjaiaj''.-

zwv £V£/a v.st;;.yj-Xîo)vol aù~oi npsç TWVy.axà y.a'.poùç |ia<n-

Xiy.wv£7:t-:ÔTC(»)vTS y.ai àp*/ov-o>viv uêpscri zal àtij/iai;
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ainsi ce qu'ils pensent être la liberté. A la vie passa-

gère il préféra la mort glorieuse pour la religion, et

après les bêtes, comme son devancier, il fut sacrifié.

Il fut le dernier des martyrs à Césarée ; il mit le sceau

aux combats.

[31] Il est encore juste de rappeler ici, dans cet

écrit, comment, peu après, la céleste Providence punit
les magistrats impies par les tyrans eux-mêmes. Celui

qui s'était laissé aller à une telle débauche de supplices
contre lés martyrs du Christ, ce Firmilien, après d'autres

tourments, eut à subir le châtiment suprême et il finit

sa vie par le glaive. Tels sont les martyres con-

sommés à Césarée pendant la période entière de la

persécution.

CHAPITRE XII

Tout ce qui, lors de ces événements et au milieu de

cette époque, vint encore à s'accomplir concernant les

chefs des églises ; comment, au lieu de rester les pasteurs
des brebis spirituelles du Christ, qu'ils n'avaient pas

gouvernées selon la loi, ils furent préposés par la jus-
tice divine comme si elle les avait jugés dignes d'eux,
au soin des chameaux, êtres sans raison et les plus con-

trefaits dans leurs corps ; comment elle les condamna

à être assujettis à demeurer auprès des chevaux impé-
riaux ; tout ce qu'au sujet des objets sacrés et des

immeubles ecclésiastiques les mômes eurent, suivant

les temps, à soullrir de la part des préfets et magistrats
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•/.ai (3a<jâvoi; àvaTSxXrjy.aai, T<XÇTS è^i TO'JTCIÇTÔVÏCOXXMV

c&iXapyîaçây.piTOUçTS xai èxOia;j.ou; /eipacoviaç y.ai ta èv

auTOiç èi/oXoY^faiç of/w^aia, ocra TS OÎ VSOIfftacmitèsiç

•/.axa TG>VTYJÇèy.y.Xvjaia; Xei&avwv 5ià azouSî}? -èjAYj/av'^-

«ravTO,y.aivÔTspa y.aivoîç £7CivewT£p(çOVT£çy.ai âçpeiSw; Taîç

-ou §i(oy[AOuauij^opaîç i^svxpiêovTSç xai y.axà xay.oîç STCI-

T£IXI£OVT£Ç,Tauxa ^avxa rcapYjasiv 5J.01oV/.a), âvo(y.£iov

IjxauTW xpîvaç TcapaiTOuj/évwTS y.ai âîïOçsÛYOVTi,WÇ8OOV

•/.ai âp)rojA^v6)(j.oi eïpYjTai, r/jv rcspi TOUTWVoV,Y''î<7iv,àXXà

Yap ocra as^và y.ai siiçvjjxa y.atà TOVUpov XOY^Vy.aï EÎ'TI;

àpsT/j y.ai srcaivoç [Philippiens, iv, 8], Taîka XlY£tv TS

y.ai Ypa?siv xai ^lataiç ày.oaiç Trapl'/saOai olxeiotaTOVT/JY^"

/svoç T?) TWV0au;j.a7T(ov ;/ap-ûpo)v tatopia. Kai r?) |/.STa

Tatuvjv oùpavôOîv fyj.îv i^icpavciay; s'.p^vr, xoffjr^aav {AGI

8oxw TOOTcavtbç XÔYSUTYJVzspiYpa^v.

XIII

[1] "E65o|j.ov STO; TOOxaO' fy/wv «YWVOÇVJVUÊTO,y.ai

r.u)c rtpé\).%TWVxaO* ^.aç 'fau^îj TG«TcspispYOvS'.XVJCOÔTWV

sic OYSSÔVT£ ciaY£vo|/ivti)v S'TCÇ, à|m -à èv IlaXai-

<y-iv/j*/aX*/.cu|/£TaXXa or/. ôXtY'^î?£JAOXOYÏ)TO)Va\j^(Y.î.Y.po-

rr,[/svvjç TXYJOÛOI;TTOXXYJT£ TYJirappvjaia */po)|X£vo)v, (b;

y.ai oîxc\>$ £iç IxxXvjsiaç Ssiy.aaOai, 5 TVJÇèitapy/aç ap*/<ov,

ssivoç TICwv y.ai îrcvvjpoçxai ctov aÙTOVTa y.aTa TÔVj/ap-
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impériaux, en outrages, déshonneurs et tortures ;
comme aussi, en outre, les ambitions d'un grand nom-

bre, les impositions des mains faites sans discernement

et en dehors des lois, les schismes entre confes-

seurs eux-mêmes et tout ce que de jeunes agitateurs
ont tramé avec ardeur contre les ruines de l'Église,
entassant nouveautés sur nouveautés, ajoutant sans

ménagement aux malheurs de la persécution et élevant

maux sur maux ; tout cela me paraît devoir être omis.

J'estime que le récit de ces choses ne me convient pas ;

je m'en excuse et m'en abstiens, ainsi du reste que je l'ai

dit en commençant. Mais tout ce qui est vénérable, de

bonne réputation, selon la sainte parole, s'il y a quelque
vertu et quelque sujet de louange, je pense que le dire,

l'écrire, le présenter à des auditeurs fidèles, est parfai-
tement approprié à l'histoire des admirables martyrs.

Quant à la paix qui nous est apparue venant du ciel, il

me semble bon qu'elle orne la conclusion de tout cet

ouvrage.

CHAPITRE XIII

La septième année de la lutte contre nous s'achevait,
et tout doucement pour ainsi dire, nos affaires prenaient
une allure tranquille qui n'avait rien d'excessif; on

allait vers la huitième année. Aux mines de cuivre de

Palestine, se trouvait rassemblée une multitude consi-

dérable de confesseurs qui jouissaient d'une grande

liberté, à ce point qu'ils bâtissaient des maisons pour

églises. Le chef de la préfecture, cruel, méchant et
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-ûpor; BpacOrna GUVSGTÏJGSV,èTaoYjy.ïfaaç aÙTÔO»./ai -vjv

TWVè/sfae cvavo)Yr(v Tcufiôj/svo;, ^aciXst zcvsy-a»., caa

cszsîv, c'»çG'.afoXvjv /a-avpaço)';, [2] £»T' £?;ta-àç 6 TOIÇ

[ASTgXXsiçlïïiTeTaYl'^vsç, wc av èz (3aa».X'.zcuvc'Ju.aTG<;

SisAiov r/;v 70)V Ô;J.GXCYÏJTÔVTTÂYJOÛV,TGCÇ;J.ÏVKikrpov,

xofç oè TOVA(6avov c'.zsïv è'v£t;A£v,à'XXouçx£ aXXai; za~à

IlaXaiaTÎvvjv */wpaiç za-aa-îîpaç, xoùç Trâvxa; cYa^ôpoiç

7C5V£ïaOaiTia'.v spYSiç èftizsXsûsTat. [3] Elxa Tî'aaapaç

TOÙÇ;j.aX'.a-a cozGuvraç aù-ôv zopuça(cu; I^X^a^vo;

SÎÏITOVèç£aTO)~a TCÎÇaùxôOi a-paTS'Jj/* 51^apa7:£;.^^r£Ta,.
*

IIVJXEÙ;*7JVzai NSÊXGÇ,eTciarzcreotAIYUTCTUOV,zai 7:ps<7-

6û-£poç oiWcc, zai i-rcl TGUTG'.ÇÔ Tôt; Team O'.à TYJV̂spi

TTc'.vTaçarcouS/jv Yvwp'.;^')iraTOçHaispixoiiOioç
'

ouç è <npa-

T07:£oapyvjc, apvvjsiv TYJ;;OsosîSsia; atr^aç zai |AYJTO/WV,

r?j c».àlïupbç T£Aswi)!7»'.̂apacicoxjiv.

[i] "AXXoi o' au zaXiv èxtrf/avGv èzstas I?' èauTCt;

tciav x^pav oî/sCv Xay£v7£;, ï«! TMVGJAOXPYVJTÛVr/cci

G».àY'^Pa<9 '^ 5ù 7cyjp(.')(7£i;vj aXXaç crwi/aTWv àaOs-

vaaç TYJÇlv TOI; i'pYOïç à-oXsXuvTO XsiTOupYiaç
'

wv

*/jY£fTGèz TYJÇr«^aio)v £TCI<7ZOT:OÇ6p;j.(o[X£voçSiXêavôç,

£uXa6Éç TI yp^|j.a'v zai Yrfawv OftoSsiYlAaXpiaxiavia^oO

?sp(oy. [5]- OUTO; 5-/], w; eÎTcsïv, àîcb TÎJÇTrpo'ù^ç ^{Jtipaç

TOU§WOY|AOUzai Stà icavtbç -ou */pôvou zavTOictç «Y"aiv

ôjAoXoYtwvGtaTcpc'^aç, £'.; èz£Cvo-ou zaïpou T£T^pvj70, wç

av utJTatov Y^OITOzavioç TOUzaxà IlaXaiaTivvjv aY^voç

£iîtc;<jpàYia[j.a.
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tel que le montre ce qu'il accomplit contre les martyrs,
lit là un séjour et apprit le genre de vie de ceux qui s'y
trouvaient. Il en fait part à l'empereur, comme il lui

plut, dans une description écrite en vue de calomnier.

[2] Plus tard, survient aussi l'intendant des mines, et

comme sur un ordre de l'empereur, il divise en plu-
sieurs groupes la multitude des confesseurs. Aux uns

il assigne Cypre comme séjour, aux autres le Liban ;
le reste il le disperse dans d'autres contrées de la Pales-

tine ; pour tous il donne l'ordre de les accabler de tra-

vaux de toutes sortes. [3] Puis quatre d'entre eux parais-
sant surtout être à leur tète sont choisis par lui et

envoyés au chef des armées de ce pays. C'étaient

Pelée et Nil, évoques des Egyptiens, ainsi qu'un autre

prêtre et en outre de ceux-ci, le plus connu de tous pour
son zèle envers tout le monde, Palermuthios, Le chef

militaire leur demande le reniement de leur foi reli-

gieuse, et ne l'obtenant pas, il les livre à la mort par le

feu.

[4] D'autres encore se trouvaient là, qui avaient

obtenu d'habiter chez eux dans un canton à part.
C'étaient des confesseurs qui, soit à cause de vieil-

lesse, ou de mutilations ou d'autres inlirmités du

corps, étaient exempts de service dans les travaux.

Leur chef était un évoque originaire de Gaza, Silvain ;
il portait en lui le type de la prudence et le modèle

authentique du christianisme. [5] Celui-là certes, on peut
le dire, depuis le premier jour de la persécution et pen-
dant tout le temps qu'elle avait duré, s'était distingué
dans les combats de toutes sortes de confessions. Il

avait été conservé pour ce moment, afin qu'il pût devenir

le sceau final de toute la lutte en Palestine.
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[6] Toîhfc) oè y.ai TWVà-' AIYÔ::TOOaovfjaav TCXSIOOÇ,

èv oTçJjv y.ai 'Itoavvyjç, oc TYJwspi [Avvj^aç «psTîJ TOÔÇy.aO'

fy/aç o*û£p£êâXsTOTcavTaç. Twv [/èv oov c^swv y.ai TrpOTe-

pov OUTO;l(7TjpyjTO,O;MI)Çoè /.ai £9' aTç Sii^pg^sv ôy.oXo-

71'aiç, Ô;AOU»>Ç~o\q â'XXotc y.aoTv^paiv âf aviaOsiç 70v -rrôoa,

y.a-à 7vjc,JJ/JJèvepYOÔGvjçôpaasoK 70V OCOTGV700 Tcopbcy.ao-

79jpa £'.Xr4ç£i, TMV8YJ;MG)V£7:1 70 àv/jX&èç y.ai àffuy/ïcaOèç

70 TOOTpÔTTCu(')|/bv y.al à-avôpojTrov £T;IT£'.VÔVTO)V.[7]

TCIOUTGVSvj HvTa YJOGOC,yiv y.ai £100 <piXoa£<poo71 à'v TIÇ

à~oO«o|Aa<j£i£v, où*/ co70)ç àvaçavÉvTOç irapacôçoo, cacv

~?tç èv [/v^ij.aiç àp£7ïjç, oXaç £18X00;: 7wv OÎUOVYpaçtov

00y. èv 7:Xaçi XiQt'vaiç, f] «pjaiv 6 OÎÎOÇàTrôorcXoç, àXX'

oùoè iv Çwwvoopaïç 73*/âpraiç ÛTTOCFYJTWVy.ai ypôvoo Sia-

<pO£ipo;j.£VGiç,àXX'èv TCXGJSIV<Î)ÇâXr/Jwç y.apoiaç aap-

y.ivaiç [II C'o/\, m, 3] IÎ/O/YJ7£ oiauYS? '/.ai y.aOapo)-

7a7W oiavoiaç 0|/;/a7'. y.a7aY£Ypa;/;x£voo, ûç. Tcpcsspsiv Y£J

Ô7£ y.ai £OOXCITO,o\à a7Ô;j.a7Cç wffTcsp âftô TIVOÇXÔY<»>V

Qvjaaopoo 707a y.èv vo[./.'.y.Yjvy.ai ::po97)71/73v vpaçvjv, T07£

oè '.<j7opiy.r,v,£ÔaYY£Xi/7;v7£ aXXo7£ y.ai àzo<jT&Xiy.rJv.[8]

Ka7a-rXaYvîva( T:O7£aÙ7bc.ÔJAOXOYMîrpÔTOVTÔVàvopa Oea-

«JOV-CVCÇ,;/ï0-cv (y.avoo ftXr/Jooç, è/y.XTjo-iaç,é<77t.)7ay.ai Tiva

|iipYj Osiaç Ypa^îfë o».£c;tôv7a."Eox; JJLSVfàp ÇWVYJC.aôto

[AÔVOVèTray.poauOaiJI,S».rcapfjv, Gtvayivcdaxeiv, oTa&J)è'Ûoç.èv

7aî; (jovôooiç, 7ivà YJYOO'/TJV
*

«ç oè ÔÉY^WTOCYSVÔ[J.£VOÇTO

irpaTTO|ASvovaruv£icov, 70Ô; [xèv aXXoo; arcavraç ÔYI£<J'-V

oo-OaX'j.oïçiv y.ûy.X<;>7:£pi£a7(7)7a;, TOO70Voè [xôvo'.çTOÎÇ.TYJÇ
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[6] Avec lui, il y «avait encore un grand nombre

d'Egyptiens, parmi lesquels se trouvait aussi Jean, qui
pour la puissance de la mémoire dépassait tous nos con-

temporains. Auparavant déjà, il avait été privé des deux

yeux, et cependant, dans les confessions où il se distingua,
il eut comme les autres le pied rendu inerte par les fers

rouges, et dans ses yeux qui ne voyaient plus, il reçut
la même brûlure du feu. Ce fut à ce point de férocité

et de dureté que les bourreaux poussèrent la cruauté et

l'inhumanité de leur conduite. [7] On pourra admirer

qu'il fût tel dans son caractère et sa vie de philosophe ;
mais cela ne paraîtra pas aussi étonnant que la puis-
sance de sa mémoire. C'étaient des livres entiers des

Saintes Ecritures qu'il avait écrits non pas sur des

tables de pierre, comme dit le divin apôtre, ni sur des

peaux d'animaux, ou des papiers que les vers ou le

temps détruisent, mais vraiment sur les tables de chair

de son coeur, avec son âme lumineuse et avec l'oeil

très pur de l'intelligence. Aussi bien faisait-il sortir de

sa bouche, quand il voulait, comme d'un trésor de dis-

cours, tantôt un texte de la loi et des prophètes,
tantôt un passage des livres historiques, de l'évangile
ou des écrits apostoliques. [8] J'ai été alors frappé moi-

même, je le confesse, la première fois que je vis cet

homme au milieu d'une foule considérable, dans une

église, se tenant debout et récitant des parties de la

Sainte Ecriture. Tant qu'il ne me fut possible que d'en-

tendre sa voix, je pensai que quelqu'un lisait, comme il

est d'usage dans les assemblées ; mais lorsque je fus tout

près, je vis la réalité du fait. Tout le monde avec des

yeuxsains était un cercle autour de lui, et lui avec le seul
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ciavsïaç '/pw'/svsv •/.«•.àis'/vw; olà -'.va rcp5ç>VjTV)v«7:0^Osy-

Y5{Asvcv::apà T;CXÛTEirXsovsy.TOuv-aTOÙÇTO<jo>;/aippo)-

\j.ho\)çy où©' OÎCMÇouv SoïaÇfiiv TOVOEGV/«». a7;o0au;;.a£Eiv

016; TEÏJV,ora?Éç TEnsfo^a y.ai t3s*êai97aÙTOï; spYeiç èc£-

y.cuv jj.c» èpav, GTI GYJ[J.ÔVCÇy.at' àXr,0E'.av où*/ 6 èv T<?)

îrpsçavEÎ <7(ô;j.aT'.VEVGJJ.WIAÉVOÇTC^U/CVàvOpwTTGç,âXX' 6

•/.«-« tyvyrfi v.x\ cYâvciav, eç •/.«&TCU SMIAOCTSÇXsXt.rôr,-

y.£vou |/£iwOva TYJVàpETvjvr/jç y.aO
'

aÛTbv covai/Ewç è::£-

CEl'/.VUTO.

[9] 'AXXà Y^f T0'JÇOEOYJXWJJ.ÉVOUÇy.atà TOVâîîoy.piOsVTa

TGTÎCVciaxpîêovTa; Ta TEcuvr/Jvj èv «SITUIÇ/ai ^poo-Eir/aïç

y.ai Tatc XotTaïç àTroTîXcjvraç àay.r,<7£<jiv,OEGÇ{-/.ÉV,OEO;

aÙTbç r/jç <7Ci)-vjpiGuTEXEKOSEWÇTU/EÏV r^bu, cè^iàv

a!>Tot^ .--Tc^y.osvzapr/wv, 6 oè TTOXE'IMSÇè'/Opéç, OTE

a/cXahaxa y.aT* aj-cu cià TCOVTcpbçOEOVEX/MVGÏÏXIÇC-

ÎAÉvouç;r/jy.£0' oldç TE çépsiv, XTEIVEIVy.ai (-/.STaipsivàzc

Y'/Jç wç âv èvo^XcUv-aç ÈVS|.ULSV.[10] Qibc os «JTO)y.aï

TOÏUOTCpâlTclV£Y*/£tp5UVTlaUVSytôpE'.,WÇCJ/OUY* «'JTbç

TTJÇa'jTCîi y.a-à 7cpca(p£«7ivtr/j sipYOUOTrcvvjpîaçèy.sCvstTS

TWV7ïîXuTpÔ7:o)VàY°')V<,)V'^'0 7:CT£à-oXa^GiEV T« £pa8sîa.

Taur/j ouv évbç CÉGVTSÇTOVâpiO[AbvTsaaapay.ov-a vsiî-

y.aT'. TOUTcavaY£<JTaTOUMa^MVOu èv 'Oj/spa JMOCTaç y.sç-a-

Xàç àiroT£j;.vovTat.

[11] TaîiTa |j.£v ouvTay.aTa IlaXaiaTiv/jv èv cXoiç ETE-

(j'.v 5"/TW 7ujj.7:£pavO£VTa y.aprjpia y.al TOIOUTOÇÔ y.aO'

fy/aç Z[iù'(\j.6çi àp^ajASVsç y.lv à^b T?Î? TWVè"/.y.Xvjcui>v
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secours des yeux de l'intelligence, parlait sans artifice

comme un prophète, et il remportait de beaucoup sur

ceux qui ont les ressources de leurs corps.,le ne savais

vraiment pas comment rendre gloire à Dieu et admirer

et il me semblait voir une preuve évidente et ferme

dans les laits eux-mêmes que l'homme véritable n'est

pas celui qui paraît dans son corps visible, mais seu-

lement celui qui est selon rame et l'intelligence et

qui montre que la vertu de la puissance qui habite en

lui est supérieure à son corps mutilé.

[9] Les chrétiens désignés plus haut vivaient donc

dans le lieu qui avait été assigné, et ils accomplissaient
ce qui leur était accoutumé, comme jeûnes, prières et

le reste de leurs exercices. Dieu, d'une part, Dieu lui-

même les jugea dignes d'obtenir la consommation du

salut, en leur tendant une main qui exauce; l'ennemi

hostile, d'autre part, n'était plus à môme de supporter
ceux qui s'armaient dans le plus grand calme contre lui

par les prières qu'ils adressaient à Dieu. Il pensa qu'il
fallait les tuer et les faire disparaître de la terre comme

des gêneurs. [10] Dieu lui permit d'entreprendre cela

encore, afin que, tout ensemble, celui-ci ne fût pas
détourné de la malice qui était selon son dessein, et que
ceux-là reçussent alors enfin les prix de leurs combats

si variés. C'est ainsi qu'au nombre de trente-neuf, par
ordre du très exécrable Maximin, en un seul jour, ils

furent décapités.

[11] Ces martyres furent accomplis en Palestine

pendant huit années entières, et telle fut la persécution
contre nous. Elle avait commencé par la destruction des

églises; elle continua et grandit par les mesures violentes



300 SUR LES MARTYRSDE PALESTINE, XIII, 12-13

xaOaipscsMç, £Î; [/£Y« ce irpo/ô^aç èv xatç xatà ypévcu;

T6)v àp*/ôvTO)v s7:«va<r:a<Js<Nv, èv aTç TroXiirps-ct y.aï

noAuîiSsïç x(7>v0~èp sùjsêsfaç VJOXVJXO-MV«Y^ 5? &rh~

piOp.iv -ci zXvjOo; [/ap-upwv xoccà ?:a<jav è^apyiav

a'jvsarfcavTC sv TOIÇ â~b Atétî'/); /.ai cV ôX'/jç AV{û-

TCTCUSuptaç Tsxaî xcïWàrc' àvaToXvJç*/ai "/.u/Xwys*/?1Tt~)V

•/.axà TO 'IXXupi/èv /Xty.a ttapaxsivcuaiv. [12] Ta Y*P TCl

£7C£/£ivaTIOVO£OYJXO)[A£VO)V,'ItaXia ?;a<7ay.al StxsXia FaX-

Xia '£ y.al caa /axà Susjxsvcv vjXwv ITTISicavtav Maopi-

xavîav T£y.ai 'Aspiy.vjv, oùS' oXoiç èxssiv cWi xotç îcpcoxoi;

xoO SWOYI^SUxbv ^6X£[/cv 67rc;/£^avxa, xayiaxrjç vjHuoOyjcrav

è^Kjy.oîîvîç T£ 0«5u "/.ai sipr^vj;, xvjç oùpaviou Trpsvoiaç

9£'.cw rîjç xoWàvopwv â-Xô-yjxcç */ai ?:ta-£(t)ç ftcioo^tV/jç.

[13] '0 YO^Vy.vjoè texspvjxai èv xoïç àvéV.aftev xîjç 'Pw-

{i.a({ovàp^yjç, xouxc vOv ^pwxcv y.aO' Yj{/aç^apà rcacrav

Y^Y0V£VÊÀTcCâa[cf. VIII, XIII, 11J* 8iaip£ïxa'. {/sv Y<*p

£7:1xw y.aO' v^/aç cio)Y|/w s'l/-7JT(* T'^ paaiXsiaç, slpr^v/jc

S'àîroXaûsucriv GtsvOaxspf;) ;/£p£».x6)7ïpco£$-/)Xo){>.£VWy.axot-

y.oOv-£ç àôYAçot, xôv'àvà xvjv aXXvjv oiy.ou(/£vyjvy.upîouç

«Y^vaç 0::o(j.£'.vavTwv[cf. VIII, xvi, 1]. 'AXXà yàp oxe

y.al xvjv y.aO' fy/aç ÈTria/o^Yjv £Ù(/£VYJy.«i ïXso) rt OeCa-m\

oùpavio; "/aptç £V£qsiy.vuxc,xôx£ovjxa y.aloi y.aO'v)|/açàpycv-

x£ç, aùxot olrtè'/.£îvsi oV wv TcâXaiTa x&v y.aO' fy/aç svvjp-

Y^CTOTCSX£|AO)V,TcapaSo^cTaTt.)YVC*MAYÎ!«fcsxa§aXXô[/.svoirca-

Xivtootav flOûv, yrpYjôïorç7C£piYj(/f7)v?cp07pa|À[i.a<7iv/al vjyi-

pctç c'.axâYî-'.acr'.vTYJVy.aO' VJJAMV̂ypy.aïàv aTroafevvûVT^:;
*

àvaYpazx£a ov; y.al yj xaXtvwcia.
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des princes suivant les temps ; alors les combats de

toutes sortes et de toutes variétés des athlètes de

la religion produisirent une innombrable multitude

de martyrs en chaque province, dans les contrées

qui s'étendent de la Libye à travers toute l'Egypte,
la Syrie et le pays d'Orient cl d'alentour, jusqu'à
celles de l'Illyricum. [12] Ceux en effet qui étaient

au delà des régions citées, toute l'Italie, la Sicile, la

Gaule et tout ce qui est au couchant, en Espagne,
Mauritanie et Afrique, ne supportèrent pas pendant les

deux premières années entières, la guerre de la persécu-
tion. Ces pays furent jugés dignes et d'une très rapide
intervention de Dieu et de la paix; la Providence céleste

épargna la simplicité et la foi de ces hommes-là. [131 Ce

qui ne s'est jamais vu aux temps reculés de l'empire
romain, pour la première fois se produisit à notre

époque contre toute attente. L'empire était en effet

séparé en deux par la persécution de notre temps. La

paix était le lot des frères qui habitaient dans la partie

que nous venons d'indiquer; ceux qui étaient dans

l'autre avaient à supporter mille combats. [14] Mais

lorsque la divine et céleste grâce montra à notre égard
un soin bienveillant et miséricordieux, alors les princes
nos contemporains, ceux-là mêmes qui conduisaient

depuis longtemps les guerres de notre temps, chan-

gèrent de sentiments d'une façon très miraculeuse,
et chantèrent une palinodie. Par d'excellents édits et

des ordonnances empreintes de douceur portées à notre

sujet, ils éteignirent l'incendie allumé contre nous.

Il faut encore consigner par écrit cette rétractation.
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NOTES

LIVRE IX

TABLEDESCHAPITRES.— Le titre du' chapitre x actuel

correspond en réalité à la première partie du chap. ix. Il

mentionne des empereurs amis de Dieu, au pluriel, ce qui

suppose au moins deux empereurs favorables aux chré-

tiens, en fait Licinius et Constantin. Le titre du chap. ix

désigne des tyrans, au pluriel, ce qui doit s'entendre de

Licinius et de Maximin. Mais Eusèbe a dû écrire d'abord

-ou Tu&avvou,au sg. ; cf. ix, 12-13. C'est que dans sa pre-
mière rédaction, il considérait Licinius comme un pieux
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empereur. En 323, Licinius fut tué et sa mémoire fui con-
damnée. Pour mellre son ouvrage au nouveau Ion de la
cour impériale, il le remania el élimina les menlions trop
favorables de Licinius. Voy. SCIIWAUTZ,p. i. suiv. et p.
ci.n ; noire introduction, p. xxxu. Le titre du chap. x

appartient à la première édition de VHistoire ecclésias-

tique. Rufin n'a que dix titres; il omet celui du cl), ix. Les
mss. 1W dédoublent le titre du ch. ix et suppriment le

chap. xi, en gardant la division en onze chapitres.

(le livre commence sans préambule, comme les livres

III, IV et VI. Il continue sans interruption le livre précé-
dent.

r. Pour ce qui suit, voir en général le livre précédent
avec la bibliographie. Ajouter la bibliographie donnée par
E. PniîusciiEN et G. Kniïorcn, Handbuch der Kirchenge-
schichlc, I, §26. Le nom de Maximin ne figure pas dans l'in-
titulé de l'édit, VIII, xvn, 4. Celui de Licinius se trouvait
dans la pièce originale el la première édition d'Eusèbe,
mais a été biffé dans la revision ultérieure ; voy. la n. ih.
— aVTÎTOUrooOiv-o;. . . -o'Xsao;et àypaçto. . . "fca-airsi sont

des'doublels (SCHWAUTZ).— 3-6. La lettre dé Sabinus n'est
donnée que par AEliTet provient d'une édition antérieure.
Le ton de celte lettre en parlant des chrétiens (è'va-aatç.zai
Toa/uTaTï]fîou/.rj) et la part qui pouvait en revenir à Cons-

lantiiij co-auteur de Ledit de tolérance, ont dû déterminer
cette suppression après 323 (SCIIWAUTZ).Sabinus, destina-
taire d'une lettre de Maximin (plus loin, ix, 13), n'est
connu que parce qu'en dit Eusèbe. Il devait être préfet
du prétoire de Maximin. —7. TOJÇXoytaraç,curalores rei

puhmae (ciuitalium) : C. /. L., XIV, 2107 ; V, 4484 ; etc. ;
(Ind. Iiîst.} I, 54,3 : « Curator rei publicae qui graeco
ùoeabulo logisla nuncupatur'-». Voy. 1 lues. Une/, lai., iV,

Eusi'iin:.— Histoire ecclésiastique, III. 20
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1178, 12 suiv. C'est le fonctionnaire élu, chargé de l'ad-

ministration financière d'une cité sous le contrôle dugou-
verneur de la province.

— TOJ;01,001x1^0^;: nom générique
des magistrats municipaux dans la partie orientale de

l'Empire ; cf. VII, xi, 22. On peut se faire une idée de l'or-

ganisation des cités grecques sous l'Empire, par les articles

de M. Isidore LI':VYsur la vie municipale en Asie Mineure

sous les Antonins, dans la Ilcvue des éludes grecques, t. VIII

(1805), p. 203 ; t. XII (1S99), p. 2oH (sur les oTparv;o:,

p. 208) ; t. XIV i1001), p. 330 (sur les Xoytoxaî,p. 338) ; vôy.
aussi V. CUAPOT,La province romaine proconstulaire d'Asie,

Paris, 1004, p. 231 suiv. (sur les v-izxrfloi, p. 240; sur les

Xoy.oxat,p. 2ui); pour la période byzantine, voy. P. WIIXK.MS,
Le droit public romain, 7e éd., Louvain, 1010, p. P>07suiv.
— xoù; rpot'.-ooîxou; -;o3 nâyoj. Sur le pagusen général, voy.
A. SfiiiiJi.TKN,dans le Philologus, t. LUI (1804), p. 029 suiv.

(résumé dans la Bévue des revues, annexe de la Honte de

Philologie, i. XIX [180:1], p. 97, 1. 37 suiv.). Le chef du

pagus est plus souvent appelé magister* On trouve des

praefecti en Asie, dans l'Italie méridionale et la Narbonaise,
et parfois des curalores. Ces magistrats ruraux sont dési-

gnés plus loin par TOI;/.a-' àypou; STrixexayjjiivoi;.— 7. Celte

phrase appartient à la seconde rédaction et a été destinée

à remplacer le document dont Eusèbc supprimait le texte;

cf. l'énumération des autorités locales. Celle insertion

explique pourquoi xrjv -rtv ypGKpiVT'ov... vsvoatzÔTe;parait

répété à la fin du paragraphe : xoSxo... rtw:r\<j.évoi.—;-8.

ày<oyâ; mss. syr., ouvay^ya; .1.1/: cette dernière leçon est

impossible après oovôoou;. Il s'agit de la célébration de

l'eucharistie, bien que àyoya; pour xà àyo';j.svasoit singulier

(SCUWAHTZ).
ii. ;^vaç §'£.-L'édit de Galère était du 30 avril 3H.

Galère mourut le ;i mai et sa mort fut connue à Nicomédie

le l;i. Là-dessus, Maximin Daïa se précipite vers l'Occi-
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floi)l, envahit la Bilhynie et conclut avec Lieinius un arran-

gement qui lui assure la rive asiatique ilu Bosphore. C'est

sans doute seulement alors qu'il put se retourner contre

les chrétiens, au mois d'octobre (voy. GOYAIJ,Chronologie
de l'Empire romain, p. 381-382, et sur l'attitude de Maximin,

LACTANCK,De mortifms, xxxvi). — âù-ô: iavvji paraît en con-

tradiction avec ce qui est dit de Théotecne à la lin du cha-

pitre. M.Schwartz suppose qu'Eusèbe ne fut instruit que
tardivement du détail de ces intrigues et inséra dans une

rédaction postérieure l'histoire de Théotecne ; le récit de

sa mort peut être détaché sans interrompre le contexte, xi,
5-6 (p. i.v). Mais il est possible, comme le suppose M<:

GIFFKIVI, p. 3o8, que si les premières ambassades furent

spontanées, d'autres qui suivirent furent plus ou moins

provoquées parles agents de Maximin. Cf. iv, 1. — TOÙ;

'Avno/itov -QV.ZOLÇ: les membres de la curie d'Antioche. —

xai Édfou;... O'.aTtpâfaaOa».: répété plus loin, iv, 1, za;. TOJT'

aùrô.. . urtoêsÇÀYjzoTfov.— T/j; ncoatovjy.îa; : Théotecne signi-
fie « fils de Dieu ». —

Àoyia-rjsiv, exercer les fonctions de

XOY'.OIVJ?: voy. la n. sur i, (5.

ni. Atô?«l>tXtoj.Un temple de Zeus Philios situé à Daphné,
près d'Antioche, est mentionné par JUUF.N, Misopogon,
p.'446 IIKIWLFJN.Mais il s'agit ici de cérémonies privée*,
probablement d'un ensemble de rils magiques et oraeu-
Jaires dont l'érection de la statue est le centre et l'occa-
sion. Voy. (iustav WOLFF, De novissima oraculorum aelale

(Berlin, IS.'il, in-4°), p. 22. Le caractère chlhonien que
Philios présente assez souvent (IIÔFER, dans ROSCHKII,
Lexikon der gr. u. rôm. Mythologie, III, 2306. iO et 2307,

38), le rendait aj)te à jouer ce rôle.

Y, l.Les Mémorables de Pilale cl du Christ, dont il est

question ici, n'ont rien de commun avec les Aci es de
Pilule qui forment la première partie du recueil connu
sous le titre d'Evangile de Nicodème. L'écrit fabriqué sous
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Maximin Daïa paraît avoir été un pamphlet injurieux dont

nous no savons rien de plus. Il est possible que ce soit le

même ouvrage dont lïusèbe relève plus haut (1, ix, 4) une

erreur chronologique. — 2. Soux.a. C'est Dioelétien qui a

fait de dux un terme précis désignant un fonctionnaire

particulier. La mention que nous en avons ici est une des

premières (après EUMKNE,Pan., Iî, m, en 289 et des ins-

criptions de 303 et 310) ; la manière dont Eusèbe s'exprime

indique (jue le litre est nouveau et la traduction qu'il on

fait, atoaTo-soocpyr (̂de môme Mari.'Pul., xjn, 3), est à noter.

Le dux est le chef militaire de la province, s'opposant au

praescs, chef civil, depuis que Dioelétien a partagé les

attributions. Dans l'affaire présente, il joue un r'.le de

policier, — TTJVAaiiaizov trj; «l'oivr/.rjç. Dioelétien avait

divisé en deux la province do Phénicie : Phoenicia ad Liba-

nuin, Phoenicia niarilima. Damas appartenait à la première,
dont tëmèso était la capitale officielle. Mais Damas était

une ville importante par son commerce et un centre mili-

taire où Dioelétien avait installé de grands magasins et des

fabriques d'armes. La Nolilia dir/nitafum On'en/is (1,43, 32)
mentionne le dux Phouniecs, ayant probablement juridic-
tion sur les deux Phénicies. — toï; x.uotay.ot;: sur les noms

de l'église, voy. 1\ Kin;ïs<:ii.\ti;u, dans la Zeitschrifl fur

vy-yleichende Spracliforsc/iiiny, t. XXXIX (1904-), p. ti39,
résumé liev. de philobujin {liemu' dex /'e»'W(?.s'),XXlX,112, 0.

vi, I.-<iv OétovÀfjvov: 6 Qv.oiÀôyo;ou h TOUOsouXd'jO;est

une périphrase très souvent employée par Eusèbe pour

désigne!- le christianisme. Voy. l'index de SCIIWAIITZ,

Uebersichtcn, p. 187. — Le martyre de Silvain d'Emèse et

de Lucien d'Antioche est déjà mentionné VIII, xm, 2 et

3. Sur Pierre d'Alexandrie, voy. Vil, xxxn, 31, Le mar-

tyre «le celui-ci doit se placer le 24 novembre 311

(S«;nwAh;i;/.,Nachrit'hlen i\c Goettinguc, l'JOi, p, ÏJ29).
VM,Les mesures prises par Maximin contre les chré-
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liens sont de la fin de 311. — 4-1 i. Cf. l'inscription d'Ary-
canda en Lycie (C. I. L., III, 12132). —4. Devant i»c, on

attend TWOUôtà TÎ (SCIIWAUTZ).— Tuvé/rj /.ai najiaôo?a est

pour M. SCIIWAUTZune fausse traduction d'un texte latin

solida et admlranda (fuies). — o. ç-o6ovBDEMT, om, ^l/f

syr., acpOooovSCIIWAUTZ.— 7. i-ooOjiïj'jy.sîai;mss., a déni

Dienst der• Opfer » syr., i-ooyoyîa!; SCIIWAUTZ.— 10. sua?;

BDM, y'jirf)*'. EUT, -jy-oî";.1, <i(Mumen) pllanzen » syr.,
notais SCIIWAUTZ.— àéoo; mss. la t. syr., ap'êojcouvâu.îoK.1.

Passage altéré pour M. SCIIWAUTZ.—- 12. Nous suivons,
dans la traduction, l'interprétation de M. Schwartz. La

phrase est embrouillée, parce que -av-o; jj.ix<j;j.a-o:...

r.ôh.î est inséré à une place inattendue. Do wz6. (après

OUIOJ;)dépendent deux compléments : 1° à/.oXouOiav-J{t. ..

a^ouoïj;; 2° T/JV... -^rJOsa-v.Cette structure embarrassée a

déterminé A à supprimer x.ai devant T^V î;j/py-ov, et le

syr. à conjecturer -/M-y.au lieu de ce /.at. On pourrait

cependant concevoir autrement le sens, en faisant de ce

/.ai suspect un adverbe et en rapportant -OLÏC.. . îspoypysa'.ç
à ôç£iXojj.ïvoy: T/jv. . . -ooO-'j'.vdeviendrait le complément de

•JTÏOI/.O-JOI.Mais raccusatif, avec û-a/.oy=:v, est une construc-

tion rare dont il faudrait des exemples contemporains. Au

contraire, -ai: ispoypyîaiç yna/.oûï'.v j'entre dans une série

d'expressions, où le verbe implique l'idée de se rendre à

un appel (oa'nvrouna/oysiv). — 13. ^ TjaîTc'.camss. syr.,f( yij.e-içx

M, y)<[£OT'.Vï;^> y,;jLc-£(oa(supposant-y ni est noster aniinus)
SCIIWAUTZ.— ôàv : vaut o), «v ; voy. V, xxm, 1 ; VII, xvi, 2

(où il faut corriger notre texte) ; M. /-\,vi, 0 ; dans les

rescrils impériaux, ici etX, v, 3. Voy. K. PUAKCIITKU,dans

Yllermus, XLVI (101ij, 480 et les articles cités de RADEU-

MACIIEU,Philoloyus, 1,XI (1000), 185, o07 ; BÙCIIELKU,Rh.

Mus., LXIII (1008), toi}. — 14. -ou oi mss., -où -s VALOIS,
TÔôi MOM.MSEN; « mais Ir.'.oi'.yfirlii-y.:peut être une mauvaise

traduction de documenlum erit ou/tel » iScuwAïuz).
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vin, 1-3. La famine est mentionnée par LACTANGH:,De

nwrt., xxxvn ; mais la peste et la guerre contre les Armer-,

niens ne sont attestées que parce passage d'Eusèbe. «En

ces Arméniens.. . il faut voir, je crois, les habitants des

cinq satrapies transtigrilanes acquises à l'Empire par le

traité de 297 (MO.MMSRN,Rom. Gesch., V, 44;i). Elles n'a-

vaient pas élé réduites en provinces ; elles demeuraient

sous l'autorité de leurs chefs nationaux. Ceux-ci étaient

chrétiens, en vertu du changement religieux qui, depuis

quelque temps, s'était opéré dans le royaume d'Arménie »

(L. DucHKSNi;,Hisl. une. de VEglise, II, 32, n. 2). Sur

l'expansion du christianisme en Arménie, voy. Ad. IIAIINACK,
Die Mission nnd Ausbreituny des Chrisfentums, t. II, p.
108.

JX. Sur le titre du chapitre, voy. p. 304. — l. xpô; TOV>

-ajjLo'xaiÀ^o:.. . au;j.;j.a/ojvTo:av-ôî RDM syr., AtzivvtouTe TO3

[XÎXaviov, O'JVÎ'JJIy.ai•ù'jiSi'.'x-s-ijjLTjjjLévojv,noô; TOUKOL^SOLOÛAM;
OÏOU~î -<ovoXtov/.al aruTÎJpo;frjo (teostXtov/.a-à trôv frio SuaaeÇc-

•Jiatojv T'JOXVVWVàv£VïjYêji|j.ïV'"Vy-OXÎUOUTSvoa'.o KapaTa;a;j.iVtov,
Oêou auaixayoCiv-o;aùtot: («. et Licinius après lui, honorés

pour l'intelligence et la piété, suscités par le roi souve-

rain, Dieu de l'univers et Sauveur, deux amis de Dieu

contre les deux tyrans très impics, quand ils eurent rangé
leurs troupes suivant la loi de la guerre, Dieu combattit

avec eux ») AERT. Celle seconde rédaction est en réalité

la première, et l'on voit clairement ici que la phrase a été

remaniée pour éliminer le nom de Licinius ; à la fin,
Eusèbe a rajouté en conséquence au nom de Licinius OÙ'ÎKD.

;j.avi'v-a-OTÎ,addition qui a passé dans tous les mss. Voy.

SOIWAHTZ,p. XIAIIet XI.IX.—2 suiv. Sur la campagne de

Constantin contre Maxence, voy. le récit de Dunuv, His-

toire des Romains, t. VII, p. 21. A partir de ce passage,

jusqu'au $ 11 inclus, le texte de Yllistoire eccMsùislif/tie est

semblable :i celui delà Vie de Constantin, I, XXXVII-XI,;:sur
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le détail, voy. l'apparat'dans SCHWARTZ.La bataille du Pont

Mulvius (auj. Ponte Molle) eut lieu sur la voie Elaminia,
à un mille et demi de la porte Elaminia (porta del

Popolo), le 27 octobre 312. Le pont actuel est en par-
tie moderne. — ;i. Eusèbe suit dans ses citations la ver-

sion des Septante. Maxencc avait jeté sur le Tibre un

pont de bateaux, parallèlement au pont de la voie Flami-

nia. — 0. O'.v.vrty.oïx-w: traduction ordinaire du litre perfec-

tissimus(cï. Corp. glossariorum lai., t. II, p. 274, 8), donné

à certains fonctionnaires de l'ordre équestre, praefecii,

pracsides, eorrcclores, duces, officiers supérieurs du fisc

ou de la cbancellerie. Voy. LKCHIVAIN,Le sénat romain

depuis Dioclélicn, Paris, 1888, p. 25 et suiv. Les expressions
réunies par Eusèbe désignent donc le sénat, les chevaliers

cl la plèbe. — (0. Sur cette statue, voy. V. SCHULT/E,
dans la Zeilschrifl fur Kirchengcschichle, t. VII, p. 343;
1. XIV, p. MO ; cf. 0. ScnÔNKWOLF,Die Darstellung der

Auferstehung Christi, Leipzig, 1909, p. 13, n. 1. D'après
la Vie de Constantin la croix était une lance allongée en

forme de croix, 'J^YJXÔVÔO(OJaraupoy (j/rjuatt (I, XL). Noter

qu'il* n'est pas question ici de la vision racontée dans la

Vie, 1, >:Îv111.— 12. Atxîvvioç1WM syr. lai., fiaaiXîù; At/.îv-

v.oçAEIiT d'après la première édition ; O'J'TÏW.. . v/.-ç,y.r.î'.i
est une addition postérieure (SCIIWAIIT/.).

— VO;J.OVOr.ïo

Xç-caTiavo)/: l'édit de Milan de 313 (plus loin, X, v) ou plutôt
un prem ici" édit publié en 312, aussitôt après la défaite de

Maxencc (voy. lïoissn;», Lu fin du paganisme, t. I, Paris,

1891, p. 19).
ix a. ("elle pièce est évidemment antérieure à celle qui

est rapportée au chap. suiv. La date résulte de l'indication

du $ A, roi napsXOo'vtt*v:aj-o>.La visite de Maximin à Nico-

mé.dieeut lieu en 311 (LACT.,De mort., xxxvi). « Eusèbe. . .

paraît placer ce second rescrit de Maximin après l'édit de

Milan » (GOYAK,Chronologie, p. 38:5, n. 7). Celle difficulté
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disparaît si l'on entend vo'pov6716,0Xptaxtavoivdu chap. pré-
cédent d'un premier édil de tolérance. — Sur Sabinus,

voy. plus haut, i, 3. —2-3. Maximin parait faire allusion

au rescril rapporté au chap. i. — 4-5. L'exposé dévient

ici mensonger ; voy. chap. n suiv. — 7. Les benc/icuirii
étaient des soldats exempts de corvée, généralement affec-

tés à l'état-major des gouverneurs et des commandants

militaires. — oêtajj.ojî, Me GIFFERT pense que ce mot tra-

duit concussiones ; concussio est souvent employé à propos
d'extorsion d'argent, non seulement par Tertullien, mais

par les jurisconsultes (voy. Thés. ling. Int., IV, H7, 78 ;

118,10 ; 121, 37). — -ouxoisxotçypdy.ixi.aw: ce pluriel désigne
la présente lettre de Maximin et correspond à his litlcris.

Cf. x,8 ; Yp3«;x;/axa,IV, vm, 0. — 9. npoxeOivxtindique la

publication du décret, et non pas, comme paraît le suppo-
ser Valois, l'ordre des deux pièces, le décret de Sabinus

précédant le rescril de l'empereur. Valois cite avec raison

l'exemple de la conférence de Cartilage, où l'éditdu tribun

Marcellinus est précédé de la lettre que lui ont adressée

les empereurs. On peut voir d'autres exemples dans BRUNS,
Fontes iuris romani nnlif/ui.Ct. HUFIN,IX, i, 2 : « Sabinus,

qui per illud tempus praefecluraeculmen regebal, omnium

prouinciarum iudicibus scribens cl praelalam importions
inserens legem, nianifeslum efficit cunctis.. . ». — 12.

-porJYopotHDM syr. lai.., -porJYopoiKwvaxavxivo;/.aï A'./.îw.o;
AEHT. Ce dernier texte est de la première rédaction, où

la mémoire de Licinius csl respectée.
x. Sur la distribution des chapitres, voy. plus haut,

p. 304. —
-pohov. Maximin avait été fait César avant Cons-

tantin et Licinius. —-2. rjvOrjzaç: voy. la n. sur le ch. n.—

3. Devant xfj; vt/r^, la première rédaction avait At/.'.w'»;),

gardé .par AFliT. Au nom de Licinius, Kusèbe a substitué

ensuite la formule vague -o}xdxexpaxoi'vxt,donnée par toutes

nos sources du texte. — La bataille eut lieu près d'Andri-
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nople, à Tzirallum, le 30 avril 313. Sur loute celle cam-

pagne de Maximin, voy. LACTANCK,De mort., xi.v suiv. el-
le passage parallèle CTEUSKBE,Vie de Const., I, î.vin..— li.

àvatpét. « Chez lui, la férocité ne perdait jamais ses droits >>

(DuciiBSMi, Ilisl. une, t. II, p. 34). — Sur la mort de Maxi-

min, voy. le chap. suivant. — 7 suiv. Celte pièce a élé

contestée par A'UHK,De Conslanlino imperatore pontijice
maximo, p. 24, <[iii se fonde sur le silence de Lactance.

Voy. II. IIIU.LE, Die Toleranzcdihte rômischen Kaiser fur
das Chrislenlum, Greifswald, 1893. —- sV.asTovàva-f-î'yr.y :
on attend o; av àvarps/vj ; « j'/asTov -<ov àyOprôr^ovest un
doublet » (SCIIWAIUZ).— 8. <J£'.J;J.OJ;: voy. la n. sur îx a,
7. — ôîpçpfxia/.ûov.Les of/iciales sont les employés que chaque
fonctionnaire a sous ses ordres et dont la réunion forme
son bureau, officium. Voy. Li':cmVAIN,art. of/iciales dans le
Dicl. des Anliq. de DAIOEMIJKIU;cl SAGLIO.— ooOé'v-wv.'fï-z'J--
p-ojv, e/a//s litteris (voy. la n. sur îx a,7) : il s'agit de la

lettre à Sabinus, rapportée ch. ix a. — -à zjp<«/.a : voy. n.
sur v, 2. — 11. /.topt'a <C*> SWIWAHTZ: //•.>loiamss. —

izîXrjaajjisv paraît à M. Schwarlz une addition fautive du
traducteur grec. — 12. iv -j-rjÀat:: cf. vu, 3. — OJSJÎOJ'.;
xa\ aOéoi/..T. À.: voy. l'art. Accusations contre les chrétiens
dans CAHUOL,Dicl. d'archéoloyie chrél., 1, 20o ; MAMACIII.

Oriyinesel anli(/uitales chrislianae, Home, 1749, p. 70; Ad.

HAHNACK,Der Vonvur/' îles Al/ieismus in <ten drei erslen
Juhrhunderlen {TU., XXVIII, 4), Leipzig, 190o ; HEITZKNS-

TIÎIN, Ilellenisliche Wundererziihlunyen, Leipzig, 1900,
p. 143,n.2.— 14. Voy. le passage semblable sur la maladie
et la mort de Maximin, KusKHii,Vie de Const., I, J.VIU,lin.,
el MX.— OêoOf/aat'-Y': souvenir homérique et biblique ; Voy.
V. Plîster, Wochenschrift f. tel. PhiloL, 1912, 754. Cf. ù

propos de la mortd'Uérode, OîrjÀa-o;[jiaa-tÇ(I, vin, .">).Dans
les idées des anciens, la llagellalion chassait les démons
(O. Cnnsius, Silzunysberichte de l'Académie de Munich,
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1910, fasc. i, p. 54; Phihlogus, t. LXIX [1910], p. 510).

L'adjectif se retrouve ici, (krjAaTO)nu(oî. D'ailleurs cette

description de la mort de Maximin a quelques traits com-

muns avec celle de la mort d'IIérode. Il y en a davantage
entre celle-ci et celle de la mort de Galère, qui est aussi

une OîrjXaTo:/.âXa?'.;.La maladie de Galère et celle de

Maximin ont un caractère soudain (àOpoa, VIII, xvi, 4 ;

IX, x, 11). Ces comparaisons laissent supposer une influence

de la rhétorique assez difficile à limiter. Le récit de Lac-

lance sur Maximin [De mort., XLIX)a fait penser au deli-

rium tremens ; mais il mentionne expressément le poi-
son. Zosimc et l'abréviateur d'Aurclius Victor parlent d'une

mort naturelle. Maximin mourut à Tarse au mois d'août

313. — ÂrjÇeoj:: la place que les yeux ont reçue du sort, qui
est comme leur part d'héritage.

xi, 1-2. Cette description doit être ajoutée aux textes

cités ordinairement par les philologues sur la damnatio

meinoriae des empereurs. Voy. R. GAGNÂT,Cours d'épigra-

jthie latine, 3° éd., Paris, 1904, p. 109 suiv. — 4. Ileuxé^toc

rass., Peuecdiux MUIIN.Ce personnage n'a rien de commun

avec le délateur Picenlius, qui joue un rôle sous Cons-

tance et dont parle XOSI.MI-:,II, 155,(i. Nous ne savons rien

de plus sur son compte. Le titre que lui donne Kusèbe

correspond à Maghler xummarum ralionum. On distinguait
Yaerarinm sacrum, auquel présidait ce fonctionnaire cl

qu'alimentaient surtout les impôts, et Yaerarium priua-

tum, qui percevait les revenus des domaines et auquel

présidait le ralionalis ou magister summue rei priuatae

(voy. VII, x, 5;. —r KouX/'.avo'îmss., Quinlianus MuFIN:

Clodius Culcianus, d'abord en 303 préfet d'Egypte, où il

se signala par sa violence contre les chrétiens (actes de

saint Philéas de Thmuis dans MUIXAUT,Acla sincera, p.
43t ; LPJPIIANI;,llaercs., LVJII, 1). Voy. SEECK,dans PAUI.V

et WISSOWA,licalrnegclop., IV, 1742, 33. — 5. Sur Théo-
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tecne, voy. le chap. H. — 7. Non seulement la famille de

Maximin, mais aussi celle de Galère fut poursuivie ; Vale-

ria, veuve de Galère, Prisca, veuve de Dioctétien, échap-

pèrent à leur sort parla fuite. Voy. LACT.,De mort., XLIX-L.
— 8. La doxologie se trouve à cette place dans RD et

Rufin la lisait aussi à la fin du livre IX. AEMRT l'ont au

commencement du livre X. La traduction syriaque l'a aux

deux endroits. Enfin AEMRT la remplacent à la fin du

livre IX par la phrase que nous reproduisons en petits
caractères. Cette phrase a été supprimée par Kusèhe,
comme tout ce qui pouvait paraître favorable à Licinius

(Voy. SCHWAUTZ,p. i/vin suiv.). AEMRT représentent donc

la première rédaction, et RD RUFIN, un remaniement,
d'ailleurs malheureux. Car la doxologie ne peut être enle-

vée du commencement du livre X, où elle se soude à la

dédicace qui suit : »;j.aokrj/at;. Le texte traduit en syriaque
était un expédient puéril, destiné à masquer cette diffi-

culté par une répétition de la doxologie. Ce texte cependant
est considéré par M. Schwarl/, comme l'original de la

seconde rédaction. J'ai peine à le croire. Eusèbe a du sup-

primer purement cl simplement la phrase OUTOJ.. . VOIJLOOS-

crta:. Mais les signes employés sur son exemplaire man-

quaient de clarté. De plus, l'habitude de terminer par une

doxologie était tellement invétérée qu'elle aurait produit,
en toute hypothèse, le transfert du commencement du

livre X à la fin du livre IX. .le crois que l'on a ici deux faits

d'ordre différent, une correction d'Eusèbe consistant en

une suppression, et une transposition due-à une idée

fausse et facilitée par la correction d'Eusèbe. Au surplus,
l'idée n'était pas tout à fait fausse. L'ouvrage d'Eusèbe se

terminait par \v recueil de pièces (annoncé X, n, 2). Le

dixième livre a été ajouté pour incorporer à VHistoire

ecclésiastique le discours de dédicace. L'ouvrage propre?
ment dit s'arrêtait à la fin du livre IX, la doxologie avait
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sa place naturelle après la phrase supprimée plus tard et

conservée par AEMBT. En résumé, une édition antérieure

comportait, à la lin du livre IX, d'abord la phrase oG-rto...

votjLoOeai'a;,puis la doxologie Oeoi.. . sùyo'ij.eOa,enfin le recueil

de constitutions, qui était annoncé par les mots otà -à?...

yoaoO^at'a;Voy. X, ix, 9. Il faut noter qu'en éliminant

O'JT<!)...voijLoOî-jtaç,Eusèbe écartait encore une fois le nom

de Licinius.

LIVRE X

i, 1."Voyez la n. précédente. — 2. Paulin, alors évoque
de Tyr, succéda dans la suite à Philogonius sur lé siège

d'Antioelie, et mourut six mois plus lard ; il fut'remplacé

par Eustalhe. Il sympathisait avec Arius. Eusèhe fait

encore son éloge dans le fUmlrn Mnrcellum, 1, iv. Voy.
aussi Pini.osToiuiK, III, xv, et TIIKODOIIKT,1, v. Il mourul

avant le concile de Nicée, où figurèrent Eustalhe d'Antioelie

el Zenon de Tyr. — 8. Otàaoy: Eusèbe transfère aux chré-

tiens le-nom des associations religieuses (spécialement

dionysiaques) des Grecs. Cf. I, ni, 12 et 19 (OiaTfôrai;). —

aî-o'jii'aç : Pédil de Constantin el de Licinius assurait la

liberté de toutes les croyances.

n, 2. [ioej'.ÀEi:'Aàvr-rrâifo. Voy. ci-dessous, iv, 10.

iv, I. Le discours est certainement l'oeuvre d'Eusèbe, qui
venait de recevoir l'épiscopat. On assigne souvent la date de

3L> à ce discours. M. Ilarnack (Clironoloyie, II, 108) le met
en 311 el refuse d'aller au delà de 3115,à cause de sa place
dans l'ouvrage. Mais M. Sehwartz remarque avec raison

(pie la construction de la basilique n'a pu commencer

avant la défaite de Maximin, soit lu (in de 313, el a dû

exiger plusieurs années. Les événements de 314, qui mena-

cèrent d'amener une guerre entre Licinius et Constantin,
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ont pu in relarder. La dédicace n'a pas dû èlre possible
avant 316 ou 317. Elle est antérieure à la fin de 319, ou

moment où Licinius prend de nouvelles mesures contre

les chrétiens. Dans ce discours, Eusèbe l'unit à Constantin

dans la môme expression respectueuse, o\ cwoTa-'o jîao'.Àê?;

(10 et 60), comme plus haut (n, 2) ; ces formules ont

échappé à la revision définitive qui a condamné la mémoire

de Licinius (voy. SCIIWAHTZ,p. L). — 2. La première

phrase s'adresse au clergé en général. La tunique, la cou-

ronne' et le reste doivent s'entendre symboliquement,
non au sens propre, par suite d'une application figurative
du costume des prêtres de l'ancienne loi décrit dons le

Lécitir/uc. — 4. Ceci concerne l'assemblée.— 8. u zaOsVç:

sur cette expression du N. T. et de la langue vulgaire,

voy. la n. de IIKINICIIEN,BLASS,Gvammalik des nenlesla-

mentlichen Griechisch,^ ol, !i ; .1. IL Moui/roN, Kinleitnntj
in die, Sprache des neuen Testaments, Ileidelberg, 19L1,

j). 170. — 10. ÔÎJTSCOVal'ttov. Ce propos subordinatien est

vivement relevé par les scoliastes dans .1 (Mazarinaeus de

Valois) et B. N. gr. I'i3i {Medicaeus, voy. SCIIWAHTZ,p.

xxxvn). La note de A cherche à mettre en contradiction

les paroles d'Eusèbe avec ses actes (sa signature au concile

de Nicéé). Même préoccupation d'établir la mauvaise loi de

l'hétérodoxe dans l'annotation de Théodore! (par ex.

Tm':oi>.', V, xi, 8 ; voy. Ihillelin d'ancienne littérature et

d'archéologie chrétiennes, II [1912], p. 68). — II. Sur le

Christ considéré comme médecin, voy. IIAUNACK,Medizi-

nisches ans der alleslen Kirchent/eschichte, Leipzig, 1892

('/'. u. U., VIII) ; Ii>., Die Mission und Ausbreituny, 2'' éd.,

Leipzig; 1906. I. 1, p. 91 suiv. — lo. Le comble de gloire
est atteint après avoir traversé le ciel entier. Cette phrase
est une allusion à la doctrine astrologique de l'ascension

del'àme. Voy. Iiev. de philologie, t. XXXVI (1912), p. 201.

—'.16i ~O\J;-av7'»v àvoi-âxw [JOLIOAT.;désigne ici liés claire-



318 .APPENDICE

ment les plus anciens Augustes, Constantin (proclamé le

25 juillet 306) el Licinius (U nov. 307). Maximin Daïa n'a

pas été Auguste avant le commencement de 308, et Maxence

s'est proclamé lui-même Auguste le 19 ou le 20 avril

308. L'expression n'est employée par Eusèbe que pour
Constantin et Licinius, n, 2; ci-dessous, 60. Elle a

échappé à la revision dernière qui a condamné le souve-

nir de Licinius. Dans le De martyribus, ni, 5, TOJTïàvtiov

àvm-âTto (^aaO.ïw;) désigne Dioclétien. — Cf. toute cette

partie avecPanéy. de Constantin, x, xvi-xvn ; Thëoph., III,

03, i-9, 30, 32. — 18. TOUfstou.Dans Eusèbe, fit'o=a fréquem-
ment le sens de « monde ». Voy. l'index de Schvvarlz,

IJebcrsichten,\). 165. — 26. Cf. Vie de Const., III, xxvi.—

32. Cf., pour les leçons particulières de ces textes bibliques,
Ed. proph., 195, 11, 16-18; Dtnx.êv., VI, 21, I ; IX, 0, 2 ;

XIII, 1. — 39 suiv. Descrij)tion célèbre, discutée par
les archéologues. Voy. BINGIIAM,Antir/. chr., VIII, m ;

KIIAUS,art. liasilika, dans lieal-Eneycl. der chr. Alterttimer,
I (Fribourg, 1881) ; HAUCK,art. Kirchenbuu dans lieal-

Jùicycl. fur profesl. Theotoyie, t. X (Leipzig, 1901), surtout

p. 782; H. DKLASTKYIUI;,L'architecturereliyieuse en France

à l'épot/ue romane, Paris, Picard, 1912, p. 70. Cette des-

cription est d'autant plus précieuse qu'elle est formulée

dans la basilique même, devant des auditeurs qui peuvent
de leurs yeux la contrôler à mesure. Cf. d'autres descrip-
tions d'églises chrétiennes dans EUSICHJ:,Vie de Const.,

III, xxx, XM, XLVin, L, M, LVIII; IV, LVIII.Nous avons des

descriptions en quelque sorte théoriques de l'église dans

la Didascalie,syv.,vh. xn = II, I.VII,2, éd. FUMÏ,Paderborn,

1900(1. 1, 158,20), les Constitutions apostoliques, II, I.VII,2

(1, 159, 17 F.), le Teslamcnlum Domini, éd. HAMMAM,

Mayenee, 1899, p. 23 el p. 153. Il faut y joindre un docu-

ment épigraphique récemment découvert. L'évoque Eugène
«le Laodicée raconte dans son épitaphe, vers 332, qu'il a
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rebâti et orné mti église après la persécution: « 'foule

l'église j'ai rebâti de fond en comble, avec tout ce qui à

l'entour l'orne, à savoir les portiques et les quadruples

portiques, et les peintures, et les incrustations, et la fon-

taine, et le porche, et tous les travaux de tailleurs de

pierre : Ilaaav T/JVs/.Xrjoîav(aie) àvo:/.ooo<<a>>^aa;xr.ô (iniù-iw
•/.ai TJ|j.~avta tôv xîpi aù-r-jVy.ôvj.ov<^~^>OUT'ii'lv atotov ~t

/.ai -<<£•:>>TpaaTo'wv/.ai Çojypaçtoj<^v>- /.ai xïVTrj'jï'.ov/ =

•jôpîtou /.ai ^ç-oniiÀoy/.ai -à'it TOI:XtOoço'.'/.or;ïfyo:: >•. Voy.
P. BATII'KOL,dans le 7?///. d'une liltér. et <Vnrch. chré-

tiennes, 1911, p. 25 suiv., qui compare la description par

Grégoire de Nazianze de l'église bâtie par son père (Disc,
18, 39 ; P. G., XXXV, 1037) et la description d'une église

projetée par Grégoire de Nysse ( iïpisl., 25 ; P. G.. XLV1,

1093). Dans celle inscription, 770a: désigne probablement
le narlhex, Tsrpaa-oa (pluriel pour le singulier sous l'in-

Jluence du nom de nombre) ralriuin quadrilatéral qui pré-
cède l'église, 'JÔOÎÎOVla Ibnlaine de l'atrium, -OO-JXOVla

porte extérieure de l'édifice (cf. dans Kus., £ 38, -porj/.ov

\j-i'(ct).—-il. rj~ô -a?ç fjXto-j[ïoÀat: : l'expression désigne le

levant avec ctr.ô (SOPII., Aj., 877), avec r.^6; (EI;H., Or.,

1259). Le prêtre chrétien officie l'ace à l'orient. Dans l'an-

cienne disposition, il faisait vis-à-vis aux fidèles; par suiU\

la porte principale de l'église, qu'il regardait, était au

levant. — 4-2.TÔVoi/.ov parait désigner la basilique propre-
ment dite. — 13. '4T.îrj/.î'.\xvi9.i.La partie supérieure de la

basilique était un plafond à poutres saillantes, non pas une

voûte. —44. D'après lleinichen, les « troues» sont réser-

vés aux évoques et aux prêtres (peut-èlre aux diacres) ;
les bancs, au clergé inférieur. Les fidèles ne s'asseyaient

pas. On voit encore au vi,; siècle, en Gaule, Gésaire se

plaindre de ce que les Arlésiennes s'étendent sur le pavé
et bavardent entre elles pendant les lectures et le sermon

(LKJAY,Le Mole lhéolocji(/ue de Césaire, Paris, 1900, p. 110);
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elles n'avaient donc pas de sièges. —!£i<î(oa:xocioixour :

le baptistère, la sacristie, d'autres dépendances, qui fai-

saient à cette époque de toute église chrétienne une hôtel-

lerie, un hospice et un lieu de retraite pour des pénitents.
— 42. TÔVoï jjOfO'Xstovoïxov,et § 0.3, plus loin, TOJfiaatXe».),
montrent l'usage déjà fixé du nom de la basilique. Il y est

fait allusion, plus haut, £ 20, {3aai).txeovot'/.'ov aù-uovi.— 48.

6 ïioTjVtxtoTaTo:/jU-fovô i]oÀo;jio)v,jeu de mots, Snlomon signi-
fiant « pacifi(|ue ». — 10. O!XOVO;JUÔ>V,tous les actes de la

rédemption ; voy. la n. sur I, i, 2 (t. 1, p. 400). — 84. Le

para nymphe est ici l'évoque de Tyr, Paulin. (S. Mr., ix,
18.— 00. -oiv âvwTdtTfo[îacr'.XêuôvTt'vy: voy. §10. —01. TÔ8S

f(Ys;j.ôvt: ce chef est Paulin. — b'.). ,-poxonrj.Eusèbe emploie
ici à propos des catéchumènes le mot technique par

equel le néo-stoïcisme désigne le progrès de l'âme. Voy.
Pu n.ON, Commentaire allégorique des saintes lois,, éd.

BniciiiKH,III, 240, et p. xxxvn. — 07. La dernière phrase de

ce paragraphe est équivoque. Une erreur certaine serait de

rapprocherai -rtvôiv̂ u/a( de ctyyihjy/. Mais faut-il rattacher

-f")v... -aoaSsoojvïvwvà à.'rfèh<y/ou à xtvtov? Pour le premier
sens opte Scnw.unz, p. LXXVIJ; pour le second, Me GiFKEmv

Il semble que le second est le mieux adapté à la structure

de la phrase. Le sens ne change d'ailleurs p:»s; Dans un

cas comme flans l'autre», Kusèbe pense aux anges gardiens
el aux prêtres el diacres, anges gardiens terrestres. 11est

possible que Trôv... -aoaoîooij.ï'vo)vse rattache aux deux

génitifs d'une manière générale. —OS. T?|: 'iuyfjç est sup-

primé par Schwarlz.

v-vn. Ce recueil'-de documents fut inséré par Kusèbe

dans ce «pie M. Schwarlz appelle la seconde édition, quand
l'auteur résolut d'ajouter une suite aux huit premiers
livres. Il forma dès lors la conclusion de l'ouvrage,
comme l'édil de tolérance de Galère l'avait faite dans la

première rédaction (voy. VIII, xvn). Mais Kusèbe remania
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de nouveau l'ouvrage pour y insérer son discours et lui

donner un dixième livre. Le recueil de documents fut

reculé d'autant. Enfin, il fui supprimé, quand une dernière

fois Eusôbe retoucha son ceuvre et voulut y effacer le sou-

venir de Licinius. Ce recueil n'est donné que par les mss.

AEMHT.

v, 2 suiv. Ce document est connu sous le nom dédit de

Milan, rendu par Constantin et Licinius, en 313. LACTANCK,
De mort, pers., xi.vm, nous donne le texte latin sans le

prologue, à partir du § i. Laclance et Eusèbe nous ont

transmis le texte qui fut affiché à Nicomédie. Adaptations
françaises dans FLKUHY,Hisl. eccl., IX, XI.VI: BOISSIKU,
Lu fin du paganisme, Paris, 1891, t. I, p. oO; DUCHESNI:,
Hisl. une, l.*II, p. 3b; etc.; bibliographie dans GOYA»;»

Chronologie de VEmpire romain, p. 387, n. 8 ; G. Kmini-:il,
Ilandbueh der Kirchengeschichte, 1911, t. I, p. loi ; pour
les différences entre Eusèbe et Laclance, voy. l'apparat de

Schwartz ; sur le caractère du document, voy. l'élude

excellente de BOISSIKH,/. c. — -oU -t Xpiitiavo:? : le ~z

suppose que quelque chose est tombé. — 3. <x\^h-:-.: le
même mot traduit plus bas, § 0, condicio de Laclance. —

Le rescrit dont il est question dans ces deux paragraphes
est, pour les uns, l'édit d'avril 311 (VIII, xvn, 3) ; pour les

autres, un premier édil de Constantin rendu aussitôt

après la défaite de Maxence. Celte dernière hypothèse
explique IX, ix, 12 (voy. la noie). En loul cas, les disposi-
tions dont il est question ici faisaient partie du lexle du

rescrit, comme l'indiquent les mois eux-mêmes. — 8.
Boissier paraphrase exactement : « Puisque nous l'accor-
dons aux chrétiens, Votre Excellence comprendra bien que
les autres doivent posséder le même droit. Il est digne du
siècle où nous vivons, il convient à la tranquillité dont

jouit l'empire, que la liberté soil complète pour tous nos

sujets d'adorer le dieu qu'ils ont choisi, et qu'aucun culte
EvshnK. —Histoire ecclésiastique, lll. 21
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no soit privé des honneurs qui lui sont dus. » Fleury, qui
écrit au moment de la révocation de l'édil de Nantes, con-

dense le tout en ce contresens : « Bien entendu que les

autres auront la même liberté pour maintenir la tranquil-
lité de notre règne. » LACTANHK: « Quod cuiii isdem a

nohis indultum esse peruideas, inleUegit dicatio tua etiam

aliis religionis suae uel obscruantiac potestatem similiter

apertam et libcram pro quiète lemporis noslri esse con-

cessam. » Le texte grec est altéré d'après M. SchwarU qui

propose d'écrire au début delà phrase: OéMjisï;,ajvopà r\ of,

zaOostcoats.Je reprends Oîtopsïde la sul)ordonnéc dans la

principale. D'après M. Schwarlz aussi, le raisonnement du

document original devait être inverse et faire sortir de la

tolérance générale la tolérance particulière aux chrétiens.

Il est a craindre que celte hypothèse ne soit qu'une idée de

savant moderne. Voy. l'analyse plus nuancée et plus
exacte de BOISSIF.U,/. c, p. 55 suiv.— [io-j/a^oaSCIIWAHTZ:

fïoûÀTjTa'.-ô (hiov mss.— 0. W v. mss., s! SCIIWAHTZd'après
Lactance. — o(/a supprimé par Lowth. — 11. oiaçs'povirotç.
Cet exemple ancien du sens de «appartenir » mérite d'être

noté. Sur la construction avec le génitif, voy. Glolla, II,

p. 118. — navtîAto; SCUWKGLKI»,TîavTreXoy:mss. — M.

Schwarlz supprime aÙTôV/cl kyAv-oiet propose de;lire OLT.O-

za-KcrTaOïjvx'..— 14. ^pora/O/vra M, -pojTayOÉvca ET, r.poi.-

yOÉvTo;ft, -po-a/O-vTa TOUaoiï npoaTayua-o; om. A : praelafu

programmala tuo ms. de Lactance, « Vous la ferez affi-

cher partout avec votre attache » FLEUIU-; cf. IX, ix a,
9. — 15. Anulinus était proconsul d'Afrique. Cette lettre est

un exemple des dispositions prises alors relativement aux

biens des églises.— 1G, Stéçipov, voy. § 11. otlçspov -/.almss.,

o-.î'çîpovSciiwAirrz, Siaçîpovxtov SCUWKGLFÎH.— 18. Sur les

pièces qui suivent et dont nous avons les originaux latins,

voy. DIJCIIHSNK,Le dossier du donalisme dans les Mélanges

d'archéologie et dliisloire de l'Kcole de Rome, X [1890],
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Ïi80. — Miltiade lut pape du 2 juillet 311 au 11 janvier 314.

Marc nommé avec Miltiade est inconnu. Les pièces trans-

mises par Anulinus contenaient le Libellus ccclesiae calho-

licae criminum Cneciliani (AUGUSTIN,lïpist., LXXXVIII).—
19. Rélicius, évoque d'Autun ; Maternus, évoque de

Cologne ; Marinus, évoque d'Arles. Tous trois figurèrent
au concile d'Ailes, en 314. — 20. yp^u-aaiv £;JW;, litteris'

meis ; cf. IX, ix a, 7. — lvOi<j|Jiq>,«légale» ; expression

remarquable. L'Église est désormais rangée parmi les

colley ia r/uibus ius coeundi leye permissum est (Diy., L, vi,

G,12 ; cf. C. I. L., XIII, 1921, 1974). Le christianisme n'est

pas religion d'État. — 22. Le jugement auquel fait allusion

Constantin est la décision du concile de Rome (2-4 ocl.

313) qui confirma Caecilianus dans sa dignité. — 23. Sur

la date du concile d'Arles, voy. GOYAU,Chronologie de

Vempire romain, p. 391, n. 4. — Domitius Latronianus,
auteur d'une dédicace à Licinius en qualité de correclor

(Panorme, C.I.L., X, 7284). Sur le correclor, voy. A.

von PnEMr.nsTKix, v°, dans Roal-Encyhlopàdie fur kl. -Phi-

lologie, de Pauly et Wissowa, IV, 1646 ; sur le cursus publi-

ais, SEECK, //>., 1846 ; l'usage de la poste impériale par
les évoques allant au concile est fréquemment attesté,

\oy. les références, /. c, 1861, 40, auxquelles il faut

joindre le présent texte ; sur l'esprit de cette mesure prise

par Constantin, voy. DUCUESNE,Hist. anc. de VEylise, t. II,

p. 67.

vi, 1. Le diocèse d'Afrique, depuis Dioclétien, compre-
nait six provinces : proconsulaire ou Afrique propre

(Zeugitane), Byzacène, Numidia Cirlensis, Numidia Mili-

fiana ou Limitanea, Maurelania Caesaricnsis et Maurelania

Silifensis. Ces divisions expliquent les pluriels employés

ici, les Afriques comprenant sans doute la proconsulaire
et la Byzacène. —

svOs'ajJiov: voy. v. 20. — TÔV8iaaï]jj.oTaTov

(voy. IX, ix, 9) zaOoÀizov: le titre de ralionalis était donné
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iiussi aux chefs «lu service des finances (voy. IX, xi, 4) dans

les provinces, — Tfia/iXîou; çôXXêtç: sur le f'ollis, voy.

SKKCK,dans PAULYet WISSOWA, Hcalcncyclopùdie dcv

Allcrtumswissenschaft, VI, 2829 el sur cette dotation, ib.j

2830, 43. La valeur du follis était variable, environ 250

deniers. C'était une monnaie de bronze argentée, créée

par Dioclétien (J. MAUHICIÎ,Numismatique constanlinienne,
\. 1 [Paris, 1908],p. xxxvui et suiv.). —2. |}oiov.ov: hrcuis

(aussi fifïëtov), listes ou tableaux, en usage dans les admi-

nistrations. — Ilosius, évèque de Cordoue, personnage
très infiuent et qui prit une part décisive aux événements

religieux de l'époque. — 4. Cette partie de la lettre parait
viser les donalistes. Mais la date de cette pièce est incer-

taine, — Patricius est uicarius praefeclorum du diocèse

d'Afrique. Anulinus, proconsul, c.-à-d. gouverneur de la

proconsulaire, doit être nommé à part, parce qu'il est indé-

pendant du vicaire d'Afrique et relève directement de

l'empereur. Le titre de vicaire des préfets du prétoire (au

pluriel) est un souvenir de la collégialité des magistratures
anciennes. En fait, le vicaire d'Afrique relève du préfet du

prétoire d'Italie, résidant à Milan.

vn. Cf. Code Théod., XVI, n, i ; rescrit du 31 octobre

313. Celle date et cette identification sont de Godefroy.
Mais Mommsen et Meyer expriment des réserves dans leur

édition (Berlin, 1905), I, 2,835, et proposent de fixer l'an-

née du document inséré dans le Code à 319. — 1. l-ovoa-

vt'oj : le substantif est tombé. Christophorson, d'après v,

21, suppose ouvaiAêw;; Schwartz reconstitue, comme ori-

ginal, diuinitatis,ueritati!i, prouidenliae.— vAiépoi; : voy.

v, 20. — 2. ÀïUou^Ytwv.Les charges en question étaient sur-

tout celles des curiales, notables de chaque municipe, cons-

titués en compagnie héréditaire, responsable de l'impôt,
du recrutement, des travaux publics, assujettie à une foule

de contributions et de fonctions. La situation devint assez
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pénible pour être considérée comme un châtiment. Lici-

nins et peut-être Maximin Daïa avaient fait entrer dans la

curie les chrétiens pour les punir de leur obstination

(Knsicm,, Vie de Const., Il, xxx ;édit de réparation rendu

après la défaite de Licinius, fin do 323; Kiibler parle a

tort de Maxence). Honorius plus tard condamnera les

apostats du christianisme au décurional. Voy. KUULEII,
art. Decurio, dans PAUI.Yet WISSOWA, Real-encycl, clcr cl.

Allertnmswissensehaft, IV, 2343, îi2 suiv. La conséquence
de la mesure annoncée ici fut qu'on entra dans le clergé

pour se soustraire aux charges de la curie. Dès le 18 juil-
let 320 ou 320, Constantin est obligé lui-même de défendre

aux l'iches, qui peuvent remplir les fonctions publiques,
d'entrer dans le clergé (Code Théod., XVI, n, 3). Ses suc-

cesseurs légiféreront encore sur la matière.

vin. Sur la dernière crise, qui mit tout l'Empire dans une

seule main, voy. Dunuv, Ilisl. des Romains, VII, 28. —

1. TotaiÎTase rapporte à la conclusion du discours de la

dédicace, comme le prouvent encore les mots /ai toos...

-avTjYypîaivi-ïXst-o.La suite a été interrompue, parce que
les mss. AEMRT ont gardé à cette place le recueil de

documents qui avait disparu dans la dernière revision

de cet ouvrage. Voy. plus haut, p. 321, v-vn. — 2.

Cf. Viede Constantin, I, XLIX.— i::iYa|j.6tota;.Licinius avait

épousé à Milan la sreur de Constantin, Conslantia, en 313.
— 8 suiv. Cf. Vie de Constantin, I, XLIXsuiv. —40. Il

s'agit des soldats qui étaient détachés au service des

magistrats, heneficiarii (IX, ix a, 7), euocali (III, xx, 1),

speculalores (VI, v, 3 note), frumentarii (VI, XL, 2). — 11.

VO';J.OU;àvoi/ouç, oxymore, forme étymologique de l'anti-

phrase, dans la littérature classique surtout fréquente en

poésie, rare en prose (ANDOCIDE,I, 07 : -ta-t; ànisuotà-rj).
Eusèbe la charge encore en joignant ô nafavojjuoTa-co;.
Mêmes jeux de mots au § 12.— 13. sa/aTÔyrjpio;: exagéra-
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lion d'Eusèbo. Licinius mourut on 324, à 60 ans, d'après

YEpitome d'Aurelius Victor. Los faits, dont il est question

ici, se placent on 320. Tout ce morceau trahit plus do rhé-

torique que (]o connaissances précises. — lu. Amasie,

capitale de la province appelée alors Diospontus, plus tard

llelenopontus. L'évoque, Basile, péril peut-être dans la

persécution.— 10. Ceci laisse entendre que Licinius crai-

gnait une conspirationVlcs chrétiens contre lui et en laveur

de son collègue mieux disposé pour eux. — 18. Il n'y eut

donc pas do persécution, à proprement parler, mais dos

exécutions isolées, comme celle des Quarante martyrs de

Sébaste, dont nous avons le testament (O.VONGEHUAUDT,
Acta mnrti/riim selecla, Berlin [1902], p. 100).

ix, 2 suiv. Voy. Vie de Constantin, II, in. — i. La men-

tion do Crispus est omise dans syr. ici et, § 6, remplacée

par « ses fils aimés do Dieu et semblables en tout à

leur père ». Corrections suprêmes d'Eùsèbe. — 9. Cette

conclusion n'est qu'un remaniement de celle qui avait

d'abord été mise à la suite du livre IX et qui célébrait la

piété de Constantin et de Licinius. L'ouvrage devait se

terminer sur une doxologie, probablement celle que les

mss. ont conservée, les uns à la fin du livre IX, les autres
au commencement du livre X. Voy. la note sur IX, xi, 8.

BDE terminent on reproduisant l'éditde restitution qu'Eu-
sèbe a inséré dans la Vie de Constantin, II, XXIV-XLII.C'est

une des ordonnances dont il est question ici, au § 8. Voir

d'autres ordonnances, ib., XLVI,XI/VNI-LX.Ces édils et la

défaite de Licinius sont de 323.

DES MARTYRS DE PALESTINE

La recension qui est imprimée en dessus est la recension
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brève, conservée par AERT. La recension longue ne sub-

siste en grec que par fragments, qui sont placés en des-

sous de la recension brève pour les parties correspon-
dantes. Dans les manuscrits, la recension brève est précé-
dée d'une note ayant ce sens : « Nous avons trouvé aussi

ee qui suit dans certain manuscrit au livre VIII. » Les mss.

AU ont le De marlyribus après le livre. VIII, ET après le

livre X. La note ci-dessus prouve que la place donnée par
AU est primitive et que l'opuscule a été déplacé dans ET.

La difficulté que Ligbtfoot n'avait pas résolue s'explique
maintenant d'une manière naturelle. Dans un des origi-
naux de/ï" 7', on a fait passer à la fin de YHisloire un mor-

ceau qui paraissait en 'interrompre la suite. Par consé-

quent, il était d'abord après le livre VIII, où Eusèbe lui-

môme l'annonce (xm, 8). M. Schwartz (p. XLIX)croit encore

que l'opuscule a été inséré après la mort d'Eusèbe par le

même réviseur qui a compilé les variantes des anciennes

éditions. Mais la principale raison d'attribuer à un autre

qu'Eusèbe l'insertion du De martyribus était le désaccord

de AD et de ET. Comme on le voit,l'objection tombe. Très

vraisemblablement, le De m. a été ajouté par Eusèbe lui-

même dans un état du texte de YHisloire qui ne compre-
nait que huit livres.

Dans ce groupe, le De m. se présentait sous la iorme que
nous possédons, la recension brève. La recension longue
n'a été conservée entièrement qu'en syriaque, accessoire-

ment dans divers fragments de recueils martyrologiques

grecs. Les uns pensent que la recension brève est un

abrégé destiné aux lecteurs de YHisloire, postérieur à la

recension longue; les autres voient dans le même texte

une esquisse, développée plus tard par Eusèbe. Nous

n'avons aucun moyen de nous prononcer.
PHOLOGUE.La date donnée est avril 303. La fête de Pâques

tombait cette année-là le 18 de ce mois. La persécution
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avait commencé à Nicomédie en février (plus bout, VIII,

il, V; voy. la nM t. II, p. Bol). Eusèbe suit le calendrier

macédonien. Par suite des conquêtes d'Alexandre et de

l'établissement des monarchies qui en sortirent, ce calen-

drier vint en usage dans une grande partie de l'Orient

grec. Ce prologue estime rédaction peu modifiée do VIII,

11,4-ii. Nous adoptons, en général, les dates communé-

ment acceptées. Mais la chronologie de cet ouvrage pré-
sente des difficultés d'ordre divers. Voy. LAWI.OII,dans

Yllermathcna, Dublin, 1908, XV (n° 34), p. 177 ; ScuwAivrz,

dans neal-Encyclopàdie des kl. Allert., VIII, 137i, 1-30.

Eusèbe mentionne trois gouverneurs do Palestine : Flavia-

nus, jusqu'à la fin de 301 ; Urbanus, qui donne un redouble-

ment à la persécution dans les premiers mois de 305; Fir-

milianus, qui commence à sévir en 308 (vm, 1) et avec qui
s'achève la persécution.

i, 1. Noter l'acte qui provoque la condamnation de Pro-

cope. — 2. La date fait difficulté. Le 7 juin 303 tombe un

lundi. — 3-4. Cf. VIII, m, 1-4. — 4. TJJJLIOVTJ^SCIIWAIVTZ:

r);j.iQav7;;mss.— îi. La version syriaque de la longue recen-

sion nous apprend que Zachéc était diacre de Gadara, et

Alphée, un notable d'Klculhéropolis, lecteur et exorciste à

Césarée. La date donnée est 17 novembre 303. Yoy. LK

BLANT,Les persécuteurs el les martyrs, Paris, 1893, p. 123;
GHKG.DRNAZ., Disc, funèbres, éd. BOULKNGEH,Ces., 14, 2

(p. 28); Bas,, 6, 1 (p. 08}.

H, 1. Voy. i,l. — 3. Le prince en question est appelé
Dioclétien dans la version syriaque de la longue recension,

Maximinus, gendre do Dioclétien, c.-à-d. Galère, dans les

actes syriaques publiés par Assemani. Il s'agit sans doute

de Galère. — 4. Les uicennalia de Dioclétien furent célébrés

à Rome le 20 novembre 303.

m, 1. La seconde année de la persécution est 304-305,
— Ypâ{jL(xaTwy,/iV/e/vini/»; voy. IX, ix a, 7. — Sur Agapius
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et Tliècle, voy. plus loin, vi, 3. —î) x«0' r^xoiiQi/Xa semble

établir une distinction avec la célèbre Thèclc dont on fai-

sait une compagne de saint Paul. L'expression témoigne
delà diffusion de la légende et des actes apocryphes. —4,

La date est 24 mars 30;». — îi. xounivitov oenoxixr»:Dioclé-

tien ; voy. plus haut, la n. sur X, îv, 16. Dioclélienel Maxi-

mien Hercule abdiquèrent en mars 305 (voy. LACT.,De

mo/7., xvin).
iv. La recension longue du martyre d'Apphianos a été

découverte et publiée par les Dollandislcs, Anulccla Bollan-

diana, XVI [1892], 122. Nous donnons le texte de M.

Schwarlz qui est fortement corrigé. — 1. Maximin devint

César le 1er mai 30"'»et reçut en partage l'Egypte et la

Syrie. — 4. Héryte était le siège d'une des plus célèbres

universités du temps. — Après alpoy/Ta, M. Schwarlz pro-

pose d'ajouter : /ai r.poiry.ovïa. — 5. Gagae est un port de

Lycie, à l'est «Je la côte méridionale. —8. Cf. ni, 1. La

troisième année de la persécution est 305-306. — La

démarche d'Apphianus n'était pas de celles que réprouvait

l'Eglise. — arc' ànoypacpTjiSCIIWAHTZ,à-oyfa^% mss. — 10.

«xs'yest supprimé par M. Schwarlz ; de même aÙTt/a. — 14.

xftç tJTopi'a; SCHWAHTZ,irfjV{<uotoîavmss. — 15. La date est

2 avril 306, un mardi. Un jour de paraseève est un vendredi.

Il y a encore ici discordance entre ces dates et nos tables

chronologiques.

v, 2. Sur l'habit des philosophes, voy. la n. sur VI, xix,
14 (t. II, p. 533) ; sur l'éducation des Romains, la n. sur VI,

xxx (t. II, p. 537).— 3. La scène entre /Edôsios cl Hiéro-

clès, racontée dans la recension longue, est à peine indi-

quée dans l'abrégé. Ce fut le motif de la condamnation.

Voy. i, 1. —
aùxoTCapOivou;mss., aÙTO^apOivouSciiwAivrz. —

Le Iliéroclès mentionné ici est pour beaucoup d'historiens

le personnage contre lequel Eusèbe a écrit.

vi, 1. La quatrième année de la persécution est 306-307 ;
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In date donnée, lo 20 novembre 300, qui tombait d'après
nos tables un mercredi ; Kusèbe indique un vendredi. —

2. rcaçaXXaTovTMvScnwAivrz. — 3. xpÎTovest inirUclligihlc.
Schwarlz propose jzpouiSv; Valois suppose une ligne passée
et un texte comme celui-ci : TOV8sa;/.f.>Tïjs{o\>è?ayQït{,lv <[>

z&xeî/STo£xoj rfir,TÔTJH'TOV.D'après ce supplément, Agapios
ferait alors sa troisième année de captivité et aurait été

emprisonné au commencement de la seconde année de la

persécution.

vu, 1. Le quatre des noues d'avril est le 2 avril. Pâques
tombait alors, dans la cinquième année de la persécution

(307-308), le G avril 307, c.-à-d. le buil des ides. — 2.

Kusèbe fait ressortir l'incohérence des actes d'Urbain ; cf.

v, 3. — 3. Silvain, évoque de Gaza, mentionné VIII, xm, ?i.

En rapprochant les deux textes, il suit que Silvain fut fait

évoque étant aux mines. Pamphile est nommé au même

endroit comme ici. La date donnée est le l't novembre 307.
— 8. La fin de Maximin est racontée IX, x. Nous n'avons

lien de plus sur Urbanus.

vin, 1. La sixième année delà persécution est, d'après
le calcul ordinaire, 308-309, —in\ trjs ;wv 'IoySaîwv : le subs-

tantif auquel se rapporte T^Îmanque. L'archétype a perdu la

valeur d'une ou deux lignes où, d'après la version syriaque,
se trouvait nommée la ville de Diocésarée. Tout ce pas-

sage est assez mal transmis dans les mss. Voy. l'apparat
de Schwartz. — 4. TTJTÔWOetwv àvaYvwa;jiâTwvoi>Y*fOTTj<jet.
Valois rapporte, en l'approuvant, une hypothèse de Chris-

tophorson. Il s'agirait de prêtres et de diacres qui auraient

présidé à des lectures des Ecritures dans des maisons pri-
vées. Les églises étaient détruites. Les chrétiens ne pou-
vaient plus s'assembler que chez des particuliers.

— {.uî-

Çcyj<8:' wv> SCHWAIVTZ.— 5. La chrétienne de Gaza n'est

d'abord que menacée. Ses paroles la font arrêter et

condamner. Valenlinc attire sur elle-même ensuite, par
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son intervention, la sévérité du tribunal.— 7. -rà ••; /OTO'V

mss., na-oysa aj-ov ScuvyAmz. « Dîctum uidetur pro Ta iv

ayrrô » (VALOIS,qui propose aussi d'elTacer -à iv). Ces

Valois qui a vu juste. La confusion de ilç et de iv est fré-

quente ; KI.IKX,Vnr. ///s/., VIII, 8 ; il; 'lv/.oâ-ava y.r.i()y:/i.

Voy. PSICIIAUI,Eludes de philologie néo-r/recque, Paris,

1892, p. v suiv. ; BLASS,Grammatih des nculesfamentliehen

Griechiseh, Goetlingen, 1S06, .§39,3; MOULTON,Einlcihuuj
n die Spvache des neuen Te.ïlamenls, trad. allem., Ileidel-

berg, 1911, p. 94 suiv.— 10. «ÙTOUVALOIS(après i/.Oïïv),
aÙToy; mss. ; na;j.;.i.iYctSCIIWAIVTZ,-aaa'.yrj mss. — 12. La

date est 23 juillet 308.

ix, 2. ypàuuaTa, lillevac ; voy. plus haut, m, 1, el IX, ix .i,
7. C'est ce qu'on appelle le cinquième édit de la persécu-
tion. Il doit être rendu en automne, puisqu'il se trouve

placé ici entre un martyre du 23 juillet el d'autres de

novembre (plus loin, § 3). De plus, Eusèbc indique ci-

dessus, § 1, une courte trêve qui doit se placer à la fin de

Tété. L'édif est donc d'une date plus proche de novembre

(jue de juillet. — Il est ici question du chef militaire de

de Palestine (voy. la n. sur IX, v, 2), des magistrats civils

des cités (stratèges, voy. la n. sur IX, i, 7), des curateurs

(voy. la n, i7>.), des labularii ou employés de bureau

(secrétaires el archivistes). Valois, par le chef de l'armée,

préfère entendre le préfet du prétoire.
— 3. Le confesseur

Antonin a participé au travail de revision des Ile.raples

entrepris par Pamphile, comme le prouve une note du

Sinailicus. — 6. La date est 13 novembre 308. — 7. Ma;u:
n'est ni un nom grec ni un nom sémitique. Serait-ce un

nom africain ? Cf. Maxula, Maxilani, Mà?ucç (IIÉUODIKN,
IV, 191). — 8. ïr.i : addition de Schwegler. — 9. /.ai est

supprimé par Schwartz. — 13. oôïv. SCHWARTZ,8d£suvmss.

x, 1. La date est le 14 décembre 308 (voy. GOYAU,Chro-

nologie, p. 379). M. Schwartz place ces martyres en 309

et les suivants en 310. — 2. 11 janvier 309.
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xi. La recension longue a été publiée pour la première
fois par les Bollandistes, Anal. Bollaniliana, XVI [1807],
120 suiv. Nous donnons ici le texte de M. Schwartz, qui a

fait quelques corrections peu importantes.
— 2. tptXoaoç<;>

r.fjl'.-.iiy.: voy. BOUUÎNOEN,sur GnÉo. ni: NAZ., Eloge <1P

Cétaire, i, 'i (p. LVI),et cf. t. II, p. 526, sur VI, m, 0. Dans

le portrait de Pamphile, Eusèbe semble vouloir rappro-
cher son maître du grand Origène. — 2, e. L'esclave du

gouverneur s'appelait Théodule ; cf. § 24. — !i. otà xau-cv

fiov: il ne s'agit pas de la marque au fer rouge, mais du

supplice décrit plus haut, vin, t, et qu'Eusèbe désigne

ailleurs, xui, 7 : -o\ç â/.Aoi: xauxrjjiaiv àçavtaOîîç. — 7. La

date est le 10 février 310. D'après vu, 3-5, Pamphile a été

mis en prison entre novembre 307 et avril 308 (la cin-

quième année de la persécution). Comme il est dit ici,

§ II, que les prisonniers sont restés deux années enfermés,

l'année de la mise en jugement ne peut être 309 (GOYAU),
mais 310 (Me GIIFEUT, SCIIWAIVTZ).—15. Porphyre appar-
tient donc à l'entourage de Pamphile.

— 29. Ba-a7Î«ç, d'après
le syr. ; Bayavéîa; ET, ya€avat'aç /?, Mayyavaîaj A-— 30.

Les dates sont le 5 cl le 7 mars 310.

xn. Eusèbe renvoie dans ce chapitre, au prologue perdu
de son ouvrage qu'on peut se représenter d'après Hisl.

ceci., VIII", ii, 1-3. M. Schwartz pense qu'il fait allusion aux

luttes des Mélitiens avec leurs adversaires (Nachrichten de

Grcttingue, 1905, 180). Il faut noter qu'aucun évoque de

Palestine n'est mentionné par Eusèbe comme ayant été

martyrisé; or dix-huit évoques de Palestine assistèrent au

concile de Tsicée. Pamphile est le seul prêtre mis à mort.

Silvain, prêtre de Gaza, mourut aux mines. Eusèbe nomme

trois diacres (Romain, Valons, Zachéc),un sous-diacre (Ro-

mulus), deux lecteurs (Alphée, Procope). D'un total de

quarante-quatre martyrs, il faut déduire une dizaine d'Egyp-

tiens, un homme de Gaza, un ïyrien. Voy. SCHWARTZ,art.
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cité, Ueal-Enc. des AU., VI, 1374, 31 suiv. Eusèbe no

parle ici que do sa province. — y.y.-kzatfouç, « suivant les

temps, suivant l'occasion, de temps à autre » ; do mémo,

xin, H. La persécution eut en Palestine un caractère inter-

mittent ; voy. LAWI.OH,Ilermalhena, XV (n° 34, 1908), Dub-

lin, p. 200. Voy. en général II. ACJIF.I-ÏS,Das Christenlum

in den erslen drei Jahrhunderlen, Leipzig-, 1912, II, 4l;i ;
II. DI:U;IIAYK,Les oriyinesdu culte des martyrs, Bruxelles,

1912.

xni, 1. Le chef de la préfecture est toujours le gouver-
neur Firmilien. — 3. ô <n(oa-o-îoapyr,; : voy. la n. sur IX,

v, 2.— 14. Sur cette «palinodie », voy. A. IIALMKL,Die

palàslinischcn Marlyrcr des Eusebius von Caesarea, Essen,

1898, p. 35, et notre introduction, p. xxvn.





INDEX GENERAL

Los noms de personnes sonl en PETmes CAPITALES.Les

références des citations d'auteurs faites par Eusèbe sont

données à la'suite de l'article de chaque auteur.

A

AAIION.Son nom est donné

métaphoriquement à Pau-

lin de Tyr X, 4, 23.

ABDOS. Fils d'Abdos d'E-

desse ; est guéri de la

goutte par Thaddée I, 13,
18.

ABERCIUS.Voir AVIHCIUS.

ABGAR.Fils d'Oukamas et

roi d'Edesse en Osroène

1,13,0; II, 1,0 et 7; tribu-

taire des Romains I, 13,

10; écrit à Jésus et en

reçoit une lettre I, 13, 0-

10 ; guéri par,Thaddée I,

13, 11-18; II, 1,7 ; lui de-

mande d'évangéliser
Édesse 1,13,19-21 ; II, 1,
7'.

ABRAHAM.Connaît et adore

le Christ I, 2, 0-7; 4, 13 ;
chef et premier père des

Hébreux I, 4, 5 ; justifié

par la foi au Christ I, 4,
11-13.

abstinence du snnrj. A Lyon

V,1,2G.
ACIIÉE. Juge à Césarée de

Palestine. Condamne Ma-

rin à mort VII, lu, 3.

ACHILLAS.Prêtre d'Alexan-

drie. Contemporain d'Eu-

sèbe ; ordonné par l'évo-

que Théonas, chargé de

renseignement de la

sainte foi; vit en vrai phi-

losophe et en vrai chré-

tien VII, 32, 30.



336 ACII10R — ACTKS DES APOTRES

Acmon l'ammanUe. Est d'o-

rigîne prosélytique I, 7,
13.

acolytes. Sont au nombre de

quarante-deux à Rome
sous Corneille VI, 43, il.

Actes apocryphes. D'André

III, 2b, 0 ; de Jean 111,25,
0; de Paul III, 3, "5; 25,
i ; de Pierre III, 3, 2.

Actes de "Pilate. Leur date

prouve leur fausseté I, 9,
3o14 ; 11,9; fabriqués sous

Maximin, contiennent des

blasphèmes contre le

Christ ; affichés partout
cl appris dans les écoles

IX, S, I ;7, 1. Voy.l. III,

p. 307.

.1ctes des upù11'es.Sonl éci ils

par Luc I, 5, 3 ; III, 4, 0 ;

inspirés de Dieu (hr^vé-j-

<JTOI$III, 4, 0 ; universel-

lement reconnus pour au-

thentiques II, 17, 0 ; III,

25, I ; retracent ce que
Luc a vu III, 4, G; racon-

tent les missions de Paul

III, 4, 1 ; désignent par
leurs noms ses disciples
III, 4, 4; oui la même cou-

leur que l'Epîlre aux Hé-

breux VI, 14,2 ; rejelés par
les Sévériens IV, 29, 5.

Actes.

I, 23, 24 III, 39, 10.

I, 23, 26 I, 12, 3.

I, 23 II, i, 1.

11,3 X, 4, GO.

II, 45........ II, 17, 6.

III, 15 V, 2,.3.

IV, 34,35 II, 17, G.

IV, 36 I, 12, 1.

V, 29 V, 24, 7 ;

VII, 11,5.

V, 34, 36 II, 11, 1.

V, 37....;... I, 5,3.

VI, 5 III, 29, J.

VU, 54 V, 1, 15, GO.

VII, 58, 59.... II, 1, 1.

VII, GO M. P. 8, H ;

V, 2,5.

VIII, 1 Il, 1,8.

VIII, 3....... II, 1,9.

VIII, 5-13.... II, 1, 10-12.

VIII, 18, 23... II, 1,12.

IX, 1 VIII, 7, 4, 5;
X 9 5

IX, 3, G...... II, 1, 9.

IX, 15.. II, 1, 14.

X 11,3,3.

XI, 19 H, 1, 8.

XI, 20-30 II, 3, 3-4.

XI, 28 II, 8, 1.

XI, 29,30..... 11,8, 2; 12,

XII, 1, 2 Il, 9 1.

AU, 3-17 . II, 9,4.
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XII, 10, 21-
23 II, 10,1.

XII, 25 VII, 25, 15.

XIII, 5 VII, 25, 15.

XIII, 13 VII, 25, 15.

XVII, 34 III, 4, 10;

IV, 23,1.
XVIII, 2, 18,

19, 23 II, 18, 9.

XX, 29 I, 1,1.

XXI, 8. 9.... III, 31, 5.

XXI, 38 11, 21, 3.

XXV, 8-12 II, 22, 1-1.

XXVII, 1 II, 22, 1.

XXVIII, 30,
31 II, 22,1.

Actiurn. Nicopolis, près
dWctium VI, 10, 2.

ADAMEst de Dieu 1, 7, 9 ;
selon Tritien n'es! pas
sauvé IV, 29, 3.

ADAMANTIOS.VoyezOmGKNic.
ADAIICTK.Martyr de Phry-

gie sous Dioclétien VIII,
11, 2; de race italienne

illustre ; passe par toutes

les charges; arrive à l'ad-

ministration du domaine

privé et des finances gé-

nérales; remarquable par
sa religion cl ses confes-

sions ; est encore en char-

ge quand il reçoit le mar-

tyre VIII, 11, 2.

Adiabéniens. Ont pour reine

Hélène II, 12, 3. Un des

titres de Galère VIII, 17,
3.

AmuiiN. Martyr. Originaire
de Batanéc ; vient à Cé-

sarée visiter les confes-

seurs ; est pris et con-

duit àFirmilicn M. P. 11,
29 ; ses tortures et sou

supplice M. P. Il, 39, 30.

^EDÊSIOS. Frère d'Apphia-
nos par son père ; fré-

quente l'ôcole de Pam-

phile ; après de nombreu-

ses confessions est envoyé
à Phéno M. P. 5, 1 ; 5*,2;
va à Alexandrie M. P. 5,

2; 52,2; reproche à Ilié-

roclès sa cruauté ; le souf-

flette M. P. 82, 3 ; est jeté
à la mer M. P. 5,3; S2, 3.

JE lia Capilolina. Auparavant
Jérusalem II, 12, 3; peu-

plée par des étrangers

IV, 6, 4 ; appelée ainsi en

l'honneur d'/Elius Hadrien

IV, G,4 ; a Mazabanc pour

évèque VII, 5, 1 ; Valens

le martyr y est diacre M.

P. 11,4; sa bibliothèque
fondée par l'évoque
Alexandre VI, 20, \. Voir

Jérusalem.

EvsiiiMi.— Histoire eeclésiusliaue, III. 'l'î
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yEuus PUBLIUSJULIUS.Evo-

que de Débelte en Thrace,

signataire de la lettre de

Sérapion d'Antioche à

Caricus et Ponlius V, 19,
3.

^EMILIUSFnoNTixus. Procon-

sul d'Asie. Condamne pour
vol à Éphèsele montaniste

Alexandre V, 18, 0.

.EMII.IUS(M.).11, 2, o [peut-
être M. vEmilius Scaurus,
cos. 039, 115].

Aiitic.MN. Ecrit une lettre à

Aristide sur les divergen-
ces des généalogies du

Christ I, 7, 1-17; VI, 31,
3 ; établit un accord entre

les évangélistes VI, 31, 3;
raconte l'origine d'Ilérode

le Grand I, 0, 2 ; lleurit

sous Gordien ; écrit les

(testes ; consulte Origène
sur l'histoire de Suzanne

VI, 31, 1 ; compose cinq
livres de Chronorj raphias ;
va à Alexandrie auprès
d'Iléraclas VI.3J, 2.

Afritjua. Province romaine

VI, 13, 3; VII, 7,!j; X,

!i, 18; X, !i, 21 ; M. P. 13,
12 ; les Afriques X, 0, 1 ;

proconsul X, îj, 18 ; « ra-

tionalis » (~ôvfj\<xir{\i.6ioLxo'f

xaOoXt/.ôvv?\ç 'Açp'.XTÎs)X,
6, 1 ; martyrs VIII, G,
10 ; subit la dernière per-
sécution pendant moins

de deux ans, M; P. 13,
12.

AGAHUS.Un des prophètes

présents à Antioche au

temps des apôtres ; prédit
une famine II, 3, i ; sa

prophétie se réalise sous

Claude, II, 8, 1 ; cité par
Miltiade V, 17, 3.

AGAPIUS.Évoque deCésarée

de Palestine. Successeur

de Théotecnc, travailleur,
bon administrateur et l:ès

large pour les pauvres
VU, 32, 24.

AGAPIUS.Martyr à Césarée.

Est condamné aux bètes

M. P. 3, 1 ; 0, 3 ; son sup-

plice ajourné M. P. 0, 3 ;
est exposé à une ourse ;
est jeté le lendemain à la

merM. P. G,7.

AGAPIUS.Martyr de Césarée.

A la tète tranchée M. P.

3,4.
AOATJIOUULKS(les). Ecrivains

juifs, mai très d'Aristobule

le Grand, établissent, se-

lon Anatole, la date de

la PaqueVlI,32, 10.
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AGATIIONIOJÎ.Chrétienne

martyre de Pergame sous

Marc Aurèle IV, 15, 48.

AGGK13

II, 10... X, 4, 36.

agrapha (lorjia) I, 13, 10;

III, 36, 10; IV, 22, 8; V,

18, 14; VII, 7, 3.

AGIUPPA(Ilérode). Reçoit de

Gaius le pouvoir sur les

Juifs II, 4, 1 ; règne sept
ans II, 10, 9 ; fait périr

Jacques, frère de Jean, par
le glaive, cl jeter Pierre

en prison II, 9, 4 ; meurt

à Césaréc II, 10, 1-10.

AGIUPPAII. Fils du précé-
dent. Établi par Claude

roi des Juifs à la place de

son père II, 19, 2; enlève

le souverain pontificat à

AIUUIOSet le donne à Jé-

sus fils de Damceas II, 23,
24 ; prend part à la guerre
contre les Juifs III, 10,
10 ; corrobore par soi-

xante-deux lettres le ré-

cit de Josèphe III, 10, 11.

AGIUPPA CASTOK. Ecrivain

d.e grand renom sous Ha-

drien ; sa réfutation de

Dasilide IV, 7, 6.

AcnippiNus. Évoque d'A-

lexandrie. Successeur de

Céladion IV, 19 ; siège
douze ans, laisse sa charge
à Julien V, 9.

alabavque. Chef des Juifs

d'Alexandrie II, 5, 4.

ALBINUS.Procurateur de Ju-

dée. Successeur de Festus

II, 23, 21 cl 22; apprend
à Alexandrie l'abus de

pouvoir du grand prêtre
Ananos II, 23, 23 ; mena-

ce de le punir II, 23, 24.

ALUURNIIS.Divinité païenne
honorée par Marcus „Kmi-

lius II, 2, 5,

ALCK. Juive de Smyrne.
Soeur de Nicétas et tante

de l'irénarque Ilérode IV.,

15,41.
ALCIBIADK.Un des confes-

seurs de Lyon. Ne prend

que du pain et de l'eau en

prison ; blâmé dans une

vision V, 3, 2 ; change de

régime V, 3, 3.

ALCIHIADK.Un des fonda-

teurs du montanisme V.

AMiXANi>ni2.Mari de Salomé.

soeur d'Ilérode le Grand I,

8, 13.

AU:XANJ)1OE.Alabarquc d'A-
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lexandrie, frère de Philon

ALEXANDHI;.Cinquième évo-

que de Rome IV, 1 ; suc-

cède à Evareste IV, 1 ; V,

G,4; siège dix ans, a pour
successeur Xyslus- IV, G,
4.

ALKXANnni-:.Martyr de Lyon.
Médecin de race phrygien-
ne établi depuis longtemps
en Gaule ; ses qualités re-

ligieuses ; encourage les

chrétiens au tribunal V,
1. 49 ; dénoncé par la fou-

le ; condamné aux bêtes

V, 1, oO; passe par toutes

les tortures ; est sacrifié

V, 1,51.
AI.KXANDIU-:.Monlanisle. Se

dit martyr ; l'ail bonne

chère avec la prophélesse

V, 18, G; voleur et avare

V, 18,7 ; est condamné

pour vol à Ephèsc ; ment

nu nom du Seigneur pour
•sortirde prison; n'est pas
reçu dans sa propre com-

munauté V, 18, 9.,
ALKXANDUK.Evoque de Jéru-

salem. Se conduit brave-
ment dans la persécution
de Sévère VI, 8, 7 ; est

évoque chez les Cappado-

ciens ; va visiter les lieux

saints ; est désigné par
une révélation pour être

évoque de Jérusalem VI,

11, 2; occupe ce siège

conjointement avec Nar-

cisse VI, 8, 7 ; 11, 1 ; sa

lettre aux Antinoïtcs VI,
il, 3; sa lettre aux frères

d'Anlioche VI, il, 5, G;
sa lettre à Origène VI,

14, 8, 9 ; fait prêcher Ori-

gène encore laïc VI, 19,
10 ; 27 ; en est blâmé

par Démétrius d'Alexan-

drie ; se justifie par des

précédents VI, 19, 17 ;
ordonne prêtre Origène
avec l'évêquc de Césarée

VI, 8, 4; reçoit la dédica-

ce du « Canon ccclésinsli-

f/ue » d'Origèno VI, 13,
3 ; a connu Clément d'A-

lexandrie et Pantène VI,

14, 8 ; autorise Origène à

expliquer les Ecritures

et à donner renseigne-
ment ecclésiastique. VI,

27; fonde la bibliothèque
d'.Elia VI, 20, 1; compa-
raît derechef devant le

tribunal de Césarée VI,

39, 2 ; meurt en prison

VI, 39, 3, 4 ; a pour suc-
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eesseur Mazabane VI, 39,
3 ; son éloge par Dcnys

d'Alexandrie, VI, 46, 4.

ALEXANDHK.Martyr d'A-

lexandrie sous Dèce. Est

longtemps enchaîné ; en-

dure mille tourments ; pé-
rit arrosé de chaux vive

VI, 41, 17.

AI.KXANDHI:.Évoque de Tyr
sous Dèce Vil, 5, 1.

ALKXANDHE.Martyr de Cé-

sarée sous Valérien. Va

se présenter au juge avec

deux compagnons ; est

avec eux la proie des bêles

VII, 12.

ALHXANDIOE.Egyptien, mar-

tyr à Césaréc sous Maxi-

mi n. Court avec ses com-

pagnons dire au gouver-
neur qu'il est chrétien M.

P. 3, 3 ; est mis en prison
et décapité M. P. 3, 4.

ALKXANDIU;d'Euménie. Mar-

tyr à Apamée V, 16, 22.

ALEXANDHKDUGAZA.Martyr
à Césarée. Compagnon
d'Alexandre l'Égyptien,
subit le même sort M. P.

3, 3-4.

Ai,i;xAN»iui SKVHIU;.Empe-
reur. Succède à Anlonin

Elagabal VI, 21, 2; règne

treize ans ; a pour succes-

seur Maximin César ; a

dans sa maison un très

grand nombre de chrétiens

VI, 28.

Alexandrie. Possède une

très importante juiverie

dirigée par un alabarque ;

patrie de Philon et d'A-

lexandre l'alabarque, son

frère II, o, 4; soulève-

ment des Juifs contre les

Grecs II, 15,2; ambassade

de chaque parti à Gaïus

II, V),2-6 ; malheurs des

Juifs sous ce prince II, 6,
3 ; sous Trajan nouveau

soulèvement des Juifs

contre les Grecs; massa-

cre des Juifs IV, 2, 2-4 ;
— Ptolémée Lagus y éta-

blit sa fameuse bibliothè-

que V, 8, 11 ; il y fait tra-

duire la Bible parles Sep-
tante V,8,l 1-14; école aris-

totélicienne VII, 32, 6 ; —

Marc lévangéliste y établit

les églises II, 16, 1 ; nom-

breet ferveurdes premiers
fidèles II, 16, 2; la pâque

s'y célèbre le dimanche de

la Résurrection V, 2o ;
brillants et nombreux

martyres sous Sévère VI,
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1 ; 2, 3 ; Origène y naît

lors du gouvernement de

Loetus VI, 2, 2 ; Léonide

a la tête tranchée VI, 1 ;
sous Dèce le peuple com-

mence la persécution un

an avant l'édit ; grâce à

une guerre civile les chré-

tiens respirent VI, 41, 1-

9 ; Tédit de Dèce y répand
la terreur VI, 41, 10-11 ;
nombreuses défections de

chrétiens VI, 41, 11-13;

rigueur de la persécution

VI, 41, 14-22; révolution

et guerre civile sous De-

nys VII, 21, 1-8 ; ravages
de la peste VII, 21, 9-10;

22, 1-10 ; dévoûment des

chrétiens VII, 22, 7-8;
les païens surtout sont

atteints VII, 22, 6 ; siège
du Bruchium sous Auré-

licn VII, 32, 7-11 ; affreu-

se mutilation des martyrs
sous Dioclélicn VIII, 12,
1 ; leur nombre considé-

rable VIII, 13, 7. — Une

école des saintes lettres

y est très ancienne V, 10,
I ; Pantènc la dirige sous

Commode V, 10, 4 ; Clé-

ment lui succède VI, 0;

Origène en est le chef h

dix-huit ans VI, 3, 3 ; son

succès VI, 3, G; son zèle

VI, 3, 8-13 ; sa prudence
excessive approuvée par

l'évêque Démétrius VI, 8,
1-4 ; Iléraclas succède à

Origène VI, 26 ; Denys
succède à Héraclas VI,

29, 4. — Prêtres d'Alexan-

drie VII, 11, 3, 22,24 ;VIII,

13, 7 ; 32, 2G. — Evoques
successeurs de Marc : 1°

Annianus II, 24; 2° Avi-

Hus III, 14; 3° Cordon III,
21 ; 4° Primus IV, 1 ; !i°

Juste IV, 4 ; G0 Eumène

IV, 5, G; 7° Marc IV, H,
G; 8° Céladion IV, 19, 1 ;
9° Agrippinus V, 9, 1 ; 10°

Julien V, 22, 1 ; 11° Dé-

métrius V, 22, 1 ; 12° Ilé-

raclas VI, 2G; 13° Denys

VI, 35; 14° Maxime VII,

H, 20; 15° Théonas VII,

32, 30 ; 10» Pierre VII, 32,
31. — Voy. Ai ntcAiN, CLK-

.MKNTD'ALEXANDIUE,DlïNYS

n'ALEXANDIWI:,OIIIOi:s \:,

PANTI'JNIÎ,etc.

allégorie. Les Thérapeutes

expliquent les Ecritures

d'après celte.méthode II,

17,10,20 ; Origène d'après

Porphyre remprunte aux
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Grecs VI, 19, 8 ; voy. énig-
mes.

allégoristcs. Népos écrit con-

tre eux une Réfutation

VII, 24, 2.

ALPHÉE.Chef d'église déca-

pité à Césarée de Palesti-

ne sous Dioctétien M. P.

1, i».

Amasie. Ville du Pont. Les

églises y sont détruites ou

formées par Licinius X, 8,
15.

Amastris. Ville du Pont.

Reçoit une lettre de Denys
de Corinlhc; Palmas y est

évoque IV, 23, 0.

AMBHOISE.Sectateur de Va-

lenlin. Grâce à Origènc

passe h l'orthodoxie VI,

18, 1 ; exhorte Origène à

écrire ses Commentaires

VI, 23, 1; pourvoit large-
ment aux frais de cette

entreprise ; étudie l'Ecri-

ture avec Origène VI, 23,
2 ; confesse la foi sous

Maximin César; reçoit la

dédicace du livre Du

martyre d'Origène VI, 28.

AMMIA.Prophétesse de Phi-

ladelphie, V, 17, 1-4.

AM.MON.Soldat à Alexandrie,
sous Dèce. Encourage au

tribunal un chrétien hési-

tant VI, il, 22; se procla-
me chrétien et devient

martyr VI, 41, 23.

AMMOX.Evoque de Rcrnicc.

Reçoit de Denys d'Alexan-

drie une lettre contre Sa-

bellius ; puis une autre

adressée aussi à Euphra-
nor et Euporos VII, 20,
1.

AMMONAMON.Vierge d'A-

lexandrie. Martyre sous

Dèce ; déclare au juge

qu'elle ne lui dira rien ;
est emmenée à la mort

après de longues toitures

VI, 41, 18.

AMMOXIUS.Prêtre d'Alexan-

drie. Martyr sous Dioclé-

tien VIII, 13, 7.

AMMONIUS.Philosophe. A

Origène parmi ses disci-

ples VI, 19, 6 ; aurait d'a-

près Porphyre passé au

paganisme VI, 19, 7 ; res-

te fidèle au christianisme ;
écrit son livre De Vaccord

entre Moïse et Jésus et

d'autres ouvrages VI, 19,
9 et 10.

ANANIAS.Coureur d'Abgar
ï. 13, îi et 9.

ANANIE.Père de Jésus qui
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prédit le malheur de Jé-

rusalem III, 8, 7.

ANANOS(le jeune). Grand

prêtre. Fils d'Ananos, fils

de Séthi (c'est-à-dire de

l'Anne du Nouveau Testa-

ment), v. Appendice, t. 1,

p. 1504.Est Sadducéen II,

23, 21 ; fait condamner et

lapider avant l'arrivée du

gouverneur Jacques, frère

du Seigneur, et d'autres

II, 23, 22 ; dénoncé par
les Juifs II, 23, 23 ; mena-

cé par Alhinus ; est dé-

pouillé du souverain pon-
tificat par le roi Agrippa
II, 23, 21,

ANATOLE.Evoque de Laodi-

cée. Naît à Alexandrie ;
sa science hors de pair;

appelé à la chaire de

l'école d'Aristole VII, 32,
C; son rôle admirable lors

du siège du J3ruchium Vil,

32, 7-11 ; ses nombreux et

savants ouvrages VII, 32,

13, 20 ; ses canons con-

cernant la Pàque Vil, 32,

14-19; "ses traités d'arith-

métique VII, 32, 20 ; con-

sacré évéque par Théo-

teene de Césarée ; gouver-
ne quelque temps avec lui

cette église ; passe à Lao-

dicée pour aller au conci-

le d'Antioche ; y est rete-

nu pour succéder à Eu-

sèbe son ami VII, 32, 21 ;
meurt et a Etienne pour
successeur.

Anchialos. Ville de Thrace.

A Sotas comme évoque V,

19,3.

Ancyre. Ville de Galatie.

Une conférence y est te-

nue au temps d'Apollinai-
re entre les cataphrygiens
et un prêtre orthodoxe V,

10, 4-5.

ANDRÉ.Apôtre III, 39, 4 ;

évangélise la Scylhie 111,

1, 1 ; actes apocryphes

111,215,0.
Aneu.' Bourg voisin d'Eleu-

théropolis. Patrie de

Pierre surnommé Apséla-

mos, martyr à Césarée M.

P. 10, 2.

ANENCLET.Second évêque
de Rome III, 13 ; 21 ; suc-

cède à Lin la seconde

année de Titus III, 13 ;

V, G,1 ; a pour successeur

Clément la douzième an-

née de Domilien III, 1!5.

unijes yu'rtJiens' X} 4, 07 (no-
te).

'
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AMCET.Dixième évoque de

Rome. Succède à Pic IV,

11, 1, 7 ; gouverne l'église
de Rome sous Antonin

IV, 14 ; achève sa onzième

année d'épiscopat sous

Marc Aurèle IV, 19 1 ;
laisse sa charge à Soter

IV, 19 ; 22, 3 ; V, 6, 4 ;
s'entre lient avec Poly-

carpe du jour de la Pâ-

que IV, 14, 1, 5 ; V, 24,

14-16; garde la paix avec

les Asiatiques V, 24, 14,
10 ; cède l'Eucharistie à

Polycarpc V, 24, 17.

ANNH.Souverain pontife des

Juifs I, 10, 2, 4 ; est dépo-
sé par Valérius Gvalus I,

10,4.
ANNIANUS.Premier évoque

d'Alexandrie après Marc

II, 24; administre celte

église vingl-deux ans ;
meurt la quatrième année

de Domitien ; Avilius lui

succède III, 14.

unléchrisl. Jean n'a pas dit

son nom III, 18, 3; V, 8, 0.

ANTKHOS.Dix-liuilième évé-

que de Rome. Succède à

Ponlien ; occupe sa char-

ge un mois ; a pour suc-

cesseur Fabien VI, 29, i.

ANTIIIME.Evoque de Nicomé-

die. Rend témoignage sous

Dioclétien VIII, 6, 6 ; est

décapité VIII, 0, G; 13, 1.

Antinoé. Ville fondée en

l'honneur d'Antinous IV,

8, 2 ; reçoit une le lire

d'Alexandre de Jérusalem

VI, il, 3.

Anlinoïles. Habitants d'An-

tinoé. Reçoivent des let-

tres d'Alexandre de Jéru-

salem VI, 11, 3.

ANTIMO.MANiSTE (é e l'i va i n

anonyme) V, 10, 2-22 ; 17,
1-4.

'

ANTINOUS. Esclave d'Ha-

drien IV, 8, 2; en reçoit

après sa mort des hon-

neurs exceptionnels IV,

8, 2-3.

Aniioche. L'église s'y éta-

blit lors de la première

persécution de Jérusa-

lem ; elle s'y développe

rapidement II, 3, 3; Pier-

re y préside l'église III,
3 G, 2 ; Paul et Barnabe,
les prophètes de Jérusa-

lem et les Juifs convertis

s'y réfugient II, 3, 3 ; 8, 2 ;

les lidèles y sont appelés
chrétiens II, 3, 3 ; ils s'y
cotisent pour secourir
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pciulanl la famine les frè-

res de Jérusalem II, 3, 3 ;

8, 2 ; 12, 2 ; esl la patrie
de Lue III, 4,6; Ménan-

dre le-magicien y séduit

beaucoup de gens III, 26,
3 ; l'impératrice Mamrcay

appelle' Origène VI, 21,
t ; un concile s'y réunit

contre Noval VI, 46, 3 ;
Paul de Samosate y renou-

velle l'hérésie d'Arlémon

VII, 27,12; VII, 28, 2; 30,

10-17; un concile l'y dé-

pose VII,27,2;28,1-2; 29,

1-2; 30, 1-10 ; une école

de rhétorique y est diri-

gée par Malchion VII, 29,
2 ; les martyrs sous Dio-

ctétien VIII, 12, 2-5; 13,

2-1; IX, 6, 3; M. P. 2, 13;
les habitants païens de-

mandent à Maximin d'en

bannir les chrétiens IX,
2 ; on y élève une statue à

Zens Philios IX, 3; Lici-

nius la renverse IX, 11,
5-0 ; — Évoques après
Pierre : 1° Kvodius III,
22 ; 2° Ignace III, 36, 2 ;
3" Héros III, 36, 15 ; 4°

Cornélius IV, 20 ; 55°Éros

IV, 20; 6°Théophile IV, 20;
~<>Maxime IV, 24; V, 19,1;

8° Sérapion V, 19, 1 ; 22,

1; 9° Asclépiade VI, 11,

4; 10° Philétos VI, 21, 2;
11° Zébennus VI, 23, 3;
12° Babylas VI, 29, 4 ; 39,

4; 13° Fabius VI, 39, 4;
14° Démétrianus VI, 46,

4; VII, 5, 1; 14; 27, 1;
15° Paul de Samosate VII,

27, 1 ; 30, 17 ; 16° Domnus

VII, 30, 17;17°TiméeVII,

32, 2; 18° Cyrille VII, 32,

2;19°TyrannusVII,32,4.
ANTIPATEH.Son origine ser-

vile I, 6, 2 ; 7, 11. Ses

aventures; obtient l'ami-

tié du grand prêtre Ilyr-
can I, 6, 3 ; 7, 11 ; est son

ambassadeur auprès de

Pompée ; obtient pour
son maître le royaume
des Juifs; nommé épi-
mélète de Palestine ; tué

par trahison; a pour suc-

cesseur son fils Ilérode le

Grand I, 7, 12.

ANTOINE.Marc-Antoine le

triumvir I, 5, 2 ; appelle
d'accord avec Auguste
Ilérode le Grand au trône

des Juifs 1, 7, 12.

ANTONIN.Martyr. Est mis à

mort à Césarée sous Maxi-

min M. P. 9, Si.
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ANTONIN CAIIACALLA.Suc-

cède à Sévère VI, 8,7 ; 1G,
3 ; règne sept ans et six

mois VI, 21, 1.

ANTONIN(Elagabal). Règne
seulement quatre ans VI,
94 9«.i, ».

ANTONINLE PIEUX.Succède

à Hadrien IV, 10; Justin

lui adresse son Apologie

11,13, 2; IV, 8, 3; 11,11;
12 ; 18, 2 ; envoie sa let-

tre au Conseil d'Asie IV,

13, 1-7; écrit aux villes

de laisser les chrétiens

tranquilles IV, 2G, 10;

n'applique pas les lois

portées contre les chré-

tiens V, 5, 7 ; règne vingt-
deux ans ; a Marc-Aurèle

et Lucius son frère pour
successeurs IV, 14, 10.

ANTOMNUS VmiLts. Empe-
reur. Fils d'Anlonin le

Pieux IV, 11,10; frère de

iMare-Aurèle V, 5, 1 ; du-

rée de son règne V, 9 ; ce

cjui arrive la huitième an-

née IV, K»; et la dix-sep-
lième année de son règne
V, inli\ 1 ; Bardesane fleu-

rit do son temps IV, 30,
1 ; la persécution de Lyon

V, intr. 1-4; I, 1 ; l'Apo-

logie de Justin IV, 8, 3 ;

18, 2; celles de Méliton

IV,2G, 1-5-11; 13,8; ouvra-

ge d'Apollinaire IV, 27 ;

dialogue de Bardesane IV,
30. 2,

ANTONINUSVENUS. Voyez
MAHC-AURÈLE.

ANULINUS.Proconsul d'Afri-

que X, b, 18; reçoit un

rescrit de Constantin X,

5, 15-17 ; doit veiller sur

les fauteurs d'hérésies X,

6, 4-o ; doit exempter les

clercs des charges publi-

ques X, 7, 1-2.

Apainée. Sur le Méandre.

A Julien pour évoque à

l'époque de Montan V, 10,

APELLIÏ. Marcionite. Connu

par Rhodon V, 13, 2-5 ;

partisan d'un seul princi-

pe et en admet parfois un

second Y, 13, 2; pense

que la foi au crucifié,
avec les couvres, donne le

salut V, 13, 5 ; trouve que
la plus obscure question
est celle de Dieu ; admet

un seul principe sans

pouvoir le prouver; trou-

ve mensongères cl contra-

dictoires les prophéties
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V, 13, 6; 'débile des im-

piétés contre les Ecritu-

res ; et met son zèle à les

réfuter V, 13, 9.

APION.Grammairien alexan-

drin III, 9, 4; est envoyé
en ambassade à Gaïus

contre les Juifs ; les accu-

se de refuser des autels à

l'empereur, de ne pas ju-
rer par son nom II, 5, 3 ;
calomnie les traditionsdes

Juifs III, 9, 4; ses dialo-

gues avec Pierre sont apo-

cryphes 111,38, 5.

APION. Ecrivain ecclésiasti-

que du temps de Commo-

de ; a traité de lllexa-

méron "V, 27.

Apocalypse de Jean. A pour
auteur un grand apôtre
selon Gaïus III, 28, 2; est

écrite par l'apôtre Jean

selon Justin IV, 18, 8;
fournil des textes à Apol-
lonius V, 18, 14 ; ce que

pensent les adversaires

de son authenticité Vil,

25, 1-3; n'est pas rejetée

par Denys d'Alexandrie

VII, 25, 4; a un sens ad-

mirable mais peu intelli-

gible VII 25, 4-0 ; a pour
auteur un prophète non

l'apôtre Jean VII, 25, ô-

27.

Apocalypse :

I, 1.2........ VII, 25, 9. .

I, 4 VII, 25, 10.

1,5 V, 2, 3.

I, 9 VII, 25, 11,

13.

II, 0, 15 III, 29, 1.

III, 14 V, 2, 3.

X, 4 VI, 25, 9.

XIII, 5 VII, 10, 2.

XIII, 18 III, 18, 23 ;

V, 8, 5.

XIV, 4.. V, 1, 10.

XX, 4 VI, 42,5:
\\I 2 X 4 2

XXII, 7, 8.... VII, 25, 0,

11, 1.4.

XXII, 11 V, 1, 58.

XXII, 18, 19... V, 10, 3; IV,

23, 12.

Apocnlijpse de Pierre. Est

apocryphe III, 3, 2; 25, 4.

Af)ocryphcs. Livres lil, 25,
4 ; IV, 22, 9. - Voy.

canon, loyia.
APOLUNAIHI; (Claudius).

Ecrivain ecclésiastique.
Kleuiil sous Mare-Aurèle

IV, 21 ; évoque de Ilié-

rapolis IV, 20, i ; V, 19,
2 ; adresse des écrits apo-
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logétiques à l'empereur

IV, 26, 1 ; ses ouvrages

IV, 27 ; raconte le miracle

de la légion Fulminante

V, 5, 4; sa lutte contre

l'hérésie monlaniste V,

10, 1 ; est mentionné par

Sérapion V, 19, 1-2. Voy.
Antimontaniste (écrivain

anonyme).
APOLLON.A un temple à As-

ealon et le grand-père
d'IIérodc pour hiérodule

1,7, 11.

APOLLONJADK.Sectateur

d'Artémon. Auteur d'un

texte corrigé de l'Ecriture

V, 28, 17.

APOLLOME.Vierge d'Alexan-

drie. Est martyre dans sa

vieillesse ; son supplice

VI, il, 7.

APOLLONIUS.Ecrivain ecclé-

siastique. Lutte contre les

Montanistcs V, 18, 1-13;
ses écrits V, 18, 1; se sert

de l'Apocalypse; raconte

que Jean l'auteur de l'A-

pocalypse a ressuscité un

mort à Ephèse V, 18, 14.

APOLLONIUS.Martyr de Ho-

me. Est célèbre par sa

science sous Commode V,

21, 2; voit son dénoncia-

teur condamné V, 21, 2-

3 ; fait l'apologie de la foi

devant le Sénat; a la tête

tranchée V, 21, 4.

APOLLOPHANK.Philosophe
stoïcien. Ses écrits sont

lus par Origène VI, 10,8.

apologistes. Sous Hadrien,
Antoine et Commode, Jus-

lin IV, 8, 3; 18, 2; Môli-

ton IV, 26, 1, r»-ii ; Apol-
linaire IV, 27 ; Quadratus

IV, 3, 1 ; Aristide IV, 3,
3 ; Apollonius V, 21, i.

Apôtres, Choisis par Jésus

au nombre de douze I, 10,
7 ; 12,4 ; ce qu'ils l'ont après
l'ascension du Christ II, 1,
1-14 ; élisent Matthias, I,

12, 3; II, i, 1 ; III, 39,
10 ; établissent les diacres

II, 1,1; demeurent à Jé-

rusalem lors de la persé-
cution d'Etienne II, 1, 8 ;
les autres apôtres à l'imi-

tation des douze comme

Paul I, 12, 5; Pierre,

Jacques et Jean reçoivent
la science après la résur-

rection ; ceux-ci la com-

nmniqucn.l aux autres II,

1, 4; établissent Jacques
évêeue de Jérusalem II,

23, 1 ; sont à Jérusalem
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un rempart puissant III,

7, 8; quillcnl la Judée

pour porter l'évangile à

l'univers III, 5, 2; se ras-

semblent à Jérusalem à

la mort de Jacques pour
élire Siméon III, 11; les

contrées évangélisées par
eux III, 1; ont prêché à

toutes les nations sousVes-

pasicn III, 8, H ; après
leur mort naissent les hé-

résies III, 32, 8; leur pa-
liencedansla mort n'a pas
été vaine III, 36, 13 ; ce

qu'ils ont enseigné est

transmis par les presby-
tres III, 39,4. — Les écrits

des apôtres III, 3, 1-6;

24, 1-17; pourquoi tous

n'ont pas écrit 111,24,3;
leurs écrits apocryphes

III, 25, 4; ceux d'entre

eux qui étaient mariés

111,30, 1 ; 39, 9; la femme

de Pierre aurait été mar-

tyre III, 30, 2.

APPJUANOS.Martyr de Cé-

sarée. Originaire de Ga-

gaî en Lycie M.P. 4,5 ; 42,
3 ; sa famille M.P. 42,3 ;son

éducation à Béryte M.P.

4, 3; quitte la maison de

son père M.P. 4, 5 ; 42, 5;

sa vertu M.P. 4, 3; 42, 3;
vient à Césarée à l'école de

PamphileM.P. 4, 5;42,6;
va au milieu d'un sacrifice

exhorter Urbain le gou-
verneur M.P. 4, 8-9; 4*,
8 ; son supplice M.P. 4, 10-

12; 42, 10; sa mort M.P.

4, 13; prodige qui suivit

M.P. 4, 14-15 ; 42, 14-15.

APSKLAMOS.Surnom de Pier-

re, jeune ascète, martyr à

Césarée M.P. 10, 2.

AQUILA.Le mari de Priscille.

Juif chassé de Rome par

Claude;rencontre Paul en

Asie et devient son com-

pagnon II, 18, 9.

AQUILAdu Pont. Est pro-

sélyte juif et traducteur

de la Bible ; diffère des

Septante concernant le

signe de la Vierge V,

8, 10; Origène découvre

sa traduction VI, 16, 1-4.

AQUILA. Gouverneur d'A-

lexandrie, persécute Ori-

gène VI, 3, 3 ; juge et fait

atrocement souffrir Pota-

miène ; la menace de la

livrer aux gladiateurs VI,

5, 2 ; la condamne à être

arrosée de poix bouillante

VI, 5, 4.
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AQUILA. Piètre d'Alexan-

drie. Est 1res connu lors

de la persécution de Valé-

rien ; obligé d'errer en

Egypte VII, 11, 24.

Arabie. Origène y est appe-
lé pour instruire le gou-
verneur VI, 19, 1?>; on y

enseigne au temps de Phi-

lippe que l'âme meurt

avec le corps ; Origène y
est appelé à un concile

pour rétablir la vérité VI,
37 ; secourue par les frères

de Rome dans la persécu-
tion de Dèce; se réjouit de

la paix obtenue à An tioche

sur les Novatiens VII, o,

2; on y meta mortleschré-

tiens par la hache sous

Dioclétien VIII, 12, 1.

AiiAmEN.Ecrivain ecclésias-

tique de l'époque d'Iré-

née V, 27.

AHCIIÉLAÛS.Fils d'IIérode

le Grand. Ne nomme que
des gens obscurs au sou-

verain pontificat I, (3,9 ;
met sous clef la robe sa-

crée du grand prêtre I, 6,

10; succède à son père 1,

9,, 1 ; règne en Judée lors

du retour de Jésus en Pa-

lestine I, 8, 16,

archives. Celles d'Édesse

contiennent les lettres

d'Abgar à Jésus et de Jé-

sus à Abgar I, 13, o-10 ;
la relation de la mission

deThaddéel, 13,11-21.—
Celles des Juifs sont dé-

pouillées par llérode des

registres généalogiques

qu'il fait brûler I, 7, 13.—

Celles de la province d'A-

sie sont à Ephèse V, 18, 9 ;
elles gardent la preuve

que le montanistc Alex-

andre a été condamné

pour vol V, 18, 9.

Ardabau. Bourg de Mysie.
Lieu de la prophétie de

Montan V, 16, 7.

Anus. Egyptien. Est marty-
risé à Ascalon sous Maxi-

miniM.P. 10,1.
AIUÎTA.Femme d'IIérode le

Jeune I, 11, 1.

ARÉTAS. Roi des Arabes,
Père d'Aréta et beau-père
d'IIérode Antipas I, 11,
1 ; attaqué par son gen-

dre, le bat I, 11, 1-4.

AniSTAUQUE.Est le compa-

gnon de Paul dans sa cap-
tivité à Rome II, 22, 1.

.AMSTIDE.Apologiste. Laisse

une apologie de la foi
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dédiée îi Hadrien IV, 3

3.

AnisTim-:. Est correspondant
d'Africain 1; 7, 1.

AmsTioN. Ksi appelé par

Papias un disciple du Sei-

f-noui- III, 39, 4; s'entre-

lien t dos paroles du Sei-

gneur III, 39, 14.

AnisTOHi-i.K. Krère d'IIyr-

can, grand prêtre et roi

des Juifs, attaqué par

Ilyrcan auprès de Pom-

pée I, î, 12; détrôné cl

emmené à Rome par Pom-

pée I, G, 6.

AitisronuLK u: GUANO.Kcri-

vain juif. Kst l'un des

Septante; a pour maître

les (\cu\ Agathobules ;
dédie à Plolémée Phila-

dolpho ses livres sur Moï-

se VII. 3-2, 10; établit la

date do la PAque VII, 32,
11)-19.

AiiisTON de Pella. Histo-

rien. Raconte la dernière

guerre des .luifs sous lia-

il rion IV, 0, 3. !

AIUSTOTH.Kst très admiré

des sectateurs d'Artômon

V, 28, 14; sa doctrine cn-

soignéc" dans une école a

Alexandrie VII, 32, 6.

Arles. Constantin y convo-

que un concile X, !>,23.

Arménie. A Méruzane pour

évoque VI, 46, 2.

Arméniens, Alliés des Ro-

mains dès l'anliquilé,
deviennent ebrétions, con-

traints de sacrifier aux

idoles, prennent les armes

contre Maximin IX, 8, 2.

Arsinoê. Ville d'Egypte. Le

millénarisme de Népos y
fleurit VII, 24, 6; Denys
d'Alexandrie l'y réfute

dans une conférence VII,

24, 0-8 ; heureuse issue

du débat VII, 24, 9.'

AnrAXKnxi-s.Roi des Perses

III, 10, 3-4; V, 8,15.
Aivrihiox. Son hérésie est

renouvelée par Paul de

Samosate V, 28, 1 ; VII,

30, 10-17; connue par un

autour anonyme qui la

réfute V, 28, 1 ; affirme

quelcSauvcurn'cst qu'un
homme V, 28, 2; prétend

que la vraie doctrine gar-
dée jusqu'à Victor est al-

térée depuis Zéphyrin V,

28, 3 ; est contraire aux

Ecritures et aux chants

en usage dès les premiers

temps ; 'réfutée par les
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écrits des frères an lé-

rieurs a Victor V, 28,
4-5 ; son premier chef

Théodote excommunié par
Victor V, 28, 6; Natalios

prend le titre d'évequede
la secte V, 28, 8-11 ; sa

soumission à Zéphyrin V,

28, 12; méthode d'argu-
menlation des partisans
d'Artémon V, 28, 13-14;
comment ils traitent les

Écritures V, 28, 13-19.

Ascalon. Ville de Palestine

I, 0, 2; 7, 11 ; des chré-

tiens d'Egypte y suhissent

le martyre M. P. 10, 1.

ascétisme (aa>cr|<ji;,auva^/r^t;)

II, 16, 2; II, 17, 2 et 21;

VI, 3, 2; VI, 3, 0; VII,

32, 31; IX, 6, 3; M. P. 4,

G; 10, 2; 11, 2; 11,22;

13, 9; cf. 7ioX{T€u;xaV,
intr. 4; 24, 2. Voy. aussi

V, 3, 2. Voir philosophie.
— Discipline en vue de la

formation de l'esprit (rj

É).Xr|Vi/.7jaaxrjoiî) VI, 19,
14.

ASCLÉPIADE.Evoque d'An-

lioche. Succède à Séra-

pion ; se distingue dans

la persécution VI, 11, 4;
loué par Alexandre V, il,

5 ; a pour successeur Phi-

lôtos VI, 21,2.
ASCLKPIAOE.Sectateur d'Ar-

témon. Est l'auleur d'un

texte corrigé des Ecritu-

res V, 28, 16.

ASCLKPIODOTE.Sectateur

d'Artémon. Est disciple
de Théodote le corroyeur

V, 28, 9; persuade à Na-

talios de prendre le titre

d'évéque de la secte V,

28, 10.

ASCLKPIOS.Evêque marcio-

nile. Est martyr à Césa-

rée M.P. 10, 3.'

asiarrjue. Philippe asiarque

préside les jeux de Smyr-

nelV, 15, 27.

Asie. Echoit à évangôliser à

Jean III, 1, 1 ; il y vil et

y meurt III, i, 1 ; y public
son Evangile V, 8, 4 ; Pier-

re y prêche aux Juifs de la

dispersion III, 1, 2 ; il

leur adresse sa première

épîlrc III, 4, 2 ; Paul et

Barnabe y vont prêcher ;
Jean-Marc leur serviteur

n'y est pas allé VII, 25,
lo ; Polycarpe y est établi

évoque par les apôtres

IV, 14, 3; esl proclamé le

docteur de l'Asie IV, 15,
EusîiUE.— Histoire ecclésiastique, III. 23
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26 ; persécutions violen-

tes au temps de Polyear-

pe IV, lti, 1 ; au temps de

Méliton IV, 2G, ;>; Fonda-

nus y est gouverneur IV,

26, 10; rescril d'Antonin

au Conseil d'Asie IV, 12;

13, 1-îi; lettre des églises
de Vienne et de Lyon V,

1,2-62; 2,2-7; 3, 1-3; let-

tres des martyrs de Lyon

V, 3, 4 ; voit naître l'hé-

résie montanisle V, 3,4;
14 ; a Grains comme

proconsul V, 16, 7; as-

semblées nombreuses con-

tre les montanisles V, 16,

10; a ses archives publi-

ques à Kphèse V, 18, 9 ;
célèbre la Pàque le 14'-

jour de la lune V, 23, 1 ;
lettres des évoques à Vic-

tor à ce sujet V, 24, 1-8 ;
Victor veut excommunier

en masse les églises d'A-

sie V, 24, 9 ; intervention

d'Irénée en leur faveur V,

24, 11-17.

Asphallile (lac). Reçoit les

eaux de Callirhoé I, 8,
10.

ASTKIUUSUUBANUS.Essaie

de chasser l'esprit dans

Maximilla V, 16, 17.

nstrohf/ie III, 31, 3; X, 4,

lli.

ASTVIUIIS.Sénaleu-. romain.

Ami de l'empereur et

chrétien ; sa grande indé-

pendance de langage ; as-

siste a Gésarée à l'exécu-

tion de Marin ; emporte
lui-même son cadavre

pour l'ensevelir VII, 16 ;
est témoin à Panéas d'un

prodige diabolique ; le fait

cesser par une prière Vil,
17.

ATEH. Martyr d'Alexandrie

sous Dèce. Est déchiré

d'une façon sauvage et

livré au feu VI, 41, 19-20.

athéisme. Athéisme préten-
du des chrétiens IV, l:i,

6, 18 et 19; V, 1, 2S ; IX,

10, 12.

Athènes. A pour premier

évoque Denys l'Aréopagile

III, 4, 10; IV, 23, 3; re-

çoit une lettre de Denys
de Corinthe IV, 23, 2 ; a

pour évoques Publius,

puis Quadratus IV, 23, 2-

3 ; Origène y achève ses

commentaires sur Kzé-

chiel et commence ceux

sur le Cantique des Can-

tiques VI, 32, 2.
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Arm-Nonoiu;. Frère do Gré-

goire ou Théodore VI, 30;
est avec lui disciple d'Ori-

gèno à Gésarée VI, 30;

VII, 11; passionné pour
les.lettres grecques et la-

tines ; puise auprès d'Ori-

gô.no. l'amour de la philo-

sophie et de l'ascèse ; est

avec son frère et malgré
sa jeunesse évoque des

églises du Pont VI, 30;
les gouverne encore sous

Gallien VII, 14, 1 ; est un

des membres distingués
du concile d'Anlioche lors

de Paul do Samosatc VII,

28, 1.

AÏTALH.MarlyrdeLyon. Ori-

ginaire de Pergame; est

le soutien des chrétiens de

Lyon ; objet de l'acharne-

ment des persécuteurs V,

1, 17; conduit aux bêles

V, 1, 37; fait le tour de

l'amphithéâtre V, 1, 43-

44 ; renvoyé en prison
comme citoyen romain V,

l,44;cstassissur la chaise

de fer V, 1, 52 ; a une vi-

sion concernant la manic-

,re de vivre d'Alcibiade V,

3, 2.

ATTJCUS.Personnage consu-

laire, gouverneur de Pa-

lestine III, 32, 3, 6; fait

crucifier Siméon second

évoque de Jérusalem III,

32, 3, G.

ATTICUS.Evoque de Synna-
do ; invite un laïc Théo-

dore à donner l'homélie à

l'église VI, 19, 18.

altujuc. Monnaie III, 0, 19 ;

IX, 8, 4.

Altir/ne. Miel de l'Allique

VII, 32, 27.

AUGUSTE.Empereur. Règne

depuis quarante-deux ans

à la naissance de Jésus-

Ghrist I, "), 2 ; donne le

pouvoir sur les Juifs à un

étranger I, C, 2, 7 ; dispose
du trône des Juifs I, 7,
12* 9 1

AuilKLE.Cf. MAUoAuKÎiLli.

AmtKMEN. Empereur. Suc-

cède h Claude le Gothique

VII, 28, 4 ; sa décision

concernant l'église d'An-

lioche VII, 30, 19; d'abord

bien disposé pourles chré-

tiens, leur devient hostile

VII, 30, 20; meurt sur le

point de commencer la

persécution VII, 30, 21 ; a

pour successeur Probus

VII, 30, 22.
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AiîHKLins QuiniNius. Grand

administrateur des finan-

ces impériales en Egypte ;
est chargé par Gallien de

l'aire ohserver une ordon-

nance favorable aux évo-

ques VII, 13.

Aiu\Ki.ius QuiniNius. Kvêque
et martyr. Signe la lettre

de Sérapion à Caricus et

Ponlicus V, 19, 3.

AUSK. Nom de Josué I, 3,
4.

nnlcl (ày!oca;j.a,OyjtaoTïJpiov).
Théotecne évoque de Cé-

sarée y conduit Marin

avant son martyre VII,

15, 4; celui de la basili-

que de Tyr X, 4, 44; sa

signification mystique X,

4, 68; (Tpa;ïÉÇï))table eu-

charistique d'après Denys
d'Alexandrie VII, 9, 4.

' ALTOLVCLS.Chrétien auquel

Théophile dédie trois li-

vres d'institutions IV, 24,
1.

AUXENCE.Vieillard martyr.
Kst condamné aux bêtes

M. P. 7, 4.

Aviuus. Second évoque

d'Alexandrie, successeur

d'Annianus III, 14; gou-
verne son église treize

ans; est remplacé par
Cordon III, 21.

Avmcius M.\ncELLus. De-

mande à Apollinaire d'é-

crire contre lcsCataphry-

giens V, 10, 3.

B

BADYLAS.Kvêque d'Antio-

che. Succède à Zébennus

VI, 29, 4 ; confesse la foi

sous Dèce ; meurt en pri-
son à Antioche ; a Fabius

pour successeur VI, 39,4.

liabylone. Nom donné à Ro-

me par Pierre dans sa

première épître II, 1-i, 2 ;

transmigration de Baby-
lone I, 6, ïi-0.

BACCIIIUS.Père de Priscus

et grand-père de Justin

IV, 12, 1.; ^
BACCUYLE.Evoque de Co-

rinthe. Vit sous Commo-

de V, 22; écrit pour fixer

la Pâque V, 23, 4.
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BACCUYUIU:.Sollicite de De-

„ nys <le Corinthe une let-

tre pour l'église d'Amas-

tvis IV, 23, G.

baptême. Donné à Noval

par aiTusion VI, 43, 14 ;
administré aux hérétiques

après leur conversion VII,

2; 3; 5, 4; 7, 5 ; le bap-
tême chez les hérétiques

VII, 9,2-6 ;appelé «sceau »

III, 23,8; VI, 43, 15; pu-
rification et ablutions par
l'eau et le Saint-Esprit X,

4, 45 ; XoytfovVII, 2 ; 8 ;

X, 4, 34, 64 ; baptême par
le feu reçu par lierais à

Alexandrie VI, 4, 3 ; par
deux catéchumènes à Cé-

saréeM.P. il 2, 1.

BAIUHMAS.M.P. 6, 5.

BAncABBAS.Nom de pro-

phète inventé par Basi-

lide IV, 7, 7.

BAR CnocnÉBAS. Voleur et

assassin, chef des révol-

tés juifs sous Hadrien,
mis à mort après le siège
de Bether IV, 6,2-3 ; inflige
selon Justin de terribles

supplices aux chrétiens

fidèles IV, 8, 4.

BAHCOPII.Nom de prophète
inventé par Basilide IV,

7,7.

BAnDtsANi:. Savant syrien.

Compose des dialogues
contre les Marcionites et

autres hérétiques ; écrit

beaucoup d'ouvrages en

syriaque traduits en grec

par ses disciples IV, 30,
1 ; est l'auteur du dialogue
Sur le (lestin à An ton in

(Caracalla) ; écrit divers

ouvrages à l'occasion de

la persécution de ce

temps IV, 30, 2 ; a d'a-

bord été do l'école de Va-

lent] n ; le réfute plus lard ;
n'a jamais été complète-
ment hérétique ; revient

à une plus complète ortho-

doxie IV, 30, 3.

BAUNABK.Est l'un des soi-

xante-dix disciples I, 12,
1 ; II, I, 4 ; se trouve à

Antioche avec Paul II, 3,
3 ; est envoyé avec lui

secourir les frères de Jé-

rusalem pendant la fa-

mine II, 3, 4 ; 8, 2; 12, 2;
son épître est apocryphe

III, 25, 4; ou du moins con-

testée VI, 13, 6; 14,1.
BABSABAS.Nom de Joseph

surnommé Juste présenté

par les apôtres pour rem-

placer Judas III, 39,10.
BARTHÉLHMY.Apôtre. Evan-
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gélise les Indes ; y laisse

le texk- hébreu de l'écrit

de Maltliieu V, 10, 3.

BAHUCII

Ill,2i, 2li X,i,8.
BASILI^US.Marcionite. Ad-

met avec Mareion deux

principes en Dieu V, 13,
i.

BASIMDI-:.Evoque delà Pcn-

lapolo contemporain de

Denys d'A., reçoit de lui

une lettre VII, 2G, 3.

BASILIDKd'Alexandrie. Est

un magicien de l'école de

Ménandre; établit à Ale-

xandrie une école d'héré-

sie IV, 7,3 ; débile selon

I renée d'interminables

fictions IV, 7, 4 ; réfuté

par Agrippa Castor IV, 7,

0-8 ; invente des prophètes

IV, 7, 7; compose vingt-

quatre livres sur l'Evan-

gile ; son enseignement;

impose un silence de cinq
ans?i ses disciples IV, 7, 7.

BASJLIDK.Soldat d'Alexan-

drie. Est le septième dis-

ciple d'Origène devenu

martyr VI, 5, 1 ; est

chargé comme soldat de

conduire ?!la mort les con-

damnés ; protège Pota-

miène contre la foule ;

reçoit d'elle la promesse
d'être payé de ce bienfait

VI, îi, 3 ; la voit trois jours

après lui mettre une cou-

ronne sur la tôle, VI, i>,

fi; refuse à ses compa-

gnons un serment VI, ii,
5 ; conduit au juge et mis

en prison comme chré-

tien ; raconte aux frères

sa vision de Potamiène ;

reçoit le sceau du Sei-

gneur; aie lendemain la

tête tranchée VI, 5, G.

Dasilidiens. Hérétiques issus

d'après Ilégésippe des

sectes juives IV, 22, 5.

basilique. De Tyr. Descrip-
tion X, i, 39 suiv.

Datante. District de Pales-

tine M. P. il, 29 (syr.).
Dalhàzor. Bourg d'au del?!

du Jourdain; patrie de la

mère qui a mangé son

enfant au siège de Jéru-

salem III, G, 21.

beneficiarii (Pevsçixtaji'.ot)IX,
9 a, 7. Cf. X, 5, 10.

BENJAMIN.Le sixième des

évoques de Jérusalem ap-

partenant à la circonci-

sion IV, o, 3.

Dérénice. Ville d'Egypte. A
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pour évoque Ammon au

temps do Denys cVAle-

xandrie VII, 20, 1.

BKIWLLUS.Evoque des Ara-

bes de Hoslra. Tente d'in-

troduire des doctrines

étrangères ; son enseigne-
ment sur le Christ VI, 33,
I ; ses entreliens multiples
avec les évoques; sa dis-

cussion avec Origène; re-

vient à l'orthodoxie VI,

33, 4 ; les relations écrites

de ces controverses VI,

33, 3 ; ses lettres et ses

divers extraits d'ouvrages

VI, 20, 2.

Baryte. Ses écoles M. P.

i'2 3 • -112 2 • i.2 5 • 4 H

BKSAS.Soldat d'Alexandrie.

Défend Julien et Chronion

contre les insultes du

peuple et reçoit le mar-

tyre VI, il, 16 (cf. le nom

du dieu Bes : Pap. Ox.

III, p. 194 et 230; Am.

Marc, XIX, 12).
BÉSKLKEL.Surnom donné par

Eusèbe à Paulin de Tyr

X,4,3; 4,2b.
Béther. Petite ville forte

proche de Jérusalem. Est

sous Hadrien la capitale
des Juifs révoltés ; prise

après un long siège IV,

6, 3.

Bethléem. En Judée I, 8, 1 ;

o, 2.

bibliothèque. Des Ptolémées

à Alexandrie V, 8,11;

publiques à Home II, 18,

8 ; III, 9, 2 ; dVElia (Jéru-

salem) VI, 20, l ; de Pam-

phile à Césarée VI, 32, 3.

Binus. Martyre de Lyon.
Bénie d'abord ; refuse de

blasphémer ; se ressaisit

dans la torture ; se déclare

chrétienne ; est mise au

rang des martyrs V, 1,
25-20.

bien heurcux (ij.ay.aoio;,;j.a/a-

oùo;) se dit des morts V,

19,2 et 3; V, 20, 0 et T ; V,

24,5; V, 24, 15; VI, 14,9;

VI, 40,4; VI 1,7,4; VII, 9,

2;VII,30, 17;— des mar-

tyrs V, 1,4; V, 1,27; V,

1,47; V, 2,8; VI, 41, 17

(àXr,0fi5Ma/ap) ; VI, 41,
21 ; VI, 43, 20; VIII, 10,

2; M. P., 4, 12 et 15;

8, 9 ; 112, 1 ; des apôtres

V, 0,1 ; — titre d'honneur

donné aux vivants IV, 23,
10 ;V, 1G, 15; VI, 11,6 (-fj

jj-azapla 'Aviio/iiov sx/Xrj-

aîa) ; VI, 11, 5;'VI, 19, 18.
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£(.>T;V(le paradis terrestre)

I, 2, 18; Voy. saint.

Bithynie. Pierre y proche
aux Juifs de la dispersion
III, 1, 2 ; se réjouit de la

paix obtenue à Antioche

sur les Novatiens'VII, 5, 2.

BLANDINE.Martyre de Lyon.
Est l'objet de la colère

des persécuteurs ; glori-
fiée par le Christ n cause

de son amour V, 1, 17 ;
arrêtée avec sa maîtresse ;
est pour celle-ci et les

chrétiens un objet de

crainte à cause de sa fai-

blesse ; épuise les forces

des bourreaux ; déchirée

et percée dans tout son

corps ; ne redit qu'un
mot : Je suis chrétienne

V, 1, 18-19 ; conduite aux

bêtes avec Maturus, Sanc-

tus et Atlale V, 1, 37 ;
liée et suspendue à un

poteau en forme de croix

V, 1, 41 ; n'est pas tou-

chée par les bêtes ; rame-

née en prison et réservée

pour d'autres combats VI,
42 ; conduite chaque jour
avec Ponticus au supplice
des autres V, 1, 53 ; pres-
sée do jurer V, I, 53, 54 ;

ramenée le dernier jour
des jeux pour y souffrir

elle-même V, i, 53 ; exhor-

te Ponticus ; passe par
tout le cycle des tortures

V, 1, 54-56; mise dans

un filet et projetée on l'air

par un taureau ; enfin im-

molée V, 1, 56.

BLASTUS.Montanisle. Fleu-

rit h Rome; compagnon
de Plorinus ; est comme

lui déchu du sacerdoce ;

fait avec lui de nombreux

prosélytes V, 15 ; reçoit
d'Irénée une lettre : 'Du

schisme V, 20, 1.

BOLANUS.Est un des signa-
taires do la lettre synodale

qui dépose Paul de Samo-

satc VII, 30, 2.

Rosira. Ville d'Arabie. A

Béryllus comme évoque
au temps d'Origènc VI,

20, 2; est le lieu d'une

conférence entre Origène
et Béryllus VI, 33, 1-3;
a Maxime comme évoque
au temps de Paul de Sa-

mosate VII, 28, 1.

breuis (Pploutov)X, 6, 2.

Rruchium. Quartier d'Ale-

xandrie. Subit un siège
au temps de Denys d'Ale-

xandrie VII, 32, 7.
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G

CAÏIMIE.Surnom do Joseph

I, 10, 5. Grand prêtre

juif; esten charge l'année

do la passion du Sauveur

I, 10, 0.

CAI.IC.ULA.Voy. GAÏUS.

calligraphie. Des jeunes filles

exercées à cet art tra-

vaillent pour Origène VI,

23, 2 ; Porphyre serviteur

de Pamphile y excelle M.

P. il 2, 15. Voy. copistes.
Callirhoé. Ville de Judée.

Possède des eaux ther-

males ; Ilérode va s'y

soigner I, 8, 10.

CALLISTE.Evoque de Home.

Succède à Zéphyrin la lr*

année d'Antonin Elaga-
hal ; laisse après cinq
ans le pontifical à Ur-

bain VI, 21, 2.

GALUSTION.Est interpellé

par Rhodon dans un écrit

contre les Marcionites V,

13, 8.

CANDIDE.Ecrivain ecclésias-

tique du temps de Com-

mode. Compose un traité

De VJIexaméron connu

d'Eusèbe V, 27.

canon do l'Ancien Testa-

ment. Est établi par Jo-

sèphe 111,0, ;j; 10,1,5; par
Moliton de Sardes IV, 20,
13-14 ; par Origène VI, 2;»,
1-2. — Du Nouveau Tes-

tament. Est établi partiel-
lement par Irônéc V, S,
1-5 ; par Clément d'Ale-

xandrie VI, 14, 5 ; par

Origène VI, 25, 3-14 ; et

plus complètement par
Eusèbe III, 24, 1-18 ; 25,
1-7.

Caparattée. Bourg de la Sa-

marie. Est la patrie de

Ménandre III, 20, 3.

CAPITON.Evoque de Jérusa-

lem, succède à Julien V,

12,2.

Cappadocc. Pierre y prêche
aux Juifs de la dispersion

III, 1, 2; 4, 2; a pour

évoques : Alexandre VI,

11,2; FirmilienVI,4G,3;
on s'y réjouit de la paix
obtenue sur les Novatiens

VII, 5, 1 ; est excommu-

niée par Élionne VII, 5,
4 ; on y brise les jambes
aux martyrs sous Dioclé-



362 CAltACALLA— CATKCIÏUMENKS

lion VI11, 12, 1 ; est la

patrie de Séleucus martyr
à Césaréc M. P. 11,21 et

27.

(lAn.vcAi.LA.Voyez ANTOXIX.

CAUII.US.Homme ecclésias-

tique. Est correspondant
de Sérapion évoque d'An-

tioclicV, 19,1; VI, 12, 1.

CAUIXIJS. Empereur. Suc-

cède à Prolms; associé à

l'empire avec Carus son

j)ère cl Numérien son

frère ; règne trois ans;
a pour successeur Dioelé-

tien VII, 30, 22.

cnrpir/uc. Titre de l'empe-
reur Galère, VIII, 17, 3.

CAUPOCUATK.Le père des

gnosliques selon Irénée ;
vit en même temps que
Saturnin et Hasilide IV,

7, 0.

Carpocr.ttions, Sont d'après

Ilégésippe des hérétiques
issus de sectes juives IV,

22,S.
CAMPUS.Martyr de Pergame

sous Mare-Aurèle IV, l;i,
48. !-

Carlhar/e. Acomme évoques:

Cyprien VII, 3 ; Cécilien

X, :;, 18, 10; 6, 1.

CAMUS.Empereur. Succède

à Probus ; règne avec ses

deux fils Carin el Nu-

mérien ; a le pouvoir pen-
dant trois ans ; a Dioclé-

lien comme successeur

VII, 30, 22.

CASSIIÎN.Evoque de Jérusa-

lem. Succède à Narcisse

V 12 2.

CASSJF.X.Ecrit, selon Clé-

ment d'Alexandrie, une

cbronographie VI, 13,7.
CASSIUS. Evoque de Tyr,

S'unit à Narcisse de Jé-

rusalem et d'autres pour

exposer la tradition apos-

tolique sur la Pàque Vf 2»,
1.

Calaphrygiens, voy. Motita-

nistes.

catéchèse d'Alexandrie. Est

très ancienne V, 10, 1 ; di-

rigée par Pantène V, 10,
1 et 4; par Clément d'A.

VI ; par Origène VI, 3,

3; 14, il; 18, -1,2, 3; par
lléraclas VI, 15; 20; par

Denys d'A. VI, 29, 4; —

/.a-rjysïvV, 18,5; VI, 3, 1 et

8 ; ouvrages calécliéliques

IV, 23, 2; 24.

catéchumènes X, 4, 45ctG3;

xaiïj/oujjievosVI, 3, 5; VI,

4, 3; opposé à VEOÇO'K'.GTOÇ
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VI,4,3;hnwT<îîM. P. M-,
I ; i-oo/.a-rjyrjOïVTaîVII, 5,
5.

(Cathares (KaOacot), nom (|ue
se donnent les pnrlisans
de Novnt VI, 43, 1.

catholique. Eglise catholi-

que IV, T, 13; IV, 15, 3;

IV, 15, 1!) ; IV, 15, 39 ;

V, 10, 9 ; VI, 43, 3 ; VI,

13,11 ; VII, 10, 6; VII,

29, 1; VII, 30, 2 ; VII, 30,
17 ;X, 5, 16; X, 5, 20 ;

X,S, 21 ; X, 6, 1;X,7, 2;
— livres (épîtrcs) calho-

liques 11,23,25; 111,3, 2;

IV, 23,1 ; V, 18, 3; VI,

14,1 ; VII, 25, 7; VII, 25,
10 ; — édit général M. P.

3,1 ; 42, 8.
^

GKCILIEN.Evoque de Car-

! thage. Censuré par ses

collègues X, 5, 18 ; reçoit
l'ordre de Constantin de

se rendre à Home X, 5,

19; chargé par l'empereur
de demander à Ursus trois

mille bourses X, G, 1 ; de

les distribuer à ceux

qu'JIosius lui a désignés

X, 6, 2 ; de réclamer à

Iléraclide en cas d'insuf-

fisance X,6,3 ; de dénon-

cer les fauteurs d'hérésie

à Anulinuset Patricius X,

6, 5.

CKLADION.Evoque d'Alexan-

drie. Est le successeur de

Marc IV, 11, G ; préside

pendant 14 ans à l'église
d'Alexandrie ; a Agrip-

pinus comme successeur

IV, 19, 1.

CKLKIUNUS.Confesseur de

Rome. Confesse le Christ

dans toutes les tortures ;
se laisse attirer par No-

vat ; regrette de l'avoir

suivi ; va ainsi que d'au très

confesseurs le dénoncer

VI, 43, G.

célibat (àyatr'a) prêché par
les Encralites IV, 29, 2.

CKLSE.Epicurien. Est réfuté

par Origène VI, 3G, 2.

CELSI;. Évoque d'Iconium.

Invile Paulin un laïc à

donner l'homélie à l'é-

glise VI, 19, 18.

cens (à—oypaîprj)IX, 8, 5 ; cf.

X, 8, 12.

centurion (i/.a-ov;âç-/Yj;,
—

yo;). Le cep est son in-

signe VII, 15, 2; Corneille

baptisé par Pierre 11,3, 3 ;
celui de Smyrne fait brû-

ler les restes des martyrs

IV, 15, 43; les centurions
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à Césarée sous Maximin

appellent les gens aux

sacrifices païens M. P. 42,
S ; un centurion empri-
sonne Ptoléméc ; le fait

souffrir longtemps IV,

17, 9.

CKPIIAS. Homonyme de

Pierre. Est mentionné par
Paul dans l'épitre aux

Galates ; est d'ap 's Clé-

ment d'Alexandrie l'un

des soixante-dix disciples
1 \o 2

ceps (£ûXovzoXaa-rJ&'.ov,ÇsiXov

^xaavta/co'v).Justin s'attend

h y être mis IV, 1G, 3 ; les

confesseurs de Lyon les

subissent jusqu'au cin-

quième trou V,l,27;Ori-

gène y est placé VI, 39,
5 ; Alphée et Zachée M. P.

1,5; Romain y est mis jus-

qu'au cinquième trou M.

P. 2, i ; Apphianos M. P.

i, 11 ; d'autres confes-

seurs les subissent VIII,

10, 8.

CKIIDON.Evoque d'Alexan-

drie. Succède à Avilius

111, 21 ; meurt vers la

douzième année de Tra-

jan ; a Primus pour suc-

cesseur IV, 1.

GERDON.Hérétique. Est le

prédécesseur de Marcion

dans son hérésie ; est cé-

lèbre à Rome en môme

tempsque Valentin sousle

pontificat d'Hygin IV, 10 ;

II, 1-2 ; entre dans l'é-

glise après avoir confes-

sé son erreur ; y revient

et est excommunié IV,

dd, 1 ; se rattache aux

sectateurs de Simon ; en-

seigne que le Dieu de la

Loi et des Prophètes n'est

pas le Père du Christ ; a

pour successeur Marcion

qui développe son école

IV, 11, 2.

CÉniNTiiE. Hérétique. Est

connu de Gaïus III, 28,
d ; d'Irénée 111,28,0; men-

tionné par Denys d'Ale-

xandrie III, 28. 3-5 ; sur-

git au temps des Ebio-

nites et de Ménandre

III, 28, d ; prétend avoir

eu des visions semblables

à l'Apocalypse III, 28,2;

regardé par certains

comme l'auteur de ce livre

VII, 25, 2; appelé l'enne-

mi de la vérité par l'apôtre
Jean III, 28, 0; IV, 14, 0;
son enseignement milléna-
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risle III, 28, 2-5 ; VII, 25,
3 ; est ennemi des Ecri-

tures divines III, 28,2.
CÉSAR. Quel mal y a-t-il à

dire « Seigneur.César »?

IV, 15, 15; jurer par la

fortune de César IV, 15,

18, 21 ; — le gouverneur
de Lyon écrit à César V,

1,44; sa réponse V, 1,
47 ; titre de Maximin VIII,

13, 15; M. P. 4, 1.

Césarëe de Cappadoce. A

pour évoque Firmilien au

temps d'Origène VI, 27;

46, 3 ; l'a encore lors de

la paix sous Gallien VII,
14 ; et au temps de Paul

de Samosatc VII. 28, 1;

30, 3.

Césarée de Palestine. Est

appelée anciennement

Tour de Straton 11, 10,
3 ; Pierre y baptise le pre-
mier païen, Corneille II,

3, 3 ; les filles de Phi-

lippe y vivent avec leur

père III, 31, 5 ; Hérode

Agrippa y donne une

grande fête II, 10, 1-7 ; il

y est frappé d'une cruelle

maladie II, 10, 7-9. — A

pour évoques : Théophile

V, 22 ; 23, 3 ; Théoctistc

VI, 19, 17 ; 27, 1 ; VII, 5,

1; Domnus VII, 14; Théo-

teene VII, 14; VII, 28, 1;

Agapius VII, 32, 24. —

Origène y enseigne ; y

prêche encore laïc VI, 19,
16-18 ; 27 ; il y est ordon-

né prêtre VI, 23, 4 ; 8, 4 ;
il y réside VI, 26 ; il y
tient une école VI, 30 ; il

y achève les commentai-

res du Cantique des Can-

tiques VI, 32,2 ; Alexandre

de Jérusalem y est mar-

tyr VI, 39, 2-3; trois cli ré-

tiens, Priscus, Malchus,
Alexandre s'y illustrent

par ie martyre VII, 12 ;
Anatole y est consacré

évoque par Théotecne

VII, 32, 21; Pamphile y
est célèbre VIII, 13, 6 ;

Procope y est le premier

martyr de Palestine à Cé-

sarée M. P. 1, 2; souffran-

ces que les chefs d'églises

y endurent M. P. 1, 3-

4 ; Romain y est diacre

et exorciste M. P. 2, 1 ;

huit martyrs y sont déca-

pités M. P. 3, 4 ; Ap-

phianos y vient pour y sé-

journer M. P. 4, 5; il y suit

avec Eusèbe les leçons d
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PamphileM. P. 4*, G; il y
est martyr M. P. 4, 8-15;

42, 8-15 ; Maximin y cé-

lèbre son jour de nais-

sance; Agapiusyest mar-

tyr M. P. 0, 1-7 ; Théodo-

sie vierge de Tyr y meurt

pour le Christ M. P. 7,1-2;
des confesseurs y sont

condamnés aux mines de

Phéno M. P. 7, 2; mar-

tyre de Domninus et

d'Auxence M. P. 7, 4; mu-

tilations barbares inlligées
aux chrétiens M. P. 7, 3-

4; Urbain le gouverneur
de Judée y est condamné

à mort par Maximin M. P.

7, 7 ; un affreux supplice

y est infligé par Kirmilien

à (|ua Ire -vingt- dix -sepl
chrétiens M. P. 8, 1; mar-

tyre de Valcnline et d'une

chrétienne de Gaza M. P.

S, 5-8 ; martyre de Paul

M. P. 8, 0-12 ; Ennathas

y subit un traitement, ter-

rible d'un tribun sans man-

dat M. P. 9, 7 ; défense d'y
enterrer les corps des

martyrs M. P. 9, 9-11 ;

prodige qui s'ensuivit M.

P. 9, 13 ; martyre d'Apsé-
lamos M. P. 10, 2 ; d'As-

clépios évoque marcionite

M. P. 10,3; Pamphilcycsl

prêtre M. P. 11,2; tortures

qui lui sont infligées M. P.

7, 5-6; est martyr M. P. Il,
24 ; martyre de ses com-

pagnons M. P. H, 1-31 ;
les frères d'Egypte arrê-

tés aux portes y sont dé-

capités M. P. M, G; Ha-

drien et Eubule également
arrêtés y sont les derniers

martyrs M. P. 11, 29 ; on

y célèbre une fêlo on l'hon-

neur du Génie de la cité

M. P. 11,30.
Casante île Philippe. Est

appelée Pan cas par les

Phéniciens VII, 17 ; 18

(voir Pandas).
chaise' de fer (aiîrjpàzaÛéSpa).

On y fait asseoir Malurus

et Sanctus V, 1, 38, ainsi

qu'Ai taie V,l, 52.

charismes. Les filles de Phi-

lippe possèdent le charis-

me prophétique 111,31, 5;

37, 1 ; les charismes bril-

lent dans l'église au temps
de.Iustin IV, 18,8; Alexan-

dre martyr de Lyon a sa

part du charisme aposto-

lique V, 1,49 ; opèrent des

merveilles nombreuses au
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lemps de la persécution
de Lyon V, 3, 4 ; servent

aux Montanistes pour ac-

créditer leur prophétie

V, 3, 4; existent au temps
d'irénée V, 7, 1 ; servent

à ressusciter les morts ;
ne sont pas chez les hé-

rétiques V, 7, 2; mais

chez les vrais disciples
du Christ pour être utile

aux hommes V, 7, 5-0 ;
leur permanence dans

l'Eglise V, 7, G; le charis-

me prophétique doit être

dans l'Eglise jusqu'à la

parousie finale V, 17, 4;
les Montanistes préten-
dent l'avoir V, 10, 8 ; 17,
4 ; les martyrs désirent les

charismes plus grands de
; la vie éternelle VIII, 10, 3.

chasteté (orpst'a) IV, 23, 0 et

7; VI, 5, 1; X, 4,08;-

(iwfpporjvï))M. P. 42,3. Les

chrétiennes résistent seu-

les aux propositions mal-

honnêtes des empereurs

VIII, 14, 12 ; elles préfè-
rent la mort au déshon-

neur VIII, 14,14; la fem-

me du préfet de Rome se

tue dans sa chambre pour
ne pas céder à Maxence

VIII, 14, 15-17. Voy. céli-

bat, chrétiens, virginité.
Cui':nÉMON. Diacre d'Ale-

xandrie. Accompagne

Denys d'Alexandrie de-

vant Emilien VII, 11,3;

déporté avec lui à Képhro

VII, 11, 5-0 ; survit à ceux

qui meurent dans l'île VII,

11, 24.

CIIHIIKMON.Martyr. Est évo-

que de Nil ; s'enfuit avec

sa femme dans la monta-

gne d'Arabie; ne reparaît

plus VI, 42, 3.

CuiuiKMON. Stoïcien. Est

étudié par Origène VI,

19, 8.

CnniiSTUS.Evoque de Syra-
cuse. Reçoit de Constan-

tin l'ordre d'aller au con-

cile d'Arles X, 5,21.
chrétiens. Leur nom naîl à

Antioche II, 3, 3 ; n'est

pas en usage parlent au

lemps de Philon 11, 17,
4 ; est connu de toutes

les nations 1, 4, 4 ; porté

par le peuple le plus nom-

breux et le plus religieux
de tousl, 4, 2; usurpé par

lesmagiciens III, 20,4; est

réellement sacré et véné-

rable 1, 3, 12 ; « la tribu
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des chrétiens », chez Ter- •

tullien III, 33, 3 ; — chez

les Juifs leur foi est un

crime ; celui qui conduit

Jacques au tribunal II, 9,
2 ; sont mis à mort par
Bar Chochébas IV, 8, 4 ;
— chez les Romains; Po-

lycarpelV, 15, 21,25,26;
Allale V, 1, 44; Vettius

Epagathus V, 1, 10 ; 1,
50 ; Sanctus V, 1, 20 ;
Biblis V, 1, 20; Blandine

V, 1, 19: BasilideVI,5,5;
Némésion VI, 41, 21 ;

Dcnys d'A. VII, M, 4-5;

Apphiauos M. P. 4-\ 12 ;

Egyptiens arrêtés à Césa-

rée M. P. H 2, 0 ; martyrs
de Nicomédie VIII, 3, 3;
un confesseur jugé comme

chrétien VI, 41, 22; Ale-

xandre pseudo-confesseur
accusé non de christia-

nisme mais de vol V, 18,
9 ; sont traités d'athées

IV, 15, 6, 18, 19; V, 1,
25 ; IX, 10, 12 ; accusés

d'immoralité à cause des

gnostiques IV, 7, 11 ; IX,

5, 2;-leur courage stu-

péfait les païens IV, 15,

0; sauvent une armée im-

périale par leurs prières

V, 5, 6; à l'armée sont

mis en demeure d'abjurer

VIII, 1,7; 4? 3; app. 1 ;
ne sont pas d'abord per-

sécutéspar Maxcnce VIII,

14, 1 ; sont l'objet de la

fureur de Maximin VIII,

14,9; IX, 1,1; sont ban-

nis d'Antioche IX, 2 ; 3;
exclus des dignités romai-

nes VII, 15, 2; VIII, 2, 4;
versent par milliers leur

sang en Egypte VIII, 8;

voy. Persécution, Martyrs;
sont vengés par Licinius

de Théotecne d'Antioche

IX, 11, 5 ; sont l'objet de

traitements barbares à

Césarée M. P. 5, 3 ; 52,3 ;
habitent une petite ville

de Phrygie et y sont brû-

lés VIII, 11, 1 ; se révol-

tent en Arménie IX, 8,
2 ; la fin de leurs persé-
cutions est la fin des mal-

heurs de l'empire VIII,

14, 18 ; — leur caractère I,

4,7 ; la vertu chez eux

VIII, 14, 17 ; leur zèle et

leur piété en exemple aux

païens IX, 8, 14 ; ancien-

neté de leur genre de vie

II, inlrod. 1 ; la Jérusalem

céleste est leur patrie M.
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P. M, 9; H 2, 9; antiquité
dos chrétiens I, 2,1 ; ont

la forme de la religion
d'Abraham I, 4, 14-15 ;
résistent seuls aux capri-
ces de Maximin VIII, 14,
13 ; triomphe d'une chré-

tienne sur lui à Alexan-

drie VIII, 14, 15; une au-

tre se suicide à Rome

pour échappera Maxence

Vil], 14, 17 ; obligent les

païens à confesser leur

Dieu IX, 1, 8 ; 8, 14; M.

P. 42, 15 ; Maximin lui

rend gloire IX, 10, 6 ;

comptent parmi eux l'em-

pereur Philippe VI, 34 ;

reçoivent d'Hadrien un

rescrit favorable IV, 8,
0 ; 9,1-3 ; rescrit d'Anlo-

nin le Pieux IV, 13, 1-7 ;
l'édilde Galère VIII, 17;

éditde Milan X, 5,'1-14 ;
ceux de Maximin contre

eux IX, 7, 3,14 ; en leur fa-

veur» 2, 1-9; lettredeSabi-

nus IX, 1, 3-0 ; lettres de

Constantin X, 5, 15-24 ;
G; 7. — Synonymes du

nom de chrétiens : les

frères en Dieu VI, 5, 0;
les frères VI, 5, 6 ; 41, G;

VIII, i, 7 ; les hommes

saints VII, 1 ; les hom-

mes de Dieu VII, 10, 3 ;
les serviteurs du Christ X,

8, 18 ; les nôtres VIII, 1,

2; M. P. 9, 3 ; ceux qui
sont selon nous M. P.

13, 1 ; ceux qui con-

naissent le Christ V, 10,
3 ; ceux qui ont le zèle des

choses divines VII, 32, 5;

les saints IV, 23, 10; V,

1,4, 14, 57 ; 7, 2 ; VII,

19 ; les hommes pieux

VIII, 13, 1; X, 2, 1 ; les

fidèles III, 33, 2; V, 21,2;

VI, 28; VII, 25, 14; VIII,

4, 4; ceux qui croient au

Christ III, 5, 3; VIII, 9,5;

TOÏ?Oia-jokatc I, 3, 13 et 19 ;
-Gh OîûTtSôSvVIII, 6, G ;

13, 13; 17, 1 ; X, 8, 8 et

17; M. P. 7, 4; 9,8; H, 11.

CmusT. Son nom. Est honoré

par les prophètes I, 3, 1 ;
connu par Moïse ; est ce-

lui d'un être divin I, 3,
2 ; donné au grand prêtre

I, 3, 2, 7 ; aux rois 1, 3,
7 ; à des prophètes I, 3,

8; aux amis de Dieu I, 4,
9 ; au Sauveur avec l'as-

surance d'un serment I,

3, 17 ; a sa raison dans

l'onction divine, I, 3, 15 ;
ht SI:UB.— Histoire (>cclesiiis(i([ue,III. 2i
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convient au seul Verbe

divin I, 3, 7-9, 12. — Sa

personne. Est clairement

connus d'Abraham, Isaac

et Jacob 1, 4, 8 ; est notre

grand médecin roi t

seigneur X, .4, 42; le

Sauveur et le bienfaiteur

de tous III, ;J, 6 ; la

victime de l'attentai des

Juifs III, G, 28 ; l'objet de

l'amour des chrétiens III,

27, 1 ; de leur foi VIII, 9,
li ;M. P. 10, 2 ; de leur

espérance X, 2,1 ; de leurs

confessions M. P. 8, 1 ; î>,

15; VI, 12; VIII, 3, 3. —

'II oîy.ovo|x(a/.al (izo\o'(i<x}

plus divines qu'il ne paraît
à beaucoup I, 1,7, 8 ; est

le début nécessaire d'une

histoire ecclésiastique I,

1,8. — Nature du Christ.

Sa génération, sa dignité,
son être, sa nature ne peu-
vent trouver une expres-
sion suffisante dans aucun

discours I, 2,2; selon Moï-

se, l'auteur du monde n'a

accordé qu'à lui la création

des êtres inférieurs, I, 2,
4 ; est le Verbe, divin, uni-

que et premier-né 1,2, 4 ;

X, 4, 2 ; est la puissan-

ce et la sagesse du Père

I, 2, H, 14; III, 32, 8; X,

4, 26 ; est un être vivant

et existant avant le mon-

de ; a aidé Dieu le Père

dans la création de tous

les êtres I, 2, 14; est le

ministre du Père en tous

biens I, 2, 23 ; le Verbe

divin au second rang

après le Père ; exécute

les ordres paternels I, 2,
"y; a reçu le second rang
de la royauté et du pou-
voir dans l'univers I, 2,
11 ; est Dieu et Verbe

de Dieu I, 4, 12 ; es

une puissance divine de

salut I, 2, 21 ; a l'onc-

tion divine par l'Esprit
de Dieu et par la partici-

pation à la divinité non

engcndréedu Père 1,3,13 ;
est le Verbe divin et cé-

leste de Dieu ;a paru dans

un corps humain sembla-

ble au nôtre; I, 2,23 ; X, 4,

11 ; a été envoyé évangé-
liserlcs pauvres 1, 3, 13 ;
est le Fils de Dieu I, 3,
0 ; a reçu les nations en

héritage I, 3, 0; est oint

de l'huile d'allégresse I,

3, 14; devient par récente
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incarnation le Fils de

l'homme I, 2, 26 ; donne

avec le Saint-Esprit les

clartés secondaires de la

lumière X, 4, 65. — Doc-

leur. Est pour tous le

docteur de la connais-

sance du Père I, 2, 7 ;

le maître de la religion
du Père I, 2, 23 ; de la

vraie religion X, 4, 10 ; a

une doctrine parfaite en

sagesse et en vertu 1,

2, 17; d'une admirable

efficacité I, 4, 7 ; donne à

toutes les nations la reli-

gion trouvée par quelques
hommes pieux I, 4, 10, 15;
sa doctrine respectée par
Tibère II, 2, 3 ; attaquée

par les Juifs IV, 18, 7 ;
affirmée par de nombreux

martyrs VIII, 8 ; ensei-

gnée sous les pontifes
Anne et Caïphe I, 10, 2 ;

pendant moins de quatre
années I, 10, 6; progrès
de son enseignement II,

3, 1 ; est le maître des

vertus 1,2, 23; 3, 12 ; sa

doctrine n'est ni nouv^Mo,
ni étrangère 1, 4, 1 ; ensei-

gnée par les apôtres III,

24, 3 ; est le premier

maître X, 4, 25 ; une reli-

gion divine et pure fruit

de son enseignement II,

3, 2; VIII, -1,1.— Com-

ment il est le meilleur

des médecins X, 4, 11. —

Est appelé de son propre
nom par les prophètes I,

3, 6 ; est appelé chef par
Daniel ; doit venir après
un nombre déterminé de

semaines I, 6, 11 ; mani-

feste clairement sa venue

1,6, 8 ; naît à Bethléem

de Judée 1, 8, 1 et 16; sa

généalogie I, 7 ; ses pa-
rents selon la chair III,
11 ; son frère Jacques II,

23;VII,19;sesapôtresIII,

24, 3-5 ; ses témoins ocu-

laires III, 32, 4 ; 36, 1;
ses serviteurs {bnr^i-wi)

III, 36, I ; ses auditeurs

III, 32, 4, 8 ; ses soi-

xante-dix disciples I, 12,
1 ; 13, 4 ; les couvres du

début de sa prédication

111, 24, 7, 12, 13 ; est

parla justice divine ven-

gé d'IIérode l, 8, 3-15; des

juifs II, 6, 8; III, 5 ; 6 ;
existe dans sa chair après
sa résurrection 111,36, 11 ;
est annoncé aux gens de
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la circoncision par Pierre

III, 4, 2 ; donne son nom

à un peuple nouveau I, 4,
2 ; la ville d'Édesse con-

sacrée à son nom II, 1, 7 ;
ses fidèles s'enfuient à

Pella III, 5, 3 ; grand
nombre de croyants juifs
au temps de Siméon leur

second évêque 111, 3b ;
est connu aux Indes grâce
à Barthélémy V, 10, 3 ;
ses églises V, 2, 1 ; Vil,
30, 21 ; X, 1, 8; son trou-

peau I, 1, 1 ; VII, 27, 2;

X, 4, 4; ses brebis IV, 24;
ceux qu'il nourrit spiri-
tuellement VIII, 13, 3; M.

P. 12; ses serviteurs (Oê.oà-

nov-a:) X, 8, 18 ; les mem-

bres de son corps X, 3,
1 ; est tout entier dans

l'éveque X, 4, 07 ; est

partiellement dans les

ministres secondaires X,

4, 07 ; la connaissance

du Christ IV, lô, 2 ; la

foi en lui II, I, 11 ; 3, 3 ;
l,3 •>• III 27 2 • 32 :i •

Vil, 29, 2 ; sa religion
VIII, 10, 11 ; 13, 7; sa

doctrine VI, 3, li ; 5,7; 30,

li; IX, 11,1"; son évangile

V, 10, 2 ; renseignement

qui le concerne VI, 19, 10;

I, 13, 4 ; II, I, G; son nom

est béni et confessé dans

le monde entier par tous

I, 3, 19 ; ses martyrs II,

1, 1 ; VIII, 12, 11 ; 13,7;
M. P. 7, 7; 9, 1 ; 11, 31;
le témoignage qui lui est

rendu III, 3G,3; 18,4; VII,

lu, 1 ; VIII, 0, G; la mort

endurée pour lui IV, 15,

10; Séleucus son vrai sol-

dat M. P. 112,22; les nom-

breux soldats de son

royaume VIII, 4, 3 ; les

listes des hommes pieux
de son royaume VIII, 13,
1 ; son royaume terrestre

d'après les millénaristes

111,39,12; son royaume
céleste VIII, 13, 2 ; est

proclamé Kils de Dieu et

roi souverain de l'univers

X, 4, 10; les conceptions
terre à terre de Paul de

Sâmosate le concernant

VII, 27,2; celles des Ébio-

nites III, 27, 1; VI, 17 ;
est blasphémé par Paul

de Sâmosate VII, 28, 2 ;
est contrefait par l'épo-

nyme de l'hérésie mani-

chéenne VII, 31, 1 ; la

folie de Maximin contre
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lui IX, 10,15 ; par lui est

demandée pour les Juifs

l'accession à Dieu M. P.

8, 10 ; par lui est prié
le Dieu souverain VII,

17; par sa parole Abgar
est guéri II, 1, 7 ; sa

puissance II, 3, 2; III, 5,
2-7 3- VIII 7 2-12 11•

X, 4, 33, 54 ; M. P. i 2, 9,
13 ; 9, 3. — Son image
conservée en des pein-
tures VII, 18, 4; sa statue

élevée à Panéas par l'iié-

morrhoïsse Vil, 18, 1, 2;
le trophée de sa passion
dans la main de Constan-

tin IX, 9,10. — Dans Hégé-

sippe. Premières sectes

contre Dieu et contre lui

IV, 22,5; sectes juives con-

tre la tribu de Juda et lui

IV,22,7 ; sesparentsinter-

rogés sur lui et son règne

III, 20, 1-3 ; sa parousic
redoutée par Domilien III,

20, 1 ; ses parents dirigent
les églises III, 20, 6. —

Lettre de Smyrne. « In-

sulte le Christ », demande

le proconsul à Polycarpe

IV, 15, 20 ; son calice

IV, 15, 33 ; ne sera jamais
abandonné par ses fidèles

IV, 15, 41. — Lettre des

églises de Vienne et Lyon.
Les serviteurs du Christ à

Vienne et à Lyon V, 1,3;
son vrai disciple Epaga-

thusV, 1,10; ses zélateurs

et ses imitateurs V, 2, 2 ;
leur hâte vers lui V, i,

6; l'amour pour lui V, 1,
34 ; les relations intimes

avec lui V, 1, 50; sa grâ-
ce V, 1, 24 ; son incom-

mensurable miséricorde

V, 1, 32, 45 ; son art V,

1, 32 ; reçoit les martyrs
dans la confession V, 2,

3; rend vains les châti-

ments tyranniques V, 1,
27 ; montre en Blandine

que ce qui est simple est

digne de gloire auprès de

Dieu V, 1, 17 ; qui souffre

pour sa gloire a pour tou-

jours l'union avec Dieu

V,l, 41 ; grandement glo-
rifié en ceux qui avaient

renié d'abord V, 1, 48;

triomphe par l'âme de

Pothin V, 1, 29 ; est le

grand et invincible athlète

qui revêt Blandine V, 1,
42 ; est le fidèle et véri-

table martyr et le premier-
né des morts V, 2, 3 ; son
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sein laisse jaillir l'eau vi-

vifiante V, 1, 22 ; sa bonne

odeur V, 1, 35. — Lettre

des martyrs des Gaules.

Irenée zélateur de son

testament V, 4, 2. —

Gaïus. Son règne selon

Cérinthe sera terrestre

III, 28, 2. — Hippolyte.
« L'Eglise très compatis-
sante du Christ miséricor-

dieux » Y, 28, 12 ; est

célébré comme Dieu et le

Verbe de Dieu V, 28, 5 ; est

présenté par Irenée com-

me Dieu et homme V, 28,
5 ; est selon Théodote un

simple homme V, 28, 0 ;
est méconnu par les sec-

tateurs d'Artémoji V, 28,
13.— Terlullicn. Est chan-

té à la façon d'un Dieu III,

33, 3. — Sérapion. Comme

lui sont reçus Pierre et les

apôtres VI, 12,3. — Anti-

monlanisle. N'est pas con-

fessé par les Marcionites

selon la vérité malgré
leurs martyrs nombreux

V, 10,21.— Africain. Ses

parents selon la chair I, 7,
II. — Denys tVAlexandrie.

Son règne selon Cérinthe

sera terrestre III, 28, 4,

5 ; VII, 24, 4 ; 25, 3 ; sa

paix n'a été donnée qu'aux
seuls chrétiens VII, 22,

5; les martyrs divins sont

maintenant ses assesseurs

VI, 42, 5 ; Némésion ho-

noré d'une ressemblance

avec lui dans sa mort VI,

41, 21 ; à cause de lui les

chrétiens donnaient leur

soin aux malades VII, 22,

7. — Lettre synodale d'A n-

lioche. Paul de Samosatc

n'agit pas comme son dis-

ciple VII, 30, 9.

christianisme. Terme rare

dans 17/. E. d'Eusèbo

M. P. 3, 3 ; 13, 4 ; em-

ployé par Polycarpe IV,

15,21 ; par Diocléticn dans

un édit VIII, 2, 4 ; M. P.

introd., 1. — Son origine

II, 3, 3. — Antiquité du

christianisme I, 4; II, in-

trod. ; IV, 26, 7; — Péri-

phrases usitées par les

autorités lyonnaises : « un

culte étranger et nouveau»

V, 1, 63 ; par Porphyre
« les choses étrangères »

VI, 10, 4 ; « les fables

étrangères »; « l'entreprise
barbare » VI, 19, 7 ; dans

l'interrogatoire de Denys
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d'Alexandrie : « ceux qui
sont contre nature» VII,

H, 7 ; par Maximin : < la

superstition » (Ssiatoat-

;j.ov(a)IX, 92, 5 ; « la sec-

te » (aipsot?) IX, 10, 10 ;

par Sabinus : àXXo-pta

'Pr.ijj.aKovouvrjOda IX, 1,

3 ; par Constantin : « le

culte tic la sainte et cé-

leste puissance », « la

secte catholique », « le

culte très saint » X, 5, 21,

22 ; « la secte très sainte »,

X, 5. — Autres désigna-
tions dans Eusèbe : toO

Xf-iaTouoiôa-j/aXtaI, 2, 17 ;

4, 7 et 15 ; -vj; aroTïjpi'ojôt-

oaa/aXta; II, 1, 7 ; 2, 2 ; VJ

yjijLSTêpaotoasy.aXtaIl,inlr.,

1 ; IV, 7, 14 ; — -ô y.aO1

fj»j.açooY;j.aII, 13, 2; II,

22, 8; IV, 13, 8; M. P. 0,

3; IV, 7, 2 et 14; VIII, 1,

2; IX, 5,2; VII, 30, 19;

II, 2, G; — vjYvwat?-ou

XpiSToyIV, 5, 2 ; VJOcOp;oi(jt'a

X, 4, 30 et 34 ; — eûaeSsîa

V, 1,4; VII, 32, 32; VIII,

0, 1 ; 7, 8; H, 2; 14, 13;

IX, 9*, 12; M. P. 2, 3; 7,

3; 11. 30; 13, 11; I, 4,7 ;

11, 25, 1 et 3; III, 37, 3;

10,0; IV, 3, 3; Vil, 11,1;

VIII, 4, 1 et 2; 9, S, 6;

13, 7; 14, 13; IX, 1, 1; 8,

2; 10, 1; M. P. 3, 1 et 3;

4, 2 et 9; 42, 7; 0, 3; 8,

10; 0eojs6gîaIII,26,4;IVf

3, 1 ; 8, S; VI, 2,6; VIII,

3, 4; 7, 1; 10,11; 13, 7;

IX, 11, 1 et 3; M.P. 4, 5

et 7 ; 8, 1 ; 13, 3;ô/.a0'

fj[j.à; Oiaso; X, 1, 8 ; —

ÔXoYo;IV, 23, 2 ; 30, 1 ;

-ôv TV(;rJ.Q-îu)ç Xo'yovIV,

18, 6; 6 xrjçsûasScLoc;Xdyo;

VIII, 1, 1 ; X, 4, 24; -ôv

-où XptaToOXôyovVI, 3, 5 ;

5, 7; VI, 39, 5; IX, 11, 1;

TOiTOyOsO'JXrJYO)M. P. Il 2,

2 ; -ôv Xo'yov-où"Osoù*VI, 3,

1; VIII, 1, 4; 13, 4; -où

OsîouXôyo'jIV, 7, 10 ; I, 1,

1 et 2; IV, 11, 8; V, 10,

2; VI, 1,1; 3, 13 ; 23, 4;

VIII, 1, 3; 2, 3; 13, 12;

IX, G, 1 (note) ; TOVUpov

Xo^ovM. P. 12 ; "ôv aw-rjptov

XOYOVIV, 7, 2 ; -où y.aO'vj[j.à:

XQ'YOUII, 8, 1 ; 13, 2 ; V, 5,

3; VI, 30,1 ; VIII, 13, 14;

IX, 11, 3 ; — ô vo'jxo:,xG)

(jî6y.o[iifjnin3)vo'ruoX, 5, 19;

-ou VÔJJ.OUTOUTOUX, 7, 1 ;

TOJÎOK>>vô;j.roX, 7, 2; —

vjTit'aTt;,~v'ç7:{a-îio:IV, 20,

1 ; 11, 8 et 11 ; 15,47; 23,
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3; V, b, 5; 21, 4; IV, 7,

14; 18, 2; III, 32,5; VI, 3,

13; 12, 1 ; VIII, 9, 6; 14,
1 ; M.P. 11, H; —

<piXo-

aoçi'a I, 2, 19 ; II, 13, G;

s 23,2; IIÎ, 37, 2; IV, 7,

13; 8, 3; V, 17, b; 21, 2;

VI, ib; 19,10. —Situation

légale X, b, 20; X, 7, i.

Voy. clirélicns.

Chronique. D'Eusèbe. Ré-

sume les événements

racontés complèlement
dans 17/. E. 1,1,6.

CiiHvsopnonA. Chrétienne

très fidèle ; reçoit une

lettre de Denys de Co-

rinthe IV, 23,13.
chule originelle 1, 2, 18 ;

le inonde après la chute

1,2,18-21.
Cilicie. A pour évèque Ilé-

lénus VI, 40,3 ; se réjouit
de la paix obtenue à An-

tioehe sur les Novaliens

VII, 5, 1, 2; les mines y
reçoivent des confesseurs

condamnés M. P. 8, 13 ;
ceux-ci y sont secourus

par des Egyptiens M. P.

10, 1 ; 11,0.
cimetières (y.oi\ir^r^:%)II, 2b,

b; VII, il, 10; VII, 13;

IX, 2.

CLARUS.Évèque de Ptolé-

maïs. Expose dans une

lettre la tradition des

apôtres sur la Pâque V,
2b.

CLAUDE.Empereur. Succède

à Gaïus 11,8, 1 ; la famine

sous son règne II, 8, 1 et

2 ; 11, 3; 12, 1-3 ; chasse

les juifs de Rome II, 18,
9 ; soulèvement et mas-

sacre des juifs de Jéru-

salem II, 19, 1 ; établit

Agrippa roi des juifs,
Félix procurateur de Sa-

marie, Galilée et Pérée ;
meurt après treize ans de

règne II, 19, 2.

CLAUDEII. Empereur. Suc-

cède à Gallien, règne
deux ans, laisse l'empire
à Aurélien VII, 28, 4.

CLÉMENT.Voy. FLAVIUS.

CLÉMENT.« Prêtre saint ».

Porte à Antioche la lettre

écrite en prison par
Alexandre de Jérusalem

VI, H, 0.

CLÉMENTD'ALEXANIMUE.Son

nom est Titus Flavius

Clcmens VI. 13, 1 ; a

Pantène pour maître V,

11, 2; s'exerce avec lui

aux saintes Ecritures sous
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Marc-Aurèle et Commode

V, 11,1 ; succède à Pan-

tène dans la catéchèse

d'Alexandrie ; a Origène

pour disciple VI, 6; est

connu d'Alexandre de

Jérusalem VI, 14, 8 et 9.
— .Ses oeuvres. Compose
les Slromales V, 11, 2 ;

VI, 13, 1 ; les llypoly-

poses VI, 13, 2; le Pro-

treplique, aux Grecs ; les

trois discours du Péda-

gogue ; le discours : Quel
riche est sauvé, l'écrit :

De la Pikjue ; les dialo-

gues : Sur le jeune, Sur la

(Jétraction ; YExhortation

à la patience ou Aux nou-

veaux baptisés', le Canon

ecclésiastique ou Aux ju-
daïsanls dédié à Alexan-

dre de Jérusalem VI, 13,
3. — Les Sir ornâtes. Sont

composées au nombre de

huit ; leur tilre VI, 13,1 ;
thésaurisent des souve-

nirs pour la vieillesse V,

11, 3; exposent la chro-

nique des événements

sous Commode; y travaille

sous Sévère VI, 0; em-

pruntent aux Ecritures et

aux Grecs ce qui lui sem-

ble utile ; exposent les

doctrines des Grecs et des

barbares VI, J3, 4; recti-

fient les opinions des héré-

siarques; leur information

abondante; citent les opi-
nions des philosophes VI,

13, 5; se servent de textes

des Ecritures contestées

VI, 13, G; citent le Dis-

cours aux Grecs de Ta tien ;
mentionnent la Ghrono-

graphie de Cassien ; rap-

portent l'opinion des écri-

vains juifs sur l'antiquité
des Juifs VI, 13, 7; l'au-

teur se dit tout proche de

la tradition apostolique ;

promet un commentaire

de la Genèse VI, 13, S. —

Les IItjpotyposes sont au

nombre de huit VI, 13, 1 ;
résument les récils dé

toute l'Ecriture testamen-

taire et même des livres

contestés VI, 14,1 ; disent

que l'Epitrc aux Hébreux

est de Paul mais traduite

par Luc pour les Grecs VI,

14, 2; affirment que les

Evangiles contenant des

généalogies sont anté-

rieursaux autres VI, 14, o ;

opinion sur celui de Mare



378 STROMATES"— CLÉMENT DE ROME

et de Jean VI, 14, 6-7.—

Sur la Puque. Mentionne

l'oeuvre de Méliton sur

le même sujet qui a ins-

piré son travail IV, 26, 4 ;

VI, 13, 9; rapporte les

traditions des anciens

presbytres sur ce point ;

parle aussi d'Irénéc et

d'autres VI, 13, 9.

Sfromalcs.

I,U V, 11, 3; VI,

13,8.
1,72,101, 141,

147,150,153. VI, 13, 7.

I, 744 VI, 6.

II, 118 III, 20, 1-2.

111,95 VI, 13, 8.

III, 23-20 111, 19, 1.

III, 52-53 III, 30, 1.

IV, 3 VI, 13, 8.

VI, 108 VI, 13, 8.

VII, 03-04.... III, 30,2.

Ifypolyposcs.

V, 11,2; VI,

14, 1.

Y I 12 2.

VI II, 1, 3; 15,2.

Vil 11,1, 4; 9, 2;

23,2-3; 23,
19.

Quis dives salvelur.

'»2 III, 23, 6-19.

De Pasca.

IV, 26, 3.

CLÉMENTDE ROME. Est le

troisième évoque de Rome

III, 4,9; 21 ; V, 0, 2; au-

xiliaire et compagnon de

PaulIII, 4, 9; succède à

Anenclet; mentionné dans

l'épître aux Philippiens

III, 15 ; V, 6, 2 ; écrit au

nom de l'église de Rome à

celle de Corinthe III, 16;

38, 1; IV, 22, 1,2, 3; siège

neuf ans; meurt la troi-

sième année de Trajan et a
"

pour successeur Evàreslc

III, 34 ; est un évangélisle
ou missionnaire de l'Evan-

gile III, 37, 4; 38, 1 ; cite

l'Epîlreaux Hébreux dans

sa lettre à l'église de Co-

rinthe III, 38,1 ; aurait se-

lon quelques-uns traduit

en grec le texte hébreu

de l'apôtre III, 38, 2, 3 ;

aurait écrit une seconde

lettre moins connue III,

38, 4 ; et d'autres écrits

comme les Dialogues de

Pierre et d'Apion non

authentiques et hétérodo-

xes III, 38,5. — Sa lettre

aux Corinthiens lue aux
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fidèles les dimanches III,

10; IV, 23, Il ; a vu et

fréquenté les apôtres et

a leur tradition devant

les yeux ; est contem-

porain des gens instruits

par les apôtres V, 6, 2 ;

11,1; ravive la foi des

Corinthiens et la tradi-

. tion reçue des apôtres

V, 0, 3 ; affirme la divini-

té du Christ V, 28, 4 ; au-

rait selon Origène rédigé

l'Epître aux Hébreux VI,

25, 14; cf. III, 38, 2 et 3 ;
est cité par Clément

d'Alexandrie VI, 13, 6.

CU;OBIUS.Chef d'une secte

juive cité par Ilégésippe

V, 22, y.

CLÉOPATHEI, 5, 2.

clercs. Opposés aux laïcs au

temps de Zéphyrin V,

28, 12; au temps de Cor-

neille VI, 43, 0, 17 ; nom

passé en usage sous Cons-

tantin X, 7, 2.

CLOPAS. Frère de Joseph

d'après Hégésippe,père de

Siméon, le second évoque
de Jérusalem III, 11 ; 32,

1,4, 0 ; oncle du Christ IV,

Cnosiens. Habilantsde Cno-

sos en Crète. Reçoivent
une lettre de Denys
d'Alexandrie à leur évoque
sur la chasteté IV, 23, 7.

Cochaba, Bourg de Judée.

Habité par les parents du

Christ I, 7, 14.

Collulhion. Dans la Maréole.

Lieu de déportation de

Denys d'Alexandrie VII,

11, 14 ; est plus proche
d'Alexandrie que Kôphio

VII, 11, 17.

COLON.Evoque d'IIermopo-
lis. Reçoit deux écrits de

Denys d'A. VI, 40, 2.

COMMODE.Empereur. Suc-

cède à Marc-Aurèle V, 9,
1 ; paix religieuse ; pro-

grès de l'Église dans les

hautes classes V, 21, 1 ;

machinations du démon V,

21, 2; loi contre les dé-

nonciateurs V, 21, 3 ; son

époque est racontée par
Clément d'Al. VI, 0 ; laisse

l'empire à Sévère après
un règne de treize ans V,
20.

confesseurs. Le nombre de

ceux de Lyon est inséré

dans le liecueil des mar-

tyrs d'Eusèbe V, 4, 3 ;

leur liberté de langage à
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Lyon V, 2, 4; leur modes-

lie et humanité V, 2, 1 ;
refusent avec humilité le

titre de martyrs V, 2, 2-

4; ne le donnent qu'au
Christ et à ceux qui sont

mortspourlui; bravent les

supplices V, 2, 2 ; crai-

gnent Dieu ; n'accusent

personne et prient pour
les persécuteurs V, 2, 4,5;
leur plus grand combat V,

2, G; ont des visions en

prison ; l'Esprit Saint est

leur conseil V, 3, 3 ; leur

attitude envers les héré-

tiques V, 3, 4; — l'un de

ceux des Montanisles,

Thémison, achète la li-

berté à prix d'argent V,

18, ;>; ceux de Home re-

çoivent une lellre de

Denys d'Alexandrie VI,

46, Ji; l'un d'eux, Nalalios,

prend le litre d'évêque do

la socle d'Arlémon V, 28,
10 ; son châtiment et son

pardon V, 28,12; un cer-

tain nombre vont à Novat;

Maxime, Urbain, Sidoine,
Célérinus VI, 43, ij, 0 ;

déçus, ils reviennent à

1'lîglisc VI, 43, 0; —

l'Eglise de Home a dès

l'origine secouru ceux

qui sont aux mines IV,

23, 10; — à Alexandrie

sont assistés dans les pri-
sons VII, 11, 24 ; —à Ce-

sarée reçoivent le salut et

les recommandations de

Théodosie M. P. 7, 1,2;

7'2, 1,2; sont mutilés et

condamnés aux mines M.

P. 7, 3 ; ceux qui restent

se voient adjoindre Pam-

phile M. P. 7, 0 ; l'un

d'eux, Séleucus, est de

l'armée M. P. 11, 20 ;
sont visités par les chré-

tiens de Batanée M. P. 11,
29 ; sont divisés entre

eux M. P. 12 ; quelques-
uns sont condamnés aux

combats des gladiateurs ;
refusent de s'y préparer;

comparaissent devant Ma-

ximin en personne ; sont

mutilés et envoyés aux

mines M. P. 8, 2, 3 ; — en

Thébaïde sont en tics

grand nombre au travail

des carrières de porphyre
M. P. 8, 1 ; — en Cilicie

sont visités par les chré-

tiens d'Egypte M. P. 10,
1; 11, 6 ; — en Palestine

ceux condamnés aux mi-
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nés jouissent d'une grande
liberté la septième année

de la persécution M. P.

13, 1 ; quelquesruns sont

envoyés à Chypre ; quel-

ques autres au Liban M. P.

13, 2; quelques-uns habi-

tent des cantons à part
M. P. 13, 4.

confession (6;j.oÀoyia)baptis-
male Vil, 8. -—

(è£o;j.o-

XOY7)51*)aveu des fautes ou

des erreurs VI, 34; IV,

11, I; V, 10, 17; VII, 19,

2; IX, 10, 13.

confirmation. Réception du

Saint-Esprit (îiapaSoy^)

VII, 9, 3. Voy. consigna-
tion.

CONON.VoyezCOLON,évoque

d'IIermopolis.

consirjnntion (sacramentelle,

G^aYiiO/jvou) VI, 43, 15 ;
as 4oOL-{\: zu(o(o'j III, 23, 8 :

VI, 5/0.
CONSTANCE(Chlore). Empe-

reur, collègue de Dioclé-

tien et Maximien Hercule.

Ses dispositions bienveil-

lantes pour tous; très ami-

cales pour le christia-

nisme; laisse sa dignité à

son fils Constantin ; meurt

de mort naturelle et est

proclamédieu VIII, 13,12 ;
est étranger à la guerre
faite contre les chrétiens ;
ne leur cause ni dommage
ni vexation ; laisse debout

les églises ; n'innove rien

contre eux VIII, 13, 13; a

une fin de vie heureuse

et bénie VIII, append., 4.

CONSTANTIN.Empereur. Suc-

cède à son père Cons-

tance VIII, 13, 12; est

proclamé empereur et au-

guste par les légions et

par Dieu VIII, 13, 14 ;

app., 5; imite la piété de

son père envers les chré-

tiens VIII, 13, 14; publie
en son nom et au nom

de Galère un édit en fa-

veur des chrétiens VIII,

17, 3-10; suscité par Dieu

contre les tyrans impies

IX, 9, 1 ; défait Maxenceà

Rome IX, 9, 1 ; a pitié des

Romains tyrannisés par

Maxence; implore le Dieu

du ciel et le Christ Jésus

son Verbe ; s'avance vers

Rome en promettant la

liberté IX, 9, 2 ; vain-

queur en trois rencontres,
arrive vers Rome IX, 9, 3 ;
le pont Mulvius IX, 9, 5-7;
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entre à Rome en triomphe

IX, 9, 9 ; ordonne d'éle-

ver le Irophée do la pas-
sion du Christ dans la

main de sa propre statue;
fait placer celle-ci dans

l'endroit le plus fréquenté
de Rome IX, 9, 10; y

ajoute une inscription si-

gnificative IX, 9, 11; éta-

blit avec Licinius une loi

de liberté en faveur des

chrétiens ; l'envoie à Ma-

ximin IX, 9, 12; donne

l'édit de Milan X, 5,2-14;
ses lettres à Anulinus X,

5, 15-17; 7, 1, 2; sa lettre

à Milliade de Rome et à

Marc X, 5, 18-20; à

Chreslus de Syracuse X,

5, 21-24 ; à Ca)cilianus de

Carlhage X, 0, 1-4; ses

bontés envers Licinius X,

8, 2-4; est trahi par lui

et protégé par Dieu X, 8,
0-7 ; 9, I ; marche contre

lui et le bat X, 9, 4-5 ;
rend l'unité à l'empire
romain X, 9, 0.,

consulaire (Onatt/o;) III, 32,
3.

copistes. Adjuration d'Irénée

à leur adresse V, 20, 2, 3;
sont au nombre do sept

au service d'Origcne VI,

23, 2. Voy. calligraphie.
COHACION.Millénariste con-

temporain de Denys d'A-

lexandrie ; chef et propa-

gateur de l'erreur de Né-

pos VII, 24, 9 ; assiste à

la conférence réunie par

Denys à Arsinoé pour dis-

cuter cette doctrine VII,

24, G-9; se déclare con-

vaincu ; renonce devant

les frères à adhérer à

cette hérésie et à l'ensei-

gner VII, 24, 9.

Corinlhe. L'Eglise y est

fondée par Pierre et Paul

II, 25, 8; éprouvée par
une division III, 10; reçoit

une lettre de Clément de

Rome III, 10 ; V, G, 3 ;

demeure selon Ilégésippe
dans l'orthodpxie jusqu'à
Primus ; remarquable par
la pureté de sa doctrine IV,

22, 2 ; a pour premier évo-

que Denys II, 25, 8 ; III,

4, 10; IV, 21; 23, 1, 3;

Primus, IV, 22,2 ; Raccliy-
lide au temps de Com-

mode V, 22.

COIINKIMJ-:.Centurion bap-
tisé par Pierre à Césarée,

11, 3, 3.
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CORNEILLE.Évêqued^^vie.
Succède à Fabien martyr
sous Dèce VI, 39, 1 ; ras-

semble un concile de soi-

xante évêques contre No-

vat; l'excommunie avec

ses partisans, VI, 43, 2 ;
écrit à Fabius d'Antioche

VI, 43, 3-4 ; raconte la

conduite de Novat VI, 43,

5-20; donne la liste des

évoques qui l'ont con-

damné VI, 43, 21-22 ;
achève ses trois années

d'épiscopat ; a pour suc-

cesseur Lucius VII, 2.

CORNÉLIUS. Evoque d'An-

lioche. Succède à Éros

IV, 20.

ConNirrus. Philosophe. Ses

livres au dire de Porphyre
sont lus par Origène VI,

19, 8.

correclor. De Sicile X, 5,
23.

Coumane. Bourg- de Pam-

phylie. -A Zoliquc pour

évoque au temps de Mon-

tai! V, 10, 17.

cour (aùXrj [iaaiXt:/.rJ) d'un

magistrat romain V, 20,5.

CRESÇENT.Disciple de Paul.

Va dans les Gaules III, 4,
8.

CRESÇENT.Philosophe cy-

nique. Est jaloux de Jus-

tin ; confondu par lui plu-
sieurs fois IV, 16, 1 ;

ignore ce qui concerne

les chrétiens; les accuse

pour plaire à la foule IV,

16, 3-6; est selon Tatien

un avare, un affreux pédé-
raste et un lâche IV, 16,

8-9; n'a de repos qu'après
avoir déchaîné la mort

contre Justin IV, 16, 1-9.

Crète. L'église de Crète est

gouvernée par Tite III, 4,

5; a pour évêqûc Pinytos

IV, 2i ; reçoit une lettre

de Denys de Corinlhe IV,

23, 5.

Cmspus. Fils de Constantin.

Marche avec son père
contre Licinius et le bat

X, 9, 4 et 5.

croix. Son image IX, 9, 10..

CRONION.Martyr d'Alexan-

drie. Surnommé Eunous ;

fustigé à travers toute la

ville d'Alexandrie ; brûlé

avec de la chaux vive VI,

41, 15.

CULCIANUS. Persécuteur d'E-

gypte. Ami de Maximiu

Daïa, passe par toutes les

charges des provinces
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verse beaucoup de sang
en Egypte ; est mis à

mort par ordre de Lici-

nius après la défaite de

Maximin IX, il, 4.

Cyprc. Visitée par les dis-

ciples après le martyre
d'Etienne II, 1,8; assignée
comme lieu de relégation
aux confesseurs M. P. .13,
2.

CYIMUEN.Evoque de Car-

tilage. Écrit qu'il faut

secourir les tombés; de-

mande qu'on excommunie

Novat et ses partisans

VI, 43, 3; estime le pre-

mier qu'on doit baptiser
les convertis d'une héré-

sie ; provoque par là chez

Etienne évêque de Rome

une vive émotion VII, 3.

Cyrène. Les Juifs sous Tra-

jan s'y soulèvent contre

les Grecs ; y sont réduits

et massacrés par Marcius

Turbo IV, 2, 2-4.

CYHILLE.Evoqued'Antioche.
Succède à Timée ; est

contemporain d'Eusèbe ;
voit fleurir Dorothée prê-
tre d'Antioche VII, 32, 2 ;

a pour successeur Tyran-
nus VII, 32, 4.

D

DAMAS.Évêque de Magnésie

III, 30, Si.

Dumas. Ville de Phénicie.

Un chef militaire y ex-

lorque une dcclaralion

calomnieuse contre les

chrétiens sous Maximin

IX, 5, 2. v

DAM.MKAS.Père de Jésus

grand prêtre II, 23, 24.

tlamnalio tnenioriue. D'un

empereur III, 20, 8; IX,

11,1-2.

DANIICL.Son nom est pris

par des confesseurs à

CésaréeM. P. M, 8 ; 112,
8.

DANIHL.

II, 21... X,4, 8.

VII, 9, 10.... I, 2, 24.

VII, 13, 14... I, 2, 24.

IX, 24-27.,.. I, 0, H.

IX, 27 III, !j, 4.

IX, 27 X, 4, 33.

XII, 11 III,o, 4.
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DAVID.Ses descendants sont

recherchés par Vespasien

III, 12 ; par Domitien

III, 19; 20, 1-6; par Tra-

jan III, 32, 3-4 ; sont mis

à mort sous ce prince

III, 32,4.
Déhelle. Colonie de Thrace.

A Julius pour évoque V,

19, 3.

DÈCE.Empereur. Succède à

Philippe ; suscite une per-
sécution par haine de son

prédécesseur VI, 39, 1 ;
son édil VI, 41, 10; fait

mourir Fabien à Home

VI, 39, 1 ; la persécution
à Alexandrie VI, 40, 2-9 ;

41, 1-23; 42, 1 ; ne règne

pas deux ans ; est égorgé
avec ses enfants ; a pour

' successeur Gallus VII, 1.

DÉMÉTMANUS.Fvêque d'An-

tioche. Succède à Fabius

VI, 46,4; VII, 5, I ; se ré-

jouit de la paix obtenue à

propos des lombes VII,

!>,1 ; gouverne son église
sous Gallien VII, 14 ;
meurt à Anlioche au

temps deDenysdc Rome;
a pour successeur Paul

de Samosate VII, 27, 1 ;
son éloge par les évoques

qui ont déposé Paul ; son

fils Domnus succède à

celui-ci VII, 30, 17.

DÉMÉTRIUS. Écrivain juif.
Montre que Moïse et les

Juifs sont plus anciens

que les Grecs VI, 13, 7.

DÉMÉTRIUS. Évoque d'A-

lexandrie. Succède à Ju-

lien la dixième année de

Commode V, 22 ; est

évoque depuis peu à la

naissance d'Origène VI, 2,
2 ; lui confie l'école de la

catéchèse VI, 3, 8 ; connaît

l'action hardie d'Origène
et l'encourage VI, 8, 3 ; le

jalouse ensuite et la lui

reproche ; accuse les évo-

ques de Césaréc et de Jé-

rusalem de l'avoir ordonné

prêtre VI, 8. 4; l'encou-

rage à son relourde Rome ;
lui demande de subvenir
aux besoins des frères VI,

14, 11 ; est prié par le gou-
verneur de l'Arabie de

le lui envoyer VI, 19, VS;
trouve mal que les évo-

ques de Césarée et de

Jérusalem aient fait prê-
cher Origène encore laïc

VI, 19, 16-17; reçoit de

ceux-ci des lettres justifi-
EusfîDiî.— Histoire ecclésiastique, III. 25
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catives VI, 19, 18 ; rap-

pelle Origène à Alexan-

drie VI, 19, 19 ; meurt

la dixième année d'A-

lexandre après quarante-
trois ans de charge ; a

pour successeur Iléraclas

VI, 3, 2; 20; 29, 4.

DKMI':TMUS.Prêtre d'Alexan-

drie. Se caclic pendant
la persécution de Valé-

rien ; visite secrètement

les frères VII, 11, 24.

DK.MKTHIUS.Kvètiuc. Reçoit

de Gallien un édit de tolé-

rance VII, 13.

démon (oatij/ov, oa'.aov.ov).
Méchant (-ov/jpo;, r{norr^à.

oûv»|jLisjII,14, 1; III, 27, 1;

VI, 39, ;) ; hait le bien

([J.IJOW/.O;)II, 14, 1 ; IV,

7, 1; V, 21, 2; 14; X,

4, 14 ; 8, 2 ; aime le mal

(cptXo-o'vr,oo;)V, 14; X, 4,14,
57 ; 8, 2 ; se réjouil du mal

(Èn:/at|o£'3!/.axoï)IV, 7, 10 ;
esl corrupteur (çpOooo-oto'î)

X, 4, ">8; esl l'ennemi de

la vérité ; l'adversaire

perpétuel du salut des

hommes IV, 7, 1 ; est Sa-

tan VII, 31, 1 ; est /.eus

Philios IX, 3 ; h; prodige
de Panéas relève de lui,

Astyrius le chasse VII,
17 ; sa puissance ; Sotas

essaye de le chasser de

Priscille V, 19,3; — dé-

mons familiers envoient

des songes IV,7,9; — sont

néfastes ; leurs machina-

tions VII, 10, 4 ; les évo-

cations de Maxence VIII,

14, 5 ; les incantations

de Valérien VII, 10, 4 ;
Justin disserte sur leur

nature IV, 18, 3 ; idoles

et démons IX, 8,2; dieux

et démons IX, 10, 2; les

victoires et trophées rem-

portés sur eux V, introd.,
4 ; l'erreur est l'oeuvre

des démons funestes X, 4,

13; leurs serviteurs VIII,

12, !i; M. P. 42, 10; enra-

gés comme eux M. P. 42,
13 ; la servitude des dé-

mons VIII, 12^3 ; sacrifier

aux démons X, 8, 10; M.

P. 4, 8 ; 42, 8 ; une de leurs

prédictions VIII, append.,
3 ; les chrétiens les chas-

sent V, 7, 4 ; — le mani-

chéisme est une hérésie

démonisante VII, 31, 1 ;
Philoinène est une vierge
démonisante V, 13, 2;
Montai) démonise V, 10,
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8 ; de même les partisans
d'Artémon V, 28, 18. —

Voyez diable, Salan.

DÉMOSTHÈNH.Est cité VII,

30,8.
DENYS.Aréopagite. Est men-

tionné dans les Actes III,

4, 10; est d'après Denys
de Corinthe le premier

évoque d'Athènes III, 4,

10; IV, 23, 3.

DENYS. Evèque. Reçoit de

Gallien un édil de tolé-

rance VII, 13.

DENYS.Évoque d'Alexandrie.

Est disciple d'Origène ;
succède à Héraclas com-

me chef de la catéchèse ;

puis comme évoque d'A-

lexandrie VI, 20, 4 ; ra-

conte dans sa lettre à

Germain ce qui lui advint

sous Dèce VI, 40, 1-9; dé-

crit la persécution d'A-

lexandrie avant et après
l'édit de Dèce VI, 41, I-

23 ; raconte ce qui arriva

en d'autres villes VI, 42.

1-5 ; son sentiment surles

tombés VI, 42, 6 ; ce qu'il
écrit du genre de vie de

Novat et de son hérésie ;
mentionne le concile de

Home convoqué contre

lui ; rappelle les lettres

de Gyprien ; cite celles

de Corneille à Fabius VI,

43, 1-21 ; écrit à Fabius

d'Antioche pour l'empê-
cher de donner dans l'hé-

résie VI, 44, 1 ; raconte

l'histoire du vieillard Sé-

rapion VI, 44, 2-6 ; écrit

à Novat pour l'exhorter à

rentrer dans l'église avec

ses partisans VI, 45 ; sa

lettre à ceux d'Egypte
Sur la pénitence VI, 40,
1 ; son écrit Sur la péni-
tence envoyé à Colon

d'IIermopolis; son exhor-

tation à son troupeau; sa

lettre à Origène Sur le

martyre; sa lettre aux

frères de Laodicée Sur ta

Pénitence ; à ceux d'Ar-

ménie sur le même sujet

VI, 40, 2; sa réponse à

Corneille de Rome con-

cernant Novat ; est con-

voqué au concile d'An-

tioche pour lutter contre

les Novaliens VI, 4G, 3 ;

apprend la mort de Fabius

d'Antioche et l'accession

de Démétrianus à ce siège ;
annonce à Corneille la

mort en prison d'Alcxan-
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dre de Jérusalem VI, 46,
4 ; sa lettre diaconale à

ceux de Rome ; aux mêmes

Sur la paix, puis une autre

'Sur la Pénitence ; sa lettre

aux confesseurs favora-

bles au schisme de Novat;
une autre sur leur conver-

sion ; son commerce litté-

raire VI, 40, 5 ; sa premiè-
re lettre Sur le baptême h

Etienne de Rome VII, 2;

4; 5, 1-2; sa seconde lel-
'
Ire sur le môme sujet à

XystusVII,5,4-6;salettre
à Denys de Rome et à Phi-

lémon VII, 5, 6; il expose
l'hérésie de Sabellius

dans sa lettre à Xystus VII,

6; sa lettre à Philémon, la

troisième Sur le Baptême

VII, 7, 1-3; affirme qu'Ilé-
raclas son prédécesseur
ne rebaptisait par les hé-

rétiques VII, 7, 4 ; dit

que celle coutume vient

d'Afrique VII, 7, îi ; écrit

à Denys devenu évoque de

Rome sa quatrième lettre

Sur le Baptême VII, 7, 0 ;
lui expose l'hétérodoxie de

Novat VII, 8; sa cin-

quième lettre Sur le Bap-
tême h Xystus VII, 9, 1 ;

ne veut pas baptiser un

hérétique converti malgré
ses instances VII, 9, 2-

5 ; nouvelle lettre Sur le

Baptême à Xystus et à l'é-

glise de Rome VII, 9, 6 ;

lettre à Denys de Rome .Sur

Lucien VII, 9, 6 ; lettre

à Hermammon VII, 10, 2 ;

raconte le changement
de Valérien à l'égard des

chrétiens VII, 10, 2-9

ce qu'il dit de Macrien

VII, 10,4-9; lettre à Ger-

main son détracteur VII,

11, 1-19 ; expose ce qu'il
a enduré dans la persécu-
tion VII, 11,1-21) ;lc pro-
cès-verbal de son interro-

gatoire par Emilicn VII,

11, 0-11; sa relégation à

Képhro VII, 11, 10-11; y

prêche et y convertit les

infidèles VII, il, 12-13;
est transféré à Colluthion

VII, 11, 14-17 ; raille la

jactance de Germain VII,

11, 18-19; ne raconte que
le résumé de ses souf-

frances Vil, 11,18 ; sa let-

tre à Dbmétius et Didyine

VII, 11, 20-25; rappelle
les incidents de la persé-
cution de Dèce et de Va-
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lérien VII, i J, 20r25 ; affir-

me qu'il y a eu beaucoup
de martyrs VII, M, 20 ;
d'autres ont été réservés

VII, il, 21 ; son arresta-

ion et celle de ses compa-

gnons ; leur délivrance

VII, 11, 22 ; son empri-
sonnement près de Paré-

tonium Vil, 11, 23; ra-

conte la persécution h A-

lexandric VII, 1 1,24-25;
écrit des lettres pas-
cales très éloquentes à

Flavius, à Domctius et

Didyme ; établit un canon

pour huit ans; dit que la

PAque doit être célébrée

après l'équinoxe du prin-

temps; écrit à ses prêtres
d'Alexandrie et à d'autres

pendant la persécution

VII, 20; raconte la révo-

lution d'Alexandrie vers la

lin de la persécution VII,

21, 2-10; décrit la peste
d'alors VII, 22, 1-10; sa

lettre
1

pascale aux frères

d'Egypte après la paix ;
ses autres lettres ; celle

Sur le sabbat, celle Sur

Vexercice VII, 22, 11 ; sa

lettre à Hermammon VII,

22, 12; raconte la chute de

Macrien VII, 23, 1-3 ; fait

l'éloge du règne de Gallien

VII, 23, 4; ses deux ou-

vrages Sur les Promesses

VII, 24, 1 ; répond à l'ou-

vrage de Népos sur lemil-

lénarismc par ces deux

écrits VII, 24, 3-9; ce qu'il
dit delVl/)oca/j//)sede Jean

et de son auteur VII, 25,
1-27 (voy. Apocalypse) ;
ses autres lettres exislan-

lesau lempsd'Eusèbe VII,

26; à Ammon évêque de

Bernice contre Sabcllius;
à Télesphore ; à Euphra-

nor; à Ammon et Eupo-
ros ; ses quatre écrits

adressés à Denys de

Rome VII, 20,1 ; compose

beaucoup d'autres lettres

et ouvrages en forme de

lettres ; ceux Sur la na-

ture à Timothée, celui

Sur les tentations à Eu-

phranor VII, 20,2; à Basi-

lide fait un commentaire

sur le commencement de

YEcclésiastcyil, 26, 3 ; esl

le collaborateur d'Eusèbe

pour le sixième et le

septième livre de.17/. E.

VII, introd.; convié au

concile d'An tioclie, diffère
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de s'y rendre à cause de

son âge VII, 27, 2; 30, 3;
envoie son sentiment par
écrit VII, 27, 2; adresse

sa lettre non à Paul de

Samosate mais à l'Eglise
d'Antioçhe VII, 30, 3 ;
meurt la douzième an-

née de Gallien après dix-

sept ans d'épiscopat ; a

Maxime pour successeur

VII, 28, 3.

Lettres

<leDenys d'Alexandrie.,

Edition de Felloe.

I à Fabius.... VI, il ; 42.

II à Germain. VI, 40, 1-9 ;

VII, 11; 1-19.

III à Noval... VI, 45.

1Va Corneille. VI, 40, 4.

V Sur le Baptême :

l*à Etienne. VII, 5, 1-2.

2° à Xystus. VII,y,4-6; 6.

3° à Philé-

mon VII, 7, 1-5.

4" à Denys. VII, 8.

5° à Xystus. VII, 9,1-5.
VIII à Domé-

lius et Di-

dyme VII, II, 20-

23.

IX à Ilermam-

mon VII, 1 ; 10,
2-19 * 23

1-4.

X aux Frères

d'Egypte.. VII, 22,2,10.
XI à Hiérax.. VII,21,2,10.

Sur les Pro-

messes VII, 24, 4-9;

25, 1-27.

DENYS.Evoque de Gorinthe.

Affirme que Pierre et Paul

ont fondé l'église de Go-

rinthe ; établit le martyre
de Pierre et de Paul à

Home II, 25, 8; dit que

Denys l'Aréopagite est le

premier évoque d'Athènes

111,4, 10; IV, 23, 3; fleurit

sous Marc-Aurèlc IV, 21 ;
étend son action sur d'au-

tres églises par ses let-

tres catholiques IV, 23,
1-2 ; écrit aux Lacédémo-

niens sur la paix et l'u-

nité ; aux Athéniens pour
les convier à vivre selon

l'évangile IV, 23, 2 ; à

ceux de Nicomédie pour

attaquer le Marcionisme

IV 23, 4 ; à l'église de

Gortyne et à celle de

Crète, pour louer l'évêque
de son courage IV, 23, 5 ;
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à l'église d'Amastris elà

celles du Pont pour donner

des avis sur le mariage,
la continence, le pardon
des pécheurs IV, 23, 6 ;
aux Cnosiens pour qu'on
ne leur impose pas le far-

deau de la chasteté IV, 23,
7 ; aux Romains pourlouer
leur usage de soulager les

églises pauvres et les con-

fesseurs aux mines IV, 23,
0-10 ; à Chrysophora soeur

très fidèle IV, 23, 13 ; fait

lire le dimanche aux frères

les lettres de Clément de

Rome et de Soter IV, 23,
H ; maudit les faussaires

rjui altèrent ses lettres IV,

23, 12.

DENYS.Evoque de Rome. Est

d'abord prêtre de l'église
de Rome VII, 5,0; 7, G;en

devient évoque peu après

VII, 7, 0 ; succède à Xys-
tus VII, 27, 1 ; est de l'avis

d'Etienne sur le baptême
des hérétiques VII, 5, 6 ;

reçoit des le lires de Denys
d'Alexandrie sur cette

question VII, 5,0 ; 7, G;8;
est un homme instruit et

admirable au dire de Denys
d'Alexandrie VII, 7, 0; re-

çoit la lettre synodale du

conciled'Anlioche VII, 30,

1,2. Siège neuf ans ; meurt

peu avant Dioclétien ; a

Félix pour successeur VII,

30, 23.

DENYS.Martyr. Pourvoit aux

besoins des confesseurs ;
subit de terribles tour-

ments ; est décapité à

Césarée M. P. 3, 4.

DENYS.Martyr de Tripoli en

Phénicie. Court se décla-

rer chrétien M. P. 3, 3;
est mis en prison et déca-

pité M. P. 3, 4.

DENYSEjChrétienned'Alexan-
drie. Est mère de beau-

coup d'enfants ; condam-

née sous Dèce à mourir

parle fer VI, 41 18.

Deuléronome.

XIX, 14 VII, 7, 5.

XXV, a..'. I, 7, 2.

XXXI, 7, 23.... IV, 15,17.

diable (ô-àÇoXo;)V, 1, 25 et

27 ; V, 10, 9 ; ennemi du

salut des hommes II, 14,
1 ; IV, 7, 1 ; liait le bien

(ô ji.tod/.a).o;)II, 14, 1 ; IV,

7, 1 ; X, 4, 14 ; 8, 2 ;
ennemi dcl'Eglise de Dieu

V, 14; adversaire de la
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race des justes IV, Ili, 40 ;
no cosse de dresser des

embûches aux hommes

V, 14; II, 14, i; IV, 7,1;
h noXéjjLto;i/0?rî; M P. 13,

0; adversaire des apôtres

II, 14, i; V, 14; ô âviîÇr,-
À'>;/al [iàa/avo: -ovr(oo; IV,

I"», 40; 6 àvT!/£'!;j.ïVo;IV,

lo, 40 ; V, 1, "., 23; lfi,
7 ; VI, 43, 0 ; o àvTt7îa).oç

V, I, 38; le mauvais (ôr.o-

.vr1?o'î)II,14,I,2;IV,lS,40;

V, I, 6; X, 4, 14; serpent
tortueux V, 1, 42 ; bête

sauvage V, 1, 57 ; 2, 0 ; a

ses apôtres IV,23,12; ceux

qui sont pleins de lui V,

1,27 ; invente des tortures

contre les martyrs V, 1,27 ;

l'énergie diabolique III,

20, 1 ; le calcul diabolique

V, 1, 3o. Voyez Démon,
Snlnn.

diaconat (oia/ov'a;. Donr'*

par la prière et l'imposi-
tion des mains II, 1,1;
Valens en est jugé digne
M. P. il 2, 1, f.

diacres. Sont institués au

nombre de sept par les

douze ; sont consacrés par

l'imposition des mains et

lcsprièresll,!, 1; existent

si Home au môme nom-

bre sous Corneille VI, 43,
i 1 ; prennent part au con-

cile réuni à Rome contre

Noval VI, 43, 2 ; sont ad-

mis au concile d'Antioche

contre Paul de Samosate

VII,28, I ; 30, 2; doivent

Antioche gi rder la con-

tinence VII, 30, 12,13,14;
ceux de l'entourage de

Paul de Samosate vivent

avec des femmes VII, 30,
12 ; font sortir Novat de sa

cachette pendant la per-
sécution VI, 43, 16; pres-
sent Origène de la part
de Démétrius de revenir

à Alexandrie VI, 19, 19 ;
trois d'entre eux, Faustin,
Eusèbeet Chérémon sont

déportés avec Denys d'A.

VII, 11, 3, 24 ; beaucoup
meurent lois de la peste
d'Alexandrie VII, 22, 8;

remplissent les prisons
sous Dioclétien VIII, G, 9.
— Les plus célèbres sont :

Etienne le premier mar-

tyr II, 1,1, 8, 10 ; 111,5, 2 ;

V, 2,!i; Philippe II, 1,10;
Nicolas III, 29, 1 ; Sanclus

de Vienne V, 1,17, 20,37;
Eusôbe plus. tard évoque
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do Laodicée VII,H, 3,24,
20 ; Faustus cl Chérémon

déportés avec Denys d'A.

leurévèque VII, 11, 3,24;
Romain de Césarée mar-

tyr à Antioche M. P. 2,1 ;
Valons de Jérusalem mar-

tyr à Césarée M. P. il 2,

4; 11,4.
DIPYME.Correspondant de

Denys d'Alexandrie VII,

11,20; 20, 1.

Diocésarée. Ville de Judée.

Lieu de la confession de

martyrs M. P. 8, 1 (resti-
tution d'après le Syr.).

DIOCLÉTJKX.Empereur. Suc-

cède à Carus, Carin et

Numérien ; décrète la per-
sécution contemporaine
d'Eusèbe Vil, 30,22; pre-
mier édit VIII, 2, 4 ; est

appelé maître par Maxi-

min IX, 02, 1 ; reçoit du

même prince le titre de

« très divin » IX, 10, 8 ;
autres édits VIII, 2, 5 ; M.

P. introd., 2; est frappé par
la maladie VIII, 13,10-11 ;
rentre dans la vie privée

VIII, 13, 10-11 ; app„ 2;
M. P. 3, l\ ; est consumé

. par un mal opiniâtre et

pénible VIII, app., 3.

DIOSCORK.Confesseur d'A-

lexandrie. Est sous Dèce

livré au juge à quinze ans

avec trois autres chré- '

tiens; répond très habile-

mentaux divers interroga-
toires ;estépargné à cause

de son âge ; attend un

combat plus décisif VI,

41,20.
Dioscone. Prêtre d'Alexan-

drie. Se cache lors de la

persécution de Valérien ;
visite les frères VII, 11,
24.

Diospolis. Eglise de Pales-

tine. A un sous-diacre

appelé Romulus au temps
de la persécution de Ma-

ximin M. P. 3, 3.

disciples (de Jésus). Sont

choisis au nombre de soi-

xante-dix I, 10, 7 ; 12, 1 ;
leur rôle I, 10, 7; devien-

nent probablement plus
nombreux I, 12, 4 ; la lis-

te n'en existe nulle part

I, 12, 1 ; parmi eux

sont probablement Sos-

thène, Céphas, Matthias,

Thaddée, I, 12, 1-3; quit-
tent Jérusalem à la mort

d'Etienne; se dispersent
en Judée et en Samarie;
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«|iielques-uns vont en Phé-

nicie, à Chypre, à An-

tioclie ; ne prêchent alors

qu'aux Juifs II, 1, 8; se

réunissent aux apôlres et

parents du Seigneur pour
choisir un successeur à

.Jacques; élisent Siméon

fils de ClopasIII, II.

Dius. Evoque de Jérusalem.

Succède à Narcisse ; siège

peu de temps ; a Germa-

iticn comme successeur

VI, 10.

l)n;s. Prêtre d'Alexandrie.

Meurt martyr sous Dioclé-

lien, avec son évèque et

deux autres piètres VIII,

13, 7.

docrtes. Hérétiques. Leur

évangile VI, 12, 2-G.

DOUCUIANL'S.Évèque de Jé-

rusalem. Succède à Va-

lens et a Narcisse pour
successeur V, 12, 2.

DO.MKTJUS.Contemporain de

Denys d'Alexandrie. Re-

çoit de lui une lettre pas-
cale VII, 11, 20; 20.

domi n ica ux (&$a~ôauvoi).Nom

donné aux parents du

Sauveur I, 7, H, 14; l'un

d'eux, Jacques, est le pre-
mier évèque de Jéru-

salem II, 23, 1 ; ont part
à l'élection de son succes-

seur ; l'un d'eux, Siméon,
est élu III, 11 ; quelques-
uns sont dénoncés à Do-

mitien III, 19 ; sont man-

dés à Home III, 20, 1-;J ;
libérés des poursuites de

l'empereur, dirigent les

églises; vivent jusqu'au

temps de Trajan III, 20,

;>,G ; 32, G.

DOMITIEN.Empereur. Suc-

cède à son frère Titus III,
13 ; sa cruauté III, 17 ;
soulève la seconde persé-
cution la quinzième année

de son règne III, 17; 18,
i ; veut faire disparaître
tous les descendants de

David III, 10; renvoie les

parents du Sauveur après

interrogatoire III, 20, 1-5 ;
fait cesser la persécution
et rappelle les exilés

III, 20, 7 ; le premier
avec Néron fait du titre

de chrétien un motif d'in-

culpation IV, 26, 9 ; ses

honneurs abolis après sa

mort III, 20, 8.

DOMITJM.A.Voyez FLAVJA.

DOMNINITS.Martyr de Pales-

tine. Célèbre par l'indé-
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pcndance de son langage
dans les confessions; est

livré au feu M. P. 7, 4.

DOMNUS.Chrétien contem-

porain de Sérapion d'An-

tioche. Tombe dans l'a-

postasie lors de la persé-

cution; passe au judaïsme ;

reçoit un écrit de Séra-

pion VI, 12, 1.

DOMNUS.Evoque d'Anlioche.

Est fils de Démétrianus,
le prédécesseur de Paul de

Samosate; est nommé à

sa place par les évoques

qui l'ont déposé; a les

qualités qui conviennent

à l'épiscopat ; est recom-

mandé par les évoques à

Denys de Rome et Maxi-

me d'Alexandrie VII, 30,
17 ; a pour successeur

Timée VII, 32, 2.

DOMNUS.Evêqucde Césarée.

Succède àThéoctiste sous

Valérien ; après un court

épiscopat, a pour succes-

seur Théotecne VII, 14.

DonoTHKE. Prêtre d'An-

lioche. Contemporain

d'Eiisèbe ; homme de sa-

voir; lit aisément les lextes

hébreux ; son éducation

grecque Vil, 32, 2 ; est

ouiMique de naissance ;
admis dans la maison im-

périale ; devient adminis-

trateur de la teinturerie

de pourpre à Tyr\'II,32,
3 ; explique les Ecritures

à l'église VII, 32, 4.

DonoïiiKi:. Martyr. Est le

plus dévoué et le plus ho-

noré des officiers de la

maison impériale VIII, 1,
4 ; soutient de multiples
combats pour la foi ; est

étranglé VIII, G,o.

DOSITUKE.Chef d'une secte

juive mentionnée par Ilé-

gésippe IV, 22, 5.

Dosithéens. Sectateurs de

Dosilhée IV, 22, 5.

(lueénaire. Titre séculier

préféré par Paul de Sa-

mosate à celui d'évêque

VII, 30, 8.

dux (oou^)IX, =5,2; (6 iToa-o-

-iïioyr.ç) M. P. 13, 3; cf

M. P. 9, 2,
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E

Ebionites. Hérétiques. Sens

do leur nom III, 27, I, 0;

pensent que le Christ est

né de Joseph III, 27, 2 ;
V, 8, 10 ; enseignent

qu'il est devenu juste pro-

gressivement ; pour eux

l'observance de la loi né-

cessaire au salut III, 27,
2 ; certains d'entre eux

croient à la divinité du

Christ ; mais nient sa pré-
existence comme Dieu ;
leur zèle à accomplir la

loi III, 27, 3 ; rejettent les

épîlresde Paul ; ne se ser-

vent que de l'Evangile
selon les Hébreux ; trai-

tent Paul de renégat III,

27,4-5.
écoles. Aristotélicienne à

Alexandrie dirigée par
Anatole VII, 32, 6; —

de rhétorique à Antioche

(païenne) dirigée* par Mal-

chion VII, 29, 2 ; — chré-

tienne d'Alexandrie très

ancienne V, 10, 1; dirigée

par Pantène V, 10,1 et 4 ;
Clément VI, 0;Origène VI,

3, 3; 8, 1; 15; 21, 4;

HéraclasVI,26; Denys VI,

29,4; AchillasVII,32, 30;
—d'hérésie à Rome établie

en secret par Marcion IV,

H,I et 2 ; présidée par Sy-
néros V, 13, 4; par Tatien

IV, 29, 3 ; en Syrie par
Saturninus IV, 7, 3 ; en

Egypte par Basilide IV,
7,3.

économie rédemptrice. I, I,

7, 8 ; X, 4, 46.

Éden'CEBéix) VII, 21,7.
Edesse. Ville du roi Abgar

I, 13, 5 ; garde en ses

archives les lettres d'Ab-

gar etde Jésus 1,13,5-11 ;
conserve le récit de son

évangélisation par Thad-

dée I, 13, 41-21 ; est con-

sacrée au nom du Christ

11,1,7.

église (r/.*XYj<jîa).Dorothée y

explique l'Ecriture VII

32, 4 ; la destruction des

églises VII, 30, 22; VIII,

•1,5; VIII, 1,9; VIII, 2,
4 ; VIII, 5 ; X, 4, 14 ; X,

8, 15 ; M. P. 13, 11 ; la
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permission de les recons-

truire VIII, 17, 1 ; leur

reconstruction IX, 11, 1 ;

X, 1, 3 ; celle de Tyr
est magnifique X, 4, 27;
— xupiaxôv; les chrétiens

accusés d'y accomplir des

choses honteuses IX, 5,

2; Maximin permet de les

bâtir IX, 10, 10; —vsoi; ;la
reconstruction des églises

X, 2, 1 ; Paulin est l'orne-

ment de celle de Tyr X,

4, 2, 20, 26, 39, 4l\ 44,

56, 65, 69 ; — otx.o:; la

maison de l'église VII,
30 19 ; les maisons des

églises VIII, 13, 13 ; IX,
9 a, 11 ; X, 4, 14; M. P.

Il 2, 28; — les basiliques

(j3aoiXr/.<3voV/.tov)X, 4, 20;
la basilique, c'est-à-dire

la partie principale de

l'église X, 4, 65,42, 45, 63;
le milieu de la maison de

l'église X, 4, 45; les exè-

dres et les maisons sont

les baptistères X, 4, 45 ;
des maisons pour églises
M. P. 13,1 ; la maison <k-.

Dieu VII, 30,9 ; lesmaisons

où l'on s'assemble VIII 17,
9 ; —

Opï)<jy.£u<jt%uio;,lieu du

culte VII, 13 ; — r.pov-

îyxTrif.ov, lieu de prières,
leur destruction VII, 32,

32; VIII, 2, 1; on y vient

en foule VIII, 1, 5 ; les

consécrations des églises
nouvelles X, 3, 1 ; les

pierres des églises X, 4,
14 ; les saints oratoires M.

P. M2, 28.

vf/lise. Communauté chré-

tienne. Le pluriel iv./Xrt3!.y.>.
ou -«fj'.zia! employé pour
Alexandrie II, 16, 1 ; V,9;
>2• VI 35 • IX 6 >•

pour Emèse VIII, 13, 3 ;

pour Gaza VIII, 13, 5 ;
celles des Gaules f-rso:-

ztat) administrées par
1renée V, 23, 3.

Er/ypte. Jésus y est emporté

1,8,2 ; en partaprès la mort

d'Hérode I, 8, 16 ; Marc

le premier y est envoyé

pour prêcher l'évangile

II, 16 ; pays des théra-

peutes II, 17, 7 ; leur genre
de vie II, 17, 2; a pour

gouverneur Lupus, sou-

lèvement des Juifs contre

les Grecs IV, 2, 2; guerre

longue etmeurlrière IV, 2,

3-4; écoles d'hérésies IV,

7, 3 ; nombreux mar tyrs

sous Sévère VI, 1,1; sous
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Dioclétien VIII, 0, 10 ;
cruauté de Culciauus sous

Maxim in IX, il, 4 ; est

dans la zone de la persécu-
tion de Dioclétien et Maxi-

min M. P. 13, II ; —

par opposition à Alexan-

drie IV, 2,3; VI, 2,2; 40,
I ; VII, 21, 2; 22, 11; 23,

1;24, 1; VIII, 13, 7; IX,

0,2. — Ses préfets. Lupus
IV ° •>•'La-»tusVI 9- 2 •

Aquila VI, 3, 3 ; Sabinus

VI, 40 2; Émilien VII, 11,

4, 0, y, 10 ; tliéroclès

M. P. :>*,3.

Eyyplien (Y). Faux prophète
et magicien. Rassemble

trente mille juifs sur le

mont des Oliviers ; est

mis en déroute par Félix

procurateur II, 21, 2.

Egyptiens. Leur admirable

martyre à Tyr VIII, 7, 1-

0 ; dix mille d'entre eux

meurent pour le Christ en

Egypte VIII, 8 ; cent

trente confesseurs en-

voyés aux mines de Pa-

lestine ou de Gilicie M.

P. 8, 13; supplice de ceux

qui sont arrêtés aux portes
de Césarée M. P. 10, 1.

EI.ÉAZAH.Grand prêtre, fils

d'Anne, est promu au sou-

verain pontifical par Va-

lôrius Gratus ; déposé

après un an I, 10, 4, !>.

ELÉAZAR.Juif du bourg- de

Bathé/or, père de Marie

qui a mangé son enfant

lors du siège de Jérusa-

lem III, 0, 21.

FLKUTUKUE.Evoque de

Rome. D'abord diacre

d'Anicet IV, 22, 3 ; suc-

cède à Soter IV, 22, 3 ;

V, G,4 ; voit se rallumer

la persécution V, inlrocl. ;

reçoit des lettres des

chrétiens et des martyrs
de Lyon sur le Montanis-

me V, 3, 4 ; et en faveur

d'I renée V,4,2 ; est le der-

nier des ôvêques de Rome

énumérés par Irénée V,

o, 9 ; meurt après treize

ans d'épiscopat ; a pour
successeur Victor V, 22.

Éleulhâropolis. Ville de Pa-

lestine. M.P. 9, 5 ; 10, 2.

EUE. Egyptien. Est mar-

tyrisé à Ascalon sous

MaximinM. P. 10, 1.

EUE. Prophète. Son nom est

pris par un des confes-

seurs de Césarée M. P.

11,8; 112, 8.
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KMIÎN, Ksi un des signa-
taires de la lettre syno-
dale contre Paul de Sa-

mosate VII, 30, 2.

KLPISTIÏ.Sollicite avec Bac-

chylide une lettre de De-

nys de Corinthe pour

l'église d'Amaslris IV,

23, 0.

lùnèse. Ville de Phénicie.

A pour évèqueSilvain, au

temps de Maximin VIII,

13, 3-4 ; martyres qui y
eurent lieu VIII, 13, 3-i;

IX, 0,1.
KMILIEX. Préfet d'Egypte.

Fait comparaître devant

lui Denys d'Alexandrie,
et d'autres chrétiens VII,

11,3; procès-verbal de

l'interrogatoire VII, 11, 0-

10; sa sentence VII, 11,
10-11 ; fait transférer De-

nys de Képhro vers Col-

luthion VII, -14-15.

Encraliles. Hérétiques. Sont

attaqués par Musanus IV,
28 ; ont Talion pour chef

IV, 29, 1-3 ; viennent

de Saturnin et Marcion

IV, 20, I ; prêchent con-

tre le mariage ; s'abstien-

nent de manger ce qui a

eu vie ; nient le salut du

premier homme IV, 20, 2 ;
leur hérésie après Talion

est dominée par un cer-

tain Sévère IV, 20, 4.

enfer (aor,;). Jésusy est des-

cendu I, 13, 20.

énigmes (atvi'yua-a). Procé-

dés d'interprétation allé-

gorique VI, 10, 4.

EXXATIIAS.Martyre. Vierge
de Scythopolis tiaînée et

fustigée à travers les rues

de Césarée M. P. 0, 7 ;
condamnée au feu, M. P.

Exocu (livre d'). Cité par
Anatole VII, 32, 10.

EphHe. I/église y est fon-

dée par Paul III, 23, 3 ;
Timothée ic premier en

obtient le gouvernement

III, 4, 5 ; Jean après Pal-

mos s'y établit III, 20, 0 ;

23, 4, 6; 31, 3; V, 8, 4; y
demeure jusqu'à Trajan

III, 23, 4 ; y rencontre

Cérinthe aux thermes IV,

14, 0 ; y ressuscite un mort

V, 18,14 ; reçoit une lettre

d'Ignace III, 30, 5 ; deux

monuments y portent le

nom de Jean III, 30, 0;
Onésime en est évoque
au temps d'Ignace III, 36,
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îi ; le conseil de l'Asie s'y
lient IV, 13, 7; Polycrate
en est évoque sous Com-

mode V, 22 ; un Ale-

xandre montaniste y est

condamné pour vol V, 18,
0.

KPIIIU:M.Le treizième évo-

que de Jérusalem IV, 5,
3.

Epicuriens. Sont des athées

qui pensent que nous ne

sommes pas l'objet d'un

soin et d'une surveillance

VIII, 1, 8.

V'i»i.MAQuiï.Martyr d'Alexan-

drie sous Dèce. Est long-

temps enchaîné ; ses tour-

ments ; est bridé avec de

la chaux vive VI, il, 17.

Epimëlèlc des Juifs I, 7, 12.

Epi très îles Apôtres. De

Pierre. La première seule

est incontestée III, 3, 1,

i; est citée par Papias III,

39, 17; par Polycarpe IV,

14, 9; la seconde n'est pas
testamentaire III, 3, 1. —

De Paul. Les quatorze sont

incontestées ; celle aux

Hébreux est contestée III,

3, ;» ; citée souvent par
Clément de Rome ; n'est

pas alors un écrit nouveau

III, 38, 1 ; est rangée à

bon droit sous le nom de

l'apôtre ; rédigée en hé-

breu pour les Hébreux III,

38, 2; traduite en grec par
Luc ou plutôt par Clé-

ment III, 38, 2 et 3.—De

Jean. La première est

citée par Papias III, 39,
17. — De Jacques. La pre-
mière épître catholique
lui est attribuée H, 23,

24; n'est pas authentique,
mais est lue dans beau-

coup d'églises II, 23, 2o.
— De Jude. On lui attribue

l'une des sept épitres ca-

tholiques lue dans beau-

coup d'églises II, 23, 25.

Enos. Kvèque d'Antioche.

Succède à Cornélius IV,
20.

Esmus. Prêtre de la tribu

de Lévi au temps d'Ar-

laxerxès ; reçoit de Dieu

la mission de restituer

les livres des prophètes
antérieurs et de rétablir

la loi de Moïse V, 8, i:>.

Espagne. Ne subit la persé-
cution de Dioclétien que

pendant deux ans à peine
M. P. 13, 12.

Esséniens. Sectejuive. Men-
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lionnes par llégésippe
IV, 22, 7.

ESTIIA. Fcmmo do Mathan,
ancêtre de Jésus, selon

Africain I, ;, 8.

Ethiopie. Ksi gouvernée par
une femme mémo au temps
d'Eusèbe ; évangélisée par
l'officier converti par Phi-

lippe ; voit se réaliser la

prophétie des psaumes
II, 1,13.

ETIENNE. Diacre. Suit le

premier le Christ dans la

mort ; est martyr au temps
de l'imposition dos mains

II, 1, 1 ; est lapidé III,

;*>,2; sa mort est le signal
de la première persécu-
tion II, 1,8; appelé mar-

tyr parfait dans la lettre
de Vienne et de Lyon V,
2, 5.

ETIENNE.Evoque de Laodi-
cée. Succède à Anatole ;
est le dernier évoque avant

la persécution do Dioclé-
Uen ; est éloquent et sa-

vant, mais peureux, dissi-

mulé et liiche VII, 32, 22;
a pour successeur Thco-

doteVII, 32, 23.

ETIENNE.Evoque de Rome.

Succède à Lucius ; reçoit

de Denys d'Alexandrie la

première lot Ire Sur le

Baptême VII, 2 ; s'émeut

de l'opinion de Cy-

prien sur le baptême
«les hérétiques convertis

VII, 3; excommunie les

évoques de Cilicie, Cap-

padoce, Galatie et autres

pays circon voisin s VII,
'), 4 ; reçoit une lettre de

Denys d'Alexandrie con-

cernant la paixnovalienne
VII, 4; meurt après deux

ans d'épiscopat ; a pour
successeur Xystus VII,

S, 3.

étudcsXl, 2, 7,8, 15; 3,9 ;

18,3; 30; M. P. 4, 5; 42,

EUUULE.Martyr de Césarée.

Est condamné aux bêles

par Firmilien, puis déca-

pité M. P. M, 29 et 30.

eucharistie V, 24, 15 et 17 ;

VI, 43, 18 (-?oj?o?a) ; 44,

4; VII, 9,4; X, 3,4.
EUCLIDE.Est très en yogue

chez les sectateurs d'Ar-

témon V, 28, 14.

EUMÈNE.Evoque d'Alexan-

drie. Vient au sixième

rang IV, 5, o ; gouverne

l'église pendant treize
EUSÈOE.— Histoire ecclésiastique, III. 2<»
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ans ; a pour successeur

Marc IV, il, 6.

Kuménie. Ville de Phrygie.
A pour évoque Thraséas,

martyr à Smyrne V, 24,

4; les martyrs chrétiens

y évitentlesmartyrs mon-

tanistos V, 10, 22.

EIJNOUS.Surnom do Chro-

nion VI, 41, 15.

KurnnANon. Contemporain
de Denys d'Alexandrie;

reçoit de lui une lettre

contre Sabellius ; reçoit
aussi la dédicace d'un ou-

vrage .Sur les tentations

VII, 20, 1 et 2.

Euphrntc, I, 13, 2.

EUPOLÉMUS.Ecrivain juif
ci té par Clément d'Alexan-

drie VI, 13, 7.

Enponos. Contemporain de

Denys d'Alexandrie ; re-

çoit de lui une lettre

contre Sabellius,adressée

également à Euphranor
et Ammon VII, 20, 1.

KUSKBK(d'Alexandrie). Est

d'abord diacre d'Alexan-

drie VII, 11,3; visite les

confesseurs en prison ;
ensevelit courageusement
les martyrs VII, 11, 24;

déporté à Képhro avec De-

nys «l'Alexandrie et d'au-

tres VII, 11,5; son rôle

lors du siège du Hru-

ehium VII, 32,8-11 ; va en

Syrie pour l'affaire de

Paul ; est empoché de ren-

trer chez lui par les gens
deLaodicée VII, 32,5; de-

vient leur évoque VII, 32,
5 ; 11,20 ; sa religion ; son

caractère sympathique

Vil, 32,5 ; a pour succes-

seur Anatole son compa-
triote et ami VII, 32,0,21.

EUSKBI:DKCnsAnicii.A pour
maître et ami Pamphile ;
honore son nom M. P. Il,

1; 112, 1 ; demeure chez

lui avec Apphien M. P. 4,

0, 8 ; 42, 0 ; va à Panéas

VII, 18,3 ; est témoin des

combats des chrétiens à

Tyr VIII, 7, 2 ; en Thé-

baïde VIII, 9, 4 ; se sou-

vient du martyr aveugle
Jean d'Egypte M. P. 13,
8 ; entend les prédica-
tions de Dorothée, prêtre
d'Antioche VII, 32, 4; pro-
nonce le discours à la dédi-

cace de l'église de Tyr X,

4, 1-2 ; connaît les gens

qui ont vécu avec Origène

VI, 2, 1 ; expose ce que
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lui sa génération Vil, 26,
3 ; est contemporain de

Paul de Samosate V, 28,
J ; de Porphyre de Sicile

VI, 19,2 ; de Théotecne,

évoque de Césarée VII,

14; d'IIy menée de Jéru-

salem VII, 14 ; de Gains

VII, 32, 1 ; de Cyrille
d'Antioche VII, 32, 2 ; —

compose les Eglogues des

prophètes I, 2, 27; G, 11 ;
la Chronù/uc f, 1, G; écril

sur Daniel I, G, 11 ; colla-

bore avec Paniphileà l'A-

pologie (VOrigène VI, 33,
4; écrit la Vie de Pam-

phileen trois livres VI, 32,

3; VII, 32, 25; M. P. H,
3 ; YApologie d'Origène
en collaboration avec Pam-

phile VI, 23,4; 33, 4 ; 36,
4; réunit la collection des

lettres d'Origène VI, 36,

3; les Recueils des anciens

martyres IV, 15, 47; V,

1,2; 4, 3; 21, 5; VII, 32,

25; établit le catalogue de

la bibliothèque de Pam-

phile VI, 32, 3 ; divise son

Histoire Ecclésiastique en

dix livres X, 1, 2; VI, 31,
3 ; annonce la composi-
tion du De Marlyribus

Palcestince VIII, 13, 7 ;

expose le but de son //.

E. I, 1, 1 ; est le premier
à entreprendre une pa-
reille oeuvre I, 1, 3-5 ; se

sert de documents tirés

de la bibliothèque de Jé-

rusalem VI, 20, 1 ; com-

mence son oeuvre par IV.-

xovouîa et la Oio/.oyi'adu

Christ I, 1, 2,7 ; son opi-
nion sur la divinité du

Christ I, 2 ; sur l'antiqui-
té du Christianisme I, 4 ;
sa définition du Chrétien

I, 4, 7 ; les chrétiens de

l'Ancien Testament J, 4,
8-15 ; le canon du Nou-

veau Testament III, 25 :

sa pensée sur les hérésies-

et les hérétiques 1,1, 1 :

11,1,12; 13, 1 ; 14, 1 ; III,

26,1, 4 ; 27,1; IV, 7, 1-

2; V, 14; VII, 31,1 ; attri-

bue au diable les persé-
cutions IV, 7, 1 ; V, 1, 5,
14 ^5 9.7 40 . 0 A 21

2; VI, 39, 5; 43, 6; VIII,

1,6; 4, 2-4; X, 4, 14; M.

P. 9, 1 ; sa manière de

voir concernant les tom-

bés V, 2, 8 ; X, 4, 35 ;
ce qu'il dit des images
VII, 18, 4.
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EI;TYCIIII-:N.Evoque de Home.

Succède s\ Félix ; no siège

pas dix mois ; a pour suc-

cesseur Gains VII, 32, 1.

Einyciiiiis. Est un des si-

gnataires de la lettre sy-
nodale contre Paul do Sa-

mosate VII, 30, 2.

Kvanyéli&tcs (les) (c.-à-d.
missionnaires de l'Evan-

gile). Sont nombreux au

temps de Trajan III,

37, 1, 2, 3, 4 ; imitent les

apôtres V, 10, 2 ; beau-

coup sont célèbres; Qua-
dratus est l'un d'eux ; leur

mission III, 37, I ; leur ca-

ractère III, 37, 2 ; quit-
tent leur patrie ; trans-

mettent à ceux qui l'igno-
rent l'écrit des évangiles;

. jettent les bases de la foi

dans un pays; établissent

des pasteurs ; vont en-

suite en d'autres con-

trées ; opèrent de nom-

breuses merveilles ; leur

succès rapide III, 37, 2, 3 ;
certains, laissent par écrit

la tradition de l'enseigne-
ment apostolique; comp-
tent parmi eux Ignace
et Clément de Home III,

37, 4; 38, 1; sont encore

nombreux sous Marc-

Aurèlo et Commode V, 10,

2; Pantène est l'un d'entre

eux V, 10, 3.

Evangiles (les quatre). For-

ment la sainte tétrade ;
sont au premier rang du

Nouveau Testament III,

25, 1; leur ordre et leur

composition III, 24, 0-17;

VI, 14, 5-7.

iïvanf/iles apncryplies. De

Pierre III, 3, 2; 25,6; de

Thomas III, 25, G; d Mat-

thias III, 25, 0; selon les

Hébreux 111,25,5; 27, 4;

39, 17; IV, 22,8.
EvAnnsTF..Evoque de Rome.

Succède à Clément sous

Trajan 111,34; occupe son

siège huit ans ; le laisse à

Alexandre IV, 1.

EV:-:LPK.Laïc chrétien. Est

convié par Néon évoque de

Laranda à donner l'homé-

lie au peuple VI, 19, 18.

Evoques. Il n'y en a néces-

sairement qu'un seul dans

une église catholique

VI, 43,11 ; remplissent les

prisons sous Dioctétien

VIII, 0,9; sont appelés
les préposés de la parole

VII, 13; sont consacrés
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par l'imposition des mains

VII, 32,21; VI, 10; 29,3;

43,9,10; VII,9,2; M. P. 12.

evocalus III, 20, 1.

EVODIUS. Est le premier

évoque d'Anlioclie; a pour
successeur Ignace III, 22.

Exode.

III, 4,6 I, 2, 13.

Vil, 20, 21 VII, 21,0.

XII, 30 VII, 22,3.

XIV, 29....... VII, 21,4.

XV, 1, 2 IX, 9, 7.

XV, 4,5 VII, 21, 4;

IX, 9, 5.

XV, ii IX, 9,3.

XV, 10 IX, 9, 7

XV, 11 VII, 21, 5;

IX, 9,8.

XX, 3 VIII, 10, 10.

XX, 5.....'... VII, 10, 8.

XXII, 20 VIII, 10, 10.

XXV, 40 1,3,2.

XXXI, 2,3.... X, 4,25.

XXXV, 31.... X, 4,25.

exorcistes. Ordre ecclésias-

tique. Sonl au nombre de

cinquante-deux à Rome

sous Corneille VI, 43, 11 ;

remplissent les prisons
sous Dioclétien VIII, G,
9 ; secourent Novat qui
avait le diable en lui VI,

43, 14; Romain, martyr à

Anlioche, l'était de l'église
de Césarée M. P. 2, 1.

EZÉCIIJEL.

XII. 2 I, 13, 9.

XII, 23 V, 1,40.

XIII, 3 VII, 10, 5.

XVIII, 23 VI, 42, 5.

XXXIII, 11... V, 1,46 ;VI,

42,5.
XXXVI1,7.... X, 2,2.

F

FABIEN. Evoque de Rome.

Succède à Antéros VI,

29, 1; sa venue à Rome

VI, 29, 2; son élection

merveilleuse VI, 29, 3-4;
meurtdansla persécution

de Dèce ; a pour succes-

seur Corneille VI, 39, 1.

FABIUS.Evoque d'Antioche.

Succède à Babylas VI,

39,4; reçoit de Denys le

récit de la persécution à



406 FADUS FÉLIX

Alexandrie VI, 41, 1-23;

42, 1-6; est interrogé par
lui au sujet des tombés

VI, 42, 5-6 ; reçoit de

Corneille de Rome no-

tification des décisions

prises contre Noval VI,

43, 3-23 ; incline vers le

schisme de Novat VI,

44, I ; reçoit de Denys le

récit concernant le vieil-

lard Sérapion VI, 44, 2-6 ;
sa mort annoncée au pape
Corneille VI, 46, 4; a

pour successeur Démé-

trianus, VI, 46, 4.

FAMJS.Procurateur de Ju-

dée. Etouffe lu révolte pro-

voquée par Theudas II,

11,2.

famine. Prédite par Agabus

II, 3, 4; arrivée sous

Claude II, 8, 1. 2; com-

battue en Judée par
Hélène II, 12, 1, 2; et les

frères d'Anlioehe II, 12,2;
sévit lois du siège deJéru-

saleni parTilus III,6,1-28 ;

ravage Alexandrie lors

d'un.-révolte VI1,32, 8-11;
est fréquente pondant les

dix années de la dernière

persécution VIII, lij, 2.

FAUSTIN. Prêtre (l'Alexan-

drie. Est très en renom ;

obligé de fuir en Egypte
la persécution de Valérien

VII, 11, 24.

FAUSTUS.Diacre puis prêtre
d'Alexandrie. Est arrêté

sous Dèce et délivré par
des Maréotes VI, 40, 9;

VII, 11, 22; déporté à

Képbro sous Valérien VII,

M, 3, 6; survit «àceux qui
meurent dans File VII,

11, 24; devient très vieux

VII, 11,26; a la tête tran-

chée sous Dioctétien VII,

11,26; VIII, 13, 7.

FKLIX. Procurateur de Ju-

dée. Nommé d'abord par
Claude procurateur de

Samaric, Galilée et Pérée

II, 19, 2 ; est chargé de la

Judée sous Néron II, 20,
1 ; voit se produire la lutte

des souverains pontifes et

des grands de Jérusalem

II, 20, 2 et seq. ; anéantit

les partisans de l'Egyptien

11,21,1-2.
FLUX. Evoque de Home.

Succède à Denys peu
avant l'avènement de Dio-

clétien VII, 30, 23 ; siège

cinq ans; a pour succes-

seur Eulychien, VII, 32,1.
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femmef. Dans la généalogie
du Christ I, 7, 7-9, 16;
leur deuil à la mort d'Ilé-

rode Agrippa II, 10, 8 ;
chez les partisans de Si-

mon le Mage II, 13, 8;
chez les Thérapeutes II,

10, 2 ; 17, 3 et 19 ; au siège
de Jérusalem III, G, 'J,

7, 11, 12; de la suite de

Montan V, 14; 10, 13-22;

17, 3 et 4; quittent leur

mari V, J8, 3; disciples

d'Origène VI, 4, 3 ; 8, 2 ;

mégères d'Anliochc et
Paul de Samosate VII.

30, 9 ; leurs chants en
' son honneur à l'église

le jour de Pâques VII,
30, 10 ; celles de sa mai-
son VII, 30, 12 ; celles
des prêtres et diacres de

son parti VII, 30, 12-14;
comment celles d'Alexan-
drie sortent du Bruchium
lors du siège VII, 32, 10;
alors les hommes s'ha-

billent en femmes VII,

32, H ; les chrétiennes au

palais impérial VIII, 1, 3 ;
subissent d'affreux mar-

tyres en Thébaïde VIII,
9,<1; à Césarée sont con-

voquées pour sacrifier M. •

P. 4, 8; à Alexandrie sont
livrées aux tenanciers de

lieux de débauche M. P.

5, 3; sont déportées aux
mines de porphyre en Thé-

baïde M. P. 8, 1; sont en
butte aux outrages de Ma-

xence VIII, 14, 2 ; femmes

enceintes éventrées par
son ordre VIII, 14,5 ; sont

déshonorées par Maximin

VIII, 14, 12; adultères et

rapts de ce prince VIII,

14, 12; leur vaillance

contre lui VIII, 14, 14;
femmes perdues de Da-

mas contraintes de calom-
nier les chrétiens IX, 5,
2 ; leur cruelle extrémité

dans la famine IX, 8, 7 ;
vont recevoir Constantin

à son entrée à Rome IX, 9,
9 ; femmes contraintes de

divorcer par Licinius ;
ses victimes X, 8, 13. —

Hulh la moabitc I, 7,
13 ; Marie mère de Jésus

est de la môme tribu

que Joseph I, 7, 17 ;
est la Vierge II, 1, 2 ;

Marie, femme de Clopas
III, 32, 4 ; Salomé, soeur

d'Ilérodel, 3, 13 ; Aréta,
fille d'Arétas ; femme
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d'Hérodc le Jeûne I, M,
1; Hérodiadel, il, 1 et 3;

II, 4, 1 ; la reine d'Ethio-

pie II, 1,13; Hélène, reine

des Adiabéniens II, 12,

1-3; Hélène, prostituée
de Tyr, compagne de

Simon le Mage II, 13, 4 ;
ses écrits et ses images

11,13, G; Priscille, femme

d'Aquila II, 18, 9 ; Marie,
fille d'Eléazar, au siège de

Jérusalem III, G, 21-27;
Fia via Domitilla III, 18,
4 ; la femme du diacre

Nicolas III, 29, 2 et 3;
ses filles III, 29, 3 ; la

femme de Philippe III, 30,
1 ;ses filles III, 30,1; 31,

3-5; 39, 9; V, 17, 3; la

femme de Paul III, 30, 1 ;
-elle de Pierre III, 30, 1

et 2 ; la femme accusée

de beaucoup de péchés

III, 39, 17; la femme

convertie d'un mari licen-

cieux IV, 17, 2-7; Aga-
thonice martyre à Per-

game IV, 15, 18,; Chry-

soplicra, soeur très fidèle

IV, 23, 13; Blandine de

Lyon V, 1, 17-19, 37, 41

et 42, 53-50; Biblis V, I,
25 et 20 ; Philomènc, com-

pagne d'Apelle V, 13, 2;
Priscille et Maximilla V,

14; 16, 13, 15-17; f7, 4;

18, 13; Ammia de Phila-

delphie V, 17, 2-4; la mère

d'Origène VI, 2, 4 et 5 ;

lierais, disciple d'Origène
et martyre VI, 4, 3 ; Pota-

miène martyre VI, 5, 1-

7 ; sa mère Mavcella éga-
lement martyre VI, 5, 1 ;

Julienne, amie de Sym-

maque VI, 17; l'impéra-
trice Maméa VI, 21, 3 et

4 ; une femme riche d'A-

lexandrie reçoit chez elle

Origène VI, 2, 13 ; l'im-

pératrice Sévéra reçoit
une lettre d'Origène VI,

30, 3 ; le martyre de

Quinta VI, 41, 4; celui

d'Apollonie VI, 41, 7;
celui de Denyse d'Ain-

monarion, de Mercuria

VI, 41, 18 ; la femme

de Chérémon, évèque de

Nilopolis VI, 42, 3 : une

sainte femme d'Antioche

et ses deux filles se

noient pour échapper au

déshonneur VIII, 12, 3 et

4; deux autres vierges

d'Antioche, martyres VIII,

12, ."»; une riche chré-
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tienne tient tête à Maxi-

min et est exilée VIII, 14,

15; suicide de la femme

du préfet de Rome VIII,

14, 16 et 17 ; la soeur de

Constantin épouse Lici-

nius X, 8, 4 ; ïhècle M. P.

3, 1 ; Théodosia, vierge
de Tyr M. P. 7, 1 et 2 ;

martyre admirable d'une

chrétienne de Gaza M. P.

8, 5 et G; de Valentine de

Césarée M. P. 8, 6-8 ;
d'Ennathas M. P. 9, 6-8.

FESTUS.Procurateur de Ju-

dée. Succède à Félix;
entend la défense de

Paul; l'envoie à Rome II,

22, 1 ; 23, 1 ; meurt en Ju-

dée II, 23,2.
FIIIMILIEN.Evoque de Cé-

sarée en Çappadoce. Est

très en renom sous Ale-

xandre Sévère ; très atta-

ché à Origène; le fait ve-

nir dans son pays; va au-

près de lui en Judée VI,
27 ; appelle Denys d'A-

lexandrie au concile d'Ân-

lioche VI, 46, 3 ; se ré-

jouit de la paix obtenue

sur les Novatiens VII, :j,
1 ; gouverne son église
sous Gallien Vil, 14 ; est

invité par une lettre des

évoques à s'occuper de

l'affaire de Paul de Sa-

mosate VII, 30, 3 ; est un

des évoques distingués

qui connurent cette affaire

VII, 28, 1 ; va deux fois

à Antioche ; est trompé

par les promesses de Paul

VII, 30, 4; meurt à Tarse

en revenant à Antioche

VII, 30, :>.

FniMiLiEN. Gouverneur de

Palestine. Succède à Ur-

bain sous Maximin ; inflige
aux confesseurs un sup-

plice nouveau et terrible

M. P. 8, 1 ; troublé dans

un sacrifice par trois

chrétiens M. P. 9 ; 4; les

condamne à mort -M. P.

9, o ; refuse la sépulture
aux cadavres des mar-

"
tyrs M. P. 9, 8 et 9 ; in-

terroge des confesseurs

égyptiens M. P. M, 8-13;
les fait atrocement souf-

frir M. P. II, 8, 10, 13 ;
sa cruauté envers Pam-

phile cl ses compagnons
M. P. 11, 1-30; tombe en

disgrâce ; ses supplices
et sa mort M. P. il, 31.

FLAVIADOMITII.LA.Nièce de
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Flavius Clémens, alors

consul de Rome, dépor-
tée dans l'île de Pontia à

cause de sa confession

III, 18,4.
Flnvia Neapolis. Ville de

Palestine. Est la patrie
de Justin IV, 12.

Fi.AviEX. Gouverne la Pa-

lestine au début de la

persécution de Dioctétien

M. P.introd., 1.

FLAVIUS.Contemporain de

Denys d'Alexandrie ; re-

çoit de lui une lettre pas-

cale, VII, 20.

FLAVIUSCLK.MEXS.Consul de

Rome la 15e année de

Domitien et oncle de Fla-

via Domitilla III, 18, 4.

FJ.OIIINUS.Hérétique. Dis-

ciple de Polycarpe; connu

d'Irénéo V, 20, 4; brille à

la cour du magistrat; cher-

che à se faire bien voir du

presbylre V, 20, 5; est

prêtre; déchoit du sacer-

doce; tombe dans le

schisme et l'hérésie; est

fort connu à Rouie; uni à

Blastus fait de nombreux

prosélytes V, 15; aurait

soutenu que Dieu est

l'auteur des maux ; a en

ceci Irénée pour adver-

saire; est entraîné dans

l'erreur de Valentin ; est

combattu de nouveau par
Irénée V, 20, 1; n'a pas
reçu ses doctrines des

presbytres V, 20, 4.

FLOHUS.Procurateur de Ju-

dée. Fait fouetter et cruci-

fier un grand nombre de

notables juifs II, 26, 1.

follis (çdXXts)X,6, I. ,

frumentaire (ç(coj;ji£v-âf.'.o;)

VI, 40, 2.

Fulminante (légion). Nom

donné à la légion Méli-

line par l'empereur à

cause du miracle provo-

qué par elle V, i», 4 ;
récit du miracle V, îi, 1,

2; le fait raconté différem-

ment par les païens et les

chrétiens V, 5, 3, 4 ; ver-

sion donnée par Tertul-

licn V, l'y,b et G.

FUXDAXUS,voyez MINUCIUS.
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G

Gagne. Ville de Lycie M. P.

GAÏUS(Caligula). Empereur.
Succède à Tibère ; donne

à Agrippa le pouvoir sur

les Juifs; exile llérode,

Anlipaset Hérodiade 11,4,
1; G, 1 ; est grand ennemi

des juifs, II, G, 1-3; con-

gédie l'ambassade con-

duite par Philon II, 5, 1 ;
donne raison à Apion ad-

versaire des juifs, II, 5,

6; est fou,au dire de Phi-

lon; se fait proclamer

dieu; ses abus de pouvoir
envers les juifs, II, o, 1 ;

s'empare de leurs ora-

toires; y fait mettre ses

statues; désaffecte le

temple de Jérusalem; en

fait son sanctuaire II, G,
2 ; ne règne qu'environ

quatre ans, II, 8, 1.

GAÏUS. Ecrivain ecclésias-

tique. Est contemporain
de Zéphyrin II, 25, G; cé-

lèbre par son éloquence

VI, 20, 3; affirme le sup-

plice à Rome de Pierre

et de Paul II, 25, G; dit

pouvoir y montrer leurs

tombeaux II, 25, 7 ; écrit

un dialogue contre les

Cata phrygiens et Proclus

leur chef II, 25, G; III,

31,4; VI, 20, 3; est l'au-

teur de l'ouvrage : Re-

cherche III, 28, 1 ; nous

apprend que Cérinlhe

a inventé la fêle millé-

naire ; croit que l'au-

teur de VApocalypse est

un grand apôtre III, 28,
2 ; confond les hérétiques

qui fabriquent de nou-

velles écritures ; men-

tionne treize épîtres de

Paul mais non pas celle

aux Hébreux VI, 20, 3.

GAÏUS. Evoque de Rome.

Co Uemporain d'Eusèbe ;
succède à Eutychien ;
laisse après quinze ans

son siège à Marcellin VII,

32, 1.
^

G.Vius.Evoque de Jérusalem.

Succède à Julien V, 12, 2.

GAÏUSII. Evoque de Jérusa-

lem. Succède à Sym-

maque V, 12, 2.

GAÏUS. Martyr d'Euménic.
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• Est antimontaniste ; rend

témoignage à Apamée V,

10, 22.

GAÏUSd'Alexandrie. Est avec

Denys d'Alexandrie dans

sa capture et sa fuite VF,

10, 9; Vil, 11, 22; est sé-

paré de ses compagnons
de déportation ; enfermé

avec Denys et Pierre dans

un pays aride de Libye

VII, 11,23.
Galatie. Est évangélisée par

Pierre en ce qui regarde
les Juifs de la dispersion

III, 1,2; i, 2; Apollinaire

y discute à Ancyre contre

les Monlanistes V, 10, i ;
Etienne de Home en

excommunie les églises

VII, Si.

GAI.UA.Empereur. Durée de

son règne 111, I.

GALKIU:.Empereur. Est la

première cause de la per-
sécution VIII, npp., 1 ;ses

rigueurs contre les chré-

tiens avant les éilils VIII,

app., 1el i; est atteint par
h; châtiment de Dieu VIII,

10, 3; son allreuse mala-

die VIII, 10, i-.;j; sa con-

version VIII, 17, 1; son

étlil en laveur des chré-

tiens VIII, 17, 1-11; sa

guérison soudaine et sa

mort VII, append., 1.

GALIEN.Est presque adoré

par les sectateurs d'Arté-

mon V, 28, 14.

Galilée. Judas le Galiléen y
soulève une insurrection

I, 5, 3; Félix en est éta-

bli procurateur par Claude

II, 19,2.
Galiléens. Membres d'une

secte juive, citée par

llégésippe IV, 22, 7.

GALLIEN. Empereur. Est

associé à l'empire par
Valérien son père VII, 10,
1; règne seul; fait cesser

la persécution; enjoint
aux chefs religieux de

s'acquitter de leurs fonc-

tions; envoie un rescrit à

divers évoques; ordonne

d'évacuer les lieux de

culte conlisqués; charge
Aurélius Quirinius d'exé-

cuter son ordonnance;
accorde de recouvrer les

cimetières VII, 13; atta-

qué par Maericn; de

rechef proclamé em-

pereur VII, 23, 1 et 2; est

pieux el ami de Dieu VII,

23, i; règne quinze ans
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VII, 28, 4; a Claude II

pour successeur VII, 28,
4.

GALLUS,Empereur. Succède

à Dèce; se heurte à la

pierre qui a fait tomber

son prédécesseur; chasse

les saints; fait cesser les

prières faites pour lui

Vil, I, 1 ; ne possède pas
deux ans le pouvoir; a

pour successeurs Valérien

et son fils VII, 10, 1.

Gamala. Ville de Palestine.

Patrie de Judas Gaulanite

I, 5, S.

GAMALIEL.Membre du sanhé-

drin. Entretient le sanhé-

drin de Theudas II, il, 1.

GAULANITIÎ,voyez JUDASGAU-

LANITK.

Gaule. A pour métropoles

Lyon et Vienne V, I, 1;
llérode et Ilérodiade y
sont exilés à Vienne I, 11,
3 ; Cresccnl disciple de

Paul y est envoyé III, 4,
8; ses premiers évoques
V, ;j, 8 ; Alexandre de

Phrygie y est établi

depuis longtemps com-

îne médecin V, 1, 49 ;
les célèbres martyrs de

Lyon V,l, 1-02; 4, 1-3;

lettres des frères V, 1, 1-

02 • > 2-7 • 3 4- 4 1-3 •

Irénée y administre les

communautés chrétiennes

V, 23, 3; 2i, H ; ne sup-

porte la persécution de

Dioclétien que deux anc

M. P. 13, 12; quelques-
uns de ses évoques man-

dés à un concile par Cons-

tantin X, 5, 21.

Gaza. Ville de Palestine

d'où sont originaires des

martyrs M. P. 3, 1 et 3 ;
M. P. 8, 4 et 8; évoques :

Silvain (Ir.iv/.o-oç -oiv à;j.s!.
~r,v PatÇave/x.Àr,aiwv)VIII,

13, l) ; [ïv. Tfj; raÇaiwv ir.i-

o/.or.oiÔC,[JM\J.Î'/O;)M. P. 13,
4.

Genèse.

I, 20 1,2, 4; X, 4,
;i0.

II, 10, 13 VII, 21, 7.

XII, 1... I, 4, 13.

XII, 3 I, 4, 12.

XIV, 18 1, 3, 17.

XV, 0 1, 4, 11.

XVIII, 1,3..,. I, 2. 7; 4, 8.

XVIII, 18 1,4,12.

xvin, m I, 2, 7.

XIX, 17....... VI, 45.

XIX, 24....... I, 2, 9.
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XXVI, 2 I, 4, 8.

XXXII, 28.... I, 2, 9.

XXXII, 30.... I, 2, 9.

XXXV, I I, 4, 8.

XLIX, 10..... 1,6, I.

genre de vie (kytoyr])II, 16,

2; antique I, 2, 22; 4, 4;
médiocre et commun

M. P.ll 2, l,c; selon Pla-

ton et Pythagore \\f 4} 3 •

des Stoïques V, 10, 1;

philosophi(|ue M. P. 5, 2;

ecclésiastique II, 17, 14;

juif IV, 23, 8; des enfants

IV, 23, 8; très vertueux

VI, 9, 5; divers selon les

mentalités M. P. Il 2, l,a;
des gnosliques IV, 7, 9.

Géon. Fleuve de l'Fxlen.

Mentionné par Denys
d'Alexandrie VII, 21, 7.

GEIIM.MN.Evoque. Détrac-

leur de Denys d'Alexan-

drie; l'accuse d'avoir flé-

chi dans la persécution de

Valérien VII, H, 2; reçoit
une longue réponse de

Denys VII, 11; 1-25; se

vante de confessions nom-

breuses et inexistantes

Vil, 11, 13-19.

GEHMAIN.Martyr. Va exhor-

ter le gouverneur de Cé-

sarée pendant un sacrifice

M. P. 9, 4 ; a la tête

tranchée M. P. 9, 5.

Germains. Combat de Marc-

Aurèle contre eux V, 5,1;
mentionnés à l'occasion

du miracle de la Légion
Fulminante V, 5, 1.

GERMAMCUS.Martyr. Jeune

chrétien de Smyrne ; son

martyre courageux IV,

15, 5.

Germanie. Lieu du miracle

de la pluie V, 5, G.

GEUMANION.Evoque de Jéru-

salem, successeur de Dios

VI, 10.

Gilthon. Bourg de la Sa ma-

rie. Patrie de Simon le

Magicien II, 13, 3.

Gnosliques. Sont selon Iré-

née des sectateurs de Car-

pocratc; s'adonnent pu-

bliquement à la magie de

Simon ; ont un grand res-

pect pour les philtres, les

démons familiers ; en-

seignent aux initiés qu'il
faut se permettre des

choses 1res honteuses

IV, 7, 9; sont cause de la

perte de beaucoup de

chrétiens; font dénigrer la

doctrine divine par les
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païens IV, 7, 10; font

naître la légende des in-

cestes attribués aux chré-

tiens IV, 7, 11.

GORATIIÉNIENS.Jllifs SCCla-

teurs de Gorthée IV, 22, 5.

GOHDIEN. Empereur. Suc-

cède à Maximin César VI,

29, 1; meurt après six ans

de règne; a pour succes-

seur Philippe VI, 34, 1.

Gonnios. Evoque de Jérusa-

lem. Succède à Germa-

nion VI, 10.

GORGONIUS.Martyr. Chré-

tien très estimé des em-

pereurs ; fait partie de

leur maison VIII, 1, 4 ;
soutient de multiples com-

bats ; est étranglé VIII,

0, 5.

GouTiiÉE. Chef d'une secte

juive cité par Hégésippe

IV, 22, 5.

Gorlyne. Ville de Crète.

L'église y reçoit une lettre

de Denys de Corinthc;
a pour évoque Philippe

IV, 23,5; 25.

GHATUS.Voyez. VALKIUUS.

GHATUS. Proconsul d'Asie.

Est en charge à la nais-

sance de Montan V, 16,
7.

Grèce V, 22; X, 4, 20; Ori-

g-ène y va VI, 23, 4.

Grecs {"EWrpzç). Sont tou-

jours opposés à barbares

et spécialement à Juifs et

chrétiens IV, 2 2; 26, 10;
sont attaqués par les Juifs

en Egypte IV, 2, 2 ; l'église

rayonne sur eux IV, 7,

13; jouit de leur consi-

dération ; a chez eux la

liberté VIII, 1,1; le Christ

règne dans tout leur pays

X, 4, 20 ; leur antique

origine VI, 13, 7 ; leurs

hommes célèbres IV, 29,
7 ; leurs guerriers glo-
rieux M. P. 8, 6; les mar-

tyrs supérieurs à leurs

héros VIII, 0, 1; Jacques
le Juste témoigne devant

eux de la divinité du

Christ II, 23, 18; leurs

chroniqueurs IV, 2, 5;
leurs histoires I, 7, 12;
Ambroise est un grand

philosophe même chez

eux VI, 18, 3 ; Justin

quitte leur philosophie ; il

donne les opinions de

leurs philosophes IV, 8,
5 ; il s'exerce à leurs

enseignements IV, 8, 3 ;
il leur dédie son 'Dis-
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cours aux Grecs, sa lié fit-
talion IV, 18, 3 et 4 ; il

écrit De la Monarchie de

Dieu d'après leurs livres

IV, 18, 4 ; Origène d'a-

près Porphyre est un Grec

formé par les études

grecques VI, 19, 7, 8; sa

grande habileté dans leurs

sciences VI, 19, 11 ; il les

quitte VI, 19, 9; dans ses

croyances il est Grec VI,

19, 7; il connaît la mé-

thode allégorique de leurs

mystères et l'adapte aux

Ecritures des Juifs VI, 19,

8; Clément• d'A. rapporte
el développe leurs doc-

trines VI, 13, 4; leurs

enseignements IV, 1G, 7 ;

VI, 2, 8 el 15; 19, il; 31,

2; la discipline grecque

{y.r/.rp'.t) ; Origène s'y
exerce VI, 19, 14; lléra-

clas s'occupe de leurs

livres VI, 19, 13; l'éduca-

tion grecque d'Anatole

VII, 32, G; d'Etienne VII,

32, 22 ; d'Apphianos M.

P. 4, 3 ; de Pamphile M.

P. lia, |, j . d'Aedesios

M. P. 5, 2 ; Dorothée

d'Anlioche reçoit d'eux sa

première éducation VII,

32, 3 ; les écoles grecques
d'Antiochc VII, 29, 2 ;

Jacques appelé en leur

langue « rempart du peu-

ple et justice » H,. 23,
7 ; Josèphe écrit en leur

langue III, 9, 3 ; tra-

ductions faites en leur

langue II, 2, 4; IV, 30, 1 ;

8, 8; 9; VIII, 17, 3-H ; IX,

10, G; X, 2, 2; <%oç V,

8, 5; l'Epi Ire aux Hébreux

traduite pour eux VI, 14,
2 ; est très grecque par
le style VI, 2.;, 11; YApo-

calypse n'est pas tout à

fait grecque VII, 25, 20';

VEvangile do Jean est

d'un grec sans faute V,

25, 25 ; dédain des Grecs,
môme chrétiens, pour les

barbares V, 4, 57 (note).
GHKGOIHIÎ.Evoque de Néo-

césarée. Appelé aussi

Théodore VI, 30; est avec

son frère Athénodore dis-

ciple d'Origène à Gésarée

VI, 30 ; VII, 14; passionné

pour les lettres grecques
et latines ; prend auprès

d'Origène l'amour de la

philosophie et de l'ascèse

divine ; devient célèbre

parmi les évèques du
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temps d'Eusèbe VI, 30;

gouverne encore avec son

frère les églises sous Gal-

lién VII, 14; est un des

membres du concile d'An-

tioche contre Paul de

Samosate Vil, 28, 1.

fjril (x7jyavov).Un des sup-

plices de Blandine V, 1,
36.

H

Hadès. Les enfers I, 13, 20.

HADRIEN. Empereur. Suc-

cède à Trajan, IV, 3, 1 ;

reçoit une Apologie du

christianisme de Quadra-

lus, IV, 3, 1-3; d'Aristide

IV, 3, 3; jusqu'à lui les

évoques de Jérusalem sont

juifs IV, 5, 2-3 ; ordonne

à Rufus de réduire les

.Juifs révoltés IV, G, 1-3 ;
force Béther leur dernière

ville ; interdit aux Juifs

d'approcher de Jérusa-

lem ; la fait appeler de

son nom ^Klia, IV, 6, 4 ;
à partir de ce temps l'é-

glise y est gouvernée par
des évoques gentils V,
12; établit des cénotaphes,
des temples, des jeux et

une ville en l'honneur de

son' esclave Antinous IV,

8, 2 ; ordonne que les

chrétiens soient jugés

selon une procédure ré-

gulière IV, 8, 6-7 ; 9 ; s'oc-

cupe de tout avec un soin

méticuleux ; n'applique

pas les lois contre les

chrétiens V, :}, 7 ; meurt

après vingt et un ans de

règne; a pour successeur

Antonin IV, 10.

Hébreux, Ont auprès de

tous l'honneur de l'anti-

quité I, 4, l>; se rallient

tous au culte de Dieu I, 2,

22; se vantent qu'Abra-
ham est leur chef et leur

père I, 4, 5 ; ont connu le

nom de Christ I, 3, 7 ; 4,
8; leursacerdoce n'est pas
celui de Melchisédech ni

du Christ I, 3, 17; Moïse

et leurs prophètes anté-

rieurs aux Grecs célèbres

IV, 29, 7 ; influence bien-

faisante de leur législa-
tion sur le monde I, 2,

Kusfinis.— Histoire ecclésiastique, III. 27
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23; le christianisme est

l'épanouissement de leur

religion I, 4, 4 ; Philon

est de leur race II, 4, 2;

Josèphe un de leurs, his-

toriens très remarquables

I, 5, 3; Tryphon le plus
célèbre des leurs en son

temps IV, 18, G; Paul leur

écrit dans leur langue III,

38,2; Matthieu leur prêche

l'évangile III, 24, 6 ; ceux

d'entre eux qui ont reçu
le Christ III, 25, 5; les

thérapeutes seraient de

leur race II, 17, 2 ; les

premiers évoques de Jé-

rusalem sont de leur

peuple IV, 5, 2. Voy. Juifs.
Hébreux (évangile selon les)

III, 25, 5; 27, 4; 30 '7:

IV, 22,8.
IIi':r,i':sippi:. Passe du ju-

daïsme a la Foichrétienne

IV, 22, 8 ; appartient à la

: première succession des

apôtres. 11, 23, 3; écrit

«les mémoires en cinq
livres I), 23, 3 ; IV, 22,
1 ;, raconte ce qui con-

cerne Jacques le Juste

11, 23^:3ç nientionne h>

martyre, «le- Siméon son

successeur III, 32, 1-2, G;

dit que les hérésies ne pa-
rurent qu'après la mort

des témoins du Sauveur

III, 32, 7-8 ; IV, 22, 4-0;
est très utile à Eusèbe

IV, 8, 1 ; 22, 8 ; raconte

en cinq livres la tradi-

tion de la prédication

apostolique; vit au temps
d'Hadrien IV, 8, 1-2; fleu-

rit sous Marc-Aurèle IV,

21, vient à Rome sous Ani-

cet ; y demeure jusqu'à
Eleuthcre IV, 11, 7 ; ses

relations à Home IV, 22,
1 ; mentionne l'épitre de

Clément aux Corinthiens;
affirme la pureté de la

doctrine des Corinthiens

IV, 22, 2; expose les dé-

buts des hérésies de son

temps IV, 22, 4; cité les

anciennes hérésies des

juifs IV, 22,5,7 ; établit à

Home le catalogue des

évoques jusqu'à Anicet IV

22, 3 ; cite l'Evangile selon

les Hébreux ; l'Evangile

syriaque IV, 22, 8; signale
les hérétiques comme au-

teurs d'ouvrages apo-

cryphes IV, 22, !!;.

ilelcésaïlcs. Iléréliques. Men-

tionnés par Oiigène VI,
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38; rejettent des parties
de l'Écriture et l'Apôtre
en entier; enseignent

qu'il est indifférent d'ab-

jurer;' montrent un livre

tombé du ciel ; assurent le

pardon à qui le suit VI, 38.

IlÉLiiNE. Reine des Adiabé-

nieris. Achète du blé en

Egypte pour secourir les

affamés de Judée; a des

stèles en son honneur à

;Elia II, 12, 3.

llÉu'iNE. Prostituée de Tyr
et compagne de Simon le

Mage ; appelée par les Sa-

maritains la première pen-
sée de Simon II, 13, 4 ;
son image et ses écrits

sont vénérés par les par-
tisans du mage II, 13, 0.

IIÉLKNUS.Evoque de Tarse.

Appelle Dcnys d'Alexan-

drie au concile d'An-

tioelie contre les Nova-

tiens VI, 40, 3; se réjouit
de la paix obtenue Vil,

5, 1 ; est un des membres

distingués du concile

réuni contre Paul de Sa-

inosate Vil, 28, 1; en

signe la lettre synodale

VU, 30, 2.

IIÉMODOIU::.Evè([ue de L.io-

dicée. Succède à Thély-
rnidre ; se réjouit de la

paix obtenue sur les No-

va tiens VII, 5, 1.

Hellènes. Voy. Grecs.

Ilé/nérobaplisles (secte juive

des). Cités par Hégésippe
IV 2a 7

IIÉRACLAS.Evoque d'Alexan-

drie. Disciple de Pantène

VI, 19, 13-14; homme

austère et ascétique ; frère

de Plutarque martyr ;
comme lui auditeur d'Ori-

gène VI, 3, 2; 15 ; étudie

longtemps la philosophie ;

prend le manteau des

philosophes ; prêtre d'A-

lexandrie VI, 19,13; choi-

si par le maître pour

enseigner les débutants

VI, lij; laissé à la tète de

l'école tout entière VI,
26 ; succède à Démétrius

VI, 3, 2; 2G; 29, 4; 31, 2;
a pour successeur à la ca-

téchèse Denys VI, 29, 4 ;
est appelé par lui r.d-%;

VII, 7, 4 ; attire par sa

renommée Africain à

Alexandrie VI, 31, 2 ; se

signale clans les études

philosophiques et les

sciences des Grecs VI,
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31, 2; 11), 14; reçoit les

convertis de l'hérésie sans

les rehaptiser VII, 7, 4;
meurt la troisième année

de Philippe VI,35; a pour
successeur Denys VI, 35.

HÉHACMDK.Martyr. Caté-

chumène et disciple d'O-

rigène; a la tête tranchée

VI, 4, 3.

llÉnACLiDu. Administrateur

des biens sous Constan-

tin; doit compter à Céci-

lien de Carthage l'argent

qu'il lui demandera X,C, 3.

HKHACLITE.Compose, sous

Commode, des commen-

taires sur l'Apôtre V, 27.

HicitAÏb.Martyre. Catéchu-

mène et disciple d'Ori-

gène. Reçoit le baptême
du feu VI, 4, 3.

hérésie (aipsats) V, (G,0(mais
cf. X, 5, 3 et 6).

hérétiques. Sont des loups,
des introducteurs d'une

science au nom menson-

ger I, 1, 1 ; attendent la

disparition des apôtres el

des témoins de Jésus pour

paraître III, 32, 7-8; ont

selon Hégésippo pour ini-

tiateur Thébuthis, candi-

dat évincé de l'épisco-

pat JV, 22, 4-5; sont nés

des sectes juives IV, 22,
5 ; suscitent la persécu-
tion en Palestine sous Tra-

jan III, 32, 2-3; accusent

Siméon évoque de Jérusa-

lem III, 32, 2, 3, 6; tra-

vaillent dans l'ombre à

altérer la doctrine III, 32,

7 ; usurpent le nom de

chrétien IV, 7, 2; éta-

blissent en Syrie et en

Egypte des écoles d'hé-

résies IV, 7,3; font déni-

grer la doctrine divine IV,

7, 10-11 ; se succèdent

en sectes multiples IV,

7, 13; sont partout pour-
chassés et réfutés par les

pasteurs IV, 24; auteurs

d'écrits apocryphes sous

le nom des apôtres III,

25,6; IV, 22,9;,VI, 20,

3; altèrent l'Hcriture et

les oeuvres des écrivains

ecclésiastiques IV, 23,12;

V, 28,15, 16 ; VI, 20, 3 ;
leurs martyrs V, 1G,21 ;
donnent parfois un bap-
tême impie VII, 9, 2-5 ;
une fois convertis reçoi-
vent une imposition des

mains avec une prière

Vil, 2; sont rebaptisés
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dans quelques églises

VII, 3; 5, 4-8; lettres de

Denys d'Alexandrie à ce

sujet Vil, 2, 1; S, 4-l">; 7,

1-3, 4-5; 7. 6; 0, 1-0.

llriiMAM.MON.Contemporain
de Denys d'Alexandrie.

Reçut de lui une lettre

où il est question de Gal-

lus VII, l;Valérien et Gai-

lien VII, 10,2-3 ; la cruau-

té de Dèce et de ses suc-

cesseurs ; la paix do Gai-

lien VII, 22, 12; 23, 1, 4.

IIEUMAS.Est salué par Paul

dans l'Epître aux Ro-

mains ; auteur du Pas-

leur III, 3, 6; oeuvre apo-

cryphe III, 25, 4; 3, 6;

reçue par Irénée V, 8, 7.

IlKiiMonieNK.Hérétique com-

battu par Théophile,

évoque d'Antioche IV, 24,
i.

IIEHMON.Evoque de Jérusa-

lem. Succède à Zabdas ;
le dernier avant la persé-
cution de Dioctétien VII,

32, 29.

HEIIMOPHILE.Hérétique. Ap-

partient à la secte d'Ar-

lémon; est l'auteur d'un

texte corrigé de l'Ecriture

V, 28, 17.

Hcrmopolitains (d'Egypte).
Colon en est l'évoque au

temps de Denys d'Alexan-

drie VI, 46, 2.

IliaioiiE, grand-père d'Hé-

rode le Grand, hiérodule

du temple d'Apollon à

Ascalon I, G, 2; 7, 11.

IIKHODELE GIUND. Est le

premier étranger qui ob-

tient le pouvoir sur les

juifs I, 6, 1-2; son origine
iduméenne I, 6, 2; a pour

grand-père un mendiant,
hiérodule du temple d'A-

pollon à Ascalon I, G,2-3 ;

7, 11; a pour père An-

tipater, favorid'Hyrcan I,

6, 3; succède à son père
comme épimélète de

Palestine I, 7, 12; reçoit
la Palestine du Sénat et

de l'empereur Auguste I,

6, 7 ; n'établit plus de

grands prêtres de l'an-

cienne race; ne nomme

que des gens obscurs l,

6, 9 ; met sous clef et sous

scellés la robe sacrée du

grand prêtre I, 6, 10; fait

brûler les registres des

généalogies juives I, 7,

13; fait tuer les enfants

de Bethléem 1, 8; 1, 3, 5;
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l'ait mourir sa femme, ses

enfants, ses plus proches

parents I, 8, 4 ; ordonne

do tuer les notables de

chaque localité, lejour de

sa mort I, 8, 12-13; sa

mort racontée par Josèphe

I, 8, 5-15.

HKHODKI.K JKUNJ:.Oblienl

après Archélaiis une té-

trarchie 1,0, 1; 10, 1 ;

répudie Aréta sa femme

légitime; épouse sa belle-

soeur Hérodiade; fait dé-

capiter 'Jean-Baptiste ;
déclare la guerre à Arétas

son beau-père I, tl, I ; est

battu I, 11, 2; perd son

trône à cause d'IIérodiade

I, M, 3; est déporté avec

elle par Gaïus à Vienne

on Gaule 1,11, 3 ; 11,4, I.

IIimoDi: AGRIPPA. Voyez
AGRIPPA.

HKRODI:. Irénnrquc de

Smyrne. Fils de Nicétas;
rencontre Polycarpé em-

mené par les policiers ; le

fait mon ter dans son char;
cherche en vain à le dé-

cider à invoquer César ;
fait descendre précipi-
tamment le vieillard qui
se blesse IV, 15, 15, 10.

JlÉnoniAm-:. Femme du té-

trarque Philippe, épousée

par llérode le Jeune I, 11,

1; reléguée avec lui par
Gains à Vienne en Gaule

I, 11, 3;II,4, 1.

IIKRON.Martyr. Néophyte et

disciple d'Origène; a la

tète tranchée VI, 4, 3.

HKRON.Martyr d'Alexandrie.

Est livré au juge avec

d'autres sous Dèce ; est

déchiré d'une façon sau-

vage VI, 41, 19; meurt

par le feu VI, 41, 20.

HÉROS.Evoque d'Antioche.

Succède à Ignace III, 30,

15; IV, 20.

IlÉsYcinus. Martyr. Évoque

d'Egypte ; meurt pour le

Christ à Alexandrie VIII,

13, 7.

Hiérapolis. Est habitée par

Philippe et ses filles III,

39, 9; possède leur tom-

beau III, 31, 3-4; V, 24,
2 ; a pour évoques : Papias

III, 30, 2; Apollinaire IV,

20, 1; V, 16, I ; 19,2.
IIIKRAXÉvoque d'Egypte.

Contemporain de ;Denys

d'Alexandrie; reçoit de

lui une lettre sur la révo-

lution d'Alexandrie VII,
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21, 2; signe la letlre

synodale contre Paul «le

Samosale VI!, 30, 2.

HIÉHOCI.ÈS.Préfet d'Egypte
M. P. 5*, 3.

IIIPPOCHATI:.Cité par Eu-

sèbo dans son discours à

l'église de Tyr X, 4, M.

IIIPPOI.YTE. Evoque. A ses

écrits conservés dans la

bibliothèque dVEliaVI, 20,
2 ;est l'auteur de beaucoup
de commentaires; écrit

sur la Pâque ; établit

un canon de la Pâque

pour seize V' ; liste de

ses ouvrages VI, 22.

IIIPPOLYTE. Messager de

Denys d'Alexandrie; por-
te sa lettre diaconalc aux

Romains VI, 46, 5.

IIOMÈHE. Cité par Proco-

pius au tribunal de Césa-

rée M. P. 1,1.
IIosius. Evoque de Cordoue.

Envoie à Cécilien de Cai-

thage la liste des bénéfi-

ciaires des libéralités do

Constantin X, 6, 2.

huile. Obtenue miraculeu-

sement pour le service

des diacres VI, 9, 3.

IIYGIN. Evoque de Rome.

Succède à Télesphore la

première année dWnlo-

nin le Pieux IV, 10; V, 15,

4; voit fleurir à Rome

Valentinel CordonIV, 10;

11, 1,2; a, selon Irénée,
le neuvième rang depuis
les apôtres IV, M, 2; n'esl

pas de l'observance des

asiatiques sur la Pâque ;

garde la paix avec eux

V, 24, 14; meurt après

quatre ans d'épiscopat; a

pour successeur Pie IV,

II, S.

IIYMÉNÉE.Evèque de Jéru-

salem. Succède à Maza-

bane sous Gallien ; est de

longues années contem-

porain d'Eusèbe Vil, 14,
1; figure au concile d'An-

lioche contre Paul de Sa-

mosale VII, 2«S,1 ; signe
la lettre synodale VII,

30, 2; a pour successeur

Zabdas VII, 32, 20.

IIYRCAN.Grand prêtre juif.
Donne son amitié à Anti-

pater I, 6, 3; 7, 11; reçoit

le souverain pontificat de

Pompée I, 6, 6; est le

dernier successeur des

grands prêtres ; est fait

prisonnier par les Parthes

1, 0, 7.



m ICONIUM 1MARICUM

I

Iconium. A pour évoque

Paulin; Celse, un laïc, y
donne l'iiomélie à l'église

VI, 10, 18; on y rebaptise
les hérétiques Vil, 7, 5 ;
Nicomas en est évoque au

temps île Paul de Samo-

sate VII, 28, t.

hhimlcns I, 6, 2 et 3; 7, 11.

IGNACE d'Anliocïio. Est

évangéliste ou mission-

naire de l'Evangile III,

38, 1 ; devient second

évèque d'Antioche après
Évodius III, 22; 36, 2; en

réputation sous Trajan

III, 36, 2; envoyé à Rome

pour être livré aux botes

comme chrétien III, 36,

3; passe à travers tou-

Ie l'Asie ; exhorte les

églises; fixe par écril la

tradition des apôtres III,

36, 4 ; écrit de Smyrno
à l'église d'Éphèse III,

36, 5 ; à celles de Magné-

sie, de Tralles, de Rome

III, 36, 5-6; demande aux

Romains de ne pas faire

échouer son martyre III,

36,6; son escorte III, 36,

7; son désir du martyre

III, 36, 9 ; écrit dp Troa-

de à l'église de Philadel-

phie, à celle de Smyrno
ot à Polycarpe III, 36, 10;
sa parole : « Je suis le

froment du Christ »>III,

36, 12; est proposé par

Polycarpe comme modèle

aux Philippiens III, 36,

13, 14; a pour successeur

Héros III, 36, 15; est cité

par Irénée V, 8, 9.

IGNACE.

A Polycarpe 7,8. 111,36, 10.

Aux Ephésiens
•

1, 2,6 21..... III, 36,5.
Aux Magnésiens

2, 15 111,36,5.
Aux Philadel-

phiensll III, 36, 10.

Aux Romains 4. III, 36, 12.

Aux Romains 11. III, 36, 10.

Aux Smyrniotes
3..... 111,36, H.

Aux Smyrniotes
12...

'

Illi 36, 10.

Aux Tralliens 1,
12! III, 36, 5.

Illyricum. Paul y achève
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une do ses missions II,

18, 9; III, i, 3; 4, I ; VI,

2:», 7; limite de la persé-
cution sous les derniers

empereurs païens M. P.

13, il.

impersonnelle. Forme ver-

bale à la 3P pers. sans

sujet pour citer l'Ecri-

ture VII, 7, 5 ; Vil, 11,

12; VIII, 10, 10.

Indes. Kvangélisées par Bar-

thélémy; reçoivent de lui

le texte hébreu de Matthieu

V, 10, 3; sont visitées et

évangélisées par Pantène

V, 10, 2-3.

Indiens V, 10, 3.

infanticide III, 6, 25 ; VII,

10, i.

IXGKNKS.Martyr. Est soldat

à Alexandrie sous Dècc ;

encourage avec ses cama-

rades un chrétienqui incli-

nait au reniement VI, il,
22 ;mon te avec eux en cou-

rant au tribunal déclarer

qu'il est chrétien ; fait

peur aux magistrats ; est

misa mort VI,41, 23.

irénarque. Ilérode irénar-

que à Smyrne IV, 15, 15.

liiKNÉE.Est dans son jeune

âge disciple.de Polycarpe

V, 5, 8 ; 20, 4-7 ; devient

prêtre de Lyon V, 4, 1-

2 ; succède à Pothin V,

5, 8 ; fleurit en même

temps qu'Ilégésippe,

Denys de Corinthe, Apol-
linaire etc. IV, 21 ; pré-
side aux églisesdes Gaules

V, 23, 3; 24, 11 ; reçoit la

première succession des

apôtres V, 20, 1 ; enseigne
la divinité du Christ V,

28,5; expose la doctrine

do Simon le Mage II, 13,5,

f>,7, 8 ; connaît Ignace et

son martyre III, 36, 12 ; se

sert de ses écrits V, 8, 9 ;
cite Justin IV, 18, 9; V,8,

9; caractérise Saturnin,
Basilide et les Gnostiques

IV, 7, 4,9; dit que Téles-

phore est mort martyr IV,

10, 1 ; expose l'histoire de

Valentin et de Cerdon

IV, 10; 11, 1-3; rapporte
l'entrevue de Polycarpe
et d'Anicet IV, 14,1,5; ra-

conte la manière d'ensei-

gner de Polycarpe IV, 14,

4, 5 ; écrit contre Marcion

IV, 14,7; V, 8,9; établit

la succession des évêques
de Rome jusqu'à Élcu-

thère V, 5, 9; rapporte
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la tradition concernant

les Évangiles V, 8, 1-4 ; le

nombre formé par les

lettres de l'antôehrist V,

8, li; est presque contem-

porain de YApocalypse

V, 8, 6; cite la première

épitre de Jean et la pre-
mière de Pierre; reçoit

le Pasteur comme testa-

mentaire V, 8, 7 ; se sert

des passages de la S;i-

gesse de Salomon ; men-

tionne des mémoires et

commentaires seripturai-
res d'un presbylre V, S,

8; ce qu'i dit des Sep-
tante V, 8, 10-1ï>; ses

'lettres à îîlastus, à Flo-

rinus; son livre de YOg-

doade V, 20, I ; son ad-

juration aux copistes V,

20, 1-2 ; sa lettre sur la

Pâque V, 23, 3 ; sa lettre

à Victor en laveur dos

églises d'Asie V, 24, 10-

18; son livre De la science ;

sa Démonstration de la

prédication apostolique ;

le petit livre de ses dialo-

gués V, 26,1.

InfcXKK.

1, 1-9.. IV, U, 3.

I, 13,1 IV, 11, 4.

I, 21, 3. IV, 11, !..

I, 23 II, 13, 3,4.

I, 23, 1-i II, 13, li.

I, 23,;» III, 26,

I, 24, 1 IV, 7, 4.

1,24,3 IV, 7,4.

I, 2^,1,6,3, 4. IV, 7,0.

I, 26, 1 111,28,6.

I, 27, 1-2 IV, 11,2.

I, 27,4 V, 8,0.

I, 28, I IV, 29, 2.

II, 22, 8 III, 23,3.

1,31, 2 V, 7,2.

II, 32, 4 V, 7,3.

III, 1,1 V, 8, 2.

III, 3,3 IV, 10;V,fi,
US.

111, 3,4 111,28, 6; 23,

4; IV, 10;

14,3-8.

III, 4,3 IV, H, 1.

III, 16, 5 V, 8,7.

III, 21,1,2.... VJ 8,11.

IV, fi, 2 IV.18,9;V,

8,-9.

IV, 9, 2 V, 8,7.

IV, 20,2...... V, 8,7.

IV, 20,3 IV, 22, 9.

IV, 27,1,2.... V, 8, 8.

IV, 28, 1 V, 8, 8.

IV, 30, 1 V, 8,8.

IV, 31, !..-... V, 8,8.

IV, 32, 1
'
V, 8, 8.
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IV, 38, 3 V, s, 7.

V, 6, 1 V, 7,0.
V, 7, 2 V, 8, 7.

V, 20,2 IV, 18, 0 ;

V, 8, 9.

V, 28, 4 III, 30, 12;

V, 8, 9.

V, 30, 1 V, 8, y.

V, 30, 3 V, 8, 0.

V, 33, 3 V, 8, 8.

V, 33,4 III, 39,1.

JSAAC.Reçoit les oracles de
Dieu I, 4, 8.

ISAÏE.Son nom esl pris par
dos confesseurs de Césa-
réeM. P. H, 8; 112,8.

ISAÏE.

III, 10.. II, 23, 15.

VII, 14....... V, 8, 10.

IX, 0 I, 2, 3 ; X,

4, lli.

XXVII, 1 V, 1, 42.

XXXV, 1,4,0,
"V. X, 4,32,47.

XLII, 9 VII, 23,2.
XLIII, 19 .... VII, 23, 2.

XLIX, 8 VII, 11, 21.

XLIX, 18-21.. X, 4,51.

LI, 17,18,22,
23 X, 4, 50.

LU, 1,2 X, 4, 50.

LIÏI, 8 I, 2,3.
UV, 4, 0,8... X, 4, 49.

LIV, ll-li.... X, 4, 02.

LL\, 1....... 1,3, 13.

LXI, 10 X, 4, 48.

KXV, 1;»,10... I, 4,3.
LXVI, 3,4.... VII, 10,7.
KXVI, 8 I, 4, 3.

Isciivmo.x. Martyr. Ksi au
service d'un magistral

d'Kg'yple;cn reçoit Tordre
de sacrifier; subit les in-
sultes et les outrages puis
esl mis à mort VI, 42, 1.

IsmonK. Martyr. Kgyptien
livré avec plusieurs autres
sous Dcce VI, 41, 19 ; esl
déchiré d'une façon très

sauvage; meurt par le feu
à Alexandrie VI, 41,20.

IS.MAÎJI..Grand prêtre. Ksi
fils de Phabi; nommé au
souverain pontificat par
Valérius Gralus ; déposé
peu après I, 10, 4.

ISIÏAËLI, 2, 9 ; 4, 8 ; M. P.

11, 8.

ISRAËL.Nom de peuple I, 7,
2 ; VII, 21, 4 et 5.

Israélites I, 7, 13; IV. 22,
7.

Italie. Pierre et Paul y en-

seignent ensemble II, 25,
8; les évêquesy prennent
des décisions contre Noval
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VI, 43, 3 ; aventure fie

trois évoques dans l'a (Taire

de Novat VI, 43, 8 ; les

évoques de ce pays appe-
lés par Aurélien à se pro-
noncer sur la maison de

l'église d'Antioche Vil, 30,

10 ; champ de bataille

entre Constantin et Ma-

xence IX, 9,-3 ; ne subit

que pendant deux ans

à peine la persécution de

Dioclétien M. P.-13, 12.

Italien VIII, 11, 2.

J

JACOB1,2,9.

JACQUKS.Premier évoque de

Jérusalem. Est appelé
frère du Seigneur II, I, S ;

VII, 19; fils de Joseph II,

1,2; surnommé le Juste

II, 1,2, 4:23, 7; établi par
le Sauveur et pa

• les apô-
tres premier évoque de

Jérusalem II, 1, 2-3 ; Vil,

19; voit le Christ après
la Hésurrection I, 12, 5 ;

reçoit alors de Jésus la

science II, 1, 4; est diffé-

rent de son homonyme qui
a été décapité II, 1,5; sa

sainteté II, 23,5; ses privi-

lèges au temple 11, 23, 6 ;
consulté par les sectes

juives; convertit quelques-
uns de leurs adhérents

II, 23, 8, 9 ; Ananos le

condamne a être lapidé

III, 23, 22 ; est mis en de-

meure de renoncer à la

foi au Christ; sa confes-

sion II, 23, 2 ; est prié par
les Juifs d'arrêter l'élan

du peuple vers Jésus II,

23, 10-11 ; son discours

sur le pinacle du temple

II, 23, 12-14; est précipité
et lapidé II, 23, 14-17 ;
achevé par un foulon 11,

23,18 ;III,5, 2; est ense-

veli près du temple II,

23,18 ; son tombeau au

temps d'Hégésippe II, 23,

18; sa mort est pour beau-

coup la cause du siège de

Jérusalem II, 23, 19-20;
est l'auteur de lapremière
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. épître catholique II, 23,

24; elle n'est pas regardée
comme authentique par
Eusèbe II, 23, 25 ; a pour
successeur Siméon III,
11; IV, 22, 4 ; son trône

est conservé comme siège
des évoques jusqu'à Eu-

sèbe VII, 19.

JACQUES.Fils de Zéhédée et

frère de Jean VII, 25, 7 ;
a la tête tranchée par Ilé-

rode Agrippa, sous Claude

II, 1, 5; 9,1 ; III, 5,2;
convertit le soldat qui
l'avait amené au tribunal

II, 9, 2; l'embrasse en

allant au supplice ; est

décapité avec lui II, 9,
3.

Jamnia. Ville de Palestine.

Patrie de Paul, martyr
M. P. Il 2, 1»\ 5 ; 11, 5, 9.

JI;AN.Apôtre etévangélisle.
Est un apôtre privilégié
du Christ II, 1, 3-4 ; III,

18,1 ; 23,1 ; 39, 4 ; repose
sur la poitrine du maître

V, 8,4; 24, 3; VI, 25,9;

reçoit la science après la

résurrection avec Pierre

et'Jacques II," 1, 4; ne

revendique pas le siège
de Jérusalem II, 1, 3 ;

vil en Asie et l'évangé-
lise III, I, 1 ; relégué à

Patmos par Domitien

III, 18, 1-3 ; VII, 25, H ;

quitte cette île après sa

mort III, 20, 8-9 ; revient

à Ephèse III, 20,8-9; 23,
6 ; V, 8, 4 ; y ressuscite un

mort V, 18,14; existe sous

ïïajan III, 23, 2-5 ; y éta-

blit des évoques ; organise
et gouverne les églises
d'Asie ; choisit les clercs

III, 23, 0 ; porte la lame

d'or III, 31, 3; V, 24, 3;

fuit Cérinthe 111,28,6; IV,

14, 6 ; est distinct d'un

presbytre son homonyme,

III, 39, 4-6; VII, 25* 15;
anecdote du voleur III, 23,
6-19 ; meurt et a son tom-

beau à Ephèse III, 31,
3 ; 39, 6; V, 24, 3 ; ses

relations avec Polycarpe

V, 20, 6 ; 24, 16 ; son des-

sein en écrivant YEvan-

Ijile III, 24, 7-13 ; VI, 14,
7 ; le compose à Ephèse

V, 8, 4 ; son Evangile est

incontesté VI, 25, 6, 9:

111,24, 1-2, 17; 25,1 ; sa

première épître est in-

contestée III, 24, 17 ; 25,

2; 39, 17; V, 8, 7; VI,
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25, 10 ; VII, 2îi, 7 ; son

Apocalypse écrite vers la

fin do Domilien III, 18, 3 ;

V, 8, 0 ; est contestée III,

24, 18; 25, 2-4; 39, 6;

VII, 25,1-27 ; authentique

pour certains III, 18, 2-3 ;

IV, 18,8; V,8, 5 ; 18, 14;

VI, 25, 9 ; sa seconde et

sa troisième épîtres con-

testées III, 24, 17; 25,3;
n'écrit pas le nom de l'an-

téchrist III, 18,3; V, 8,
5-0 ; ses actes apocryphes

111,25,0.

JKAN.

1, 1,3 I, 2, 4.

1, 1,4 I, 2,3.

I, 1,22,24.... VII,25,18.

I, *-M0 1,2, 3.

1, 14 ; XIX, 35. VII, 25. 12.

M. M... III, 24, 11.

III, 23,24.... 111,24,11.

III, 31 VII, 30, II.

V, 19 X, 4, 25.

. V, 29 IV, 15, 33.

VII. 38 V,l, 22.

XI, 49, 51.... I, 10,2.

XJ11, 23; XIX,

20;XXI,7,20. III, 23, I ;

VII,25,12.

XIII, 25; XXI,
20......... III, 31,3; V,

8, 4; 24, 3;

VI, 25, 9 ;

VII, 25,12.

XIV, 10 V, I, 10.

XIV, 20 V, 10, 12.

XV, 13 V, 1,10.

XVI, 2 V, 1, 15.

XVII, 12 V, 1, 48.

XVIII, 13 I, 10, 2.

XIX, 10, 11.. VIII,4,2.

XIX, 15 II, 0, 5.

XIX, 25 III, H.

XIX, 20 III, 23, 1.

XX, 2 VII, 20,12.

XX, 29 1, 13,10.

XXI, 20 VI, 25, 9.,

XXI, 25 VI, 25, 9.

XXI, 7, 20.... 111,23,1.
I Jean.

I, 11, 2 VII, 25, 10,

17,18.

I, 2, 3....... VII, 25, 19.

III, 10 V, 1, 10.

IV, 18 VIII, 10, 3.

II

I VII, 25, 10.

III J.

I VII, 25, 10.

JKAN, surnommé Marc. Est

serviteur dé Barnabe et

de Paul ; se sépare d'eux

et revient- à Jérusalem ;

n'est pas l'auteur de YApo-

calypse VII, 25, 15.
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.1I:AN,le presbytre. Est dis-

lincl de l'apôtre 111, 30,

;>,0 ; a son lombeau à

Ephèse ; a peut-être eu

la Révélation III, 39, 6 ;
serait pour quelques-uns
l'auteur de l'Apocalypse
111,30, G ; VII, 25, 1fi; ses

traditions conservées par

Papins III, 39, 7.

JKAN.Kvê(|uc de Jérusalem.

Succède à Benjamin, a

pour successeur Matthias

IV, 5, 3.

JKAN.Martyr. Est originaire

d'Egypte ; condamné aux

mines de Palestine ;affreu-

sement mutilé M. P. 13,

0; l'austérité de sa vie

M. P. 13, 7 ; récite de

mémoire tous les livres

de l'Écriture M. P. 13, 7-

8.

JKAN-BAPTISTI;.Baptise Jésus

I, 10,1 ; est selon Josèphe

remarquablement juste I,

II, 3 ; son rôle I, 11, ij-0 ;
est décapité par Ilérode,

I, 11, 1 ; sa mort vengée

par Dieu I, 11, 4.

JKHKMIJ::.Son nom est pris

par des confesseurs à Cé-

saréeM. P. 12, 8 ; 112, 8.
JiiHKMjK(les Lamentations).

II, 1,2 VIII, 1, S.

IV, 20 I, 3, U.

Jéricho. Ilérode le Grand

s'y fait porter pour mou-

rir I, S, 12 ; Origène y
trouve dans un tonneau

une édition des Psaumes

VI, 1G,3.

Jérusalem. Est conquise par

Pompée I, 6, 6 ; sa ruine

prédite par le Sauveur

III, 7, 1, 3-0 ; Pilate y
introduit les images de

César II G, 3 ; soulève-

ments fréquents II, G, 0-

S ; doit rester douze ans le

séjour des apôtres V, 18,
14 ; voit la première per-
sécution lors du martyre
d'Etienne II, 1,8; trou-

blée sous Néron et Claude

par des séditions II, 19 ;

20; 21; est le théâtre des

cruautés de Florus II, 20,

I, 2; la mort de Jacques

réputée la cause du siège

II, 23, 19, 20; est délaissée

par les chrétiens III, ;>,
3 ; envahie par les Juifs

de Judée III, 15, 4 ; les

signes avant la guerre

III, 8 ; siège de Vcspa-
sien et famine affreuse

11,0,8; III,îï, 6;6; terrible
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malheur de ses habitants

111,7, 3 ; après le siège,
les apôtres, les disciples,
les parents du Sauveur y
viennent donner un suc-

cesseur à Jacques 111,11 ;
est le point de départ des

courses apostoliques de

Paul II, 18, 9 ; III, 1,3;
4, 1 ; l'église y est exclu-

sivement composée de
Juifs IV, 5, 2 ; défense

faite aux Juifs par Hadrien

d'en approcher après la

prise de Bélher IV, 0, 3 ;
elle n'a plus alors dans

ses murs que des gentils;
son nom est changé en

vlïlia Capilolina IV, 0, 4 ;
conserve le trône de Jac-

ques pour siège des évo-

ques VII, 19; voit venir

les pèlerins pour visiter

les lieux saints cl prier
VI, 11, 2 ; possède une

admirable b ib 1io tli è q u e

grâce à l'évêque Alexan-

dre VI, 20, 1. — Sens

mystique. Une Jérusalem

mystique et bien plus
noble X, 4, 3 ; la Jérusa-

lem d'en haut X, 4, 70 ;
M. P. Il 2, 9, 11; son nom

donné par Montai! à Pé-

puse et Tymion V, 18, 2.
—

iïvêqucs. Les dates

qui les concernent ne se

trouvent nulle part ; ils

auraient siégé peu de

temps IV, 5, 1; jusqu'à la

fondation d'vElia il y a eu

quinze successions d'é-

vêques hébreux ;* sont

tous des gens dignes de

l'épiscopal IV, 5, 2 ; te Ie1'

est Jacques frère du Sei-

gneur, le 2e Siméon, le

3° Juste ; le 4e Zachée, le
!ic Tobie, le 6° Benjamin,
le 7e Jean, le 8e Matthias,
le 9°Philippe, le 10e Sé-

nèque, le 11eJuste, le 12°

Lévi, le I3fi Kphrem, le

14,; Joseph, le 15" Judas,
la douzième année d'Ha-

drien IV, 5, 3 ; après la

fondation dvElia le 1erap-

partenant à la genlilité est

MarcIV, fi, 4; V, 12, 1 ; le

2fiCassien, le 3e Publius,
le 4e Maxime, le 5e Julien,
le 6,; Gains, le 7° Sym-

maque, le 8r Gaïus II, le
9(>Julien II, le 10e Capi-

tan, le 11e(d'après la Chro-

nique) Maxime, le 12e

Antonin (cf. notes p. 517);
le 13e Valens, le 14e Doli-
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chianus, le ioc Narcisse, le

15edepuis Hadrien, le 30e

depuis les apôtres V, 12, 1,

2; après le départ de Nar-

cisse, Dios siège peu ;
Germauion lui succède ;

puis Gordios ; sous Gor-

dios Narcisse revient VI,

10; avec Narcisse siège
Alexandre évoque cappa-
docien VI, 11, 1,2; Ma-

zabane lui succède VI,

39, 3 ; VII, b, 1 ; puis

Hyménée au temps d'Eu-

sèbe VII, 14; puis Zab-

das; Hermonestle dernier

évoque jusqu'au temps de

la persécution de Dioclé-

tien VII, 32, 29. Voy.
AZlia Capilolina.

JÉSUS.Est poursuivi dans sa

première enfance par Hé-

rode I, 8, 1 ; ses actions

racontées par Luc III,

24,10; le début de ses

miracles rapporté par
Jean III, 24, 11 ; aime

l'apôtre Jean III, 23, 1 ;
sa miséricorde incommen-

surable V, 1,32; sa sta-

tue àPanéasVIl, 18, 1-3 ;
selon les Juifs n'est pas
le Christ II, 23, 10, 11,
12 ; proclamé comme le

Sauveur par Jacques II,

23, 8, 13. — Ses titres.
Notre Sauveur II, 2, 1 ;
M. P. 42, 13 ; X, 4, 10;
le Fils de Dieu M. P. 11,
19 ; le Fils de Dieu, notre

Sauveur et Seigneur II,

23, 2 ; Pontife universel

X, 4,68; seul Dieu et seul

Christ Roi M. P. 1, 5. —

Son nom. Honoré par les
anciens prophètes I, 3, 1 ;
n'est su de personne avant

Moïse 1,3,3; connu d'Ab-

gar à cause de sa célébrité

I, 13, 2 ; dans le bap-
tême gnostique IV, 11, 5;

joint à celui de Christ

et de Sauveur I, 2, 26 ; 3,
5*4 2 • T> 1-2 *6 11 •

13, 1; II, 13,1 ; III, 7, 3 ;

IV, 7,1 ; VIII, 7, 2; 9, 6;

X, 1,1 ; 4, 16 ; le Christ

Sauveur de tous IX, 9,

2; notre Sauveur et Sei-

gneur I, 10, 1; 1, 2; 3,9;
seul et véritable Christ

I, 3, 9 ; 4, 1 ; époux et

Verbe céleste X, 4, 49 :

Notre Seigneur IV, H,
2 ; lo, 3 ; V, 20, 2 ;

VI, 43, 18 ; VII, 6; 8 ;

30, 10 ; VIII, 10, 2; notre

Sauveur I, 1, 1, 2 ; X,
EUSKBE.—Histoire ecclésiastique, lll. 28
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4, 72 ; 46 ; Fils aimé et

béni de Dieu IV, 15, 33;
Christ simplement V, 1,
3; 24, 8 ; VI, 38; X, 4,
54 ; au nom de Jésus-

Christ crucifié par Ponce

Pila te V, 7, 5. Voy. CUKIST.
JÉSUS.Grand prêtre. Suc-

cède à Ananos : est fils

de Damméas II, 23, 24.
JÉSUS.Paysan juif, fils d'A-

nanie; annonce le mal-

heur de Jérusalem quatre
ans avant la guerre III,

8, 7 ; est accablé de coups
III, 8, 8; déchiré par les

fouets, crie toujours sa

prédiction III, 8,9.

jeûne (ocji-tîa,vr^tsia) II, 17,
21 ; V, 7, 2; V, 18, 2 ; V,
23, 1, 2 ; V, 24, 12 et 13 ;

VI, 3, 9 ; M. P. 13, 9.

Jou.

IX, 10 X, 4,8.

XXXVIII, 15.. X, 4, 8.

JONATIIAS.Grand prêtre juif.
Tombe sous les coups des

brigands II, 20, 0. ._
JOSEPH.Epoux de Marie. Sa

généalogie selon Africain

1,7, 10; père du Christ;

époux de la Vierge ; et

selon Euse be père de Jac-

ques II, 1, 2 ; selon les

Ebionites a donné nais-

sance au Seigneur V, 8,
10 ; VI, 17.

JOSEPH.Voyez CAÏPHE.

JOSEPH.Surnommé Barsabas

et Juste ; est présenté par
les apôtres ainsi que
Matthias pour remplacer
Judas III, 39, 10.

JOSÈPHE.Historien. Est fils

de Matthias, prêtre de Jé-

rusalem III, 9, 1 ; devient

le plus célèbre des Juifs

de son temps ; se rallie

aux Romains ; a l'honneur

d'une statue; ses ouvrages
admis dans les bibliothè-

ques publiques III, 9,1,2 ;
son témoignage concer-

nant le Christ I, H, 7-8 ;
fait mention du recense-

ment de Quirinius I, 5,

2-7; compose les Antiqui-
té, juives, la Guerre juive
et l'Antiquité des juifs III,

9, 3-4 ; De Vindépendance
de lu raison ouMacchabaï-

cou III, 10, 6 ; établit le

nombre des livres de l'An-

cien Testament III, 9, 5 ;
accuse Juste de Tibériade

d'avoir faussé l'histoire de

con temps III, 10, 8; la
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publication de ses oeuvres

ordonnée par Tilus ; reçoit
des lettres de félicitations
du roi Agrippa III, 10, Il ;
affirme l'antiquité de la
nation juive VI, 13, 7;

établit, au dire d'Anatole,
à quelle date doit être

célébrée la Pâque VII,
32, 16.

JoSKPHE.

Antiquités.

I, 25, 29 ....... III, 10, 7.

III, 94, 143 III, 10, 7.

IV, 198 111,10,7.

XI, 112 I, 6, 5-6.

XIV, 8, 121 1,6,2.

XVII, 168, 170... I, 8, 6-8.

XVII, 187-191... I, 8, 15.

XVII, 188, 189,

195, 317-319,
342-344 I, 9, 1.

XVIII, 1 ....... I, 5, 4.

XVIII, 4 I, 5, 5.

XVIII, 32,33,35,
89 1,9,2.

XVIII, 34, 35... I, 10,4,5.

XVIII, 63, 64... I, H, 7.

XVIII, 92, 93... 1, 0, 10.

XVIII, 109, 114. I, 11, 1,2.

XVIII, 116, 119. 1,11,4, 5,
6.

XVI11, 117 I, 11, 3.

XVIII, 195 11,10,6.

XVIII, 224 11,4, 1.

XVIII, 237, 252,
255 ... 11,4, 1.

XVIII, 240-255.. I, il, 3.
XVIII. 257-260.. II, 5, 2.

XIX, 201 11,8, 1.

XIX, 343, 351... II, 10, 3.

XX, 97, 98 II, il, 2.

XX, 101 II, 12, 1.

XX, 180-181 11,20,1-3.
XX, 197, 199-

203.... 11,23,21.

XX, 247, 249.... I, 6, 9.

XX, 257 II, 26, 1.

XX, 267 111,10,7.

XX, 268 III, 10, 7.

Guerre juive.

I, 3 111,9, 1, 3.

I, 123, 181 I, 6, 2.

I, 656, 660 I, 8, 9.

I, 662 1,8, 14.

I, 664, 665 I, 8, 15.

I, 668, 669 I, 9, 1.

II, 93,94,111,
167.;. I, 9, 1.

II, 118 I, 5, 6.

II, 166 11,23, 31.

II, 169, 170 II, 6, 4.

Il, 175, 177 II, 6, 6-7.

II, 180 II, 4, 1.

I, 204 II, 8, 1.

II, 227 II, 19, 1.
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II, 247, 248 II, 19,2.

II, 254-256 II, 20, 4.

II, 261-263 11,21,1-3.

II, 284 II, 26, 1.

II, 306,308 II, 26, 1.

II, 462, 465 II, 26, 2.

IV, 491. :. III, 5, 1.

IV, 658. III, 5, 1.

V, 237, 247 .... III, 10,7.

V, 454-428 III, 6, 1.

V, 512-519 III, 6, 11.

V, 566......... III, 6,16.

VI, 193-213. ... III, 6, 17.

VI, 288-304 111,8,1.

VI, 312,313.... III, 8, 10.

VI, 417, 418,

420,435 111,7,2.

VI, 425-428 III, 5,5.

Contre Apion.

I, 38; 42 III, 10, 1.

Biographie.

361-364. III, 10, 9,10, il.

JOSEPH. Quatorzième évo-

que de Jérusalem IV, 5, 3.

JOSUÉ.Successeur de Moïse

I, 2, 11 ; 6, 5; appelé d'a-
bord Ausé; est fils de Na-

vé; 1, 3, 4; IV, '26, 14;
reçoit de Moïse le nom de

Jésus I, 3, 4.

Josué.

I, 6, 7, 18,., IV, 15, 17.

V, 13-15.... I, 2, 12.

V, 14, X, 4,15.
Jourdain. Fleuve de Pales-

tine. Prend naissance

dans les sources du mont

Panios à Panéas VII, 17;
sur ses rives se ras-

semblent les gens séduits

par Theudas II, II, 2.

JUDA. Fils de Jacob I, 6,
8 ; IV, 22, 7.

Judaïsme. Terme employé

par Origène VI, 25, 4.

JUDASGAULANITEOULEGALI-

LÉEN.Est mentionné dans
les Actes et les écrits de

Josèphe I, 5, 3, 5, 6.
JUDAS ISCARIOTE.Se pend

V,, 16, 13 ; a pour succes-

seur Matthias I, 12, 3 ; II,
1, 1 ; 111,39, 10.

JUDAS. Prophète chrétien

cité par Miltia.de V, 17,
3.

JUDAS.Quinzième évêquede
Jérusalem IV, 5, 3.

JUDE.Apôtre. Appelé aussi

Thomas; désigne Thaddée
comme apôtre à Abgar I,

13, 11.

JUDE.Est appelé le frère du

Seigneur ; ses descen-
dants dénoncés à Domi-
tien 111, 19; 20, 1 ; 32,
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5; auteur de l'épître ca-

tholique II, 23, 23 ; III,

23, 3; VI, 13, 6; 14,1.
JUDE (écrivain). Compose

une dissertation sur les

soixante-dix semaines ;
établit la chronologie jus-

qu'à la 10e année de Sé-

vère ; pense que l'Anté-

christ est proche VI, 7,1.
Judée. Ilyrcan en est le

grand prêtre I, 7, 11 ; Ilé-

rode, Lysanias et Philippe
en gouvernent une partie
sous Tibère I, 10, 1 ; sous

Tibère encore, Pilate en

devient procurateur I, 9,

2, 4 ; Agrippa en est fait

roi par Claude ; Félix

en est procurateur II, 19,
2 ; Festus en est le chef

et y meurt II, 23, 2; Flo-

rusen devientprocuraleur
sous Néron II, 20, 1 ; Lu-

sius Quiétus en est nom-

mé gouverneur par Tra-

jan IV, 2, 3 ; Ru fus y com-

mande sous Hadrien IV,

6, 1 ; — Joseph reçoit
l'ordre d'y ramener « l'en-

fant et sa mère » I, 8, 16 ;

aprèslemartyre d'Etienne

les disciples s'y dispersent

II, 1, 8 ; les séditions s'y

succèdent jusqu'à Vespa-
sien II, 6, 8 ; est entière-

ment abandonnée par les

saints III, 5, 3 ; ses habi-

tants se retirent à Jérusa-

lem III, o, 4, o ; les apô-
tres en sont chassés III,

5, 2 ; Simon le Mage y est

convaincu d'entreprises
mauvaises II, 14, 4; Ves-

pasien y est proclamé em-

pereur III, o, 1 ; Origène

y passe un certain temps

VI, 27.

Juges.

XIII, 3 II, 23, 3.

Juifs. Sont gouvernés par
des juges et des rois après
Moïse et Josué I, G, 5 ;
Esdras restitue leurs Ecri-

tures au retour de la cap-
tivité V, 8, 13 ; après la

captivité, les prêtres pré-
sident aux affaires 1,6, 6 ;

Ilyrcan en est le grand

prêtre I, 6, 3 ; 7, 11 ; toute

leur nation grâce à Pom-

pée devient tributaire des

Romains I, G, G; leur pre-
mier chef étranger est

Ilérode 1, 6, 2 ; un décret

d'Antoine et d'Auguste le

leur impose comme roi I,

7, 12 ; le Christ paraît
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alors chez eux I, G, 1,8;
Archélaiïs devient leur roi

I, 9, 1 ; les Romains après
lui exercent directement

l'autorité sur eux I, 0, 9 ;
Gaïus donne à Agrippa la

royauté sur eux II, 4, l;
murmurent contre Jésus

I, 13, 8; le crucifient I,

13, 9, 16; Claude éta-

blit Agrippa II leur roi

II, 19, 2 ; la famine sous

ce prince II, 8 ; sont se-

courus par Hélène II, 12 ;
ce qui leur arrive après
leur attentat contre le

Christ I, 1, 2; 3, 0; II, 6,

8; III, 7, 1, 7; vexations

de Pilate II, 5, 7; 0, 4, G,
7 ; persécutent les apôtres

III, V),2; sont les auteurs

de la première grande

persécution II, 1,8; 9, 4;

21, 3 ; 23, 1 ; suscitent un

soulèvement contre Paul

II, 21, 3 ; persécutent

Jacques le Juste II, 23 :

sédition à Jérusalem sous

Claude III, 19; discordes

en tre les prêtres et les pre-
miers citoyens sous Néron

111,20, 1-3; malheurs qui

atteignent toute leur na-

tion II, 26, I; leurs soulè-

vements et les maux qui
suivirent II, 26, 2; Ves-

pasien célèbre par ses

combats contre eux III, îi,
1 ; il laisse à Titus la di-

rection de la guerre contre

eux III, 5, 2; siège de Jé-

rusalem et famine III, 5 ;

6 ; 7 ; 8; poursuites contre

les descendants de David

III, 12 ; 20, 1-6; 32, 4;
révolte sous Trajan et Ha-

drien IV, 2; 5, 2; 6, 1-

4 ; guerre d'Hadrien con-

tre eux IV, 6, i-i; leur

férocité contre les chré-

tiens IV, 8, 4 ; le siège de

Rélher sous Hadrien IV, 5,

2; 6, 2; V, 12, 1 ; défense

leur est faite d'approcher
de Jérusalem IV, 6, 3 ; —

Sôjan veut les détruire

à Home sous Claude II, î>,
7 ; sont chassés de Rome

II, 18, 9; leur colonie

puissante à Alexandrie II,

5, 2, 4; leurs difficultés

avec les Grecs de ce pays

II, ii, 2; ambassade de Phi-

Ion auprès de Gaïus II, 5,

1-4; leur échec auprès de

l'empereur II, 5, 1, 5 ;
Gaïus leur prend leurs

oratoires II, G, 2; désaf-
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fecle leur temple de Jéru-

salem à son profit II, 6, 2 ;
autres malheurs II, 6, 3;
se révoltent à Alexandrie

IV, 2, 2, 3; se soulèvent

à Cyrène et en Egypte IV,

2, 4-5; Marcius Turbo les

réduit IV, 2, 3, 4 ; ceux

de Mésopotamie soupçon-
nés et massacrés IV, 2, y.
—

Evangélisésd'abord ex-

clusivement par le Christ

VI, 14,4 ; puis par les apô-
tres II, 1, 8; Pierre s'a-

dresse à ceux de la disper-
sion III, I, 2; le martyr
Paul prie pour leur con-

version au Christ M. P. 8,
10 ; —leurs écrivains VI,

13, 7 ; Josèphe le plus cé-

lèbre d'entre eux III, 9,

1, 2; antiquité de leur race

VI, 13, 7 ; leur onction sa-

cerdotale I, 0, 11 ; 3, 9,

18; leurs textes scriptu-
raires primitifs VI, 1G, 1 ;
leurs croyances tradition-

nelles sur Dieu et les lois

III, 10, 7 ; les traditions

de leur nation III, 9, 4; im-

molation de l'agneau le 14e

jour de la lune V, 23, 1 ;
leur sabbat et leurs cou-

tumes III, 27, 5 ; Porphyre

parle de la « pauvreté de

leurs Écritures » VI, 19,

4; sont les ennemis elles

dénonciateurs des chré-

tiens IV, 18, 7 ; retran-

chent des Ecritures cer-

taines paroles des pro-

phètes IV, 18, 8 ; crient

en foule contre Polycarpe
à Smyrne IV, 15, 25-29,

41, 43; leurs sectes IV,

22, 5, 7; II, 23, 8; Théo-

dotion et Aquila changent

l'interprétation de l'Ecri-

ture V, 8, 10 ; le chrétien

Domnus passe à leur su-

perstition VI, 12, 1 ; con-

naissent anciennement et

avant le Christ la manière

de calculer la date de la

Pàque VII, 32, 10 ; les

Thérapeutes convertis par
Marc seraient de leur race

II, 17, 2.
^

JULIEN. Evêque d'Alexan-

drie. Succède à Agrippinus

V, 9, 1 ; siège dix ans sous

Commode ; a pour suc-

cesseur Démétrius V, 22,
i.

JULIEN.Evêque de Jérusa-

lem. Succède à Maxime ;
a pour successeur Gaïus

V 12 2
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JULIENII. Evoque de Jéru-

salem. A pour prédéces-
seur Gaïus II et pour suc-

cesseur Capitou V, 12,
2.

JULIEN. Evêque d'Apamée.
Essaie en vain de chasser

l'esprit de Maximilla V,

16, 17.

JULIEN.Martyr d'Alexandrie.

Est la première victime

del'édit de Dèce ; atteint

de la goutte, est porté au

tribunal par deux chré-

tiens; promené sur un

chameau par toute la ville

et fustigé ; meurt arrosé

de chaux vive VI, 41, 15.

JULIEN.Martyr cappadocien.
Sa jeunesse M. P. Il 2, 1,
b; son caractère M. P. 11,

27; H 2, 27; vient à Césa-

rée, embrasse les restes

des martyrs M. P. Il, 25:

II 2, 25; est condamné au

bûcher M. P. 11, 20; Il2,
2(3.

JULIENNE.Femme ébionite.

Reçoit de Symmaque nés

livres en héritage ; les

donne à Origène VI, 17.

JUSTE.Surnom de Joseph ou

Barsabas ; proposé par les

apôtres avec Matthias pour

remplacer Judas III, 39,

10 ; boit du poison sans

en être incommodé III, 39,

9.

JUSTEde Tibériade..Ecrivain

juif haï par Josèphe III,

10,8.
JUSTE.Evêque de Jérusalem.

Succède à Siméon ; appar-
tient à la circoncision III,

35; IV, 5, 3."

JUSTEII. Evêque de Jérusa-

lem. Succède à Sénèque et

précède Lévi IV, 5, 3.

JUSTE.Evêque d'Alexandrie.

Succède à Primus la 3e

année d'Iladrien IV, 4;

JUSTIN.Apologiste et mar-

tyr. Fils de Priscus,

petit-fils de Bacchius, né

à Fia via Néapolis IV, 12;

vit peu après les apôtres

II, 13, 2; ami de la philoso-

phie, s'exerce aux écrits

des Grecs IV, 8, 3 ; se plaît
aux doctrines de Platon ;

touché du calme des chré-

tiens dans les supplices ;

sa conversion à Dieu est

un acte réfléchi IV, 8, 5 ;
fleurit à Rome sous Anto-

ninlV, U, 8, 11 ; s'illustre

dans l'exposition de la

doctrine II, 13, 2 ; a Ta-
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tien pour disciple IV, 29,

3 ; signale l'arrivée à Rome

de Simon le Mage II, 43.

3 ; son Apologie à Ahtoifûn

IV, 8, 3; 11,11 ; 12; écrit

un livre contre toutes les

hérésies existantes IV, 11,

10; signale les cruautés

des Juifs révoltés conlreles

chrétiens IV, 8, 4 ; donne

le rescrit d'Hadrien sur la

procédure contre les chré-

tiens IV, 8, 6-9 ; 9; signale

l'inconséquence du culte

d'Antinous IV, 8, 2, 3; pré-
dit que Crescent le dénon-

cera IV, 16, 2-6; 17, 13;

meurt a cause de lui IV,

16,7-9; son martyre attesté

par IrénéeIV,29, 3; cons-

tate l'existence du cha-

risme prophétique à son

époque; attribue VApoca-

lypse à l'apôtre Jean IV,

18, 8 ; sa foi inébranlable

en Dieu créateur du

monde IV, 18, 9 ; affirme

la divinité du Christ V,

28, 4 ; son témoignage

invoqué par Trenée V, 8.

9 ; raconte la conduite

d'un mari contre sa femme

chrétienne IV, 17, 2-7 ;

rapporte le martyre de

plusieurs chrétiens IV, 17,

8-13.

Apologies.

1,1 IV, 12.

I, 26, 3 -. II, 13,3-4.

I, 26, 4 III, 26, 3.

I, 26, 5,6 IV, 11, 9-

10.

I, 29, 4 IV, 8, 3.

I, 31, 6 IV, 8,4.

I, 68, 3-10 IV, 8, 7 ; 9,
1-3.

II, 2 IV, 17, 2-

13.

II, 3,1-6 IV, 16, 3-6.

II, 12,1-2 IV, 8, 5.

Dialogue avec Tryphon,

II, 8 IV, 18, 6.

XVII, 1 IV, 18, 7.

LXXI-LXXIII.. IV, 18, 8.

LXXXI, 4 IV, 18, 8.

LXXXII IV, 18, 8.
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K

Kêphro. Bourg de Libye.
Lieu de déportation de

Denys d'Alexandrie et de
ses compagnons VII, 11,

5,10 ; pays inconnu de l'é-

vêque d'Alexandrie VII,

11,15; est évangélisé par
lui VII, 11, 13; il y a de

nombreuses relations VII,

11, 17; le quitte à regret
VII, 11, 15 ; une église
florissante s'y est réunie

VII, H, 12.
KHONIOS.Philosophe, de la

secte de Pythagore. Ses

oeuvres sont ïues par Ori-

gène VI, 19, 8.

L

Lacëdémoniens. Reçoi ven l

une lettre de Denys de

Corinlhe IV, 23, 2.

LAICTUS. Préfet d'Egypte.
En fonction lorsque est né

Origène VI, 2, 2.

laïcs. Forment une classe

différente de celle des

clercs au temps de Zé-

phyrin V, 28, 12; sous

Corneille VI, 43, 0, 17 ;
sont parfois autorisés à

donner l'homélicàl'église
VI, 10, 17, 18; leur com-

munion dill'ère de celle du

clergé VI, 43, 10 ; sont

appelés « le peuple » VII,

22, 8; 30, 10-11.

lanr/ue. Grecque ou latine

V, i, 20 et 44.

Laodicde. Ville de Phrygic.
Voit surgir sous Servilius

Paulus un débat impor-
tant sur la Paque IV, 26,
3 ; a pour évêque Saga ri s

V, 24, 5.

Laodicée. Ville de Syrie. A

pour évéque : Thélymidre
VI, 40, 2 ; VII, 5, I ; Hé-

liodore VII, 5, 1 ; Socrate

VII, 32, 5; Eusèbe VII,

11,20; 32, 21, 5 ; Anatole

VII, 32, 6, 12, 21 ; Etienne

VII, 32, 22; Théodolc qui
relève les affaire de l'église

compromises par la la-
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cheté <TEtienne son pré-
décesseur VII, 32, 23.

Laranda. Ville de Lycaonie.
A pour évoque Néon ;
l'homélie y est donnée par

Évelpe un laïc VI, 19,18.
Larissiens. Reçoivent une

lettre d'Antonin le Pieux

IV, 26, 10.

LATRONIANUS.Est correcteur

de Sicile sous Constantin

X, 5, 23.

lecteurs (ordre des) (àva-poS-

OTÏJÇ).Au nombre de cin-

quanlé-deux à Rome sous

le pape Corneille VI, 43,
Il ; emprisonnés avec les

autres chefs de l'église
sousDioclêtien VIII, 6, 9;
cf. M. P. Il 2, 1, f.

lectures liturgiques IV, 23,
11 ; VI, 25, 12.

légion Fulminante. Voy. Mé-

LIT1NE.

LÉONIDIÎ.Père d'Origène.

Dirige les études de son

fils VI, 2,7 ; lui fait étu-

dier les auteurs païens et

les Ecritures VI, 2, 7-8;
modère son zèle; remercie

Dieu d'un tel enfant VI,

2,, 10 ; baise respectueu-
sement la poitrine de son

fils endormi VI, 2, 11 ;

reçoit en prison une lettre

de son fils VI, 2, 6 ; a la

tète tranchée à Alexan-

drie sous Sévère VI, 1 ;

VI, 2, 12 ; laisse sa femme

et sept enfants sans res-

sources VI, 2,12; son bien

confisqué VI, 2, 13.

lettres. Pluriel désignant une

seule lettre (cf. litterae) :

ÈKioToXaÉIV, 8, G; VI, 43,
3 ; ypâujJLa-aIX, 9a, 7 ; X,

S, 20;'lX, 10, 8 ; M. P. 3,

Li'ivi. Evoque de Jérusalem,

après Juste II et avant

Ephrem IV, 5, 2.

Lévi tique.

IV, 5,10 , .. I, 3, 2.

VI, 22 I, 3, 2.

X, 9 II, 23, 5.

Liban. Est assigné à cer-

tains confesseurs pour y
demeurer M. P. 13,2 ; ses

cèdres X, 4, 43.

Libye. A sous Maximin de

très nombreux martyrs M.

P. 13, M ; est un lieu de

déportation pour Dcnys
d'Alexandrie et ses compa-

gnons VII, 11,10, 14, 23;

patrie de Makar, martyr
sous Dèce VI, 41, 17.
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LICINIUSGOANIANUS.Voy.
SERENIUS.

LICINIUS.Est proclamé em-

pereur et auguste par les

empereurs VIII, 13, 14 î

établit avec Constantin

l'édit de Milan; l'envoie
à MaximinIX, 9, 12; avant

sa clémence, détruit Maxi-

min IX, 10, 1--6;son chan-

gement X, 8, 2-5; déclare

la guerre à Constantin ;

persécute les chrétiens X,

8,8 ; ses lois iniques X, 8,

II, 12; sa tyrannie, X, 8,

13; sa cruauté contre les

évoques X, 8, 14, 15; sa

persécution est terrible

X, 8,15-19 ; est vaincu par
Constantin ; mis à mort ;
ses honneurs abolis X,

9, 5-8.

LIN. Premier successeur de

Pierre à Rome III, 2, 1 ;

4, 8 ; 21 ; V, 0, 1 ; son
nom cité par Paul III, 2,
J ; 4, 8 ; constitué dans

sa charge par les apôtres
V, G,1; meurt la seconde

année de Titus III, 13; a

pour successeur Anenclet

III, 13; V, 6,1.

liturgies. Charges descuria-

les X, 7,2.

livre dans l'antiquité VI, 3,
9; 16, 4; 23, 2; 24, 3.

logia. Voy. agrapha.

logistes (XoYwrat).Magistrats

municipaux (curatores rei

puhlicae) IX, 1, 7.

LOLLIUS.Voy. URBICIUS.

LONGIN.Philosophe et rhé-

teur. Ses écrits sont étu-

diés par Origène VI, 19, 8.

Luc. Est médecin et origi-
naire d'Antioche ; le plus
fidèle compagnon de Paul ;
vit aussi dans la société

des autres apôtres III, 4,
6 ; est l'auteur des Actes

II, 22,1 ; 111,4,1,4, 6; ar-

rête son récit à la première

captivité de Paul à Rome

II, 22, 1 ; est alors seul

avec lui II, 22, 6 ; écrit

YEvangile III, 4,6 ; expose

pourquoi il l'entreprend

III, 24, 15; raconte ce qui
suiU'incarcération de Jean

III, 25, 10; met en un

livre ce que Paul prêche

V, 8, 3; VI, 25, 6; écrit

pour les gentils VI, 25,6 ;
aurait traduit en grec l'é-

pîtreaux Hébreux de Paul

III, 38, 2 ; serait selon

d'autres l'auteur de cette

épîtrcVI, 25, 14.
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Luc.

I, 2,3 III, 4, 6.

I, 0 V, I, 10.

I, 15 II, 23,4.

I, 52,53 X, 4, 8.

I, 67 V, 1, 10

I, 1-4 III, 24, 15.

II, 2 I, o, 2.

HI, 1 I, 9,1,4

III, 2 I, 10, 2.

III, 17 II, 3, 2.

III, 19, 20.... I, 11, 1.

III, 23, 24.... I, 7, 5, 10.

III, 38... ...... I, 7, 10.

IV, 18, 19 I, 3, 13.

VI, 13-16 I, 10,5; 12,
1.

VII, 22 I, 13, 6.

IX, 3.... III, 37,2.

IX, 7-9 I, 11, 1.

X, 1 I, 10, 5.

X, 1, 20 I, 12, 1.

XVI, 13...... III, 29, 3.

XVIII, 24 VI, 41,12.

XIX, 42, 44 .. III, 7, 4.

XX, 18 VII, 1.

XX, 21 II, 23, 10.

XXI, 20...... III, 7, 5.

XXI, 23, 24 .. III, 7, 5.

XXII, 18 III, 7, 7.

XXIII, 7-11... II, 4, 1.

XXIII, 34 II, 23, 16.

XXIV, 18 111,11.

XXIV, 39 111, 30, 11.

LUCIEN. Est l'objet d'une

lettre de Denys d'Alexan-

drie à Denys de Rome VII,

9,6.
LUCIEN. Martyr. Est prêtre

d'Antioche; sa vie sacer-

dotale VIII, 13,2; IX, 6,
3 ; comparaît à Nicomé-

die devant l'empereur

VIII, 13, 2; prêche devant

lui le Christ VIII, 13, 2;

IX, 6, 3 ; est mis en prison

IX, 6, 2; meurt martyr

IX, 6, 3 ; VIII, 13, 2.

Lucius. Evêque de Rome.

Succède à Corneille ; siège

presque huit mois ; a

pour successeur Etienne

VII, 2.

Lucius. Frère de Marc-Au-

rèlelV, 14, 10; 12.

Lucius. Martyr. Assiste au

jugement d'un chrétien ;

reproche au juge sa sen-

tence IV, 17,12; interrogé
sur sa religion, répond

qu'il est chrétien ; est

adjoint au martyr pour la

mort IV, 17, 13.

Lucius. Prêtre d'Alexandrie.

Se cache pendant la per-
sécution de Valérien ; vi-

site les frères VII, 11,

24.
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Lucius. Son nom est en tète

de la lettre synodale d'An-

tiochc VII, 30, 2.

LUCIJAS.Chef des Juifs ré-

voltés de Cyrènc sous Tra-

jan IV, 2, 3-4.

LUPUS. Est gouverneur de

toute l'Egypte sousTrajan
IV 2 2

Lusius QÛIÉTUS.Reçoit l'or-

dre de Trajan de purger
la Mésopotamie de Juifs;
fait une expédition contre

eux ; les lue en grand
nombre ; est nommé gou-
verneur de Judée IV, 2, b.

Lycie. M. P. 4, b.

Lyon. Estime des métro-

poles de la Gaule tra-

versée par le Rhône V,

1, I ; a pour évoque
Pothin V, 1, 29; b, 8 ;

pour prêtre Irénée V,

4, 1 ; Irénée en devint

évoque V, b, 8 ; la per-
sécution sous Marc-Au-

rèle V, 1 ; la fête célé-

brée annuellement V, 1,
47 ; la liste des martyrs
donnée par Eusèbe dans

son Recueil des martyrs ;
leurs genres de morts V, 4,

3 ; lettres des martyrs en-

voyées aux frères d'Asie et

de Phrygie sur le Monta-

nisme V, 3, 4 ; expédiées
aussi àEleuthère de Rome

V, 3, 4 ; 4, 2 ; lettre des

frères à ceux d'Asie et de

Phrygie sur la persécution

V, 1, 3, 63.

LYSANIAS.Devient télrarque
en Judée après la chute

d'ArchélausI, 9, 1 ; 10, 1;
est dépouillé de sa tétrar-

chie par Gaïus II,: 4, 1.

M

Macchabaïcon. Titre d'un

ouvrage de Josèphe III,

10, 6. {

MACCIIABÉKS.

II, VII, 21-23, 27-

29, 41 V, 1, bb.

Macédoniens. Possèdent

l'Asie avant les Romains

V, 8, 11 ; les Juifs leur

sont soumis sous les Pto-

lémées V, 8, 12.

Muchéronle. Forteresse où

meurt Jean-Baptiste I, H,
G.

MACHIKN.Conseiller de Valé-
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rien ; fonctionnaire des

finances; conduit l'empe-
reur à la persécution et à

la magie VII, 10, 4 ; son

ambition personnelle VII,

10, 5,8; sa difformité cor-

porelle ; son ambition pour
ses fils VII, 10, 8; trahit

un empereur et fait la

guerre à l'autre VII, 23,
1 ; disparait avec sa race

VII, 23, 1,2.
MACHIIN.Empereur. Succède

à Antonin (Caracalla) ;
meurt après un an de

règne ; a pour successeur

un autre Antonin VI, 21,1.

magiciens. Secte très im-

monde et très tenace

même au temps d'Eusèbe

11, 1,12; sont les secta-

teurs de Simon II, 1, il ;
leurs pratiques secrètes

sont d'horribles obscéni-

tés II, 13, 7, 8 ; la doctrine

et les principes de Mé-

nandre III, 20, 2 ; pren-
nent le nom de chrétiens

IV, 7, 2 ; ce qu'ils veu-

lent détruire III, 20, 4 ;
suscités par le démon

pour perdre les chrétiens

sous Hadrien IV, 7, 10 ;
deux tributaires de Mé-

nandre : Saturnin et Basi-

lide IV, 7, 3 ; les gnos-

tiques de Carpocrale sec-

taleurs de Simon ; leurs

usages et leur doctrine

IV, 7, 9 ; font naître la lé-

gende des obscénités attri-

buées aux chrétiens IV,

7, 11-12 ; pratiques de

Valentin, Cerdôn et Marc

IV, il, l-li ; rites impurs
de Valérien et Maerien

VII, 10, 4 ; de Maxence

VIII, 1i, 5 ; de Maximin

IX, 3.

magie. Accusation portée
contre les chrétiens V,

1, 31 (note) ; VII, 10, 4

(note).

mayister summarum ralio-

num ("fîjv xaOoXouXôywv

ïr.xryfoi). Peucétius sous

Maximin IX, il, 4.

Magnésie. Ville située sur

le Méandre. L'église re-

çoit une lettre d'Ignace ;
a Damas pour évoque à

cette époque III, 36, 5.

MAKAH.Martyr. Est de race

libyenne ; confesse la foi

sous Dèce ; est brûlé vif

VI, 41, 17.

MAI.CIIION.Est prêtre d'An-

tioche ; homme disert et
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chef d'une école de so-

phistes; sa foi très pure ;
se lève contre Paul de

Samosalc ; est seul assez

fort pour le surprendre
VII, 29, 2 ; son nom en

tête- de la lettre synodale
d'Antioche III, 30, 2.

MALCIIUS.Martyr à Césa-

rée. Habite la campagne
avec deux autres chré-

tiens; se reproche avec

eux de laisser à d'autres

la couronne du martyre ;
va au juge et obtient la

mort par les bêtes VII, 12.

MAMÉA.Mère de l'empereur
Alexandre Sévère ; est

une femme très religieuse ;
tient à voir Origène ; le

fait mander à Antioche ;
le retient quelque temps;
se fait exposer la gloire du

Christ et la vertu de l'ensei-

gnement divin VI, 21, 3.

MANÈS. Auteur du Mani-

chéisme. Vit en Perse sous

Dioclétien VII, 31, 1, 2 ;

s'applique à.pervertir la

raison ; durement qualifié

par Eusèbe ; contrefait le

Chx'ist ; se donne pour le

S'-Esprit; se choisit douze

disciples VII, 31, 1.

Manganc, région inconnue

M.P. 11, 29 (cf. notes).
Manichéen, Nom impie fré-

quent au temps d'Eusèbe

VII, 31, 1.

MAnc. Evangéliste. Est le

compagnon do Pierre II,
15, 1 ; son interprèle III,
39, 15 ; V, 8, 3; appelé

par lui son fils II, 15, 2 ;
VI, 25, 5 ; sollicité par les

auditeurs de l'apôtre de

laisser un mémorial écrit

de son enseignement II,

15, 1; VI, 14, 6; autorisé

par Pierre II, 15, 2 ;
commence son Evangile

après l'emprisonnement
de Jean III, 24, 10 ; au

dire de Papias recueille

sans ordre les paroles et

les actions du Christ ; n'a

qu'un souci : ne rien dire

de mensonger III, 39, 15 ;

écrit, selon Irénée, après
le départ de Pierre et de

Paul V, 8, 3 ; compose son

livre, d'après Origène,
selon les indications de

Pierre VI, 25, 5; est en-

voyé le premier en Egypte;

y. prêche l'évangile II, 16,
1 ; établit l'église d'Ale-

xandrie II, 16, 1 ; 24.
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MARC.

I, 14 111,24, 9.

III, 14-19.. I, 10, •>; 12, 1.

IV, 12 .... I, 13, 10.

VI, 17.... I, 11, 1.

X, 21 III, 37, 2.

X, 23 VI, 41,12.

XIV, 62... II, 23, 13.

XV, H.... III, 7, 7.

MARC-AURÈLE.Est le fils

d'Antonin le Pieux ; lui

succède avec son frère Lu-

cius IV, 14, 10; 12; frère

d'Antoninus VerusV, 5,1;
est appelé Philosophe IV,

12; 17,12; qualifié parTer-
tullien d'empereur très

intelligent V, 3, 6 ; sa ré-

ponse au gouverneur de

Lyon V, 1, 47 ; sa lettre

sur la Légion Fulminante

V,4, C; Méliton de Sardes

lui adresse une Apologie
IV, 13, 8; 26, 5, 10. —

Règne 19 ans; laisse l'em-

pire à Commode son fils

V, 9.

MARC.Magicien habile dans

son art au temps de

Valentin IV, 11,4.
MARC.Evoque d'Alexandrie.

Succède à Eumène ; gou-
verne l'église dix ans ;

a pour successeur Céla-

dion IV, il, 6.

MARC,Évoque de Jérusalem.

Est le premier évoque

après ceux de la circonci-

sion IV, 6, 4; V, 12,1.
MARC (voyez JEAN). Sur-

nom de Jean, serviteur de

Paul et Barnnbê VII, 25,
lb.

MARC.Reçoit de Constantin

l'ordre détenir un concile

X, S, 18-20.

MARCEL.Chrétien interrogé
avec Denys d'Alexandrie

VIL 11, 6.

MARCELLA.Martyre. Mère

de Potamiène ; subit avec

elle le supplice du feu VI,

5,1.
MARCELLIN.Evêque de Ro-

me. Succède àEutychien ;
est enlevé lui aussi par la

persécution VII, 32, 1.

Marcianistes. Hérétiques is-

sus des sectes juives IV,
22, 5.

MARCIANUS.Hérétique de la

secte des Docètes VI, 12,
5.

MARCIEN.Chrétien auquel
Irénée dédie sa Démons-

tration de la prédication

apostolique V, 26.

EUSÈBE.—Histoire ecclésiastique, III. 29
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MARCION.Héritier des er-

reurs de Cordon IV, 10 ;

H, 1, 2, 8 ; originaire du

Pont IV, II, 2, 0; appelé
le navigateur V, 13, 3 ;
le loup du Pont V, 13, 4 ;

contemporain de Justin

IV, M, 8 ; développe à

Home l'école de Cordon

IV, H, 2, 8, 9; 14, 5;
sa rencontre avec Poly-

carpelV, 14,7; est attaqué

par Justin IV, il, 8, 9, 10;
sa doctrine IV, 11, 9; 29,

2, 3 ; introduit deux prin-

cipes V, 13, 3; ses ou-

vrages suffisent à Irénée

pour le confondre ; V, 8,

9; IV, 25; écrits contre

lui : de Rhodon V, 13, 1;
une lettre de Denys de

Corinthe IV, 23, 4 ; un

livre de Théophile d'An-

tioche IV, 24 ; un ouvrage
de Philippe dé Gortyne
et de Modeste IV, 25; un

écrit d'Ilippolyle VI, 22.

Marcioniles. Prennent le

nom de chrétiens IV, 11,
9 ; les dialogues de Barde-

sane contre eux IV, 30,
-

1; se vantentd'avoirbeau-

coup de martyrs V, 16, 21 ;
leurs martyrs connus se-

raient : le prêtre Mélro-

doro à Smyrne au temps
do Polycarpe IV, 15, 46;
une femme à Césarée sous

Valérien VII, 12 ; un

évoque à Césarée Asclé-

pios sous Maximin M. P.

10,3.
MAHCIUSTuniio. Général ro-

main. Est envoyé parTra-

jan contrôles Juifs de Cy-
rèhe et d'Egypte ; dis-

pose de vaisseaux, d'in-

fanterie et de cavalerie IV,

2, 3 ; livre de nombreux

combats ; tue un grand
nombre de Juifs IV, 2, 4.

Mareia. Marais proche de la

colline habitée par les

Thérapeutes II, 17,8.
Maréotes. Habitants du pays

de Maréotis. Enlèvent

Denys et ses compagnons
à l'escorte impériale VI,

40,6-8; VII, il, 22.

Maréotis. Préfecture de Li-

bye. Assignée comme lieu

de déportation à Denys
d'Alexandrie et ses com-

pagnons VII, 11, 14.

mariage (yotaos) III, 28, 2 ;

30.1,2; V, 18,2; VI, 40,6;

42,3 ; VII, 25, 3.

MARIE.Mère de Jésus. Est
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de la même tribu que .Jo-

seph I, 7, 17 ; selon les

Ebionitcs a eu le Christ

de son union avec Joseph
III, 27, 2 ; VI, 17 ; est la

Vierge; conçoit du Saint-

Esprit II, 1, 2.

MARIE. Femme de Clopas.
Est la mère de Siméon,
second évoque de Jéru-

salem III, 32, 4.
MARIE.Fille d'Eléazar. Ori-

ginaire dé Bathézor; se

réfugie à Jérusalem lors

de la guerre des Juifs III,

6, 21 ; tue et mange son

enfant pendant le siège

111,6,21-27.
MARIN.Evêqûe de Tyr. Vit

au temps d'Etienne ; se

réjouit de la paix obte-

nue surlesNovatiens VII,

5,1.
MARIN. Martyr à Césarée.

Est officier de l'armée

romaine; son droit au gra-
de de centurion ; est dé-

noncé par un rival VII, 15,
2 ; est mis en demeure de

sacrifier aux empereurs ;
délai accordé pour réflé-

chir VII, la, 3 ; rencon-

tre l'évoque ; la scène de

l'église VII,15,4; revient

au tribunal confesser sa

foi ; est condamné et exé-

cuté sur-le-champ VII,lo,

5; enseveli par Astyrius

VII, 16.

MARIN,Evoque de Gaule.

Reçoit de Constantin l'or-

dre de se rendre à Rome

X, 5, 19.

martyr. Majjxu;V, 1, 9,note;

II, 1, 1; III, 20, 6; 32, 6;

33, 1; 36, 4; IV, 15, 6,
33, 37, 40,42; V, 1,2,

9, il, 26, 45, 48, 62;

2,1-5; 3, 1, 4; 21, 4-5;

VI, 41, 14; 42,5; VII, il,

24; 22,4; VIII, 10, 3; M.

P. 112, 2. — 'AOXrjrrîçV,

introd., 4 ; I, 19, 36,

42; VI, 4, 3; 1,1; VIII, 7,

1, 2; IX, 1,10; M. P. 3, 1;

4, 4; 6, 6; 8, 13; 9, 3; 11,
23. — 'Aywvta-ptaV, 1,18;
— faux martyr V, 18, 5. —

TéXeiot jjiapTupï; V, 2, 5;
VII 11 24* 22 4- V 3 4*

VIII, 13, 7. — Humilité

des martyrs V, 2, 3, 6 ;
leur charité envers les

tombés V, 2, 6; 1,45,46-

VI, 42, 6 ; envers les

persécuteurs V, 2, 5; M.

P. 8, II. — Culte des

martyrs IV, 15, 43, 44;
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leurs reliques IV, la, 43;

VII, 16; leur jour natal

IV, 15, 44.

Martyrs (dont la mort est

indiquée ou racontée).
Hommes : Agapius M. P.

3, 1 ; 6, 3 et 7 ; Agapius
M. P. 3, 4. — Adaucte

VIII, 11, 2 ; Adrien M. P.

11,29 et 30. — Aedesios

M. P. r>2, 2 et 3; — Ale-

xandre (de Lyon) V, 1,49-

51 ; — Alexandre (d'Eunié-

nie) V, 16, 22;— Alexan-

dre (de Jérusalem) VI, 39,

2, 4;— Alexandre (d'Ale-

xandrie) VI, 41,17; — Ale-

xandre (de Césarée) VII,

12; — Alexandre (égyp-

tien) M. P. 3, 3; — Ale-

xandre (de Gaza) M. P. 3,

3; — Alphée M. P. 1, 5;
— Ammon VI, 41, 22; —

Ammonius VIII, 13, 7 ;
— Antonin M. P. 9, .H;
—

Apollonius V, 21, 2;
— Apphien M. P. 4, 13 ;
— Apsélamos, surnom de

Pierre d'Anéa M. P. 10,

2; — Ares M. P. 10,1; —

Asclépios M. P. 10, 3; —

A1er VI, 41, 19 et 20 ; —

Aurélius Quirinius V, 19,
3 ; — Auxcnce M. P. 7,

4; — Dasilide VI, 5, 1-6;
— Bésas VI, 41, 16 ;
— Car pus IV, 15, 48;
— Gronion VI, 41, 15; —

Denys de Tripoli M. P. 3,
3 ; — Denys M. P. 3, 4;
— Dius VIII, 13, 7; —

Domninus M. P. 7, 4; Do-

rothée VIII, 6, 5 ; — Klie

M. P. 10, 1 ; — Épimaque

Vf,41,17; — Etienne 11,1,
1 ; — Eubule M. P. H,
30 ; Fabien VI, 39, 1 ; —

Fauslus VII,H, 26; VIII,

13,7; —GaïusV, —16,22;
Germain M. P. 9, 5 ; >—

GermanicusIV, 15, 5 ; Gor-

gonius VIII, 6, 5 ;— Iléra-

clide VI, 4, 3 ; Héron néo-

phyte VI, 4, 3 ; — Héron

d'Egypte VI, 41,19; Ilésy-
chius VIII, 13, 7 ; — Ingé-

nèsVI, 41, 22 ; — Ignace

111,36, 3; — Ischyrion VI,

42, 1; Isidore VI, 41, 19 ;
— Jean M. P. 13, 6-8 ; —

Julien VI,41,15; — Julien

M. P. 11,2b;— Justin IV,

29, 1; — Léonide VI, 1, 2

et 6; — Lucien VIII, 13,
2 ; — Lucius IV, 17, 12,

13; — Makar VI, 41, 17 ;
— Malchus VII, 12; —

Marin VII, 15, 5 ; — Ma-
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turus V, 'i, 38 ; -- Mélras

VI, 41, 3 ; — Métrodore

IV, 45, 46; —Moïse VI,

43, 20 ; — Némésion VI,

41, 21 ; — Nil M. P. 13,

3 ; — Paésis M. P. 3, 3

et 4; — Pachymius VIII,

13, 7; — Pamphile VII,

32, 25 ; M. P. 4 ; 11 ; —

Papy lus IV, 15, 48; —

Patermythios M. P. 13,

3;— Paul M. P. 8, 12; —

Paul do Jamnia M. P. 11,

5; — Pelée VIII, 13, 5 ;
M. P. 13, 3; — Philcas

VIII, 9, 7 ; 10, 1 ; 13, 7 ;
— Philoromos VIII 9, 7 ;
— Pierre d'Alexandrie

VII, 32, 31 ; VIII, 13, 7 ;
— Pierre.d'Anéa surnom-

mé Apsélamos M. P. 10,
2 ; — Pierre de Nicomé-

die VIII, 6, 4 ; — Pionius

IV, 15, 47; Plutarque VI,

4, 1 ; Polycarpe IV, 15,
28-40 ; — Ponticus V,

1,54; —
Porphyre M. P.

il, 19 ; — Pothin V, 1,
31 ; Priscus VII, 12 ; —

Procopius M. P. 1, 1 ; —

Promos M. P. 10, I ; —

PloléméelV, 17, 8-12; —

Ptolémée VI, 41. 22 ; —

Publius IV,23,2 et 3; Ro-

main M. P. 2,1 ; Romulus

M. P. 3, 3-4;— Rufus III,

36, 13; — Sagaris IV, 26,

3; — Sanctu» V, 1, 39 ;
— SéleucusM. P. M, 20;
— Sera pion VI, 41, 8 ;
— Sérénus VI, 4, 2 ; Sé-

rénus VI, 4, 3 ; — Sil-

vain de Gaza VIII, 13, 5 ;

M. P. 13, 4 ; — Silvain

d'EmèsclX,6, -1;VIII, 13,
4 ; — Siméon III, 32, 6 ; —

Télesphore IV, 10 ; V,

6, 4 ; Théodore VIII, 13,
7 ; —Théodule M. P. 11,
24 ; — Théophile VI, 41,

22; — ThraséasV,18,14;
— Timolaiis M. P. 3, 3 ;

TimolhéeM.P.3,1; — Ty-
rannion V11I, 13, 3 ; —

Ulpien M. P. 5,1 ; — Va-

lons M. P. 1J, 4; Vettius

Epagathus V, 1,10; — Za-

chée M. P. 1, 5; — Zébi-

nas M. P. 9, 5 ; — Zéno-

biusVIII, 13, 4; — Zenon

VI, 41, 22;— Zosime III,

36, 13. — Femmes : Aga-

thcmiceIV.lt>, 48; -Am-

monarion VI, 41, 18; —

Apollonie VI, 41,7; — Bi-

blis V, 1, 25 ; — Blandine

V, 1, 56 ; Dcnyse VI, 41,

18; EnnathasM. P. 9, 6-8;
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— lierais VI, 4, 3 ; Marcel-

la VI, 5, I ; Mercuria VI,

41, 18; — Potamiène VI,

îi, 1-7; —Quinta VI,41,4;
— Thècle M. P. 3, 1 ; —

ïhôodosicM.P. 7,1,2; —

Valcntino AI.P. 8,6-8. —

Voy. à ces noms propres.
martyre (àytov, àyo'mo<itx)I,

1,2; Combat de Justin

IV, 17, 1 ; des martyrs
d'Alexandrie sous Dece

VI, 41, 1 et seq. ; 44, 1 ;
d'une femme marcionite

à Césarée VII, 12 ; des

contemporains d'Euscbe

VII, 32, 32 ; des martyrs
sous Dioclélicn VIII, 2,3 ;

3, 1 et 2; de Tyr VIII, 7,

6; d'Adaucte VIII, 11, 2;
des femmes VIII, 14, 14 ;

d'Agapius M. P. 6, 3; de

Pamphile et ses compa-

gnon s M.P. U 2,1 a :de Va-

lons M. P. 11, 4; de Por-

phyre M. P. 11, 18 ; des

soldats du christianisme

M. P. 13, 11 ; —par le

sang et les tortures I, 1,
2 ; soutenu dans l'amphi-
théâtre V, 3, 2; supporté
dans le» confessions VI,

8, 7; M. P. 11,5; M2,22 ;

13, 5; 13, 10; VII, 32, 25;

VIII, 6, 5 ; 12, 10 ; des

persécutions IX, 1,9 ; — la

tension d'un grand com-

bat V, 1,11; sa diversité

V, 1, 30; le combat pour
la couronne V, 1, 38 ; le

grand combat des martyrs
de Lyon V, 1, 40,41,51 ;
le combat plus long VI,

41, 20; l'ensemble des

combats V, 1, 55; le com-

bat par les fouets, le feu,
le fer VII, 11, 20; les com-

bats nombreux VI, 43, 13.
— Les luttes des martyrs

(àûXifaeiç)VIII, 10, 12,—
Le témoignage ([/.apiup'a,

tjiapTyoïov,[i.aoxupoj)I, 1, 2 ;

II, 23, 17 et 18; 25, 8;

111,1, 3; 11; 18,4; 32, 1

et 3 ; 33, 2 ; 36, 6 ; IV,
14. 4; 15,3, 44, 46 et 48;

17, 1 ; 22, 4; 23, 2 et 5 ;

26, 3 ; V, 1, 36; 2, 2, 3;

4,1; 6, 4; 16, 22; 21, 4 ;

VI, 5,6; VII, 22,8; cf. VIII,

10, 2; M. P. 4*, 13. —Le

sacrifice à Dieu (OJW)V, 1,

40, 51, 56 ; M. P. 11,
30. — TeXstwcn;VI, 2, 15;
M. P. 13, 9; V, 21,4; 2,

3; 3, 4; 16, 22; VI,

2, 12, 3, 13; 5, 1; VIII,

10,9.
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MasbGfhêens.yiemhvQsd'une
seclc juive citée par Ilé-

gésippc IV, 22, 5, 7.

MATKRXUS.Evoque do Gaule,

Reçoit de Constantin l'or-
dre de se rendre à Home

X,5, 19.

MATTHIAS.Apôtre. Est l'un
des soixante-dix disciples ;
élu apôtre à la placo de

Judas I, 12, 3 ; II, 1, 1 ;
III, 39, 10 ; son enseigne-
ment 111,29,4; ses Actes,

111,3,2.
MATTHIAS.Prêtre de Jérusa-

lem. Est le père de Jo-

sèphe l'historien III, 9,1.
MATTHIAS.Evoque de Jé-

rusalem. A le huitième

rang ; succède à Jean et

précède Philippe IV, 5,
3.

MATTHIEU.Evangôliste. Est

publicain puis apôtre VI,

25, 4 ; prêche d'abord

aux Hébreux; leur laisse

avant d'aller à d'autres,
son Evangile III, 24, 6 ;

VI, 25, 4; l'écrit pour eux

et en langue hébraïque
111,24, 6; 39, 16; V, 8,2;

•10,3; VI, 25,4; cet Évan-

gile est trouvé aux Indes

par Pantène V, 10, 3;

seul des apôtres avec Jean

écrit des mémoires du
Sauveur III, 24, 5; com-

mence son récitaprèsTem-

prisonnement de Jean III,
24, 8, 9 ; donne une généa-

logie différente do celle
de Luc 1,7, 1.

MATTHIEU.

I, 15, 16 I, 7, 5.

I, 16 1,7,9,10.
I, 18 II, 1, 2.

II, 1-7, 16,13-
l-:i. 1,8,2.

II, 19,20 I, 8, 14.

II, 22 I, 8, 16.

III, 16 VI, 29, 3.

III, 12 II, 3, 2.

IV, 12....... III, 24, 9.

IV, 23 I, 13, 12.

V, 10 VI, 41, 17.

VI, 24....... III, 29, 4.

VI, 34 VI, 3, 10.

VII, 15.. V, 16, 8.

IX, 20. VII, 18, 1.

IX, 35 I, 13, 12.

X, 8 V, 7, 5.

X, 1... I, 13, 12.

X,9, 10 111,37, 2; V,

18, 7.

X, 10.. VI, 3, 10; I,

10,7.

X,18 M. P. VI, 3.
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X, 32 VI, 44,6.

X, 40 VI, 12, 3.

XI, 5 I, 13, 6

XI, 23 V, 28,8.
XI *! 12 2

XI, 30 IV, 23, 7.

XII, 33 V, 18,8.

XIII, 17 X, 1, 4.

XIII, 14 I, 13, 10.

XIII, 25 IV, 23,12; 24.

XIII, 53 III, 20, 1.

XIV, 1,2.... 1,11,1.

XVI, 17...... VII. 25, 10.

XVI, 18 VI, 25,8.

XVI, 27 III, 20, 4.

XVIII, 18.... III, 31, 3.

XIX, 12 VI, 8, 2.

XIX, 21 111,37, 2.

XIX, 23 VI, 41, 12.

XXI, 42 X, 4, 21.

XXI, 44... .. VII, 1.

XXII, 11-13 . V, 1,48.

XXII, 16.... II, 23, 10.

XXIII, 34.... V, 16, 12.

XXIV, 2 X, 4,57.

XXIV, 15.... 111,5,4.

XXIV, 19,21. III, 7-1.

XXIV, 24.... IX, 7, 15; VI,

41, 10,

XXVI, 3 I, 10,6.

XXVI, 64.... II, 23, 13.

XXVIII, 19.. III, 5, 2.

MATURUS.Martyr de Lyon.

Néophyte de Lyon ; sup-

porte valeureusement la

colère des persécuteurs V,

1, 17; est conduit aux

bêles V, 1, 37; ses tour-

ments affreux V, 1, 38 ;
est sacrifié V, 1, 40.

Maures. Ont de nombreux

martyrs sous Dioclétien

VIII, 6, 10.

Mauritanie. Ne subit la per-
sécution que pendant deux

ans. M. P. 13, 12; citée

dans une lettre de Cons-

tantin X, 6, 1.

MAXENCK.Empereur. Est fils

de Maximien Hercule;
commence à feindre la foi

chrétienne; défend à ses

officiers de persécuter

VIII, 14 1 ; trompe les

espérances VIII, 14, 2;
ses odieuses scélératesses

VIII, 14, 2-4; s'adonne à

la magie VIII, 14, 5; s'al-

lie à Maximin en secret

VIII, 14, 7 ; imite les turpi-
tudes et débauches de Ma-

ximin VIII, 14, 8, 16; les

chrétiennes lui résistent

VIII, 14, 17; conduite de

la femme du préfet de

Rome VIII, 14, 16, 17;
est attaqué et battu par
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Constantin IX, 9, 12; ses

opérations de magie IX, 9,

3; est contraint par Dieu

de sortir de la ville IX, 9,
4 ; veut y rentrer pour fuir

IX, 9, S; son désastre et

sa mort dans le Tibre IX,

0,6,7.
MAXIME.Évoque d'Alexan-

drie. Est d'abord prêtre de

l'église d'Alexandrie VII,

H, 26; est sous Valérien

déporté avec son évêque
et d'autres a Képhro VII,

il, 3, 6; vit ensuite caché

à Alexandrie et visite les

frères VII, 11,24; succède

à Denys comme évêque

VII, H, 26; 28, 3; reçoit
la lettre synodale d'An-

tioche concernant Paul de

SamosateVII, 30, 1, 2,17;

siège dix-huit ans ; a pour
successeur Théonas VII,

32, 30.

MAXIME.Évêque de Bostra.

Est un membre distingué
du concile d'Antioche réu-

ni contre Paul VII, 28,1, 2 ;

figure dans la suscription
de la lettre synodale VII,

•30, 2.

MAXIME.Évêque de Jérusa-

lem. Est le successeur de

Publius et le prédécesseur
de Julien V, 12, 2.

MAXIME.Ecrivain ecclésias-

tique. Compose un ou-

vrage : lToù vient le mal,
etc. V, 27.

MAXIME. Prêtre de Rome.

Confesse le Christ à deux

reprises ; se laisse entraî-

ner par Montan; va le dé-

noncer à l'Église VI, 43, 6.

MAXIMIENHEHCULE.Est ap-

pelé par Maximin son

maître IX, 9a, 1 ; très di-

vin IX, 10, 8; ses fêtes

décennales et vicennales

VIII, 13, 9; occupe le

second rang après Dioclé-

tien VIII, 13, 11; rentre

peu après la persécution
dans la vie privée VIII,

13, 15; app., 2; M. P. 3, 5;

reprend sa charge VIII, 13,

15; est surpris à machi-

ner la mort de Constan-

tin VIII, 13, 15; meurt

étranglé à cause de ses

crimes VIII, 13, 15; app.,
3 ; ses statues et inscrip-
tions détruites; est traité

comme un impie VIII, 13,
15.

MAXIMILLA.Femme de la

suite de Montan ; est ap-
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pelée prophétesse par ses

disciples V, 14 ; est rem-

plie de l'esprit impur V,

10, 9; n'a jamais souf-

fert pour le Christ V,

10, 12-13 ; s'est, dit-on,

pendue comme Judas V,

10, 13, 15; est possédée

par l'esprit V, 10, 10; son

esprit protégé par Thé-

mison et d'autres contre

l'influence des évoques V,

10, 10, 17; ses prophéties
réfutées par rAntimonla-

niste V, 10, 18-19; ce que
dit son esprit V, 16, 17;
ses partisans empêchent

Zotique d'Otrys de con-

fondre son esprit V, 18,13.
MAXIMINCésar. Succède à

Alexandre Sévère ; sup-

porte mal les chrétiens

dans id maison d'Alexan

dre; suscite, après son

avènement, une persécu-
tion ; ordonne seulement

la mort des chefs d'églises ;
ne règne que trois ans VI,

28, 1 ; a pour successeur

Gordien VI, 29, 1.

MAXIMIN.Évoque d'Antioche.

Le septième après les

apôtres IV, 21; prédéces-
seurde Sérapion V, 19, 1.

MAXIMIN(Daïa). Empereur.

Oblige tout le monde à sa-

crifier la 3cannéedela per-
sécution M.P. 1,8; est lo

type du persécuteur M.P.

I, 1 ; a un terrible cha-

grin de voir proclamer

augustes Constantin et

Licinius tandis qu'il reste

César; s'adjuge la dignité

impériale VIII, 13, lîî; fait

avec Maxence une alliance

secrète, découverte plus
tard et punie VIII, 11, 7;
est frère do Maxence en ty-
rannie et même plus per-
vers VIII, 11, 8; sa consi-

dération pour les magi-
ciens et son respect des

oracles; cause de l'a pieté
de sa persécution VIII, 11,

8, 9; IX. 1, 3 ; sa restaura-

tion du culte païen VIII,

II, 9; IX, 1, 2, 3; ses

exactions VIII, 11, 10; ses

vices et le désordre dans

l'armée VIII, 11, H; ses

adultères VIII, 11, 12;
résistance des chrétiens

VIII, 11, 13, il; victoire

d'une chrétienne illustre

VIII, 11, lo; son attitude

concernant les édits de Li-

cinius et Constantin IX, 1,
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1-0 ; prend six mois après
des mesures contre les

chrétiens IX, 2 ; déchaîne à

nouveau la persécution IX,

4; recommande les Aclcs

de Pilale IX,5, 1; publie un

récit calomnieux IX, ïi, 2;
dureté de sa persécution

IX, 6,4 ; son rescrit IX, 7,3-

14; soulèvement des Ar-

méniensIX,8, 2; famineet

peste IX, 8, 3-13 ; Constan-

tin et Liciniuslui envoient

l'éditde Milan IX, 9,12-13;
se justifie auprès de Sabi-

nus IX, 92; méfiance des

chrétiens IX, 9-, 10 11;ma-

ladresse et vanité de Maxi-

min IX, 10, 1 ; déclare la

guerre à Licinius IX, 10,

2; perd son armée et s'en-

fuit abandonné IX, 10, 4r-

5, 6; son édit en faveur

des chrétiens IX, 10, 7-11 ;
son châtiment IX, 10, 13-

14; confesse le Seigneur
et meurt IX, 10, 15; 11,1;
ses images et statues dé-

truites IX, 11, 2; ses par-
tisans et ses enfants mis

à mort IX, 11,3-7.
MAXVS.Tribun militaire. Sa

conduite ignoble à Césarée

envers Ennathas, femme

originaire de Scythopolis
M.P. 9, 7.

MAZAHANK.Kvêque de Jéru-

salem. Succède sous Dèce

à Alexandre VI, 39, 3; se

réjouit oe la paix nova-

tienne VII, Ij, 1 ; meurt et

a pour successeur Ilymé-

néeVII, 14.

MKLCIUSILDKCII.Ksi la figure
du Christ I, 3, 16, 17;
son nom donné à Paulin,

évoque de Tyr X. 4, 23.

Mélilinc. Région d'Armé-

nie. Voit un soulèvement

pour s'emparer de l'em-

pire sous Dioclélien; on y

emprisonne tous les chefs

d'église VIII, 0, 8; les

prisons en sont remplies

VIII, 6, 9; premier nom

de la Légion Fulminante

V, 5, 1.

MKLITIUS.Évoque du Pont.

Est contemporain de Pam-

phile ; eslime d'Kusèbe

pour lui VII, 32, 20; est

surnommé « le miel de

l'Attique» ; son éloquence

VII, 32, 27; son expé-
rience et son savoir; sa

vertu ; se cache en Pales-

tine pendant la persécu-
tion VII, 32, 28.
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MÉLITON.Evoque de Sardes.

Fleurit sous Marc-Aurèle

IV, 20, 1; est eunuque ; sa

vie conforme au Saint-

Esprit V, 24, 5; va en

Orient; séjourne en Pales-

tine IV, 26, 14; adresse à

l'empereur des écrits apo-

logétiques IV, 26,1 ; son té-

moignage en faveur du res-

cril d'Antonin au conseil

d'Asie IV, 13, 8; ses écrits

IV, 26, 2; son livre De la

Piic/iie composé au temps
de Servilius Paulus IV, 26,

3; se plaint à l'empereur
des sycophanles voleurs

IV, 26, a ; lui demande d'e-

xaminer personnellement
les causes des chrétiens ou

de les proléger IV, 26, 6;
le christianisme contem-

porain de l'empire est

cause de sa prospérité IV,

26, 7, 8; établit quels em-

pereurs ont attaqué les

chrétiens IV, 26, 9, et

quels les ont protégés IV,

26, 10, 11 ; son canon de

l'Ancien Testament IV,

26, 13, 14.

MÉXANDRE.Hérésiarque. Suc-

cède à Simon ; est comme

lui Samaritain III, 26, 1 ;

le dépasse dans ses pro-

diges et sa doctrine III,

26, 2; mentionné par Jus*

tin et Irénée; naît a Cap-

parathée; possédé du dé-

mon ; séduit beaucoup
de gens à Antioche III,

26, 2, 3; donne un bap-

tême; son enseignement
sur l'immutabilité éter-

nelle du corps III, 26, 2, 3 ;
est la source des deux

hérésies de Saturnin et de

Basilide IV, 7, 3; ses men-

songes répétés par Satur-

nin IV. 7, 4.

Ménandriens. Hérétiques is-

sus des sectes juives IV,

22,5.
MERCURIA.Martyre d'Alexan-

drie. Est très âgée lors de

sa confession sous Dèce ;
n'a pas à subir les tor-

tures; miîurtparle fer VI,

41,18.
MÉRUSANE.Evoque d'Armé-

nie. Reçoit de Denys d'A-

lexandrie une lettre Sur la

Pénitence à propos des

tombés VI, 46, 2.

Mésopotamie. Possède de

nombreux Juifs sous Tra-

jan; soupçonnés de vou-

loir se soulever; massa-
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crés par Lusius Quiétus

IV, 2, 5; se réjouit do la

paix novatienne VII, 5,
2 ; affreux supplices des

chrétiens dans la persé-
cution de Dioclétien VIII,

12, 1.

MÉTRAS.Martyr d'Alexan-

drie. Est vieillard sous

Dèce VI, 41, 3; est pris

peu avant la persécution

par la populace VI, 41, 2,

3; refuse de dire des pa-
roles athées ; ses souf-

frances; est lapidé dans

le faubourg VI, 41, 3.

MÉTRODORE.Martyr de Smyr-
ne. Semble être prêtre

marcionite; périt par le

feu dans la persécution
avec Polycarpe IV, 15, 46.

MICHÉE

V, 2.. 1,8,1.

Milan. Ville où a été donné

l'édit de liberté des chré-

tiens X, 5, 4.

millénarisme. Enseigné par
Cérinthe III, 28, 2; VII,

25, 3; Papias III, 39, 12;

Népos VII, 24, 1.

MILTIADE.Ecrivain ecclésias-

tique. Est antimontaniste ;

prétend qu'un prophète

ne doit pas parler en

extase V, 17, 1; énumère

les prophètes du Nouveau

Testament V, 17, 2; y
cite Ammia et Quadratus,

Agabus, Judas, Silas et

les filles de Philippe V,

17, 2, 3, 4; affirme que le

faux prophète tombe en fo-

lie V, 17, 2 ; dit que le cha-

risme prophétique n'existe

plus chez les Montanistes;

qu'il doit exister dans

toute l'église jusqu'à la

parousie finale .V, 37, 4;

compose des écrits contre

les gentils et les Juifs, et

une apologie aux princes

V, 17, 5; affirme la divi-

nité du Christ V, 28,4.
MILTIADK.« Ceux qui sont

appelés les sectateurs de

Miltiade », probablement
les Montanistes V, 16, 3.

MILTIADE.Évêque de Rome.

Reçoit de Constantin l'or-

dre d'assembler un concile

X, 5, 18-20.

mines ({jiTaXXa).Les confes-

seurs y sont secourus par

l'église de Rome dès avant

SoterlV, 23, 10; sous Ma-

ximin reçoivent les con-

fesseurs pi'éalablement



Ï62 .MINES M01SK

mutilés VIII, 12, 10; ils y
sont enchaînés et y meu-

rent de faim VIII, 14, 13 ;
libérés après l'édit de

Milan par un rescrit de

Maximin IX, 1, 7; leur

joie IX, 1,10; —les mines

de cuivre de Phoeno en

Palestine reçoivent Sil-

vain et ti ente-neuf compa-

gnons mutilés VIII, 13, 5;

M.P. 7,3; ils y ont la tête

tranchée VIII, 13, 5; Ae-

désios y est envoyé M.

P. 5, 2 ; d'autres y sont

condamnés M.P. 7, 2;
d'autres y sont envoyés

après avoir été faits eu-

nuques M.P. 7, 4 ; — mi-

nes de porphyre en Thé-

baïde peuplées de très

nombreux confesseurs ;

quatre-vingt-dix-sept en-

voyés à Césarée; sont

mutilés et expédiés à

Phoeno M.P. 8, 1; cent

trente subissent le même

sort ; d'autres envoyés
aux mines de Cilicie M.P.

8, 13; y sont accompa-

gnés par des flores de

leur pays M. P. 11,0; —

détente de la persécution
aux mines de Thébaïde et

de Phoeno ; des églises s'y
bâtissent M.P. 9, 1 ; 13,
1; très dure réaction M. P.

13,2,3.
MINICIUS: vrai nom du sui-

vant.

MINUCIUSFUNDANUS.Procon-

sul de l'Asie. Succède à

Sérénius Licinius Grania-

nus IV, 8,6 ; reçoit un res-

crit d'Hadrien sur la pro-
cédure contre les chré-

tiens IV, 8, 6-7; 9; 26,10.
MODÉRATUS.Pythagoricien.

Ses écrits sont lus par Ori-

gène VI, 19, 8.

MODESTE.Écrivain ecclésias-

tique. Fleurit sous Marc-

Aurèle IV, 21 ; écrit contre

Marcion ; met en lumière

son erreur IV, 25.

MOÏSE.Est le plus ancien des

prophètes I, 2, 4; grand
serviteur de Dîéii T, 2, 6,

par lui, Dieu donne des

figures et des symboles I;

2, 22; 3, 1; connaît le pre-
mier le nom de Christ I,

3, 2; celui de Jésus I, 3,

4; honore son successeur

de ce nom I, 3, 5; sa loi

rétablie par Esdras V, 8,
15.

MOÏSE. Martyr de Rome.
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Excommunie Nova tel cinq
de ses partisans sous le

pape Corneille; a un ad-

mirable martyre VI, 43,
20.

MONTAN.Est né à Ardabauen

Mysie, Gratus étant pro-
consul ; très ambitieux ;
envahi par l'esprit et

prophétise V, 16,7; pa-
raît aux uns un démo-

niaque; encouragé parles
autres V, 16, 8; accompa-

gné de femmes remplies
de l'esprit impur; enor-

gueillit ses sectateurs par
de grandes promesses ;
leur adresse parfois de

justes reproches; ensei-

gne à blasphémer l'Eglise
V, 16, 9; appelé Paraclet

par sesdisciples V, 14; ses

compagnes les prophé-
tesses héritent, dit-on, du

charisme V, 14 ; 17,4; fait

ses débuis lors de Marc-

Aurèle au temps d'Apolli-
naire IV, 27; ses disciples
sonl appelés prophètes V,

3, 4; enseigne à rompre
les mariages ; légifère
sur les jeûnes; établit des

collecteurs de présents;

assigne des salaires aux

prédicateurs; ses deux

Jérusalem V, 18, 2; pro-

phétise depuis 40 ans

quand Apollonius écrit V,

18, 12 ; se pend, dit-on,
comme Judas V, 16, 13,
15.

Monlanistcs. Sont appelés

Cataphrygiens ou Phry-

giens V,l6,1 ; 18, l;II,2o,

6; VI, 20, 3; ont Proclus

pour chef sous Zéphyrin

II, 25, 6; sont attaqués

par Apollinaire IV, 27; V,

16, i; leurs adversaires

V, 16, 1, 2, 5; discussion

entre eux à Ahcyre de

Galalie V, 16, 3-5; leur

fondateur V, 16, 7, 8, 9;
sont excommuniés par les

i.dèles d'Asie V, 16, 10;

appellent les chrétiens des

tueurs de prophètes V, 16,
12 ; se vantent d'avoir

beaucoup de martyrs V,

16, 20; fabriquent de nou-

velles écritures VI, 20, 3.

MUSANUS.Ecrivain ecclésias-

tique. Fleurit sous Marc-

Aurèle IV, 21 ; écrit h des

frères qui inclinent du

côté de l'hérésie des En-

cratites IV, 28.

Mi SKE.Écrivain juif. Etablit
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la date de la Pàque VII,

32, 16.
Mysie. Patrie de Montan V,

16, 7.

N

NABUCHODONOSOR.En son

temps, lors de la capti-
vité des Juifs les Ecritures

sont corrompues V, 8, 15.

NAHCISSE.Evoque de Jérusa-

lem. Siège sous Commode

le 15° depuis Hadrien; cé-

lèbre encore au temps

d'Eusèbe; contemporain
de Théophile de Césarée V,

12, 1, 2; 22; préside avec

lui un concile des évoques
de Palestine au sujet de la

Pàque V, 23, 3 ; écrit à

toutes les églises la tradi-

tion des apôtres; affirme

qu'à Alexandrie la Pàque
est célébrée comme en Pa-

lestine V, 25,1 ; sa vie fé-

conde en miracles VI, 9,1 ;
l'eau changée en huile VI,

9, 2-3; ses calomniateurs

punis VI, 9, 4-8 ; sa vertu

n'est un doute pour per-
sonne VI, 9, 5; abandonne

son peuple et passe au dé-

sert de longues années VI,

9, 6 ; a pour successeur

Dios ; revient sous l'épisco-

patde Gordios; est appelé

par les frères au premier

rang VI, 10; ne peut plus

remplir sa charge vu son

âge VI, H, 1 ; a pour asso-

cié à son siège Alexandre

de Cappadoce VI, 8, 7; H,

1-2; vit jusqu'à cent seize

ans ; passe la fin de sa

vie à prier VI, H, 3.

natal (jour). TsveOXtoîfjjj-spa,

Y6vsOXtaM.P.6J;M.P.il,

30; TÏJVTOU(xafiuptouatîtou

Vpav YSviOXiovIV, 15, 44.

NATAUOS.Confesseur V, 28,
8 ; se laisse séduire par
des sectateurs d'Artémon ;
consent moyennant une

mensualité à prendre le

titre d'évôque de la secte

V,28, 9-10 ; reproches fré-

quents du Christ dans une

vision V, 28, 11; résiste

aux invitations divines;
est fouetté toute une nuit

par les anges ; se hâte

au matin d'aller se pros-
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terner aux pieds de Zéphy-
rin ; est enfin reçu à la

communion V, 28, 12.

Nazareth. Patrie des parents
du Sauveur I, 7, 14.

NÉXMÉSION.Martyr d'Alexan-

drie. Originaire d'Egypte;
dénoncé comme habitant

avec des brigands, se jus-
tifie ; accusé d'être chré-

tien et conduit au pré-
fet ; subit en tortures le

double des brigands; est

condamné à être brûlé

avec eux VI, 41, 21.

NÉPOS.Évoque des Égyp-
tiens. Enseigne le millé-

narisme VII, 24,1 ; établit

son opinion sur YApo-

calypse VII, 24, 2; com-

pose la Réfutation des

Allégoristes VIII, 24, 2;
est un homme de foi, ar-

dent à étudier les Écri-

tures ; sa psalmodie est

abondante VII, 24,4; son

livre est en honneur chez

ses partisans VII, 24, 6;
est réfuté après sa mort

par Denys dans deux écrits

Sur les Promesses VII, 24,

3,4; dans une conférence

à AroinoéVII, 24, 6.

NiinoN. Evoque dcLaranda.

Fait donner l'homélie par
un laïc VI, 19, 18.

NÉRON.Succède à Claude II,

19, 2; est d'un naturel plus
doux dans sa jeunesse II,
22, 8; nomme Festus pro-
curateur de Palestine II,

22, 1 ; admet la justifica-
tion de Paul ; devient cruel
en vieillissant II, 22, 8;
est probablement désigné
quand Paul dit : «<J'aiété
arraché de la gueule d'un
lion »11,22,3, 4, 5; sa scé-

lératesse II, 22, 4; 2a, 1,
2; est le premier empe-
reur ennemi du christia-

nisme II, 25, 3, 4; fait du

christianisme un sujet
d'inculpation IV, 20,9 ; fait
crucifier Pierre et décapi-
ter Paul II, 25, 5; III, 1,3;
une fois l'Orient soumis,
est féroce contre tout le

monde II, 25, 4; son nom
uni pour la cruauté à celui

de Domitien III, 17 ; 32,
1; 20, 7; IV, 20, 9; voit,
la 12e année de son règne,
se rallumer la guerre en

Judée; règne treize ans;
a pour successeurs Galba

etOthon III, 5,1.
NEUVA.Empereur. Succède à

EUSÈDK.— Histoire ecclésiastique, III. 30
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Domiticn III, 20, 8; règne
un peu plus d'un an ; laisse

son trône à Trajan 111,21.
NICKTAS.Juif. Est le père

d'IIérode l'irénarque de

Smyrne; frère d'Alcé ;

persuade au gouverneur
de refuser le corps de

Polycarpe aux chrétiens

IV, 15, il.

Nicolaïles. Hérétiques. Pré-

tendent qu'il faut mépri-
ser la chair; se laissent

aller à une prostitution
honteuse III, 29, 2; pré-
tendent que leur chef est

le diacre Nicolas III, 29,

1; opinion contraire de

Clément d'Alexandrie III,

29, 3; disparaissent rapi-
dement III, 29, 3.

NICOLAS.L'un des sept dia-

cres. A une femme dans

l'éclat de sa beauté III, 29,

2; le reproche des apoires;
l'abandonne pour vivre

dans la continence ; ses

fdles et son 111sgardent
la chasteté III, 29, 3.

Nico.MAQUi:. Pythagoricien.
Ses écrits sont étudiés par

Origène VI, 19, 8.

NICOMAS.Evèquc d'Iconimn.

Est tin membre distingué

du concile d'Antioche con-

tre Paul VII, 28, 1; son

nom en tète de la lettre

synodale VII, 30, 2.

Nicomédie. Lettre de Denys
aux fidèles de ce pays
contre le Marcionisme IV,

23, 4 ; l'édit de persécu-
tion de Dioclétien y est

affiché et lacéré; deux em-

pereurs y résident, le pre-
mier et le quatrième VIII,
5 ; supplices des offi-

ciers impériaux chrétiens

VIII, 0, 2, 3, 45; Anthime

en est alors évoque et

martyr VIII, 6, 6; 13, 1;
incendie des palais attri-

bué aux chrétiens VIII,

6, G; terrible vengeance

VIII, 0, 6-7; Lucien y

prêche la foi devant Maxi-

miii VIII, 13, 2; lettre de

Maximin IX, 92, 4, 0.

Nicopolis. Ville proche d'Ac-

lium VI, 10, 2.

NIL. Evèquc d'Egypte, mar-

tyr. Est condamné aux

mines de cuivre de Phoeno

M.P. 13, 3; meurt par le

feu M.P. 13,3; VIII, 13,5.
Ml. Ville d'Egypte VI, 42,

3.

Noi': I, 4, 5; VII, 21, 0.
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Nombres.

VI, 3 11,23, 4.

VI, 5 II, 23, 5.

XIII, 17 I, 3, 3.

XIV, 23 VII, 21, 4.

XX, 1-11 VII, 21, o.

XXXVI, 8, 9. I, 7, 17.

nouvelles. Temps qu'elles
réclament pour arriver

dans une ville donnée VI,

41, 9; IX, 2.

NOVAT OU NOVATJEN.Est

prêtre de Rome ; exclut les

tombés de la pénitence;
ses partisans, les Cathares

VI, 43, 1 ; concile de fiO

évoquesconvoquésà Rome
à son sujet; est mis hors

de l'Eglise ainsi que ses

sectateurs VI, 43, 2; avis

de Cyprien VI, 43, 3 ;
lettre de Corneille à Fabius

d'Anlioehe le concernant

VI, 43, 3, 4; désire l'épis-

copat VI, 43, 5; s'entoure

de confesseurs VI, 43, 5;
ses vices VI, 43, 0; son

ordination à l'épiscopal
VI, 43, 7-13; possédé et

exorcisé VI, 43, 14; bap-
, lise dans son lit lors d'une

grave maladie VI, 43, 14;
non confirmé VI, 43, 15;
ordonné prêtre malgré le

clergé VI, 43, 17 ; com-

ment il donne l'Eucharis-

tie VI,43, 18, 19; nie

être prêtre lors de la per-
sécution ; se cache et re-

nonce au sacerdoce VI, 43,

16;est abandonné chaque

jour; excommunié par un

martyr VI, 43, 20; dit

avoir élé contraint de se

séparer de l'Eglise; reçoit
une lettre de Denys qui

l'engage à revenir VI, 45;

griefs contre lui VII, 8;
les églises rejettent sa

révolution Vil, 4; sa doc-

trine qualifiée d'inhu-

maine et sans pitié V, 2,8.
NUMKNÎUS.Philosophe. Ses

oeuvres sont étudiées par

Origène VI, 19, 8.

NUMÉIUEN.Empereur. Est fils

de Carus; associé à l'em-

pire ainsi que son frère

Carinus ; est prédécesseur
de Diocléfien VII, 30, 22.

Numidîe. Citée da v la lettre

de Constantin à Jécilien

de Carthage X, 6, 1.
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o

OEDIPE. Les chrétiens de

Lyon accusés d'incestes

semblables au sien V, 1,
14.

officiâtes (ôçyixiâXtoi)IX, 10,
8.

ONKSIME.Évêque d'Éphèse.
Est mentionné dans la

lettre d'Ignace III, 36, l'y.

ONÉSIME.Contemporain de

Méliton de Sardes; lui en-

voie ses Extraits de l An-

cien Testament IV, 20, 13.

vpisthodome V, 18, 6.

Orient, r^ 'EoSx. Appartient à

la famille de Constantin

et de Cri spus X, 9, 6; rj

'Avato/.rJdésigne Antioche

dans le rescrit de Maximin

à Sabinus IX, 9 a, 2 et 3.

OIUGÈNE.Son nom Adaman-

tios, VI, 14, 10; son père
Léonide martyr VI, 1, 1 ;

plan et métliode d'Eusèbe

dans le récit de sa vie VI,

2, 1; souvenirs recueillis

dans l'Apologie d'Eusèbe

et la Vie de Pnmphile VI,

32, 3; 33, 4 ; 30, 4; son

enfance au fort de la per-
sécution ; son désir du

martyre VI, 2, 3 ; oppo-
sition de sa mère VI, 2*
4-o ; écrit à son père pour

l'encourager au martyre

VI, 2, 6 ; dès l'enfance

s'exerce aux Saintes Écri-

tures sous la direction de

son père VI, 2, 7-8; zèle

d'Origène pour ces éludes

VI, 2, 9-10; admiration de

Léonide VI, 2,10, il; son

père mort, reste à 17 ans

avec sa mère et six frères

plus jeunes VI, 2, 12;

après la confiscation des

biens de son père, trouve

un abri chez une femme

très riche VI, 2, 13-14;
demande son gagne-pain
aux lettres VI,5 2, 15 ;
commence à donner un

enseignement religieux ;

quelques païens viennent

à lui VI, 3, 1 ; reçoit de

l'évêque Démétrius l'é-

cole de la catéchèse h dix-

huit ans VI, 3, 3-8 ; son

affection pour les martyrs
et les dangers où elle l'ex-

pose VI, 3,3-0; savieadmi-

rable VI, 3, 0; abandonne
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renseignement des scien-

ces grammaticales VI, 3,

8; vend ses manuscrits

VI, 3,9; son austérité et

ses exemples VI, 3, 9-13;
son école est une école du

martyre VI, 4; prend à la

lettre le passage de l'E-

vangile sur les eunuques
VI, 8, 2; loué d'abord par

Tévêque Démétrius VI, 8,
3; blâmé ensuite par le

même VI, 8,4-5 ; reçoit une

lettre d'Alexandre de Jé-

rusalem VI, 14,8-9; fait à

Rome un court séjour au

temps de Zéphyrin VI, 14,

10-11; revient à son école

d'Alexandrie VI, 14, H ;
dédouble l'école catéché-

tique et choisit Iléraclas

pour les débutants VI,

la, 1 ; apprend l'hébreu;
découvre les éditions

autres que celles des Sep-
tante, d'Aquila, de Sym-

maque, deTliéodotionVI,
16, 1; une autre à Nico-

polis près d'Actium, une

autre ailleurs VI, 16, 2;
ses Hexaples VI, 16, 3-4;
•sa Télraple VI, 16, 4;
la version el les gloses
de Symmaque VI, 17;

convertit Ambroise VI,

18, 1; son enseignement
et ses succès VI, 18, 2-4 ;
loué par les philosophes

grecs VI, 19, 1 ; dénigré

par Porphyre VI, 19, 2-8;

qui le dit disciple d'Àm-

monius VI, 19, 6-7 ; grand
lecteur des philosophes

grecs ; imitateur de la

méthode allégorique des

Grecs VI, 19, 8 ; mensonge
de Porphyre VI, 19, 9-11;
se justifie dans une lettre

du reproche d'étudier les

Grecs VI, 19, 12^14; en-

voyé officiellement auprès
du gouverneur d'Arabie

VI, 19, 15; fuit la guérie
civile ; laïc enseigne
dans l'église à Césarce

de Palestine VI, 19, 16;
blâmé par Démétrius; jus-
tifié par Alexandre de Jé-

rusalem et Téocliste de

Césarée VI, 19, 17-18;

rappelé par Démétrius VI.

19, 19; mandé à Antioche

par Maméa, la mère d'A-

lexandre Sévère VI, 21, 3-

4 ; à partir du règne d'A-

lexandre, commence ses

Commentaires des Saintes

Écritures sur les instances
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et aux frais d'Ambroise

VI, 23, i-2; va en Grèce,

passe par la Palestine où

les évoques l'ordonnent

prêtre à Césarée ; agitation

qui s'ensuivit; ses succès

VI, 23, 4 ; écrit à Alexan-

drie les cinq premiers
livres (sur 22) des Com-

mentaires Sur VEvangile
de Jean, les 8 premiers
livres (sur 22) de ceux Sur

la Genèse; Sur la> 2o pre-
miers Psaumes, Sur les

Lamentations ; le Périar-

chon et les Stromates VI,

24, 1-3; son catalogue des

livres de l'Ancien et du

Nouveau Testament VI,

25, 1-9; quitte Alexan-

drie, dans la 10e année

d'Alexandre Sévère, pour
aller à Césarée ; laisse

Iléraclas à la tête de la

catéchèse VI, 20; est loué

par les évèques VI, 27;

compose son livre Du mar-

tyre lors de la persécution
de Maxim in César VI, 28;
ses nombreux disciples
à Césarée, notamment

Théodore ou Grégoire et

son frère Athénodore VI,

30; répond à Africain sur

l'authenticité de l'histoire

de Susanne VI, 31, 1 ;

compose le Commentaire

Surlsaïe, commence celui

Sur ÉzéchiclXl, 32, 1-2;
achève à Athènes celui

Sur Ezéchiel, y commence

celui Sur le Cantique des

Cantiques et le termine de

retour à Césarée VI, 32,2 ;
l'ensemble de ses écrits et

la bibliothèque de Pamphi-
le VI, 32, 3; redresse les

erreurs de Béryllus, évo-

que de Boslra VI, 33,1-3; a

GO ans passés lors de la

3e année de Philippe VI,

30; à cette époque com-

pose le Véritable discours

contre Celse VI, 3G, 2;
Sur Matthieu 25 livres, Sur

les douze prophètes VI,

30, 2; une lettre à l'empe-
reur Philippe, une à l'im-

pératrice Sévéra, d'autres

h divers, en tout plus de

cent VI, 30, 3; écrit à Fa-

bien, évêque de Rome, et

à beaucoup d'autres évo-

ques sur son orthodoxie

VI, 30, 4 ; ramène les

Arabes à l'orthodoxie VI,

37; signale l'hérésie des

llelcésaïtes dan s l'homélie
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Sur lespsaumes 82 VI, 38 ;
souffre cruellement dans

la persécution de Dèce et

raconte ses épreuves dans

ses lettres VI, 39, 5; meurt

à 09 ans à l'avènement de

Gallus VII, 1 ; la liste de

ses oeuvres insérée dans la

viede Pamphile VI, 32, 3.

OlUGKNE.

In Joannem.

VI, 2 VI, 24, 1.

II, 310 VI, 25, 7.

111,440. Del. VI, 2b, 3-7.

II, 528. » . VI,25, 1-3.

IV, 698. » . VI, 25, 11-14.

Osroène. A pour roi Abgar
au temps de Jésus II, 1,6;
les évoques au temps de

Commode fixent la Pàque
au dimanche de la Résur-

rection V, 23, 4.

Osroéniens II, 1, 6.

Ostie. Sur la voie d'Ostie

sont les trophées d'un des

fondateurs de l'église de

Rome II, 2o, 7.

OTHON.Empereur. Succède

à Néron III, 5, 1.

Otnjs V, 16, 5.

OUKAMAS.Est le père d'Ab-

gar I, 13, 6.

P

PACIIYMIUS. Evoque d'E-

gypte. Martyr à Alexan-

drie lors de la persécution
de Dioclélicn VIII, 13, 7.

PAÉSIS. Egyptien martyr à

Césarée. Court avec ses

compagnons dire au gou-
verneur qu'il est chrétien

M.P. 3, 3; est mis en

prison et décapité M.P.

PAI.MAS.Evèque d'Amaslris.

Cité dans la lettre de

Denys de CorinUie IV, 23,

6; préside la réunion des

évèques du Pont pour
fixer la Pàque V, 23, 3.

Palestine. Voyez Gaza, Césa-

rée, Ascaîon. — Retentit

tout entière de la résur-

rection du Sauveur II, 2,
1 ; les conciles concer-

nant la Pàque V, 23, 3;
25 ; Origène y séjourne

VI, 19, 16 ; il y passe

pour aller en Grèce VI,
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23, 4 ; possède les mines

de cuivre de Phoeno

M.P. 7, 2 (voyez Phoeno) ;
a pour gouverneur lors

delà dernière persécution
Urbain M.P. 3, 1; Firmi-

lien M.P. 8, 1; les mar-

tyrs de Palestine VIII, 7,

1; 13, 5 et M.P. 1-13.

Palestinien Introd., 1; M.P.

2, 1 et 5; 72, 2; 7,7; 8, 2.

PAMPHILE.Martyr de Césa-

rée. Est prêtre de l'église
de Césarée VII, 32, 2,5; y
établit une école M.P. ô2,

2; VII, 32, 25 ; homme élo-

quent et philosophe VII,

32,25; sa générosité envers

les pauvres, son amour

de l'Ecriture Sainte M. P.

H, 2; 112, 2; sa vie écrite

parEusèboM.P.ll,3;VII,

32, 25; connu par Eusèbe

sous l'épiscopat d'Agapius

VII, 32, 25 ; sa valeur

exceptionnelle VII,32,20;
est la gloire de l'église de

Césarée VIII, 13, 0; est le

maître d'Apphianos h Cé-

sarée M. P. 42, 50 ; sa

science; son intelligence;
noblesse de sa famille; ses

charges M.P. lla, I; ses

vertus M.P. 112,2; H, 2,

3 ; quille Béryte ; laisse les

études profanes pour les

saintes lettres M.P. Il 2,
2 ; est plein de zèle pour
les choses de Dieu; ras-

semble les oeuvres d'Ori-

gène et d'autres écrivains

ecclésiastiques VI, 32, 3;
est interrogé par Urbain,

gouverneur de Palestine;
soumis à de très rudes

tortures M.P. 7, 5-0.

Panêas. Nom phénicien de

Césarée de Philippe VII,

17, 1; riiémorrhoïsse de

l'Evangile serait de là ;
sa maison VII, 18, 1 ;

groupe de bronze repré-
sentant le miracle de sa

guérison VU, 18, 2, 3, 4.

panégyriesde Lyon V, 1, 47.

Panios. Montagne proche
de Panéas. Le. Jourdain

y prend naissance ; pos-
sède des sources;prodiges

opérés par le démon;

Astyrius les fait cesser

VII, 17.

Panlène. Dirige l'école d'A-

lexandrie sous Marc-Au-

rèle et Commode V, 10,
1 ; VI, 6; vient de la secte

des stoïciens, V, 10, 1 ;

prêche avec succès l'évan-
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gile aux Indes et aux na-

tions de l'Orient V, 10, 2,

3, 4 ; gouverne ensuite

l'école d'Alexandrie; en-

seigne de vive voix et par
écrit les divines doctrines

V, 10,4; appelé maître par
Alexandre de Jérusalem

VI, 14, 9 ; a pour disci-

ple Clémentd'Alexandrie ;
lui transmet les traditions

reçues VI, 13, 2 ; sa for-

mation grecque, prépara-
tion profonde à l'enseigne-
ment de la doctrine divine

VI, 19, 13.

pape (ïîarcai;). Titre donné

par Denys d'Alexandrie à

son prédécesseur Iléra-

clas, VII, 7, 4.

PAPIAS.Est évêque d'Iliéra-

polisII,15,2;III,36,2;en

réputation sous Trajan III,

36,2; esprit fort médiocre ;
son autorité III, 39,13; ses

cinq livres d'explications
des paroles du Sauveur;
selon Irénée, n'a écrit que
cela etestdisciplede Jean

et familier de Polycarpe

III, 39, 1 ; reçoit la foi de

ceux qui ontconnulesapô-

tresIII, 39, 2, 7 ; se plaît

auprès des presbytres III,

39, 3 ; cherche auprès
d'eux à connaître l'ensei-

gnement des apôtres III,

39, 4, 5, 7 ; ce qu'il dit de

Philippe, de ses filles, de

Juste Barsabas III, 39, 9,
10 ; recueille même des

récits fabuleux de la tradi-

tion orale III, 39, 11 ; en-

seigne lemillénarismelll,

39, 12 ; est plus tard suivi

en ceci par beaucoup d'au-

tres 111,39,13; la tradition

transmise par lui au sujet
de Marc l'évangéliste III,

39, 15 ;ce qu'il ditde Mat-

thieu III, 39, 16 ; se sert

de la lre épître de Jean et

de la lre de Pierre ; raconte

l'histoire de la pécheresse
tirée de VEvangile selon

les Hébreux III, 39, 17.

PAPimus. Un des saints de

l'Asie mentionné parPoly-
crate dans sa lettre à

Victor V, 24,5.
PAPYLUS.Martyr de Pergame

sous Marc-Aurèle IV, 15,
48.

Pâque. Objet d'un impor-
tant débat a Laodicée

sous Sergius Paulus IV,

26, 3 ; sous Commode le

jour de la fête est très
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discuté ; les quarlodéci-
mansdc l'Asie ; les autres

églises observent le jour
de la Résurrection V, 23,
1 ; décrets des synodes et

assemblées d'évoqués en

ce sens V, 23, 2, 3, 4 ; les

évoques d'Asie affirment

leur fidélité à la tradition

du 14e jour V, 24, 1 ; let-

tre de Polyçrale d'Ephèse
à Victor de Rome V, 24, 2-

8; Victor veut excommu-

nier en masse les églisesde
l'Asie V, 24, 9 ; interven-

tion d'Irénée en faveur de

la paix V, 24,10-17 ;canons

d'Anatole VII, 32,13, 14;
les Juifs qui ont traité la

question VII, 32, 10-19.

Paraclel. Lettre des chré-

tiens de Lyon V, 1,
10 ; chez les Montanisles

V, 14 ; chez les Mani-

chéens VII, 31, 1.

I Paralipomènes.

XVI, 22... I, 4, 9.

paranymphe. Symbolique

X, 4,54.

'

,
Parétonium. Ville de Libye

proche d'Alexandrie VII,

11,23.
Parlhcs. Eont prisonnier

llyrcan I, 0, 7.

Haj/Oîa, le pays des Parthes

évangélisé par Thomas

111,1,1.
Pasteur (le). Ouvrage attri-

bué à Ilermas ; très utile

pour l'instruction élémen-

taire ; lu publiquement
au temps d'Eusèbe ; cité

par des écrivains très an-

ciens III, 3, 0 ; reçu par
Irénée comme Ecriture

testamentaire V, 8, 7.

PATEUMUTHIOS.Martyrde Pa-

lestine. Est prêtre; con-

damné aux mines de Phoe-

no ; périt par le feu M. P.

13, 3.

Palmos. Ile. Lieu de relé-

gation de l'apôtre Jean

111, 18, 1 ; VII, 25, Il : à

la mort de Domitien, Jean

la quitte pour Ephèse III,

23, 0.

PATHICIUS.Vicaire des pré-
fets. Reçoit de Constantin

l'ordre de veiller sur les

fauteurs d'hérésie X, G, 4.

PAUL. Apôtre. Dévaste l'E-

glise lors de la première

persécution II, 1, 9; est

proclamé apôtre par Jésus-

Christ et Dieu le Père II,

1, 14 ; se trouve avec

. Barnabe à Antioche II,
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3, 3; envoyé avec lui au

secours des frères de

Jérusalem pendant la fa-

mine II, 3, 4; 8, 2 ;
achève sa tournée de Jéru-

salem à l'Illyricum 11,18,

9; III, 1, 3; VI, 25, 7;
rencontre en Asie Aquila
et Priscille II, 18, 9 ; fait

mention de sa femme III,

30, 1 ; interrogé par le

tribun de Jérusalem s'il

n'est pas l'Egyptien sédi-

tieux II, 21, 3 ; comparaît
devant Festus II, 22, 1 ;
se défend et en appelle à

César II, 22, 1 ; 23, i ; esl

envoyé prisonnier à Rome ;

y demeure libre deux ans

entiers et y prêche II,

22, 1 ; Luc est avec lui

II, 22, 0 ; gagne son pro-
cès et part évangéliser ;
revient de nouveau à Rome

pour y être martyr ; écrit

de sa prison sa seconde

épi Ire à Timothéc II, 22, 2,
8 ; fait allusion à son pre-
mier procès et à sa fin

prochaine II, 22, 2-S ;
fait mention de Lin III,

2;-subit le martyre sous

Néron III, 1, 3; est déca-

pité II, 25, 5 ; son tom-

beau sur la voie d'Ostie

II, 25, 7 ; son portrait

peint, vu par Eusêbe VII,

18, 4 ; son nom fréquem-
ment donné aux enfants

VII, 25, 14 ; fonde l'église
de Corinthe avec Pierre

II, 25, 8; auteur incon-

testé des quatorze épîtres
mises sous son nom III,

3, 5 ; sauf peut-être de

celle aux Hébreux III, 3,
5 ; fait mention d'Iler-

mas à la fin de l'épître
aux Romains III, 3, 0 ;

appelle sien l'Evangile de

Luc III, 4, 7 ; atteste

que Groscent est allé dans

les Gaules III, 4, 8 : men-

tionne Clément dans l'é-

pître aux Philippiens III,
\ 5 ; a des choses nom-

breuses et mystérieuses
à dire III, 24, 4; n'écrit

que des épîtres fort cour-

tes III, 24, 4 ; VI, 25, 7;

est devenu le ministre du

N. T. selon l'esprit ; écrit

seulement à quelques-
unes des églises ensei-

gnées par lui VI, 25, 7 ;
ses épîtres sont rejetées

par les Ebionites III, 27,
4 ; et les Sévériens IV, 29,
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5 ; l'auteur de l'hérésie de s

Helcésaïtes VI, 38 ; ses

Actes apocryphes III, 3, 5 ;

25, 4. — Epitre aux Hé-

breux. Irénée la cite V,

26 ; pour Oiigène elle n'a

pas l'allure des autres ;
elle est très grecque de

style VI, 25, il ; digne

pour les pensées des

écrits apostoliques incon-

testés VI, 25, 12 ; la ré-

daction est d'une autre

main que celle de Paul ;

l'épître est transmise par
les anciens comme appar-
tenant à Paul VI, 25, 13 ;

le rédacteur est inconnu

VI, 25, 14; Clément d'A-

lexandrie s'en sert VI,

13, 6 ; elle a été écrite

aux Hébreux et dans leur

langue, 14, 2 ; Luc, selon

lui, aurait traduit le texte

hébreu III, 38, 2 ; VI,

14,2; Gaïus ne la croit pas
de Paul VI, 20, 3 ; sous

Antonin, certains Romains

ne pensent pas qu'elle
soit de l'apôtre VI, 20,
3 ; III, 3, 5 ; Clément de

Rome lui emprunte beau-

coup III, 38, 1 ; n'est évi-

demment pas alors un

écrit nouveau III, 38, 1 ;

il en est peut-être le tra-

ducteur III, 38, 2 ; ana-

logie entre elle et l'épître
de Clément III, 38, 3.

PAUL.

Epitre aux Romains.

II, 6 III, 20, 4.

II, 16 III, 4,7 ; VI,

25, 6.

II, 29 M. P.,11, 8.

IV, 3....... I, 4, 11.

VIII, 18 V, 1,6.

X, 2 M. P., 10, 2.

XI, 7 1,13,9.

XIII, 1 IV, 15, 22.

XIII, 14 V, 1, 42.

XV, 19 III, 1 ; 4, 1;

VI,25,7;II,

18,9.

XV, 20, 21.. III, 37, 2.

XVI, 14 III, 3, 6.

I Corinthiens.

1,1 1,12,1.

I, 24 I, 2, 11.

I, 27, 28.... V, 1, 17, 21.

H, 4 III. 24, 3.

II, 9 X, 4,70.

III, 1, 2.... IV, 23, 8.

III, 10 III, 37, 1.

IV, 4 111,36, 7.

IV, 13 VII, 22, 7.
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V, 3.. VII, 11, 12.

V, 7 VII, 5, 5.

VI, 2 VI, 42, o.

IX, 5 III, 30, 1.

X, 12 Vil, 30, 14.

XI, 3 I, 2, 1.

XII, 31 VIII, 10, 3.

XV, 8-10.... II, 1, 14.

XV, 5-7 I, 12, 5.

XV, 7 I, 12, 4.

XVI, 19 M. P., H, 23.

II Corinthiens.

I, 19 V, 17,3.

II, 7 V, 1, 45.

II, 14 V, 1, 29 ; VI,
41 23.

II, 15 V, 1, 35.

III, 3 M. P., 13,7.

III, 6 VI, 25, 7.

III, 16, 18... VII, 32, 19.

IV, 6 IX, 1, 7.

VI, 2 VII, 11, 21.

VI, 16 X, 4, 56.

X, 5 II, 14, 2.

XI, 6 III, 24, 3 ;

VI, 25, 11.

XI, 17 VII, 11,2,19.

XI, 27 VI, 3, M.

XII, 1-9.... VII, 25, 23.

XII, 2-4.... III, 24, 4; X,

1,5.

Gala tes,

I, 1....... Il, 1,14.

I, 16 II, 1, 14.

I, 19 II, 1, 5.

I, 20 VI, 40, 1.

II, 1,9,13.. I, 12, 1.

II, 11 1, 12, 2.

III, 27 V, 1,42.

IV, 26 M. P., 11, 9.

VI, 16 M. P., 11, 8.

Ephêsiens.

II, 19, 20... III, 37, 3.

II, 20 X, 4,21.

IV, 11 V, 17, 4.

VI, 14-17.. II, 14, 6.

VI, 16 X, 4, 58.

P/iilippiens.

I, 23 X, 1, 5.

I, 28 V, 24, 7.

II, 6-8 VIII, 10, 2.

II, 6 V, 2, 2.

II, 8 I, 13, 20.

II, 16 111/36,13.

II, 25 III, 4,4.

IV, 3 III, 4,9; 15.

IV, 8 M. P., 12.

Colossiens:

I, 6 II, 3, 1.

I, 11 VII, 15, 4.

I, 15-16... 1,2,3 ; VII, 6.

III, 13 V, 1, 45.

IV, 3 VII, 11,12.

IV, 10 II, 22,1.

IV, 14 III, 4, 7.
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I Thessalonicicns.

I, 1 V, 17, 3.

V, 8 II, 14, o.

II, 8 V, 1, 10.

II Thessalonicicns

I, 1........ V.17, 3.

I 'fi mot liée.

I, 3 III, 4,5.

I, 12 VII, 11, 24.

I, 16 V, 1, 23.

III, 15 V, 1,0, 17; X,

4,7.

III, 10 VII, 30, 10.

VI, 5 VII, 30, 7.

VI, 17 VII, 30, 7.

VI, 20 I, 1, I ; 111,32,
8 ; V, 7, 1 ;

VII, 31, 2.

II Timolhéc.

II, 8 VI, 25, 0 ; III,

4, 7.

111,0 II, 13, 8.

IV, 1 III, 20, 4.

IV, 0 Il, 22,5.

IV, 10 III, 4,8; III, 30,
13.

IV, 11 11,22, 0.

IV, 10, 17. II, 22, 3.

IV, 10 II, 22, 0.

IV, 18 II, 22, 5.

IV, 21 111,2 ;'*, 8;V,

0,1.

rite.

I, 5.! III, '., 5.

III, 5 X, 4,34.

III, 10, 11 . IV, 14, 7.

Philémon.

1 VI, 11,5.
2 III, 4, 4.

12,20...... VII, 21, 3.

Hébreux.

V, G, 10... I, 3, 17.

V, 12-14... IV, 23,8.

V, 14 IV, 20, 2.

VI, 20.... . I, 3, 17.

VII, 11,45. I, 3, 10. ,

VIII, 5.... I, 3, 2.

X, 33 V, 1,0.

X, 34 VI, 41,0.

XI, 2o VIII, G. 1.

XII, G X, 4,33.

XII, 22, 23.. X, 4, 70.

XII, 22.... Mi P., H, 0.

PAULni: SAMOSATK.Succède

h Démélrianus au siège
d'Antioche VII, 27, ses

conceptions sur le Christ ;
ne lui attribue qu'une na-

ture humaine ordinaire ;
concile assemblé 5 Anlio-

che contre lui VII, 27, 2;

fréquentes réunions et

discussions VII, 28, 2 ;



PAUL DE SAMOSATE PAUL 479

est pris en flagrant délit

d'hérésie VU, 29, 1 ; re-

fuse de confesser que le

Fils de Dieu est venu du

ciel VII, 30, 11 ; déclaré

coupable d'hétérodoxie et

chassé de l'église catho-

lique VII, 29, 1 ; homme

dissimulé ; ne peut être

surpris que par Malchion

VII, 29, 2; leltre synodale
des évoques à Denys de

Home et Maxime d'Alexan-

drie ; envoyée à toutes les

provinces VI, 30,1,2; son

hétérodoxie y est éta-

blie, les questions posées

y sont rapportées VII, 30,
1 ; sa vie et sa conduite y
sont racontées VII, 30,1,7;
est l'objet d'une lettre de

Denys d'Alexandrie à l'E-

glise d'Antioche ; n'y est

pas môme salué VII, 30,
3 ; sa doctrine condamnée

antérieurement par Firmi-

lien de Césarée ; promet

mensongèrcmenl de chan-

ger et obtient qu'on dif-

fère la condamnation

VII, 30, 4 ; est né dans

la pauvreté ; son énor-

me fortune fruit du sa-

crilège et de la concus-

sion VII, 30, 7 ; son or-

gueil, ses dignités sécu-

lières ; son titre de ducé-

naire ; son escorte ; lit sa

correspondance et y ré-

pond en marchant VII, 30,
8 ; sa pompe théâtrale à

l'église ; se fait applaudir

par ses gens ; son mépris

pour les prédicateurs
d'autrefois VII, 30, 9 ; se

fait célébrer dans des

chants et dans les homé-

lies VII, 30, 10, 11 ; ses

femmes VII, 30,12, 13,14;
ses partisans enrichis VII,

30, 12; sa tyrannie re-

doutée VII, 30, 15 ; se

vante d'être de l'avis d'Ar-

témon VII, 30,16; son suc-

cesseur Domnus établi

malgré lui VII, 30, 17 ; ne

veut pas déguerpir de la

maison de l'église ; déci-

sion de l'empereur Auré-

lien VII, 30, 19.

PAUL.Savant hérétique, ori-

ginaire d'Antioche ; vit

avec Origcnc chez une

femme très riche VI, 2,

13; Oiigène ne veut pas

prier avec lui VI, 2, 14.

PAUL.Compagnon de Denys
d'Alexandrie dans sa dé-
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portation VI, 40, 9 ; VII,

11,22.
PAUL.Un des signataires de

la lettre synodale qui

dépose Paul de Samosate

VII, 30, 2.

PAUL. Martyr de Palestine.

Sa prièreavantle supplice
M. P. 8, 9-10, M; est déca-

pité M.P. 8, 12.

PAUL. Martyr de Palestine.

Originaire de Jamnia M.P.

Il 2, lb, 5; M, 5; est dans

la fleur de l'âge M. P, il*,..

llj; ses supplices dans la

confession M. P. Il 2, 5 ;

11, 5; ses deux années de

prison M.P. il 2, 6; 11,5;
est le troisième des douze

compagnons de Pamphile
M. P. 11, 1, 5.

PAULIN.Laïc chrétien. Est

invité par Celse, évoque
d'Iconium, à donner l'ho-

mélie à l'église VI, 19, 18.

PAULLN.Evêque de Tyr, ami

d'Eusèbe. Le prie d'ajou-
ter un dixième livre à son

Histoire Ecclésiastique ;

reçoit la dédicace de ce

livre X, 1, 2 ; évêque
excellent et pieux ; rebâ-

tit l'église de Tyr avec

zèle et magnificence X,

4, 1 ; est jeune encore

lors de l'inauguration de

ce temple X, 4, 2.

PELÉE, Évoque d'Egypte.
Est martyr par lé feu aux

mines de Phéno sous Dio-

ctétien VIII, 13,5 ; M. P.

13,3.
Pclla. Ville de la Pérée. Les

chrétiens de Jérusalem s'y
retirent lors du siège de

Jérusalem III, 5, 3.

Penlapole. Région de Cyré-

naïque. Ptolémaïs s'y
trouve VII, 6 ; Basilide en

est évêque VII, 26, 3.

Pépuze. Bicoque de Phrygie.
Montan l'appelle Jérusa-

lem et veut qu'on s'y ras-

semble de partout V, 18,2.
Pérée. Pays situé à l'est du

Jourdain. A Félix pour

procurateur II, 19, 2 ;
Pella s'y trouve III, 5,
3 ; pays de Marie, fille

d'Éléazar III, 6, 22.

PÉHENNIUS.Préfet du pré-
toire. Reçoit sous Com-

mode une dénonciation

contre Apollonius ; fait

rompre les jambes au

dénonciateur V, 21, 3 ;
renvoie Apollonius devant

le Sénat V, 21 4.
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perfectissime (<5ta<jïj;j/)TaTo;).
IX, 9, 9 ; X, 6, 1.

Pergame. Ville d'Asie. A

de glorieux martyrs sous

Vérus IV, 15, 48 ; pairie

d'Attale, martvr de Lyon

V, 1,17.
Perse. Lieu d'origine des

doctrines manichéennes

VII, 31, 2.

persécution. — Les Juifs sus-

citent la première II, 1,
8 ; III, 5, 2 ; Etienne est

lapidé, tous les disciples,

excepté les douze, se

dispersent II, 1, 8 ; rôle

de Paul II, 1, 9 ; des em-

bûches sans nombre sont

dressées aux apôtres pour
les mettre à mort III, 5, 2 ;
le roi Agrippa maltraite

les membres de l'Eglise

II, 9, 1 ; 10, 1 ; fait déca-

piter Jacques frère de

Jean 11,9, 2; III, ;>,2; em-

prisonne Pierre pour plai-
re au peuple II, 9, 4; Paul

est arrêté ; son appel à

César ; gagne son procès
à Home II, 22, 1, 3, 4 ;

23, 1 ; les juifs contre

Jacques le frère du Sei-

gneur II, 23, 1 ; leur

grand prêtre Ananos le

Jeune le condamne avec

d'autres chrétiens à être

lapidé II, 23, 22 ; martyre.,
de Jacques II, 23, 1-19 ;

martyre de Siméon son

successeur comme évo-

que de Jérusalem III, 32,
1 ; Bar Chochébas met à

mort les chrétiens qui
ne renient pas IV, 8, 4 ;

part active des juifs au

martyre de Polycarpe IV,

15, 15-16, 29, 41-43. —

Les populations païen-
nes sous Trajan soulèvent

en beaucoup d'endroits

une vive persécution III,

32, 1 ; 33, 1-2 ; lettre de

Pline à Trajan et ré-

ponse de l'empereur III,

33, 1-3 ; Vexations des

chrétiens sous Antonin

IV, 12 ; sa lettre au con-

seil d'Asie IV, 13, 1-8 ;
sous Vérus persécutions
très violentes en Asie ;

martyre de Polycarpe IV,

15, 1-45 ; autres martyres
à Smyrne IV, 15, 40, 47 ;
à Philadelphie IV, 15,45;
à Pergame IV, 15, 48 ;
de l'évêque d'Athènes

Publius IV 23, 2, 3 ; les

confesseurs et les églises
Ei;si;nH. — Histoire ecclésiastique. III. 31
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éprouvées sont secourus

par l'église de Rome IV,

23, 9, 10 ; la persécution
de Lyon sous Marc-Au-

rèle V, 1, 4-63 ; celle d'A-

lexandrie avant l'édit de

Dèce VI, 4J, 1-9;pillage des

maisons VI, 41, 5 ; mar-

tyrs d'alors VI, 41, 3, 4,

7,8. — Les fonctionnaires
locaux \a. suscitent 111,33,
2 ; Théolccne à Antioche

IX, 3 ; son exemple est

suivi IX, 4, 1. — Les héré-

tiques la provoquent con-

tre Siméon évoque de Jé-

rusalem III, 32, 3,6.— Les

particulicrslasuscitent; le

philosophe Crescent con-

tre Justin IV, 16, i-9; 17,

13; un mari débauché dé-

nonce d'abord sa femme à

Rome IV, 17, 1-8; puis un

autre chrétien IV, 17, 9;
un auxiliaire du démon dé-

nonce Apollonius V, 21,
2-5. — Empereurs persé-
cuteurs. Néron est. le pre-
mier II, 25, 1-4 ; fait cru-

cifier Pierre et décapiter
Paul II, 25, 5; 111,1,2, 3 ;
Domitien l'imite III, 17 ;

relègue Jean à Palmos

III, 18, 1 ;20, 8,9; 23, 1 ;

martyres de celte époque;

relégation de Flavia Do-

mitilla dans l'île Pontia

III, 18, 4 ; fait venir à

Rome les parents du

Sauveur III, 19 et 20 ;
cesse de persécuter III,

20, 7 ; Nerva rappelle les

exilés et rend les biens

confisqués III, 20, 8-9 ;
édits persécuteurs pour
l'Asie mentionnés par
Mélilon IV, 26, 5 ; Sévère

soulève partout la persé-
cution VI, 1 ; mais sur-

tout à Alexandrie VI, 1 ;

2, 2, 3 ; l'école d'Origène
devient une école de mar-

tyrs VI, 4, 1-3 ; martyre
de Potamiène, de sa mère

Marcella et de Basilide

VI, 5, 1-7 ; Maximin Cé-

sar ordonne la mort des

chefs d'église; Ambroise

et Proloteclos confesseurs

de Césarée; Origène fixe

la date de cette persécu-
tion VI, 28 ; Dèce en sus-

cite une autre VI, 39-42;

martyre de Fabien évo-

que tic Rome VI, 39, 1 ;
d'Alexandre de Jérusalem

à Césarée VI, 39, 2, 3 ;

46, 4 ; de Rabylas à An-
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tiocho VI, 39, 4 ; souf-

frances d'Origène VI, 39,
5 ; de Denys d'A. VI, 40,
1-9 ; de Timothéc VI, 40,
4 ; de Gaïus, Faustus,

Pierre, Paul VI, 40, 9 ;
intensité de la crise à

Alexandrie VI, 41, 10-14;
nombreuses défaillances

VII, 41, 11-13 ; nom-

breux martyrs VI, 41,

16-23; VI, 42, 1 ; malheu-

reux sort de ceux qui
fuient VI, 42, 2-4 ; mar-

tyre de Moïse à Rome VI,

43, 20 ; Gallus chasse les

chrétiens VII, 1 ; entre

Dèce et Valérien on s'at-

taque aux églises et aux

chrétiens de l'armée VIII,

4, 2; Valérien est d'abord

favorable aux chrétiens

VII, 10, 3 ; devient persé-
cuteur grâce à 1 influence

de Macrien VII, 10, 4; sa

persécution est très vio-

lente VII, 11, 1 ; souf-

frances de Denys d'A. et

de ses compagnons VII,

11,2-26; prêtres et dia-

cres visitent les frères

d'Alexandrie VII, 11, 2'*;

martyres à Césarée VII,

12; Gallien donne la paix

VII, 13 ; Martyre de Ma-

rin à Césarée VII, i5, 1-

5 ; Aurélien médite une

persécution et meurt VII,

30, 20, 21. — La dernière

persécution ; Dioclélien

et ses associés à l'empire
la décrètent VII, 30, 22 ;

VIII, 2, 4; son édit pu-
blic en mars la 19e année

de son règne VIII, 2, 4 ;

(en avril M. P. intr., l);est
lacéré à Nicomédie VIII,

0, 1 ; ordonne la destruc-

tion des églises et la sup-

pression des Écritures

par le feu ; enlève leur

charge aux chrétiens ;

prive les esclaves du droit

d'être affranchis VIII, 2,

1, 4; M. P. introd., 1 ;
autres édits contre les

chefs d'églises Mil, 2, o ;
M. P. intr., 2; conduite di-

verse de ceux-ci VIII, 3,

1-4; G, 8, 9; 13, 1-7; M.

P. 1, 3-3 ; 12 ; soldats

chrétiens chassés de l'ar-

mée VIII, 4, 3-4 ; VIII,

app., I ; quelques-uns mis

à mort VIII, 4, 4 ; les

chrétiens des palais impé-
riaux VIII, 5, l-o ; les

chrétiens accusés d'avoir
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incendié les palais à Ni-

comédie VIII, 6, 5 ; sou-

lèvement en Syrie ; les

chefs d'églisearrêtésYIII,

6,8; les prisons en sont

pleines VIII, 6, 9 ; autres

édits VIII, 6, 10; abdi-

cation de Dioctétien et

Maximien la seconde an-

née de la persécution

VIII, app., 2 ;M. P. 3, 5;
leur mort VIII, app., 3 ;
Galère cause de la persé-
cution VIII, 17, 1 ; VIII,

app., 1 ; sa dureté contre

les chrétiens des armées

VIII, app.,1 ; sa rétracta-

tion VIII, 17, 1-10; trêve

de presque six mois IX,

1, 7-11 ; 2, 1 ; sa mort

VIII, app., 1 ; Maximin

le type du persécuteur

impie M. P. 4, 1 ; 42, 1 ;
sa dévotion aux idoles

VIII, 14, 8, 9 ; sa violence

contre les chrétiens VIII,

14, 9 ; sa perversité
échoue auprès d'eux VIII,

14, 13-16 ; ne publie pas
Tédit de rétractation de

Galère IX, 1,1; écrit seu-

lement à Sabinus IX, I,
2-6 ; encourage les gens
d'Antioche et autres vil-

les contre les chrétiens

IX, 2 ; 4, 1-3 ; fait com-

poser, afficher et ensei-

gner les Actes de Pilate

et du Sauveur IX, 5, 1 ;

7, 2 ; publie des calom-

nies arrachées par vio-

lence IX, 5, 2 ; réveil de la

persécution IX, 6, 1-4; —

La première année de la

persécution en Palestine

M. P. 1, 1-5; 2, 1-5 ; la

seconde année M. P. 3,
1-4 ; la troisième année

M. P., 8 ; 42, 8 ; tout le

monde doit sacrifier sur

appel nominal M. P. 4,8 ;
la quatrième année, Maxi-

min à Césarée M. P. 6,
1-3 ; la cinquième année

M. P. 7, 1-2 ; la sixième

année M. P. 8, 1 ; la sep-
tième et huitième année

M. P. 13, 1 ; les rescrits

de MaximinIX, 7, 1-15; M.

P. 4, 8 ; 9, 2 ; l'édit de

Milan X, 5, 2-14 ; lettre

de Maximin à Sabinus

après cet éditIX, 92, 1-9;
défiance des chrétiens

IX, 92, 10-12 ; lutte de

Maximin contre Licinius,
sa défaite IX, 10, 2-6 ;
son édit de pacification
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IX, 10, 7-1-1; sa mort IX,

10, 6, 13-15 ; Licinius de-

vient persécuteurX, 8, 9-

10, 14-19 ; sa défaite et

sa mort X, 9, 1-5. — Mar-

tyrs d'Afrique VIII, 6,10;
de Maurétanic VIII, 6, 10;
M. P. 13, 12 ; de Libye
M. P. 13, 11 ; d'Egypte

VIII, 6, 10; 8; 13, 7 ; IX,

6, 2 ; M. P. 13, 11 ; du

Pont VIII, 12, 6, 7; de

Phénicie VIII, 7, 1-6 ; 13,
3 ; de Phrygie VIII, 11,

1, 2 ; de Syrie M. P. 13,
11 ; de Thébaïde VIII, 6,
10 ; 9, 1-8 ; 13, 7 ; M. P.

8, 1 ; à Alexandrie VIII,

9, 7, 8 ; 10, 1-12; 12, 1 ;

13, 7; IX, 6,2 ; M. P. 5,

2, 3; o2, 3, 2; à Antioche

VIII, 12, 2-5; 13, 2, 4; M.

P. 2; à AscalonM.P.10,1;
àCésarôeM. P. 1, 2; 3, 4;

4, 2-15; 42, 2-15 ; 6, 1-7 ;

7, 1-6 ; 8, 1-13 ; 9, 4rl3 ;

10, 2, 3; 11, 1-31 ; lia, 1-

28 ; à Émèse VIII, 13,
3 ; IX, 6, 1 ; à Gaza M.

P. 3, 1-4 ; h Nicomé-

dic VIII, 5 ; 6, 1-7 ; 13,
1 ; IX, 6, 3 ; à Tyr VIII,

7, 1-6 ; M. P. 5, 1, 3. —

Férocité des persécuteurs

VIII, 6, 2-4 ; 9, 1-5 ; 10,

4-9; 11,1 ; 12,1, 2,6,7,

10; singulière philanthro-

phie impériale VIII, 12,9,
10 ; admirable courage
des martyrs VIII, 3, 1-4 ;

4, 3; 6, 1-6; 7, 1-6 ; 8 ; 9,

1-8; 10, 1-12; 12, 3-5, 11;
M. P. 2, 2, 3; 4, 10-13;

42, 10-13; 8, 3-8; 9, 6-8;

11,15-19; II2,15-19; nom-

bre des martyrs VIII, 4,1-

5; 6, 10; 9, 3-4; 12,11; pri-
vation de sépulture VIII,

6, 7 ; 7, 6 ; M. P. 4, 13 ;

42, 13; 9, 8-13 ; M. P. 11,

15-28; prodiges et trem-

blements de terre M. P.

4, 14, 15 ; larmes des

pierres M. P. 9, 12 ; les

chrétiens exceptés de

l'amnistie des vicennales

M. P. 2, 4. — Conséquences
de la persécution

— pour

l'empire VIII, 13, 9-11 ;

14, 18; 15 ; IX, 8, 1-12 ;
M. P. 3, 5, 6 ; — pour
les empereurs M. P. 3, 5 ;

VIII, 13, 11 ; app., 3; —

pour les persécuteurs :

Urbain de Césarée M. P.

7,7; Firmilien de Césa-

rée M. P. 11, 31 ; un chef

militaire de Damas IX,
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. 6, I ; Théotecne d'An-

tiocho IX, il, 5,6; Peu-

cétius et Culcianus IX,

11, 4. — La paix X, 1 ;

2; 8.

PEHTINAX.Empereur. Suc-

cède à Commode el ne

règne pas six mois V, 26.

Pëlréc. A pour roi Arétas I,

11,1.
PEUCÉTIUS.Ami de Maxi-

min, trois fois consul,
chef des finances géné-
rales ; est mis à mort

après la paix religieuse

IX, 11,4.
Pharisiens. Secte juive citée

par llégésippe IV, 22, 7.

Leur rôle dans la mort

de Jacques H, 23, 10, 12,
14.

Phénicie. Visitée par les dis-

ciples de Jésus II, 1, 8; a

sous Diocléticn de 1res

célèbres martyrs VIII, 7,
1-0 ; 13, 3 el 4 ; parmi
ses villes : Damas IX, y,

2; Émèse VIII, 13, 3; IX,

0, 1 ; Tripoli M. , P. 3,

3; TyrVIII, *, 1.

Phéniciens. Appellent Césu-

re e de Philippe Panéas

VII, 17; leur peuple X,

4,1.

Philadelphie. L'église y re-

çoit une lettre d'Ignace
d'Antioche III, 36, 10 ; a

ses martyrs au temps de

Polycarpe IV, 15, 45 ;

pays de la prophélesse
Ammia V, 17, 3.

Pm LÉAS.Evoque de Thmuis.

Martyr à Alexandrie dans

la persécution de Dio-

cléticn VIII, 9, 7 ; 13, 7;
se distingue dans les

charges publiques et par
sa science de la philo-

sophie VIII, 9, 7; a été

probablement jugé avec

Philoromos; résiste aux

prières.de tous; a la tête

tranchée VIII, 9, 8; écrit

de sa prison à son église

VIII, 10, 1-11 ; ce qu'il dit

des martyrs et de leurs

supplices VIII, 10, 2-11.

PUILÉMON.Prêtre dé Home.

Partage l'avis d'Etienne

sur le baptême des con-

vertis d'une hérésie VII,

5, 6 ; reçoit de Denys
d'Alexandrie une lettre

sur ce sujet VII, 5, 6; 7,

i-i.

PHILÉTOS. Evèque d'An-

tioche. Succède à Asclé-

piade au temps d'A-
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lexandre Sévère VI, 21, 2;
a pour successeur Zében-

nus VI, 23, 3.

PHILIOS.Voy. ZEUS.

PHILIPPE.Apôtre. Est marié,
a des enfants ; marie ses

fdles 111,30, 1 ; 31, 1; sé-

journe puis repose à Ilié-

rapolis avec deux de ses

filles vierges III, 31, 3, 4;

39,9; V, 24, 2; une autre

est morte à Ephèse III,

31, 3; V, 24, 2; ses filles

confondues avec celles

de Philippe le diacre III,

31, 4; 37, 1 ; V, 17, 3; au

jour de la parousie le Sei-

gneur viendra le chercher

V 24 2

PHILIPPE. Tétrarque fils

d'Ilérode I, 9, 1; obtient

une lélrarchie après la

chute d'Archélaus son

frère I, 9, 1 ; 10, 1 ; sa lé-

lrarchie est ensuite gou-
vernée par Ilérodc Agrip-

pall,4, 1.

PHILIPPE. Asiarque. Est

sollicité par la foule de

lâcher un lion contre Po-

lycarpe, refuse parce que
les combats des bêles

'
étaient achevés IV, 15, 27.

PHILIPPE. Evoque de Jéru-

salem. Est le neuvième;
succède à Matthias et pré-
cède Sénèque IV, 5, 3.

PHILIPPE. Diacre. Va dans

la Samarie à la fin de la

persécution de Jérusalem ;

y prêche le premier le

Christ II, 1, 10; convainc

Simon par ses miracles II,

1, 11; fait de l'officier de

la reine d'Ethiopie le pre-
mier des fidèles II, 1, 13;
est appelé évangéliste par
Luc ; reçoit Paul à Césa-

rée de Judée III, 31, 5; a

quatre filles prophétesses

III, 33, 1 et 5.

PHILIPPE. Evoque de Gor-

tync. Est célèbre à son

époque IV, 21 ; félicité par

Denys de Corinlhe pour
son courage IV, 23, 5 ;
écrit un ouvrage contre

Mareion IV, 25.

PHILIPPE. Empereur. Suc-

cède à Gordien avec son

fils Philippe ; est, dit-on,
chrétien ; veut prendre

part aux prières de l'as-

semblée la nuit de Pàque;
est obligé par le président
de se confesser et de

s'inscrire parmi les pé-
cheurs ; se soumet gêné-
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reusement VI, 34 ; a Dèce

pour successeur après un

règne de sept ans VI,

39, I.

Philippiens. Habitants de

Philippes. Ecrivent à Po-

lycarpe et aux gens de

Syrie III, 36, 14; reçoi-
vent une lettre de lui; ont

par lui communication des

lettres d'Ignace et d'au-

tres, III, 30, 13, -la.

Philomêlie. Ville du Pont.

L'église y reçoit de celle

de Smyrne la relation du

martyre de Polycarpe IV,

15,3.
PiiiLOMicxK. Prophétesse.

Femme marcionile pos-
sédée du démon ; ses dé-

clarations admises par

Apelle V, 13, 2.

PIIILON.Est le plus célèbre

des Juifs sous Caligula

(Gaïus); ancienneté de sa

famille, sa grande si tua lion

à Alexandrie II, 4,2; est le

fl'ère de l'alabarque Ale-

xandre II, 5, 4 ; sa grande
connaissance des sciences

divines et profanes ; est

attaché aux doctrines pla-
toniciennes et pythagori-
ciennes II, 4, 3; son am-

bassade auprès de Gaïus

11,5, 16; 18, 8; raconte

ce qui est arrivé aux Juifs

sous ce prince II, 6 ; vient

à Rome sous Claude;

entre, dit-on, en relations

avec Pierre II, 17, 1 ; dé-

crit la vie des Thérapeutes

II, 16,2; 17, 2-17, 20; y

parle indiscutablement,
selon Eusèbe, des chré-

tiens II, 17, 1, 2, 17, 18,

19, 21-24; liste de ses ou-

vrages connus d'Eusèbe

II, 18, 1-8; lit sous Claude

en plein sénat son livre

contre Gaïus; ses ou-

vrages admis dans les

bibliothèques publiques

II, 18, 8; établit l'époque
de la Pàque juive VII,

32, 10.

PlIlLON.

L'ambassade à Gaïus.

24; 38 II, 5, 0.

43 II, 6, 2.

La vie contemplative.

P. 471-484... 11,17,3-20.

PHILOUOMOS.Martyr de Thé-

baïde. A sous Maximin

une charge impériale éle-

vée à Alexandrie ; rend
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chaque jour la justice en-

touré d'une garde VIII, 9,
7 ; résiste aux supplica-
tions de ses proches, de

ses amis, des magistrats ;
a la tête tranchée VIII,

9, 8.

Philosophie. Au sens de vie

réglée, ascétisme V, 17,
D (voy. la n.); VI, 3, 9

(note); 9, 6; 19, 14; M. P.

8,2.
Phoeno. Mines de cuivre.

Les confesseurs y sont

envoyés pour y travailler

M. P. 7, 2; Silvain et

trente-neuf autres confes-

seurs y ont la tête tran-

chée, Pelée et Nil évoques

y périssent par le feu avec

leurs compagnons VIII,

13, f>; M. P. 7, 3; une

grande liberté y est lais-

sée la septième année de

la persécution M. P. 9, 1.

Phrygie. Un de ses habi-

tants, Quinlus, lors du

martyre de Polycarpe, a

peur et renieIV, lo, 7; les

frères y reçoivent la lettre

des chrétiens de Vienne

et de Lyon V, 1,3; sous

Marc-Aurèle les disciples
de Monlan, Alcibiade et

ïhéodote, y passent pour
des prophètes ; les chré-

tiens y reçoivent de ceux

de Gaule des lettres sur

les faux prophètes V, 3,
4 ; les sectateurs d'héré-

sies s'y insinuent V, 14 ;
est limitrophe de la Mysie
où Montan est né V, 16, 7 ;
son hérésie y fleurit au

temps d'Apollonius V, 18,
1 ; deux petites villes y
sont appelées Jérusalem

par Montai) V, 18, 2 ; une

petite ville chrétienne y
est brûlée entièrement

lors de la persécution de

Dioclétien VIII, 11, 1 ;

Adauctey est martyr VIII,

11,2.

Phrygiens. L'un d'eux, le

chrétien Quinlus, a peur
des bêtes et renie lors

du martyre de Polycarpe

IV, lo, 7; un autre, Ale-

xandre, est médecin
'
à

Lyon sous Marc-Aurèle ;

y meurt martyr avec At-

tale V, 1, 49 ; peu d'entre

eux sont trompés par
Monlan V, 10, 9; leur nom

devient celui des secta-

teurs de son hérésie V,

16,1 ; 18, 1 ;II, 25,6; IV,
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27 ; VI, 20, 3 ; ceux-ci

attaquent un écrit do Mil-

tiade V, 17, 1; discussion

d'un anlimonlaniste con-

tre eux V, 16, 2-22 ; leurs

martyrs laissés à l'écart

par les confesseurs V, 16,
22.

Piu. Evoque de Home. Suc-

cède à Ilygin IV, 11, 6;

gouverne l'église pendant

quinze ans IV, 11, 7; a

pour successeur Anicol

IV, 11, 7 ; V, G, 4 ; n'est

pas de l'avis des Asiates

pour la Pàque ; garde

pourtant la paix avec eux

V, 24, 14.

Pnmius. Prêtre d'Alexan-

drie contemporain d'Eu-

sèbe. Homme très rare;

comparé à Pamphile de Cé-

sarée et à Mélilius du Pont

VII, 32, 26 ; sa vie pauvre ;
ses connaissance." philo-

sophiques; explique mer-

veilleusement les choses

divines VII, 32, 27 ; est or-

donné prêtre par l'évèque
Théonas VII, 32, 30.

PIEMU-:.Apôtre. Honoré plus

que les autres par le Sau-

veur II, I, 3; reçoit la

science après la résurrec-

tion II, 1,4; baptise à

Césarée le centurion Cor-

neille II, 3, 3 ; laisse le

siège de. Jérusalem à

Jacques II, 1, 3; démas-

que et châtie Simon le

Mage II, 1, 12; 14, 4 ;
mis en prison par Ilérode

Agrippa ; délivré par un

ange II, 9, 4; dépasse tout

le reste des apôtres par
la vertu II, 14, 6; préside

l'église d'Antioche III, 36,

2; est conduit à Home par
la Providence; y prêche
la lumière et le Verbe

sauveur des âmes II, 14,

6; fait disparaîtrcdoHome
la puissance de Sinon II,

15, 1 ; apprend par révé-

lation le désir de ses dis-

ciples d'avoir un mémo

rial écrit de sa prédica-

tion; autorise la lecture

du livre de Marc dans les

églises; écrit à Home sa

première épitre; y donne

à Marc le nom de fils; y

appelle Home Habylone II,

15, 2; a, dit-on, vu Philon

à Home II, 17, 2; fonde

avec Paid l'église do Home

II, 25, 8; V, 8, 2; et celle

de Corinthe II, 25, 8; pré-
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che aux Juifs de la disper-
sion dans le Pont, la Ga-

latie, la Bithynic, l'Asie,
la Cappadoce III, 1, 2;

4, 2; esl marié et a des

enfants III, 30, I ; ses

adieux à sa femme con-

duite au martyre III,

30, 2; est le point de dé-

part de la succession au

siège épiscopal de Rome

tantôt avec Paul III, 2;

21; IV, l ; tantôt seul III,

4,8; V, 28, 3; est aussi

le point de départ de la

succession d'Antioche III,

30, 2. — Sa première

épîlre est incontestée III,

3, 1-4; 2b, 2; 39, 17; IV,

14, 9; Irénée s'en sert V,

8, 7 ; Origène l'affirme VI,

25, 8; la seconde esl con-

testée III, 3, 1 ; 25, 3; VI,

25, 8. — Sont apocrypl, s :

ses Acfes III, 3, 2; son

Evangile III, 3, 2; 25, 6;
sa Prédication 111, 3, 2;
son Apocalypse III, 3, 2;

25, 4 ; ses Dialogues avec

Apion III, 38, 5. — Esl

crucifié à Rome sous Né-

ron II, 25, 5; III, 1, 2;
son tombeau au Valica-

num II, 25, 7; III, 31, 1;

Ses portraits peints vus

par Euscbe VII, 18, 4 ;
son nom donné PUXen-

fants des fidèles VII, 25,
14.

I PlEHlUÎ.

1,1 III, 1,2; 4, 2.

Il,/ X, 4,21.

II, -13..... IV, 15, 22.

V, 6 V, 2, 5.

V, 12 V, 17,3.

V, 13 II, 15,2;VI,25,
5.

II PlEKUE.

I, 8 V, 1. 45.

PiEimi:. Chrétien d'Alexan-

drie. Compagnon de dé-

portation de Denys d'Ale-

xandrie VI, 40, 9; l'oblige
avec d'autres à s'évader

VI, 40, 9; VII, 11, 22;
est ainsi que l'évêque

séparé de ses compagnons;
enfermé dans un pays
aride de la Libye VII, 11,
23.

PiEiuu;. Evoque d'Alexan-

drie, martyr. Succède à

Théonas sous Dioclélien;

siège douze ans avec dis-

tinction; après trois ans

d'administration la perse-



492 PIERRE — PINYTOS

cution éclat; pourvoit ou-

vertement aux besoins des

fidèles VII, 32, 31 ; arrêté

inopinément IX, 6, 2; a la

tête tranchée sans juge-
ment à Alexandrie la neu-

vième année de la persé-
cution VII, 32, 31 ; VIII,

13, 7; IX, 6, 2 ; type de

docteur VIII, 13,7; type

d'éveque IX, 6, 2.

PIEHUE. Officier impérial,

martyr. Fait partie sous

Dioclétien de la maison

impériale VIII, 6, 2-4 ;

comparaît devant les prin-
ces à Nicomédie ; refuse

de sacrifier VIII, 6, 2; ses

affreuses tortures VIII, 6,

2, 3; est brûlé à petit feu

sur un gril VIII, 6,3, 4.

PIERRE. Martyr à Césaréc.

Jeune ascète appelé aussi

Apsélamos d'Anéa ; est

martyr à Césarée sous

Maximin M. P. 10, 2.

PILATE(Ponce). Nommé o-

curateur de Judée par
Tibère 1,9,2, 3, 4; 10, 1 ;

II, 6, 3 ; y demeure dix

ans I, 9, 2; la quatriè-
me année de sa charge a

lieu le baptême de Jésus

et la prédication dcTévan-

gile I, 10, i; son admi-

nistration est le début des

calamités du peuple juif

II, 0, 3 ; Jésus-Christ

est crucifié sous lui II,

n, 7; V, 7, :»; envoie à

Tibère la relation des

miracles de Jésus II, 2, 1,

2; se permet au temple
des choses interd'les par
la loi ; suscite des troubles

II, S, 7 ; introduit à Jéru-

salem les images de César

II, 6, 4; s'empare du tré-

sor sacré pour des travaux

publics II, G,G; fai t tuer les

mécontents II, 6, 7; ses

malheurs; se donne la

mort sous Gaïus II, 7 ;
ses Actes sont apocryphes

1,9,3; H, 9;IX, !i,l ; 7, 1.

PINNA. Evoque. Reçoit de

Gallien un rescrit de tolé-

rance VII, 13, 1.

PJNYTOS.Évoque des Cno-

siens. Fleurit sous Marc-

Aurèle IV, 21,1; est ex-

horté par Denys de Corin-

the à ne pas imposer aux

frères la chasteté IV, 23, 7 ;

remercie et admire Denys ;

luidemande pour son peu-

ple un enseignement plus
viril IV, 23, 8.
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PIONIUS. Marlyr. Se rond

très célèbre clans la per-
sécution de Smyrne au

temps de Polycarpe ; sa

confession ; sa charité en-

vers les tombés ; sa bonté

envers les frères ; ses

souffrances ; est percé de

clous et brûlé IV, 15, 47.

PLATON.Très connu de Phi-

Ion II, 4, 3 ; très goûté
de Justin IV, 8, 5 ; cité

par lui IV, 10, 6 ; étudié

sans cesse par Origône

VI, 19, 8 ; connu de Denys
d'Alexandrie VII, 23,'2

(note).
PLINELKJEUNE.Ecrit à Tra-

jan au sujet des chrétiens;
est étonné du nombre des

martyrs III, 33, 1 ; ne voit

rien de criminel en eux

sinon le refus d'adorer les

idoles III, 35, 1-3; en

condamne quelques-uns ;
leur retire leurs dignités

III, 33, 3.

PLUTAUQUE.Marlyr. Frère

d'IIéraelas évêque d'Ale-

xandrie ; un des premiers

disciples d'Origène VI, 3,
2 ; est martyr; sa condam-

nation irrite la foule con-

tre Origène VI, 4, 1.

POLVIJK.Evoque de Tralles

III, 36, 5.

Por.YCAitPE.Evoque do Smyr-
ne. Etabli évoque de

Smyrne pour l'Asie par
les apôtres ; voit Ignace
à Smyrne III, 30, 1, 5 ;
IV 14 3 • V 24 4 • a

l'estime d'Ignace d'Antio-

che III, 30, 10; propose
comme modèle aux Phi-

lippiens, Ignace, Rufuset

Zosime III, 36, 13 ; vient

à Rome sous Antonin ;
s'entretient avec Anicet

de la Pâque ; est honoré

par l'évoque de Rome IV,

14, 1; V, 24, 10, 17; est

« un homme apostolique,
un vrai et bon pasteur » au

dire d'Ignace III, 30, 10;

disciple des apôtres IV,

14, 3; vit avec les témoins

du Sauveur IV, 14, 3 ; V,

20, 0 ; parvient à une

longue vieillesse IV, 14,
4 ; meurt dans un martyre

glorieux IV, 14, 4; lo ;
son enseignement cousis te

à répéter ce qu'il avait

appris des apôtres IV, 14,

4, 5 ; V, 20, G; ramène

à l'église beaucoup d'hé-

rétiques, à Rome IV, 14,
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5; stigmatise Marcion IV,

14, 7; fuit Cérinthc aux

thermes d'Kphèso IV, i 4,
fi ; III, 28, G; ne veut au-

cun rapport avec les héré-

tiques IV, 14, 7 ; écrit

une lettre importante aux

Philippiens IV, 14, 8;

s'y sert de la première

épître de Pierre IV, i i, 0 ;
son calme au récit des

scènes de l'amphithéâtre
de Smyrne IV, 15, 9; sa

capture et sa mort racon-

tées dans la lettre aux

églises du Pont IV, 15, 1-

10; veut continuer à habi-

ter la ville; se retire cepen-
dant aux environs ; prie

nuiteljour pourla paixdes

églises IV, 15, 9; sa vision

pendant le sommeil IV,

15, 10; est recherché acti

vement; un de ses servi-

teurs, saisi et battu, indi-

que sa retraite IV, 15, M ;

peut fuir mais ne veut pas

IV,: 15, 12; élonnement

des policiers à sa vue IV,

15, 13; leur fait servir à

souper; obtient un délai

d une heure pour prier IV,

Io, 14; est placé sur un

âne et emmené IV, 15, 15;

épisode do l'irénarquo IV,

15, 15, 10; marche gaie-
ment vers le stade IV, 15,

10; une voix l'exhorte au

courage IV, 15,17; son

interrogatoire IV, 15, 18,

19; son refus d'obéir IV,

15, 20, 24; sa joie et son

courage IV, 15, 25 ; est

déclaré coupable d'être

chrétien IV, 15, 25 ; la

foule en colère demande

un lion pour lui IV, 15,

26, 27; au refus de l'asiar-

que elle réclame un bû-

cher IV, 15, 27; sa vision

se réalise IV, 15, 28; son

supplice IV, 15, 28-40 ;
ses restes refusés aux

chrétiens sont brûlés IV,

15, 41-43; ses ossements

enlevés plus lard sont pla-
cés dans un lieu convena-

ble IV, 15,43 ; le jour natal

de son martyre sera célé-

bré IV, 15, 44; est le dou-

zième martyr et le plus
célèbre de Smyrne et Phi-

ladelphie IV, 15, 45; Pa-

pias est son familier III,

39, t ; a Irénée et Florinus

parmi ses disciples V, 20,

4-8; dans ses entretiens à

la foule, parle de ses rela-
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lions avec Jean et les lé-

moins du Sauveur; ses

dires sont conformes aux

Écritures V, 20, 6 ; IV, 14,

2-7; a coutume de répéter

«ôDieu, à quel temps m'a-

vc/.-vous réservé »V, 20, 7;
écrit aux églises voisines

et à certains frères pour
les exhorter V, 20, 8.

POLYCUATE.Evoque d'Éphè-
se sous Commode V, 22 ;
écrit à Victor sur la Pâque

111, 31, 2, 3; V, 24, 1-8;

expose la tradition de

Philippe et de Jean III,

31, 2, 3; V, 24, 2, 3 ; de

Polycarpe et autres évo-

ques martyrs V, 24, 4-

G; de sept de ses parents

évoques V,24,6; ne craint

pas les menaces V, 24, 7;
a avec lui un grand nom-

bre d'ôvêques V, 24, 8 ;

réponse sévère de Victor

V, 24, 9.

POMPÉE.Assiège et prend
Jérusalem ; souille le

temple et pénètre au saint

des sainls I, 0, G; donne

le souverain pontificat à

Ily'rcan I, G, 7 ; reçoit

Antipater ambassadeur

d'IIyrcan I, 7, 12.

Pont (le). Kvangélisé par
Pierre III, 1, 2; 4, 2; re-

çoit une lettre de l'église
de Smyrnc IV, l;i, 2 ; de

Denys de Corinthe IV, 23,

G; le loup du Pont (Mar-

cion) V, 13,4 ; les évoques

y sont réunis pour la

question de la Pâque pré-
sidés par Palmas, le plus
ancien V, 23, 3 ; Théo-

dore ou Grégoire et Athé-

nagore y sont évoques VI,

30; VII, 14; 28, 1; on s'y

réjouit de la paix nova-

tienne VII, 5, 2 ; Piérius

puis Mélétius y sont évo-

ques VII, 32, 2G; affreux

supplices des martyrs
dans la persécution de

Dioclétien VIII, 12, 6, 7 ;
cruautés exercées par Li-

cinius X, 8, 15 ; patrie de

Timolaiis, martyr de Cé-

sarée M. P. 3, 3.

Ponlia. Ile. Lieu de reléga-
tion de Flavia Domililla à

cause de sa confession

III, 18,4.
PONTICUS.Martyr de Lyon.

Agé d'environ quinze ans;
amené chaque jour avec

Bîandine au combat des

martyrs pour y voir les
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supplices; pressé do jurer,

refuse; vient encore avec

Rlandine le dernier jour

V, 1, 53 ; passe par tout

le cycle des tortures ; est

exhorté et encouragé par

Dlandine; expire V, 1, 54.

PONTIIÎN.Evoque de Rome.

Succède à Urbain VI, 23,
3 ; siège six ans ; a pour
successeur Antéros VI,

29,1.
PONTJUS. Chrétien. Reçoit

une lettre de Sérapion
contre le Montanisme V,

19,1; VI, 12, 1.

PonpiiYiuî. Philosophe. Con-

temporain d'Kusèbe ; ha-

bite la Sicile ; calomnie

les Ecritures ; cite et inju-
rie les exégètes ; en a sur-

tout contre Origène VI,

19, 2 ; l'a connu dans son

jeune âge VI, 19, 3, 5; le

décrie de parti pris VI, 19,
3 ; dit qu'il est le disciple
d'Ammonius VI, 19, 0, 7 ;
le présente comme lec-

teur assidu de Platon et

autres philosophes grecs

VI, 19, 8; son apprécia-
lion d'Origène VI, 19, 7,

8; y est.injuste et men-

teur VI, 19, 9-11; sa pen-

sée sur l'usage que les

chrétiens font des Ecri-

tures VI, 19, 4.

PonpiiYniî. Martyr de Césa-

rée. Adolescent de la do-

mesticité de Pamphile
M. P. 11, 15; 112, 15;

habilecalligraphe; sa ver-

tu M. P. Il 2, 15; deman-

de au juge un tombeau

pour les martyrs M. P.

11, 15; ses affreuses tor-

tures M. P. 11, 17; il 2,

17, 18; meurt par le feu

M. P. 11, 18; 112, 18;
beauté de son martyre
M. P. 11, 19; 112, 19.

Porphyrite. Pays de Thé-

baïde. Lieu do déporta-
tion d'un grand nombre

de confesseurs M. P. 8, 1 ;
M. P. 9, 1.

portiers. Ordre 1 ecclésias-

tique. Sont au nombre de

cinquante-deux à Rome

sous Corneille VI, 43, 11 ;

allusion à leur office dans

le discours d'Kusèbe à

Tyr X, 4, 03.

poste. Impériale X, 5, 23.

POTAMIKM:. Martyre d'A-

lexandrie. Est célébrée

en do nombreux chants au

temps d'Kusèbe; après de
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multiplestourments subit

avec sa mère le supplice
du feu VI, îi, 1 ; est après
les tortures menacée parle

juge d'être livrée aux gla-
diateurs VI, îi, 2; après sa

réponse est condamnée à

mort VI, îi, 3; emme-

née et protégée par le

soldat Basilide VI, îi, 4 ;
sa promesse à son prolec-
teur VI, 5, 3 ; meurt brû-

lée par la poix bouillante

VI, îi, 4; apparaît à Basi-

lide avec une couronne

pour lui VI, îi, C; apparaît
aussi à beaucoup d'A-

lexandrins; nombreuses

conversions VI, îi, 7.

POÏHIN. Evoque de Lyon.

Agé de plus de quatre-

vingt-dix ans lors de la

persécution de Marc-Au-

rèle V, 1, 29; 5, 8; son

extrême faiblesse V, 1,

29; porté par les sol-

dats au tribunal; insulté

par les magistrats et toute

la ville comme s'il était le

Christ V, 1, 30; son in-

terrogatoire et sa ré-

ponse; est l'objet de la

colère et des outrages de

la foule; jeté en prison,

expire deux jours après

V, 1,31.
POTITUS.Hérétique marcio-

nite. Reconnaît deux prin-

cipes sans le prouver V,

13, 3, 4.

préposés du pngus (-oa'-oat-
-0'. TOU-ayo'j) IX, 1, 6.

prêtres. Sont au nombre de

quarante-six à Rome sous

Corneille VI, 43, 11 ; rem-

plissent les prisons sous

Dioctétien VIII, 6, 9; ont

des sièges à part dans l'é-

glise X,4, 44, GG; sont au

second rang X, 4, 67 ; Si,

2îi; prennent part au con-

cile de Rome centre No-

val VI, 43, 2 ; au concile

d'Antiocbe contre Paul

VII, 28, 1, 2; 30, 2; l'un

d'eux détourne Denys
d'Alex, de fréquenter les

ouvrages hérétiques VII,

7.2; Malchion d'Antiocbe

contre Paul de Samosale

VII, 29, 2; ceux partisans
de Paul le flattent dans

leurs homélies VII, 30, 10;
et ont des femmes VII, 30,

12; ceux d'Alexandrie visi-

tent les frères pendant la

persécution VII, 11, 24;
sont atteints de la peste

Eusftnis. — Histoire ecclésiastique, III. 32
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VII, 22, 8; ceux d'Arst-

noé sont appelas par

Donys d'A. à une con-

férence contre Nepos VII,

24, G. — Signalés plus

spécialement: Irénée prê-
tre de Lyon avant d'en

être l'évéque V, 4, I, 2;

Zotique d'Otrys V, 10, 5.

Philémon de Home VII,

7, 1 ; Maxime prêtre
d'Alexandrie avant d'en

être l'évoque VII, 11, 20;
Piérius d'Alexandrie VII,

32, 20 ; Maxime, Dios-

core, Démétrius, Lucius,

Fauslus, Aquila d'Alexan-

drie VII, 11, 24; Lucien

d'Antioche VIII, 13, 2;

IX, 0, 3 ; Zénobius de Si-

don VIII, 13, 3; Faustus,
Dius et Ammonius d'Ale-

xandrie VIII, 13,7; Sil vain

de Gaza M. P. 7, 3; Pro-

loteclos de Césarée VI,

28; PamphileM.P. il, 2;
-— hérétiques : Novat et

cinq autres VI, 43, 17,

20; Mitiodore martyr à

Smyrne IV, 15, 40.

prêtrise (TzpïoouT.-piov,r.^irs-

6:ïov). Est un honneur

VII 7 G• °9 2 • 32- 9

2"»,30; VI, 43, 17; M. P.

Il, 2; 112 1 ; est l'hon-

neur le plus haut VI, 8,

4; sodomie par l'imposi-
tion des mains VI, 8, 4;

VI, 23, 4; 10, 10; Florinus

et Blastus en sont déchus

V, 15; esl donnée sur l'a-

vis du clergé VI, 43, 17 ;

impose la conlinence à

Antioche VII, 30, 12, 13,

14; impose le devoir de

secourir les frères en dan-

ger VI, 43, 10; d'être un

modèle de toutes bonnes

oeuvres VII, 30, 13 ; donne

le droit de distribuer

l'Eucharistie VI, 43, 18;

44, 4 ; donne le droit d'ab-

soudre VI, 44, 3, 4 ; Pani-

phile en esl jugé digne à

Césarée M. P. Il 2, 1; 11,2.

prière. A genoux V, 5, 1.

PIUMUS. Kvêque d'Alexan-

drie. Succède à Gerdon

vers la première année de

Trajan; est le quatrième

depuis les apôtres IV, 1 ;
a Juste pour successeur

après douze ans d'admi-

nistration IV, 4.

PniMus. Kvêque de Corin-

the. Jusqu'à lui l'église
de Corinthe se maintient

dans l'orthodoxie IV, 22, 2.
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.PnisciLLiî. Femme de la

suite de Montnn. Appelée

prophélcsse par ses dis-

ciples V, 14; remplie de

l'esprit impur V, 16, 9 ;

quille son mari; appelée

vierge par les Calaphry-

giensV, 18,3; Solasd'An-

chialus veut chasser son

démon, on s'y oppose V,

19, 3.

PmscuxK. Avec Aquila, juifs
chassés de Home par
Claude. Rencontrent Paul

en Asie ; deviennent ses

compagnons II, 18, 9.

Pniscus. Père de Justin l'a-

pologiste IV, 12.

Paiscus. Martyr. Habite la

campagne voisine de Cô-

sarée ; court avec deux

autres chrétiens devant le

juge ; meurt sous la dent

des bêles VII, 12, 1.

prison (oss[JuoTrjG'.ov)IV, 17,

9; M. P. 3, 4 etc.; (S'.O/.-TJ;)

V, i,27;(çfoypâ) VI, 40,

4; Pionius à Smyrne y
est visité par les frères

IV, 15, 47; celle de Lyon
est très dure et ténébreuse

V, 1, 27; Pothin y meurt

V, 1, 31 ; ainsi que beau-

coup d'autres V, 4, 3 ;

Alexandre do Jérusalem

y écrit à l'église d'An-

lioche VI, 11, ï) ; il y
meurt VI, 39, 3 et 4;

40, 4; Babylas y péril

39, 4 ; Alcibiade de Lyon

y a une vision V, 3, 2 ;
Léonide y reçoit une

lettre d'Origène son fils

VI, 2, o, G; Origène y as-

siste les martyrs VI, 3, 4;
il y est mis au cachot

(;j.uydç)VI, 39,o ; la dureté

de l'internement collectif

(<juYy.Xsfcstos)-V, 1, 7, 28;
à Lyon les confesseurs y
sont asphyxiés V, 1, 27,

28, 33, B9; à Alexan-

drie beaucoup y périsse].I

VIII, 10, 9; des soins mé-

dicaux y sont donnés aux

confesseurs VIII, 10, 9;
sous Dioclétien on y voit

des évoques et chefs d'é-

glises VIII, 6, 8,9; Philéas

y écrit à son église de

Thmuis VIII, 10, 2; Ro-
- main y est étranglé à An-

tiocheM. P. 2,4; Licinius

défend d'y secourir les

prisonniers X, 8, 11,

Pnonus. Empereur. Succède

à Aurélien; règne six ans

comme lui ; laisse l'empii e
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à Curus ol ses cnfnnls

. VII, 30, 22.

PnocMJs. Montnnistc. Est le

chef de la secte des Cata-

phrygiens; a une discus-

sion avec Gaïus II, 2;>,6 ;

dialogue de ce dernier

contre lui III, 3!, 4 ; VI,

20, 3 ; dit que Philippe et

ses filles les pvophétesses
vécurent à Iliérapolis et y
ontleur tombeau III, 31,4.

PUOCMJS.Un des signataires
de la lettre synodale con-

tre Paul de Samosatc VII,

30, 2.

proconsul (àvO'j-a-coîj. Anu-

linus (d'Afrique) X, 5, 18;
/Emilius Frontinus (d'A-

sie) V, 18, 9 ; /Emilius

Gratus (d'Asie) V, 16, 7 ;
Atlicus (de Syrie) III, 32,

3, 0; Minutius Fundanus

(d'Asie) IV, 26, 10; 8,
6 ; Servilius Paulus (d'A-

sie) IV, 26, 3.

Pnocopius. Le premier des

martyrs de Palestine ; aus-

sitôt arrêté est emmené

au tribunal ; refuse do sa-

crifier aux quatre empe-

reurs; cite la parole d'Ho-

mère sur l'unité de l'au-

torité, a sur-le-champ la

tête tranchée M. P. 1, 1.

PUOMOS.Martyr. Est Fgyp-

lien, et va secourir les

confesseurs de Cilicie;
est pris à la .;orte de la

ville ; enfermé à la prison

d'Ascalon, a la tête tran-

chée M. P. 10, 1.

prophètes. Agabus II, 3, 4;

V, 17, 3; Mélilon IV,

26, 2; Judas, Silas, Qua-
dratus V, 17, 3; sont plu-
sieurs «à Antioche aux

temps apostoliques II, 3,

4; sont fréquents sous

Irénée V, 7, 6; doivent

exister jusqu'à la parousie

V, 17, 4; commenton dis-

tingue les faux prophètes
monlanistes V, 17, 1 et 2;
—

prophètes montanis-

tes : Montan V, 16, 7;
Théodote V, 16, 14.

prophétesses. Les quatre
filles de Philippe III, 31,
4 et 5 ; V, 17, 3 ; Ammia

de Philadelphie V, 17, 2-

4 ; — Philomène inspira-
trice d'A pelle V, 13, 2;
Priscille V, 14; 18, 3; 19,

3; Maximilla V, 14; 16,

12-13, 15, 16.

propriété ecclésiastique. Gai-

lien ordonne do ne plus
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occuper les lieux de culte,
et de rendre les cimetières

VII, 13; Paul de Samo-

sale, déposé, refuse de

quitter la maison de l'é-

glise, et est expulsé par
ordre d'Aurélien VII, 30,
19 ; mesures de restitu-

tion dans l'édit de Maxi-

mi n IX, 10, H ; dans l'é-

dit do Milan X, 5, 9-1i ;
dans une lettre au pro-
consul Anulinus X, 5, 15-

17.

PnoTOGicNE.Un des signa-
taires de la lettre synodale
contre Paul de Samosate

VII, 30, 2.

PnoTOTiïCTOS.Prêtre de Cé-

sarée; confesse la foi sous

Maximin César; reçoit

d'Origène la dédicace de

son traité Du martyre Y],
28.

Proverbes.

VIII, 12, 15,
16 I, 2, 14.

VIII, 22-25,

23, 27,28,

30, 32.... I, 2, 3, 14, 15,
21.

Psaumes.

II, 1,2 I, ,6.

II, 7, 8 I, 3, 0

II, 8 III, 8, 11.

VII, 16,17.. X, 9, 6.

VIII, 3 X, 4, 28.

IX, 6 X, 4, 30.

IX, 7 X, 4, 30.

XVII, 42 ... X, 4, 30.

XVIII, 5.... II, 3, 1; III, 8,
il.

XIX, 9 X, 4, 30.

XXV, 8 X, 4, 7.

XXXII, 9... I, 2, 5; X, 4,
20.

XXXII, 16-

19....... IX, 10, 5.

XXXVI, 14,
15 X, 4, 30.

XXXVI, 35,
36 X, 1, 7.

XL1II, 2 . .. X, 4, 5.

XLIV, 3.... X, 4, 8.

XLIV, 7, 8.. I, 3, 14.

XLIV, 14. . V, 1, 35.

XLV, 9, 10. X, 1, 6.

XLVII,2... X, 4, 8.

XLVII,9... X, 4, 7.

LVII, 7 .... X, 4, 28.

LXVII,32.. II, 1, 13.

LXXI, 18... X, 4, 8.

LXXII,20.. X, 4, 30.

LXXIII,5-7. X, 4, 33, 58.

LXXiX, 13-

14 X, 4, 33, 58.

LXXXVI, 3. X, 4, 7.
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I.XXXYIII,
10-46.... V11I..1, 0.

XCVI1, 1, 2. X, i, 3.

XCVII, 1... X, 4, 0.

Cil, 3-ii, 10,

12,13.... X, 4, 71.

CIII, 10.... X, 4, 43.

CIV, lii.... I, 4, 9.

CVI,20. .. 1, 2, 8.

CVI, 40.... VIII, 2, 1.

CIX, 1 I, 3, 16.

C1X,3, 4... I, 3, 16.

CXII,7.... X, 4, 8.

CXVII,22.. X, 4, 21.

CXXI, 1.... X, 4, 7.

CXXXV, 4,

17, 18,23,
24 X, 4,0.

CXXXV, 12. X, 4, 6.

CXLV, 3, 4. IX, il, 8.

CXLVIII, !i, X, 4, 20;I,2,o.

CXLVI1I,12. X, 3, 4.

IHolémaïa. Ville de Phéni-

cie. Clarus en esl l'é-

vê(|iie V, 2;>.

Ptolémaïs. Ville de Cyré-

naïquo. Ksi le berceau de

l'hérésie sahcllienne VII,
6.

PTOLKMKE.Martyr. Est dé-

noncé par un homme de

mauvaise vie IV, 17, 8 ;

arrêté et tourmenté par

un centurion IV, 17, 9 ;
condamné par Urbicius

sous Marc-Aurole IV, 17,

10, 12

PTOLK.MKK.Martyr. Ksi sol-

dat à Alexandrie sous

Dèce; encourage avec

trois camarades un chré-

tien hésitant au tribunal

VI, il, 22; mon.te sur l'es-

trade en disant qu'il esl

ehrélien; fait ainsi trem-

bler les juges et obtient

le martyre VI, 41, 23.

PTOLKMKI:LAGUS.Désire en-

richir la bibliothèque fon-

dée par lui à Alexandrie ;
demande aux gens de .Jé-

rusalem la traduction

grecque des Kcritures V,

8, 11 ; reçoit les soixante-

dix vieillards envoyés

pour cela V, 8, 12; ses

précautions pour éviter

toute supercherie V, 8,

13; leur fait comparer
leur traduction V, 8, 13,

14.

PTOLKMÉKPHILADELPHIE.Con-

tinue l'oeuvre de son père

VII, 32, 16.

PUBLIUS. Martyr. Est évo-

que d'Athènes et martyr
IV 23 2
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Punuus. Evoque de Jérusa-

lem. Succède à Cassien

V 12 °

PvTiiAfiom-j.Est très étudié

par Philon II, 4, 3 ; im-

pose un silence de cinq
ans à ses disciples IV, 7,
7 ; ses doctrines sont con-

nues d'Origènc VI, 19, 8.

Q

QUADKATUS.Est « évangé-
lislo » nu temps de Tra-

jan III, 37, 1 ; honoré du

don de prophétie III, 37,
1• V 17 2 3 4.

QUADHATL'S.Apologiste. Pré-

sente à Hadrien une Apo-

logie; son oeuvre encore

répandue au temps d'Eu-

sèbe; son orthodoxie

apostolique IV, 3, 1 ; d'a-

près lui quelques mira-

culés du Christ vivaient

encore au temps d'Ha-

drien IV, 3, 2.

QUADIIATUS.Evoque d'Athè-

nes. Succède à Publius

après son martyre; ras-

semble les fidèles disper-
sés et ravive leur foi IV,
23 2 3

QUJNTA.Martyre d'Alexan-

drie. Conduite par la foule

au temple des idoles,
refuse d'adorer; liée par
les pieds et traînée sur le

pavé de pierres meulières ;
accablée de coups de

fouet, est lapidée dans

le faubourg d'Alexandrie

VI, 41,4.

QUINÏUS.Renégat phrygien.
Nouveau venu à Smyrne,
se présente inconsidéré-

ment au tribunal lors du

martyre de Polycarpe ; a

peur à la vue des bètes et

abjure ï V, 1;>,7, 8.

QuiniNius. Légal de Syrie.

Sénateur, devient consul

après avoir parcouru le

cursus honorum; homme

de grande réputation; en-

voyé en Syrie par Au-

guste comme juge de la

nal ion et censeur des

biens I, 5, 4; ordonne le

dénombrement qui amène

Marie et Joseph à Beth-

léem I, 5, 2.

QUJIUNIUS.Voir AunÉuus

QuiniNius.
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R

ralionalis. Fonctionnaire

des finances : o; l~\ TWV

xaOdXoy Xdywv XSYOJJISVO;

(Macrianus) VII, 10, 5 ;
TWVxaQdXouXdywvSTïapyoç

(Peucétius) IX, 11, 4; TOV

8taaï]|j.dTa"ovxaOoXixôv-?j;

'Açptxfjç (Ursus) X, G, 1.

RÉCHAD.Fils, de Réchabim,
clief d'une famille sacer-

dotale juive; un de ses

descendants veut arrêter

ceux qui lapident Jacques
le Juste II, 23, 17.

renégats (-apa-s^uoxo-a;,

&7î07ïï7;"îwxdïa;).Existent

déjà à Smyrne sous Poly-

carpe ; sont encourages

par Pionius IV, 15, 47;

Quintus réside à Smyrne

IV, 15, 7; sontenvirondix

à Lyon sous Marc-Aurèle

V, 1, 11; maintenus en pri-

son, conduits au tribunal,
raillés par la foule V, 1,

33-35; Riblis en est d'abord

V, 1, 25; elle seressaisit

ainsi que'd'autres V, 1,

4G; Uomnus passe au ju-
daïsme VI, 12, 1 ; il y en

avaitun à peine avant Dcce

à Alexandrie VI, 41, 6 ;
sont nombreux après l'é-

dit ; leur attitude ; moque-
ries du peuple VI, 41, il ;
l'un renie sur-le-champ;

quelques-uns se vantent de

n'avoir jamais cru VI, 41,

12; d'autres abjurent en

prison ou dans les tortures

VI, 41, 23. Sérapion suc-

combe VI, 44, 2; sousDio-

clétien beaucoup de chefs

d'église fléchissent au

premier choc VIII, 3, 1;
une multitude de chré-

tiens à Césarée vont aux

idoles M. P. 2, 1 ; en-

core sous Maximin M. P.

4, 8. Voy. tombés,

reniement. Proposé aux

chrétiens pari 13ar Cho-

chébas IV, 8, 4; à Poly-

carpe IV, 15, 18; est le

prix de la liberté pour
les chrétiens de Lyon V,

1, 47; proposé à Makar

VI, 41, 17; un alexandrin

y incline; des soldats

chrétiens l'en détournent

VI, 41,22 ; en Thcbaïde les

parents et les fonction-
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naires y poussent les ac-

cusésVIII, 9, 8 ; refusé par
un grand nombre de sol-
dats VIII, 4, 2.

résurrection de la chair.
Grue et confessée par les

martyrs de Lyon ; pour

l'empêcher les païens brû-

lent les cadavres des mar-

tyrs V, 1, 03; est l'espé-
rance de l'Eglise X, 4,46.

RÉTICIUS.Evoque de Gaule.

Reçoit de Constantin l'or-

dre de se rendre à Rome

X, o, 19.

RIIODON.Ecrivain ecclésias-

tique. De race asiatique,
est à Rome disciple de

Tatien ; compose divers

ouvrages conlie l'hérésie

de Marcion ; note ses di-

vergences d'opinion V, 13,
1 ; confond Apelle en di-

verses entrevues V, 13,;i-7,
9 ; affirme que Marcion re-

connaît deux principes
ainsi que Politus et Basi-

licus V, 13, 3 ; raconte que
d'autres avec Synéros ad-

mettent trois natures V,

13, 4; promet un livre de

solutionsdes Problèmes de

Tatien ; son commentaire

de Yllexaméron V, 13, 8.

Rhône. Arrose abondam-

ment toute la région de la

Gaule; traverse Lyon et

Vienne V, 1,1; les cendres

des martyrs y sont jetées

V, 1,62.
Rhossos. Ville de Syrie.

Reçoit de Sérapion d'An-

tioche une lettre pour la

mettre en garde contre

VEvangile de Pierre en-

taché de docétisme VI,

12, 2-6.

I Rois.

II, 8 X, 4, 8.

ROMAIN.Martyr d'Antioche.

Né en Palestine, diacre et

exorciste de Césarée ; ar-

rive à Antioche au temps
de la destruction des

églises; reprend les chré-

tiens qui vont sacrifier

M. P. 2, 1; condamné à

périr par le feu et conduit

au supplice; son impa-
tience du martyre M. P.

2, 2; rappelé par l'empe-
reur qui lui fait couper la

langue ; ramené dans sa

prison M. P. 2, 3; excepté
de l'amnistie des Vicen-

nales ; mis au eepetétran-

glé M. P. 2, 4.
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Romains. Pompée est leur

général ; grâce à lui tout

le peuple juif devientleur

tributaire 1, 6, 0; pla-
cent Ilérode à la tête de

la nation juive I, G, 2, 9 ;
. disposent par leurs gou-

verneurs du souverain

pontificat I, 10, 3; révolte

des Juifs contre eux IV,
- 5, 2 ; font de Jérusalem

une ville romaine et chan-

gent son nom IV, 0,4; —

soulèvement d'Alexandrie

contre eux VII, 32,8; com-

ment les insurgés se ren-

dent dans leur camp VII,

32, 8, 9; les peuples qui
leur sont soumis X, 8, 4 ;

111,8,11;ont les Arméniens

pour amis et alliés IX, 8,
2 ; un juge inquiet de ce

que les chrétiens auraient

établi une ville qui fût

leur ennemie M. P. II,

12; 112, 12; leur em-

pire commence au temps
où s'incarne le Verbe di

vin I, 2, 23 ; leur pr spé-
rité avant la'persécution

VIII, 13, 9; lors de la der-

nière persécution leur em-

pire est divisé M. P. 3,

0; 13, 13; la paix et le

bonheur reviennent avec

la paix religieuse M. P.

3, 7 ; l'unité du pouvoir
revient aussi X, 9, 6;
—

l'empereur reçoit l'au-

torité suprême sur eux

VI, 21, 1; 29, 1; les char-

ges chez eux VII, 15, 2 ;

VIII, 11,2; M. P. 11, 21 ;

11'2, 21 ; l'escorte mili-

taire accordée à certains

de leurs fonctionnaires

VIII, 9, 7; M.P. 7, 7; le

nom de dux chez eux IX,

5, 2; le cep chez eux es

l'insigne du centurion VII,

15, 2; un décret du Sénat

est nécessaire chez eux

pour créeriin dieu II, 2,2;
leurs lois anciennes chan-

gées par Licinius X, 8, 12;
le droit romain 11,2, 4 ; les

connaissances romaines

VI, 30; l'éducation ro-

maine M. P. 52, 2; les

noms de leurs mois VII,

32, 14; VIII, 2, 4; M. P.

Inlr., 1; 1, 2, 5; 7, 1 ;

11, 7; 112, 7 ; le rescrit

d'Hadrien est en leur lan-

gue IV, 8, 8; lettre latine

de Maximin à Snbinus IX,

1, 2; leur langue II, 2,4;

IV, 8, 8; V, 5, 4; VI, 43,
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3; VII, 13; VIII, 17, il ;

IX, 10, 6; X, 2, 2; leur

Sénat VIII, 14, 2; IX, 9,
9 ; voy. Sénul ; le peuple

VIII, 14, 1, 3 ; Constan-

tin leur promet la liberté

des ancêtres IX, 9, 2;
le préfet de leur ville

VIII, 14,17; leur ville II,

5,1, 7; 14,5; 23, 1; III,

9,2; 30, 3; IV, II, 7 ; V,

21, 2; VII, 2; 30, 19; IX,

9, 3; leur fraternité VI,

4b; certains d'entre eux

n'attribuent pas à Paul

l'épstre ;uix Hébreux VI,

20, 3 ; concile réuni chez

eux contre Novat VI, 43,

2; leur église reçoit sou-

vent les lettres des évo-

ques III, 36, 6, 7 ; 31, 2, 3 ;

IV, 23,9-10; V, 24, l; VI,

40, Si; Vil, 5, 1-2, 4-0; 0;

7, 0 ; 8 ; 9 ; leur évoque et

ceux d'Italie arbitres de

l'église d'Antioche VII,

30, 19 ; les prêtres de

leur église VI, 43, 11;
édits et rescrits d'Antonin

IV, 13; de Galère VIII, 17,

3-10; de Maximin à Sa-

binus IX, 1, 3-0: de Cons-

lanlin X, 5, 2-14 ; 5, 15-

17; 0, 7; 7, 1; à l'évoque

de Rome X, 5, 18; in-

scription de Constantin

IX, 9, 11 ; — Abgar est

empêché par eux de dé-

truire les Juifs I, 13, 10;
leur église établie par
Pierre et Paul II, 25, 8;
leur puissance progresse
à partir du christianisme

IV, 20, 7; les confesseurs

ayant droit de cité ont

la tête tranchée V, 1,

47; Altale est à cause de

cela reconduit en prison

V, 1, 44; les confesseurs

de Lyon se servent de

leur langue V, 1, 20, 52;
les Macédoniens les ont

précédés dans la domi-

nation de l'Asie V, 8,

il; Origène souhaite de

voir leur très antique

église VI, 14, 10; gardent

l'usage venu des ancêtres

IV, 23, 10; secourent les

confesseurs et les églises
en détresse IV, 23, 9, 10;

VII, 5, 2; hiérarchie de

leur église sous Corneille

VI, 43, 11.

Home. Est la ville maîtresse

X, 4, 10; II, 13, i ; Simon

le Mage y devance Pierre

II, 13, 1 ; 14, 5 ; il y con-
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vertit beaucoup de monde

II, 13, 1 ; Pierre y est in-

troduit par la Providence

II, 14, 6; il y prêche II,

15, 1 ; est sa dernière éta-

pe 111, 1, 2; les Juifs en

sont chassés par Claude

II, 18, 9; Pierre y écrit

sa première épître; il l'ap-

pelle Babylone II, 15, 2;
il y subit le martyre sous

Néron II, 25, 5; y est cru-

cifié la tète en bas II, 22, 5;

III, 1,2; son tombeau est

au Vaticanum II, 25, 7;
Paul y vient une première
fois par suite de son appel
à César II, 22, 1 ; 23, 1 ;

y demeure libre deux ans

II, 22, 1; il y prêche l'é-

vangile; il y écrit sa se-

conde épître à Timolhée

11, 22,2; il y mentionne la

présence de Lin 111,2 ; 4,

8; y subit le martyre sous

Néron 111, 1, 3; il y est

décapité 11, 25, 5; son

tombeau sur la voie d'Os-

tie 11, 25,7; Philony vient

sous Caligula II, 5, 1 ; 18,

8; il y revient sons Clau-

de II, 18, 8; il y rencontre

probablement Pierre 11,

17, 1 ; Terlullien y est un

des plus célèbres juris-
consultes II, 2, 4; sous

Néron les nobles et gens
illustres y sont mis à

mort sans jugement III,

17; Vespasicn s'y rend

après la mort de Galba

III, 5,1 ; Flavius Clémcns

y est consul III, 18, 4;

Polycarpe y vient sous

Anicet IV, 14, 1, 5 ; Jus-

lin y vit sous Anlonin IV,

11, il ; Hégésippe y vient

et y demeure IV, 11, 7;
22, 1, 2, 3 ; Valcntin et

Cordon y fieurissent IV,
10 ; Irénée y va V, 4, 2;
Hhodon y est disciple de

Tatien V, 13, 1; les Mon-

tanislcs y prospèrent V,

15; des gens y allèrent la

constitution de l'église

V, 20, 1; sous Commode

beaucoup de riches et de

nobles y viennent au

christianisme V, 21, 1 ;

Origène se rend à la très

ancienne église des Ho-

mains VI, 14,10; Fabien

y va ; est miraculeuse-

ment désigné comme

évèquc VI, 29, 2; les No-

vatiens y attirent trois évo-

ques d'Italie pour sacrer
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Novat VI, 43, 8 ; Gains

y vit sous Zéphyrin VI,

20, 3; Fabien y est évo-

que et martyr sous Dèce

VI, 39, 1; le personnel
de l'église de Rome sous

Corneille VI, 43, 11, 12;
le dénûmenl qui y règne
sous Maxence VIII, 14, 6;
la femme du préfet de

Rome s'y tue pour lui

échapper VIII, 14, 16 ; les

habitants y sont tyranni-
sés IX, 9, 2; le signe du

salut dans la main de

Constantin à l'endroit le

plus fréquenté de la ville

IX, 9, 10; conciles qui y
sont tenus V, 23, 3 ; VI,

43, 2, 21, 22; rescrit de

Constantin à l'évcqueX, 5,

18; l'empereur ordonne à

Cécilien de s'y rendre X,

S, 19; lettre de Denys
d'Alexandrie à la commu-

nauté qui y réside VI, 40,

5; à l'église VII, 9, 6; à

Philémon prêtre de celte

ville VII, 7, 1; un des frè-

res de cette église compa-
raît devant le gouverneur
d'Alexandrie VII, 11,3.—

L?.&évêques. 1° Lin, pre-
mier successeurde Pierre

III, 2; 4,8; V,0, 1 ; meurt

la seconde année de Titus;
a pour successeur Anen-

clet III, 13; V, 6, 1; —2°

Ancnclet meurt la douziè-

me année de Domilien et

a pour successeur Clément

111,13; V, 6, 2; —3° Clé-

ment est évoque de Rome

pendant neuf ans III, 34;
meurt la troisième année

dé Trajan et a pour suc-

cesseur Evareste III, 34;

V, G,4; — 4° Evareste est

évoque pendant huit ans,
meurt vers la douzième

année de Trajan et laisse

sa charge à Alexandre IV,
1; — 5° Alexandre a le

cinquième rang depuis
Pierre et Paul IV, 1 ; siège
dix ans, meurt la troisième

année d'Hadrien, son suc-

cesseur est Xystus IV, 4;

V, G,4; — 6° Xystus siège
dix ans et la douzième

année d'Hadrien a pour
successeur Télesphore IV,

S, 5; V, G, 4; — 7° Téles-

phore est le septième de-

puis les apôtres IV, 5, 5;

V, G, 4 ; est évoque

pendant onze ans; meurt

la première année d'An-
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tonin le Pieux ; Hygin
lui succède, IV, 10; V, 6,

4; —8° Hygin meurt après

quatre ans d'épiscopat et

a Pie pour successeur IV,

•11,6; V, 6, 4; - 9° Pie

administre l'église de

Rome pendant quinze ans

et laisse le siège à Anicel

IV, 11, 7; V, G, 4; — 10"

Anicet achève sa onzième

année d'épiscopat la hui-

tième année de Marc-Au-

rèle et a Soter pour suc-

cesseur IV, 19, 1 ; 22, 3 ;

V, 6,4; —11° Soter meurt

pendant sa huitième année

d'épiscopat V, inlrod., 1;

0, 4 ; a pour successeur le

diacre d'Anicet Fleuthère

IV, 22,3;— 12° Klcuthère

devient évoque la dix-sep-
tième de Marc-Aurèle V,

inlrod., 1 ;0, 4; meurt la di-

xième année de Commode

après treize ans d'épisco-

pat V, 22. 1; Victorlui suc-

cède V,22, 1 ; -13° Victor

est en charge dix ans et

vers la neuvième année de

Sévère, Zéphyrin lui suc-

cède V, 28, 7; — 14° Zé-

phyrin meurt après dix-

huit ans d'épiscopat la

première année d'tëlaga-
bal VI, 21, 1; il a pour
successeur Calliste VI, 21,

2; — 15° Calliste est évo-

que cinq ans et laisse le

pontificat à Urbain VI,

21, 2; — 16° Urbain est

évoque huit ans VI, 23, 3;
a pour successeur Pon-

tien VI, 23, 3; — 17° Pon-

tien siège six ans et a

pour successeur Anléros

VI, 29, 1 ; — 18° Anléros

exerce le pontificat un

mois et le laisse à Fa-

bien VI, 29, 1 ; — 19°

Fabien meurt martyr sous

Déco VI, 39, 1; a pour
successeur Corneille VI,

39, 1; — 20° Corneille

meurt après trois ans d'é-

piscopat et a pour succes-

seur Lucius VII, 2, 1; —

21° Lucius s'acquitte de

sa charge un peu moins

de huit mois et transmet

son rang à Etienne VII,

2, 1; — 22° Etienne siège
deux ans et Xystus lui

succède VII, S, 3; —23°

Xystus siège onze ans et

a pour successeur Denys

VII, 27, 1; — 24*»Denys

après neuf ans d'épiscopat
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meurt peu avant l'avène-

ment de Dioclétien VII,

30, 23; il a Félix pocr suc-

cesseur VII. 30, 23 ; — 2">o

Félix siège cinq ans el a

pour successeur Euty-
chien VII, 32, 1; — 20°

Eutychien ne siège pas
tout à fait dix mois VII,

32, 1 ; et laisse sa charge
à Gaïu's contemporain
d'Eusèbe VII, 32, 1; —

27° Gaïus gouverne l'église
de Rome pendant environ

quinze ans et a pour suc-

cesseur Marccllin VII, 32,
1 ; — 28° Marccllin est lui

aussi saisi par la persécu-

lionVII, 32,1 ; — Milliadc

est évêque sous Constan-

tin X, 5, 18 ; Ilégésippe
étant à.Rome établit une

succession des évoques

jusqu'à Anicct IV, 22, 3 ;
Irénée établit dans son

3e livre des Hérésies

la succession des évê-

ques de Rome jusqu'à
Eleuthère V, o, 9.

ROMULUS.Martyr de Césarée.

Est sous-diacre de Dios-

polis ; court avec ses com-

pagnons vers le gouver-
neur de Césarée lui dire

qu'il est chrétien M. P.

3, 3; est mis en prison et

décapité M.P. 3, 4.

Rossos. Ville de Syrie. La

communauté de Rossos

VI 12 2

RUFUS. Martyr. Loué par

Polycarpe à l'égal d'Ignace
d'Antioche III, 36, 13.

RUFUS. Gouverneur de Ju-

dée. Reçoit d'Hadrien des

renforts pour étouffer la

révolte des Juifs ; profite
de leurs folies; les mas-

sacre en masse ; les dé-

possède de leur pays IV,

6,1."
RUTH la moabite. Tire son

origine des prosélytes I,

7, 13.

S

Subelliunisme. Naît à Pto-

lémaïs dans la Penta-

pole; pullule au temps de

Denys d'Alexandrie; est

un grand blasphème con-

tre le Père ; n'admet pas
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le Fils; ne lient aucun

compte du Saint-Esprit ;
est exposé méthodique-
ment par Denys VII, 0.

SABELLIUS.Hérésiarque. Est

réfuté par Denys dans une

lettre à Ammon VII, 26, 1.

SABINUS.Est préfet d'Egypte
sous Dèce; fait rechercher

Denys d'Alexandrie VI,

40, 2.

SABINUS.Préfet du prétoire
sous Maximin IX, 1,2 ; écrit

aux magistrats de ne plus

persécuter les chrétiens

IX, 1,3-6; reçoit un rescrit

de Maximin IX, 92, 1-9.

sacerdoce. Voy. prêtrise.

sacrifice aux idoles (Ousia,

CJOJ).Est maudit et souillé

VIII, 10, 10; 12, 2; M.P.

1, 4 ; est une angoisse
mortelle pour les chré-

tiens VIII, 1, 2; prescrit

par Dèce VI, 41, 10; offert

par heaucoup de chré-

tiens à Alexandrie VI, 41,
il ; Sôrapion l'a offert VI,

44, 2; les chefs d'église

y sont contraints sous

Dioclétien VIII, 2, !î; 3,

2-4; M. P. Introd., 2; est

la condition de l'élargis-
sement des prisonniers

chrétiens VIII, 6, 10; 10,

10; est offert par une

masse de gens à Césarée

sous Dioclétien M. P. 2, 1 ;
et sous Maximin M.P. 4,

8; 42, 8; 9, 2; celui du

gouverneur est troublé par

ApphienM.P. 4, 8; 42, 8;
on veut y contraindre Ap-

phien M.P. 4, 11; Théo-

dosie M.P. 72, 2; Pam-

phile M. P. 7, 5 ; Valentine

M.P. 8, 7; Porphyre M.P.

11, 17; imposé par Lici-

nius à ses soldats X, 8,10.
Sadducêens. Secte juive citée

par Hégésippc IV, 22, 7;

II, 23, 21.

SADOC.Pharisien qui s'asso-

cie h Judas Gaulanite;

pousse le peuple juif à la

révolte a l'occasion du

recensement de Quiri-
nius I, 5, b.

SAGAIUS.Evoque et martyr.

Contemporain de Servi-

lius Paulus gouverneur de

l'Asie IV, 26, 3; repose à

Laodicée V, 24, 5.

saint (àytoî). Membre d'une

communauté chrétienne

IV, 23, 10 (ce sens est

douteux V, 1, 4; V, 7, 2);
— saints personnages vi-



SALOME SANCTUS 513

vants VI, 19,18 (évoques) ;
—

vierge consacrée (àyia

napOivoj; VI, 41, 18; —

confesseurs et martyrs V,

1, 14; V, 1, 57; — ol ay'01

|xapxu4oî;V,1, 16 ; — saints

personnages morts VII,
19 (Jacques de Jérusa-

lem); Vil, 22, 9; VII, 25,
2 (opposés aux apôtres et

aux fidèles) ; VII, 25, 7 ; —

àyt'a,l'eucharistie VII, 9,4;
TOayiov, le baptême ortho-

doxe VII, 8; VII, 7, 4. —

Particulièrement fréquent
chez Denys d'Alexandrie.
— Voy. bienheureux.

SALOMÉ.Soeur d'Ilérode le

Grand,mariée à Alexandre;

reçoit de son frère l'ordre

de faire tuer à sa mort les

notables de toute la Judée

1,8, 13.

SALOMON(la Sagesse de).
Citée par Clément d'Ale-

xandrie et Irénée V, 8, 8;

26; VI, 13,6; dans la lettre

des Smyrniotes IV, 15,37.
SALOMON. Ses Proverbes

sont appelés par Irénée

et les anciens « Sagesse
toute de vertu » IV, 22,

9; 26, 14.

Samarie (la). Les apôtres s'y

dispersent lors de la per-
sécution de Jérusalem II,

1,8; le diacre Philippe y
fait entendre le premier
la parole de Dieu II, 1, 10;
Claude y envoie Félix

comme procurateur 11,19,
2.

Samaritains. Ont pour com-

patriotes Simon et Mé-

nandre III, 26, i, 3;
vénèrent Simon comme

le premier dieu II, 13,4;
Paul martyr à Césarée

sous Maximin prie pour
eux M.P. 8, 10; forment

une secte juive citée

par Hégésippe IV, 22, 7.

Sanwsale. Patrie de Paul,

évoque d'Antioche V, 28,

1; VII, 27,1; 28, 2.

SAMUEL.Son nom est pris

par des confesseurs de

CésaréeM.P. 11,8;112, 8.

SANCTUS.Martyr de Lyon.
Est le diacre de Vienne ;

supporte avec trois con-

fesseurs la colère de la

foule, du gouverneur et

des soldats de Lyoïi V,

1, 17; son courage dans

les tourments; refuse de

rien dire hormis :«Je suis

chrétien» V, 1, 20,39; en-

KUSÈBK.— Histoire ecclésiastique, III. 33



514 SANCTUS— SECTES JUIVES

dure d'affreuses souffran-

ces V, 1, 2i-22; n'a plus

l'apparence humaine Y, 1,
23 ; est miraculeusement

guéri dans une seconde

tortureV,1 ,24 ; est conduit

aux bêtes avec d'autres V,

i, 37; repasse par tout le

cycle des tortures ; est

assis sur la chaise rougie
au feu V, 1, 38; est sacri-

fié V, 1, 39 ; son combat

dure une journée entière

Y, 1,40.
Sarcles. Méliton en est évo-

que IV, 13, 8; 20, 1; V,

24, 5.

Sarmates. Mentionnés à l'oc-

casion de la Légion Ful-

minante V, 5,1.
Sarrasins. Harbares qui ha-

bitent la montagne d'Ara-

bie; réduisent les chré-

tiens en servitude lors

de la persécution de Dèce

VI, 42,4.
SATAN(oa-avS;). Est l'enne-

mi de Dieu VII, 31, 1 ;
s'eiïorce de faire .blasphé-
mer les confesseurs do

Lyon V, 1, 10 ; le piège

qu'il leur tend V, 1,14;
avant la venue du Sau-

veur ignore sa condamna-

tion; n'a pas osé blasphé-
mer Dieu IV, 18, 9; est

le démon VII, 31, 1 ; son

premier-né selon Poly-

carpe est Marcion IV, 14,
7.

Salurniliens. Hérétiques ve-

nus des sectes juives,
selon Ilégésippe IV, 22, 5.

SATUHNIN.Gnostique d An-

tioche ; magicien de la

secte de Ménandre; éta-

blit eu Syrie une école

d'hérésies IV, 7, 3; répète
au dire d'Irénéela plupart
des mensonges de Mé-

nandre IV, 7, 4.

SA(3LI, 0, 5.

Scythes. Mentionnés avec les

barbares comme ennemis

des Romains VIII, 14, 3.

Scythie. Évangélisôe par An-

dré III, 1,1. :

Scylhopolis. Patrie d'Enna-

thas, vierge et martyre à

Gésarée M.P. 9, 6.

sectes juives. Les anciennes

sont d'après Hégésippe :

les Esséniens, les Gali-

léens, les Ilémérobaptis-

tes, les Masbothéens, les

Samaritains, les Saddu-

céens, les Pharisiens IV,

22, 7 ; Thébulhis en faisait
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partie ; donnent naissance

aux Simoniens, Cléobiens,

Dosithéens, Gorathéniens,
Masbothécns ; celles-ci

produisent les Ménan-

driens, Marcianistes, Car-

pocratiens, Valentiniens,

Basilidiens, Saturniliens

IV, 22, 5; de ceux-ci sor-

tent les pseudo-Christs,
les pseudo-prophètes ci

les pseudo-apôtres IV, 22,
G.— Voy. hérétiques.

SÉJAN. Met tout en oeuvre

sous Tibère pour détruire

le peuple juif dans Rome

11,5,7.
SÉLEUCUS.Martyr. Officier

cappadocien M.P. 11, 21;

il 2, Ie, 21 ; dans la fleur de

l'âge M. P. M2, lb; sa belle
• taille M.P. il 2, 21; s'a-

donne à l'ascèse M. P. 1i2,

22; se dislingue dans des

confessions M.P. M2, lf;

perd son grade M.P. Il 2,
lf ; son courage et sa cha-

rilé M,P. 11, 22; 112,22;
annonce à Pamphile la

mort de son serviteur

Porphyre; est pris, jugé
et décapité sur-le-champ
M.P. 11, 20.

sénat de Home. Nomme

avec Antoine et Auguste,
Ilérode roi des Juifs I, 7,
12; 6, 7 ; a dans ses pré-

rogatives l'introduction

de toute divinité nouvelle

II, 2, 2, 5; refuse d'agréer
la proposition de Tibère

concernant le Christ II, 2,

2, 3, 6; entend la lecture

d'un pamphlet de Philon

contre Caligula II, 18, 8;
vote après Domitien une

loi d'amnistie dont profite

l'apôtre Jean III, 20, 8;
Justin lui adresse son Apo-

logie IV, 11, 11 ; Tertul-

lien lui envoie aussi une

Apologie où il parle de la

Légion Fulminante V, 5,

5; entend la défense du

confesseur Apollonius V,

21, 4; le condamne à mort

V, 21, 4,5; ses membres

sont outragés parMaxencc

VIII, 14, 2; ils prennent

part au cortège qui reçoit
Constantin après sa vic-

toire IX, 9, 0.

SI':NKQUIÎ:.Evoque (10e)de Jé-

rusalem IV, 5, 3.

Septante (les). Ce qu'ils
sont Y, 8, 12; envoyés à

Ptolémôe Lagus pour tra-

duire les Ecritures juives
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V, 8, 12 ; raison de leur

mission V, 8, il; travail-

lent chacun en leur parti-

culier; sont réunis pour

comparer leur travail V,

8, 13; se sont servis des

mêmes termes par une

inspiration de Dieu V, 8,

14; Aristobule le Grand

est l'un d'eux VII, 32, 10;
leur traduction mise en

regard de celle de Théo-

dotion par Irenée au sujet
du signe de la Vierge

V, 8, 10; leur traduction

publiée par Origène dans

une Tétraple VI, 16, 4.

SÉIIAPION(Eusèbe n'emploie

pas la forme Sarapion).

Evoque d'Antioche. Suc-

cède à Maximin V, 19, 1 ;
sa lettre à Caricus et Pon-

tius contre les Monta-

nisles V, 19, 1 ; VI, 12, 1 ;

rapporte dans sa lettre la

signature de divers évo-

ques V, 19, 3 ; envoie à ses

correspondants les écrits

d'Apollinaire V,-. 19, 2;
est sous Commode le hui-

tième évoque d'Antioche

V, 22; son écrit à Donnais;
ses lettres à divers; son

ouvrage Du VEvanyifa

attribué à Pierre VI,

12,2; son opinion sur cette

oeuvre apocryphe VI, 12,
2-6 ; a pour successeur

Asclépiade VI, 11, 4.

SKUAPION.Martyr. Est saisi

chez lui à Alexandrie par
la foule ; a toutes les join-
tures des membres bri-

sées, est précipité de la

chambre haute la tète la

première VI, 41, 8.

SÉIIAPION. Chrétien d'A-

lexandrie. Vit longtemps
sans reproche ; tombe dans

la persécution ; demande

en vain qu'on le réconcilie ;
devient malade et est trois

jours sans connaissance

VI, 44, 2; revient à lui le

quatrième .jour et envoie

son petit-fils chercher un

prêtre VI, 44, 3; reçoit
l'eucharistie par son en-

fant et rend l'âme VI, 44,
5.

SKKKNIUSGUANIANUS.Pro-

consul d'Asie. Exacte-

ment Licinius Granianus.

Ecrit à Hadrien en faveur

des chrétiens IV, 8,6 ; 9,1.
SKHKNUS.Martyr. Disciple

d'Origène, subit l'épreuve
du feu VI, 4, 2.



SKRENUS SILAS 517

SÉKÉNUS.Martyr. Autre dis-

ciple d'Origène; supporte
les tortures avec beau-

coup de constance; a la

tête tranchée VI, 4, 3.

SERGIUSPAUM.US. Voy. le

suivant.

SERVILIUSPAULUS (exacte-
ment L. Sergius Paullus).
Est proconsul d'Asie au

temps de Marc-AurelelV,

26, 3.

SÉVÉRA.Impératrice. Femme

de l'empereur Philippe ;

reçoit une lettre d'Ori-

gène VI, 36, 3.

SÉVÈRE.Empereur. Succède

à Commode après le règne
très court de Pcrlinax V,

26; la neuvième année

de son règne Zéphyrin
l succède à Victor V, 28, 7 ;

soulève une persécution
violente VI, 1, 1; 7; la

dixième année de son

règne naît Origène VI,

2, 2 ; attente de l'an-

téchrist VI, 7; son temps
raconlé au VI 0 livre de

ïllisloireccclésinsfiqueW,

6; possède le pouvoir dix-

huit ans et a pour suc-

cesseur son fils Antonin

VI, 8,7.

SÉVÈUE.Hérétique. Renforce

l'hérésie des Encratiles et

lui donne son nom IV, 29,4.
Sévériens. Sectateurs de Sé-

vère IV, 29, 4 ; se servent

de la Loi, des Prophètes
et de l'Evangile à leur

façon ; ne reçoivent ni

les Actes des Apôtres, ni

les épi très de saint Paul

IV, 29, S.

SEXTUS.Ecrivain ecclésiasti-

cpie. Compose au temps de

Commode son traité De

la Résurrection ; son ou-

vrage est connu d'Eusèbe

V, 27.

Sicile. Porphyre y réside au

temps d'Eusèbe VI, 19,
2 ; ne subit la persécu-
tion que pendant deux ans

M.P. 13, 12; a Latronia-

nus pour correcteur sous

Constantin X, o, 23.

SIDOINE.Confesseur. Se lais-

se attirer par Montan;
va le dénoncer à l'Eglise
et regrette de l'avoir suivi

VI, 43, 6.

Sirion. Ville de Phénicie.

A Zénobius pour prêtreau

temps de Dioclétien VIII,

13, 3.

SILAS. Prophète chrétien
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mentionné par un écrivain

antimontanistc V, 17, 3.

SII.VAIN. Martyr à Phreno.

Est d'abord prêtre do Gaza

M. P. 7, 3; puis évoque
de son pays sous Maximin

VIII, 13,'5; M.P. 7, 3;

13, 4 ; est un type de

chrétien M.P, 13, 4; se

distingue dans ses con-

fessions M.P. 13,5; est

Je chef des confesseurs

aux mines de Phoeno M.P.

13, 4; y a la tête tran-

chée avec trente-neuf au-

tres VIII, 13, 5; M.P. 12,
3 ; est le dernier martyr
de Palestine M.P. 13, 5.

SII.VAIN. Martyr à Kmèsc.

Est évoque du pays d'E-

mèse en Phénicie VIII,

13, ">;parvient à un âge
très avancé et exerce l'é-

piscopat pendant quarante
ans IX, 0, 1; est avec

deux compagnons la pâ-
ture des bêtes à Emèse

IX, 6, 1; VIII, 13, 4.

Si.MKox. Fils de , Clopas.

XU^JLSOSVIII, 11 ; III, 32,

1, 4; Zi'u.r/ III, 32, 3,
6. Est cousin du Sau-

veur III, 11; IV, 22, 4;
choisi par les apôtres,

les disciples et les pa-
rents du Seigneur pour

succéderà.Jacques le.Tuste

III, 11; 22; IV, 22, 4; est

accusé par des hérétiques ;
tourmenté pendant plu-
sieurs jours III, 32, 2, 0 ;
est crucifié à cent vingt an s

sous Trajan et le consu-

laire AtticusIIl,32, 4,0; a

vu et entendu le Sauveur;
a pour mère Marie femme

de Clopas III, 32, 4 ; a

Juste pour successeur à

JérusalemIII, 35.

SIMON.Grand prêtre juif. Est

fils de Kamith ; reçoit de

Valérius Gratus le souve-

rain pontificat à la place
d'Eléazar ; ne conserve sa

charge qu'un an ; a Joseph

ditCaïphe pour successeur

1,10,5.
SIMONle magicien. Origi-

naire du bourg de Githon

en Samarie II, 13, 3; III,

26, 1, 3; convaincu par la

prédication du diacre Phi-

lippe II, 1, 10; s'insinue

auprès de lui et reçoit le

baptême ; sa grande in-

fluence sur ses victimes ;

est tenu pour la grande

puissance de Dieu II, 1, Il ;
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sa secte est dangereuse
II, 1, 12; est adoré parles
Samaritains comme leur

premierdieu ;suivi partout

par Hélène prostituée de

Tyr 11,13, 4 ; ses images et

écrits vénérés par ses par-
tisans; reçoit de l'encens,
des sacrifices et des liba-

tions II, 13,6; démasqué
et puni par Pierre 11,1,12;
14, 4; va en Occident II,

14, 4; vient à Rome II,

13,1,2; 14, 5 ; a l'appui des

pouvoirs publics h Rome

II, 14, 5; y séduit beau-

coup de gens II, 13, 1 ; y
fait des merveilles de ma-

gie II, 13, 1 ; y est regar-
dé comme un dieu et

honoré d'une statue II,

13, 3; a Pierre pour ad-

versaire II, 14, 6; sa puis-
sance décroît et disparaît

II, 15, 1; son disciple
Ménandre III, 26, 1,3; IV,

7,3; Cordon se rattache à

ses sectateurs IV, 11, 2;
sa secte donne naissance

aux Carpocratiens IV, 7,
9 ; est le chef des Simo-

niens IV, 22, 5 ; est le

premier chef de toute hé-

résie II, 13, 6.

Simonicns, Secte des parti-
sans de Simon IV, 22, o;

feignent de pratiquer la

philosophie des chrétiens

11,13,6; leurs pratiques
secrètes très obscènes 11,

13, 7 ; leur doctrine

et leur vie exposées par
Irénée II, 13, 5.

Sion. La ville céleste X,

4, 70.

SmACii. La Sagesse de Jésus

fils de Sirach citée par
Clément d'Alexandrie VI,

13, 6; et par Denys d'A-

lexandrie VII, 11, 21.

Smi/rne. Polycarpe en est

le premier évoque III, 36,
I ; IV, 14, 3 ; Ignace y pas-
se pour aller à Rome III,
36. 5 ; l'église y reçoit une

lettre d'Ignace III, 36, 10,
II ; l'égliseécritaux églises
du Pont une relation du

martyre de Polycarpe et

de ses compagnons IV, 15,
3 ; la persécution à Smyrne

IV, 15, 4-45; il y a alors

douze martyrs IV, 15,45;

l'église y est qualifiée do

catholique IV, 15, 3,39;
une juiverie s'y trouve IV,

15, 26; les Juifs y sont très

ardents contre les chré-
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lions IV, 1;>,29, il ; Poly-

carpe y a son tombeau ;
Thraséas évoque et mar-

tyr y repose V, 24, 4.

SocnATK. Une de ses maxi-

mes est citée par .lustin

IV, 16, 0.

Sodome V, 28, 8.

SOSTIIÎVNK.Ksi probablement
un des soixante-dix dis-

ciples I, 12, 1.

SOTAS.Evoque d'Anchialus;
veut chasser le démon de

Priscille et en est empo-
ché par les hypocrites V,

19, 3.

Sonîn. Evoque de Rome;
Succède à Anicet la hui-

tième année de Marc-Au-

rèlelV, 19; Y, 6, 4; 24, 14;

reçoit une lettre de Denys

deCorinlhelV,23, 9, 10,
11 ; maintient l'usage an-

tique de secourir les égli-
ses pauvres et les confes-

seurs condamnés aux mi-

nes ; accueille généreuse-
ment les chrétiens IV, 23,

iO; meurt la huitième an-

née de son épiscopat au

temps de Bardesane V,

intr., 1 ; IV, 30, 3 ; a

Elcuthère pour successeur

V, intr., 1; 6, 4.

sous-diacres. Sont au nom-

bre de sept à Rome sous

Corneille VI, 43, M; Ro-

mulus martyr à Césarée

est sous-diacre a Diospo-
lis M.P. 3,3.

speculator. Probablement

Basilide VI, S, 3. Cf. X,

8, 10.

stoïciens. Maîtres de Pan-

tène V, 10, 1 ; voy. les

notes sur V, 1, 23, 41 ; 3,

2; VI, 3, 9; X, 4, 63.

stratèges (vtçoixrfloi). Magis-
trats municipaux VII, 11,

22; IX, 1,7.
succession apostolique (3ta-

Soyrj). Est un des princi-

paux objets de Vllistoire

Ecclésiastique I, 1, 1; III,
3. 3; 4, 11; VII, 32, 32;

VIII, introd. ; va de pair
avec la tradition V, 6, 5;

16, 7; en est le[ véhicule

III, 25, 6; V, 25; Ilégé-

sippe et les « évangé-
listes » sont de la pre-
mière succession des apô-
tres II, 23, 3; III, 37, 1, 4;
1renée l'a reçue V, 20, 1 ;
Panlène en est un célèbre

représentant V, 11, 2;
Clément d'A. en est tout

proche VI, 13, 8; — la
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succession des évoques do

Home établie par Ilégé-

sippe jusqu'à Anicel IV,

22, 3 ; puis par Irénéc

jusqu'à Eleuthère V, 5,0;

6, 1-5; IV, il, 1, 2; le

rang d'IIygin dans celle

de Rome IV, 11, 2; celui

d'E vareste et d'Alexandre

IV, 1 (voir Rome, évê-

ques). — Le rang d'Ignace
dans celle d'Antioche III,

36, 2 (voir Antioche; éve-

ques; Alexandrie; Jérusa-

lem).— La prophétie de

Montan est en dehors de

la succession ancienne de

l'Eglise V, 16, 7 ; —tradi-

tion venue des frères mu-

succession VI, 9,1. — Celle

des docètes VI, 12,6; —

icelle des ancêtres dans le

paganisme II, 3, 2; — l'é-

cole de celle d'Aristote à

Alexandrie VII, 32, 6; —

superstition (osiaioatuovt'a)VI,

41, 1.

SVMMAQUE.Evêque de Jéru-

salem après Gaïus et avant

Gains II, V, 12,2.
SYIM.MAQUE.Auteur d'une

traduction de la Bible VI,

16," 1 ; est ébionite; croit

que Jésus est un homme

ordinaire né de Joseph et

de Marie; pense qu'il faut

garder la loi juive ; a

écrit des commentaires

et d'autres gloses sur

les Ecritures ; confirme

l'hérésie ébionile par

YEvanyilc de Mathieu ;

lègue ses ouvrages à Ju-

lienne qui les transmet à

Origène VI, 17.

SvNÉnos. Hérétique de l'hé-

résie de Marcion ; est le

chef d'une secte qui re-

connaît trois principes en

Dieu V, 13, 4.

Synnade. Ville de Phrygie.
A pour évoque Atticus;
un laïc Théodore y donne

l'homélie à l'église VI, 19,
18.

Syracusains. Ont pour evê-

que Chrestus sous Cons-

tantin X, 5, 21.

Syrie. A pour gouverneur

Quirinius I, 5, 2; se sou-

lève tout entière sous

Néron contre les Juifs et

les massacre II, 26, 2;
école d'hérésie établie par
Saturnin IV, 7, 3; Eusèbe

d'Alexandrie y est retenu

à son passage et fait

évêque de Laodicée VII,
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32, îi, 8 ; est secourue par
Etienne de Rome ; se

réjouit de la paix nova-

tienne VII, Si,2; est sous

Dioclélion le théâtre d'une

révolution VIII, 6, 8; les

prisons y sont remplies

de chrétiens VIII, fi, 8, 9 ;

Abgar écrit sa lettre a

Jésus on langue syriaque

I, 13, il ; Bax'desane est

un très habile écrivain en

cette langue IV, 30, 1.

syriaque (évangile) IV, 22, 8.

T

tachygraphes. Sept écrivent

sous la dictée d'Origène
et se relaient à heures

fixes VI, 23, 2 ; Origône

permet à d'autres de

prendre les entretiens

faits par lui à l'église VI,

30, 1 ; notent les discus-

sions au concile d'An-

tioche contre Paul de Sa-

mosate VII, 20, 2.

Taposiris. Ville proche d'A-

lexandrie. Donys d'A. y
est relégué VI, 40, 4.

Tarse. Ville de Cilicie. A

pour évoque Ilélénus au

temps de Novat VI, 46,

3; VII, 5, i ; 28,1 ; Fir-

milien de Cappàdoce y
meurt en allant à An-

tioche VII, 30, 5.

TATIEN.Ecrivain de grand
renom dans les lettres

grecques IV, 16,7; est dis-

ciple de Justin IV, 20, 3;
auteur du Hpô; "EXXrjva;;
admire Justin ; son opinion
sur les philosophes IV, 16,
7 ; sur Crescent IV, 16, 8 ;
est le chef des Encratites

IV, 28; quitte l'Église

après la mort de Justin;
se croit un maître ; ima-

gine des éons invisibles ;
tient le mariage pour une

débauche; soutient qu'A-
dam n'est pas sauvé IV,

29, 3; appelle sa compila-
tion des Evangiles Dia-

fessaron ; redresse, dît-

on, la phrase de l'apôtre
en divers endroits IV, 29,

6; écrit beaucoup; parle
des temps antiques dans

son IIpôî "EXXrjvacIV, 29,
7 ; a Rhodon pour disciple
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à Homo V, 13, 1 ; compose
un livre de Problèmes

scripluraires V, 13, 8;
afllrme la divinité du

Chrisl V, 28, 4.

TKUCSPIIOIIK.Evêque de Ho-

me. Est au septième rang

après les apôtres IV, !>,
5 ; V, 6, 4 ; n'est pas de

l'avis des Asiates pour la

Pâque; garde cependant
la paix V, 24, 14 ; meurt

martyr la i'e année d'An-

tonin et la 11e de sa char-

ge IV, 10; V, 6, 4; a pour
successeur Ilygin IV, 10.

TKLKSPIIOI\K.Contemporain
de Denys d'Alexandrie ;

reçoit de lui une lettre

contre Sahellius VII, 26,
1.

TEUTULLIKN.Est très versé

dans les lois romaines ;
très illustre à Rome; écrit

une Apologie II, 2, 4;

expose l'autorité du Sénat

concernant l'introduction

d'un dieu nouveau II, 2,

">;raconte la démarche de

Tibère au Sénat pour le

Christ; présente ce prince
comme favorableaux chré-

tiens II, 2, G; adresse son

Apologie au Sénat V, 5, 5;

raconte le miracle de la

Légion Fulminante ;cite la

lettre de Marc-Aurèle rap-

portant le fait V, o, G; qua-
lifiede cruelleset d'impies
les lois contre les chré-

tiens; affirme qu'elles ont

été inappliquées par Ves-

pasien, Trajan, Hadrien et

Antonin V, o, 7; raconte

la consultation de Pline le

Jeune à Trajan concernant

les chrétiens et la réponse
de l'empereur III, 33, 3.

TIIADDICI:.Est l'un des soi-

xante-dix disciples 1,12,3 ;

13, 4, 11; envoyé à Edesse

par l'apôtre Thomas I, 13,
4 ; ses miracles I, 13, 12;

II," 1, "7; guérit divers ma-

lades et le roi Ahgar I,

13, 12-18 ; prêche l'évan-

gile au peuple d'Edesse

1, 13, 19-21; II, 1,6-7.
Thébaïdc. Fournit sous Sé-

vère de brillants athlètes

pour les combats de Dieu

à Alexandrie VI, 1, 1; a

de nombreux martyrs sous

Dioclétien VIII, 6, 10;
atroces souffrances endu-

rées par les confesseurs

VIII, 9, 1, 2; on y marty-
rise en niasse VIII, 9, 3,
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4 ; entrain dos chrétiens

pour le martyre VIII, 9,

H, 6 ; Philoromos et Phi-

léas y meurent pour le

Chrisl VIII, 9, 7, 8; quel-

ques noms des plus cé-

lèbres martyrs VIII, 13, 7;
les confesseurs-de Pales-

tine y sont envoyés aux

mines do porphyre M. P.

8, 1 ; détenie accordée

aux confesseurs de ce

pays qui se trouvaient

aux mines AI. P. 9, 1.

THÉBUTIIIS.-Hérétique. Est

mécontent qu'on lui ait

préféré Siméon pour suc-

céder à Jacques le Juste;
commence à corrompre

l'Eglise par l'hérésie; ap-

partient aux sectes juives

IV, 22, 5.

TIIKCLE.Martyre de Palestine

condamnée aux bètes M.

P. 3, 1.

TIIÉLYMIDRE.Est évoque de

Laodicée en Syrie ; reçoit
de Denys d'A. une lettre

sur les tombés VI, 40, 2.

THÉMISON.Est partisan de

Montan ; ses gens empê-
chent les évoques d'exor-

ciser Maximilla V, 16, 17;
est avare ; achète la li-

berté à prix d'argent dans

la persécution; se vante

d'être martyr; fait l'apô-
tre ; rédige une épitre

apostolique V, 18, S.

THÉOCTISTE. Evoque de

Césarée très attaché à

Origène VI, 27 ; l'auto-

rise h expliquer les Ecri-

tures et h enseigner à l'é-

glise VI, 27 ; 19, 16;
blâmé par Démélrius d'A-

lexandrie, se justifie VI,

19, 17-18; invite Denys
d'A. au concile d'Antioche

contre les Novatiens VI,

46, 3; se réjouit de* la

paix VII, o, 1 ; a pour suc-

cesseur Donnais, VII, 14.

THÉODORE.Laïc chrétien in-

vité par Atticus, évoque
de Synnade, h donner

l'homélie à l'église VI,

19, 18.

THÉODORE.Un des signa-
taires de la lettre syno-
dale qui dépose Paul de

Samosate VII, 30, 2.

THÉODORE. Evoque d'une

église d'Egypte et martyr
à Alexandrie sous Dioclé-

lien VIII, 13, 7.

THÉODORE.Evoque du Pont.

Voy. GRÉGOIRE.
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THÉODOSIE.Martyre. Jeune

vierge de Tyr arrêtée

lorsqu'elle visitait les con-

fesseurs de Césarée M. P.

7,1 ; 72, 1 ; ses supplices
affreux ; est jetée à la mer

M P 7 2 • 72 *>

THÉODOTE.Montaniste. Un

des fondateurs du Monta-

nisme ; ses disciples sous

Mai'c-Aurèle ont la répu-
tation do prophètes V,

3, 4 ; est enlevé dans les

airs par l'esprit V, 16, 14;

est, dit-on, précipité à

terre et meurt V, 16, 14,
lo.

THÉODOTE.Corroyeur et hé-

résiarque chef de l'hérésie

d'Arlémon ; nie Dieu et la

divinité du Christ V, 28,
16 ; est excommunié par

Victor V, 28, 9.

THÉODOTE.Banquier et sec-

tateur d'Artômon ; disci-

ple de Théodote le cor-

royeur V, 28, 9 ; persuade
au confesseur Natalios de

se dire évêque de la secte

V, 28,10; altère les Écri-

tures V, 28,15.
THÉODOTE.Evoque de Laodi-

cée. Succède a Etienne

sous Dioclétien ; rétablit

les affaires de l'église de

Laodicée ; est un véritable

évoque ; excelle à guérir
les corps et les âmes ; est

bienfaisant et savant VII,

32, 23.

THÉODOTION.Prosélyte juif

d'Ephèse, auteur d'une

traduction de la Bible VI,

16, 1 ; V, 8, 10; sa ver-

sion découverte par Ori-

gène VI, 16> 1 ; publiée
dans la Tétraple VI, 16,
4 ; divergence de sa tra-

duction avec celle des

Septante dans le passage
du signe de la Vierge V,

8, 10.

TIIÉODULH.Martyr. Vieillard

de la domesticité du gou-
verneur Firmilien M. P.

il, 24; 112, lb , 24; est

crucifié M.P. 11, 24; H 2,

24.

théologie. Enseignement de

la divinité du Christ I, 1,

7 ; 2, 3 ; II, préf.,-1 ; III, 24,
13.

TIIÉONAS.Evêque d'Alexan-

drie. Succède à Maxime;

consacre prêtre Piérius et

Achillas VII, 32, 30; siège
dix-neuf ans VII, 32, 31.

THÉOPHILE. Evêque d'An-
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tiocho. Succède à Eros

IV, 20; ses luîtes contre

les hérétiques ; JO sert de

textes de l'Apocalypse
contre Marcion ; a pour
successeur Maximin; ses

ouvrages : trois livres

d'Institutions à Autolycus,
un autre Contre VHérésie

tVHcrmorjéne, des livres

catôchétiques, un livre

contre Marcion ; a pour
successeur Maximin IV,
24.

THÉOPHILE.Evèque de Cé-

sarée. Gouverne l'église
de celle ville sous Com-

mode V, 22; préside avec

Narcisse de Jérusalem une

réunion d'évèqiies de Pa-

lestine V, 23, 3 ; fixe la

Pàqueau dimanche V, 23,
2 ; invoque la tradition

des apôtres, l'usage de

l'Eglise d'Alexandrie V,
2b.

THÉOPHILE.Martyr. Vieil-

lard d'Alexandrie ; assiste

au jugement d'un chré-

tien sous Dèce ; le voit

faiblir et l'encourage VI,

41, 22; monte au tribunal

et dit qu'il est chrétien;
devient martyr VI, il, 23.

THÉOPHILE.Un des signa-
taires do la lettre de dé-

position de Paul de Sa-

inosa te VII, 30, 2.

TIIÉOPHUASTE.Moraliste. Est

très admiré par les secta-

teurs d'Arlémon V, 28, 4.

THÉOTECNI:.Evoque de Cé-

sarée. Est de l'école d'O-

rigène et contemporain

d'Eusèbe; succède à Dom-

nus comme évoque de

Césarée VII, 14; membre

distingué du concile réuni

contre Paul de Samosate

VII, 28, 1 ; son nom est

au premier rang parmi les

signataires de la lettre de

déposition de Paul VII,

30, 2; impose les mains à

iVnalole comme devant

être son successeur; gou-
verne quelque temps son

église avec lui VII, 32,
21 ; a une vie très active ;
est très généreux pour les

pauvres; meurt et a pour
successeur Agapius VII,

32, 24.

THÉOTECNE. Est curateur

d'Anlioche sous Maxi-

min; homme dangereux,

charlatan, scélérat; ima-

gine une ambassade à
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l'empereur pour obtenir

l'interdiction du séjour
d'Aulioche aux chrétiens

IX, 2 ; dirige les at-

taques contre eux ; les

accuse faussement et cau-

se la mort d'un grand
nombre ; fait ériger la sta-

tue de Zens Philios; or-

ganise son culte; séduit

Maximin par de préten-
dus oracles ; obtient l'in-

terdiction de la ville aux

chrétiens IX, 3 ; est l'ini-

tiateur d'un mouvement

hostile IX, 4, 1 ; espère

passer d'heureux jours

auprès de son idole ; son

crédit auprès de Maximin

IX, 11, îi ; sa supercherie
découverte par Licinius ;
est mis à mort après des

supplices nombreux IX,

U, 6.

Thérapeutes. Sont d'après
Eusèbe les premiers chré-

tiens formés par Marc

II, 16, 1, 2; 17, 2, 4; leur

genre de vie raconté par

PhilonII,17, 3-23; renon-

cent à leurs biens ; quit-
tent le monde pour vivre

dans la solitude ; imitent

la vie des prophètes II,

17, 5 ; vivent en commun ;
leur alimentation; leurs

chants II, 17, 9; l'ascèse

chez eux II, 17, 10 ; leur

culte de l'allégorie II, 17,

11, 20; le jeûne chez eux

II, 17, 17; la chasteté II,

17, 18, 19; la hiérarchie

II, 17, 23; motifs qu'a Eu-

sèbe de les croire chré-

tiens II, 17, 4, !>,1S, 17,18,
19.

Thessaloniciens. Reçoivent
une lettre d'Antonin le

Pieux IV, 26, 10.

TIIEUDAS. Magicien. Men-

tionné dans les Actes des

apôtres et par Josèphe II,

11, 1 et 2; se dit pro-

phète ; entraîne le peuple
vers le Jourdain II, M, 2:

battu par Fadus procura-
teur de Judée; a la tête

coupée II, 11, 3 .

thiase (xoOzaO' îjfi.a? Otagou).

Désignation des chrétiens

X, 1,8.
Thmuis. Ville d'Egypte. A

Philéas pour évoque sous

Dioclétien VIII, 9, 7 ; re-

çoit de lui une lettre

écrite en prison VIII, 10,
2-10.

THOMAS. Apôtre. Envoie
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Thaddée à Abgar I, 13, 4;

II, 1, 6; reçoit le pays dos

Paiihes h évangéliser III,

1, 1; ses enseignements
recueillis par Papias III,

30, 4 ; son iïvanyile apo-

cryphe III, 25, 6.

TUIUSÉAS.Martyr. Est évo-

que d'Euménie ; devient

martyr et repose à Smyr-
nc V, 24, 4 ; est de l'opi-
nion des quartodécimans

pour la Pàcpie V, 24, 2-4 ;
mentionné par Apollonius
comme un martyr con-

temporain V, 18, 14.

THUCVDIDK.Cité par Denys
d'A. VII, 22, 6.

TIIYESTE. Les chrétiens de

Lyon sous Marc-Aurèle

sont accusés de renouveler

son festin V, 1, 14.

TiBÈnu. Empereur. Confie la

Judée à Ponce Pilate la

douzième année de son

règne I, 0, 2 ; la quin-
zième an née,le Christ com-

mence à prêcher I, 10, 1 ;

apprend de Pilatq les mi-

racles et la résurrection

du Christ II, 2, 1, 2 ;

propose au Sénat de re-

connaître la divinité du

Christ II, 2, 3, 6; malgré

le refus du Sénat, garde
sa manière de voir et pro-

tège les chrétiens II, 2,

3, 0 ; laisse Séjan détruire

les Juifs de Rome II, 5,

7; meurt après un règne
de vingt-deux ans 11,4, 1.

Tibre. Dans une de ses îles

se trouve la statue de Si-

mon II, 13, 3.

TIMÉE. Evoque d'Antioche.

Succède à Domnus et a

pour successeur Cyrille

VII, 32, 2.

TIMOLAQS. Martyr. Origi-
naire du Pont ; court au-

devant du gouverneur de

Césarée lui dire qu'il est

chrétien M. P. 3, 3 ; est

mis en prison et décapité
M. P. 3, 4.

TIMOTIIÉE.De la maison de

Denys d'Alexandrie VI,

40, 4, 5 ; reçoit de Denys
la dédicace de son ouvra-

ge :Deln Nature VII, 26,
2.

TIMOTIIÉE.Martyr. Est brûlé

à petit feu après de nom-

breux tourments à Gaza

M. P. 3, 1.

TIMOTIIÉE.Disciple de Paul.

Est le premier évoque

d'ÉphèselII, 4, 5.



Ï1TE — TRADITION 529

TITE. Disciple de Paul. Est

le premier évoque des

églises de Crèle III, 4, 5.

TITUS.Empereur. Est laissé,

par Vespasien, à la tôle

do l'armée devant .Jé-

rusalem III, 5, 1; succè-

de à son père ; règne
deux ans et deux mois;
a pour successeur son

frère Domilien III, 13 ;

gémi ta la vue du carnage
des Juifs III, G, 15; fait

publier les livres de Jo-

sèphe sur la guerre juive

111,10, II.

TOBIE d'Edesse. Reçoit le

disciple Thaddée I, 13,

H, 13, 14.

ToniE. Evoque de Jérusa-

lem. Est au cinquième

rang après Zachée et

avant Benjamin IV, 5, 3.

TOBIE

XII, 7 VII, il, 2.

tombés (r.îÇATiZTZ'Coy/.ÔTat.z,~apa-

7î£îîT(j>7.d"raç,GTCOKertUozo'Ta;).
Pionius les encourage IV,

15, 47 ; sont secourus à

Lyon sous Marc-Aurèle

par les confesseurs fidèles

V, 2, 6-8 ; ont été accueil-

lis par les martyrs asses-

seurs du Christ VI, 42,
5 ; ne doivent-ils pas être

traités ainsi par les évo-

ques? VI, 42, 6; pour eux

selon Novat point de sa-

lut même par la péni-
tence VI, 43, 1 ; leur

cause est examinée par
un concile de soixante

évoques à Home; doivent

êlre soignés et guéris par
la pénitence VI, 43, 2 ;
lettres de Corneille à Fa-

bius d'Antioche sur la

décision des évoques d'I-

talie ; lettres de Cyprien
de Carthage h leur sujet

VI, 43, 3; opinion d'Eu-

sèbe de Césarée V, 2, 8 ;

X, 4, 35 ; opinion de De-

nys d'Alexandrie VI, 42,

5; 46, 5; VII, 8; leur

culpabilité a des degrés
divers VI, 46, 1 ; sont

encouragés par l'Église X,

4, 33 et 36.

tradition des apôtres (î:a4&a-

8o3!;). Va de pair, d'après
Irénée, avec la succession

des apôtres V, 6, 5 ; 16,
7 ; nous arrive par elle V,

6, 2, 5 ; 25 ; III, 25, 6 ; a

un témoin véritable dans

l'église d'Éphcse III, 23,
EIJSKHE.— Histoire ecclésiastique. III. 3i
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4 ; est revue par l'Eglise
de Home et ravivée par
elle dans eolle de Corin-

tho V, 0, 2, 3 ; est sous

les yeux de Clément de

Rome V, 6, 2; doit être

selon Ignace fermement

tenue par les églises d'A-

sie III, 36,4 ; transmise

par l'Eglise est le seul en-

seignement véritable IV,

14, 4 ; celle de la prédi-
cation apostolique est in-

errante (TYJVà-Xavfj î:aoà-

ôoatvTO'Jà^oiToXt/.ouv.r\o'!>y-

tj.aTo;)IV, 8, 2 ; transmise

oralement par les pres-

hylres III, 39, 3-5 ; VI,

13, 9 ; parfois fixée par
écrit VI, 13, 9 ; IV, 8, i,
2 ; 21 ; III, 30, 4 ; trans-

mise par Ignace III, 30,

4; Polycarpe V, 20, G ;

Ilégésippe IV,8, 2; Apol-
lonius V, 18, 14 ; Denys
de Corinthe, Pinytos, Phi-

lippe, Apollinaire, Méli-

lôn, Modeste, Musanus

IV, 21 ; et surtout Irenée

IV, 21 ; V, 8, 1 ; Papias la

recueille auprès des pres-

bytres III, 39, 3, 4 ; ce

qu'il en rapporte III, 39,
5-17 ; la prophétie de

Montai) est en dehors

d'elle et de la succession

V, 10, 7 ; Clément d'A.

transmet ce qu'il a re-

cueilli de Panlène VI, 13,
2 ; Origène y puise l'indi-

cation des contrées évan-

gélisées par les apôtres
III, 1, 1 ; — celle concer-

nant les Ecritures testa-

mentaires V, 8, 1 ; Irénée

la transmet V, 8, 2-15 ;
ce qu'elle apprend de

Marc l'évangéliste et de

Matthieu III, 39, 14-16 ;
ce qu'écrit Clément d'A.

sur ce sujet II, 15, 1-2;
et sur l'ordre des Evan-

giles VI, 14, 5; ce qu'en
dit Origène VI, 25, 4;
ni la Prédication ni YA-

pocah/pse de Pierre ne

sont de la tradition catho-

lique III, 3, 2. h- Tradi-

tions non apostoliques
recueillies par Papias III,

39, 11-13 ; le récit du

martyre de Jacques II,

9, 2 ; l'anecdote de Jean

et du brigand III, 23, 3 ;
de Jean et dé Cérinthe

III, 28, 6 ; la relégation
de Jean à Patmos, son

départ de l'exil pour
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Éphèse III, 20, 0 ; l'eau

changée en huile par Nar-

cisse de Jérusalem VI, 9,
I ; — celle concernant la

célébration du la Pâque le

15ejour do la lune esl très

ancienne (h Trapxorrj^o;

ào/atoxifaç) V, 23, 1 ; 24,
1-11 ; 2o ; gardée par Po-

lycarpe V, 24, 10, 17 ; par

Polycrate et d'autres V,

24, 1-8 ; celle qui assigne
à la fête de Pâque le

jour môme de la résur-

rection esl apostolique

(è<-à-oaToXr/.7jS-aoaodan.):)

V, 23, 1 ; est imposée à

tous par un décret ecclé-

siastique V, 23, 2 ; celle

contraire à l'hérésie de

Novat remonte à l'origine

(àp/rjOêv)VII, 3 ; — les tra-

ditions des hérétiques

VII, 7, I ; — celle des

Juifs concernant les livres

saints empruntés par Jo-

sôphe III, 9, 5 ; constatée

par Origène VI 25, 1.

TRAJAN. Empereur. Suc-

cède à Nerva IIï, 21 ;
sous son règne, la popula-
tion de certaines villes

excite des persécutions

III, 32, 1 ; sa réponse à

Pline au sujet des chré-

tiens ; défend de les re-

chercher mais dit de les

punir quand on les trouve

III, 33, 2; élude les lois

contre les chrétiens V, o,

7; sous son règne les juifs

d'Alexandrie, de Cyrène
et d'Egypte se soulèvent

IV, 2, 1, 2 ; envoie contre

eux Marcius Turbo qui
les réduit IV, 2, 3, 4 ;
ordonne à Lusius Quiétus
d'en purger la province
de Mésopotamie ; le nom-

me gouverneur de Judée

en récompense IV, 2, n;

règne vingt ans moins six

mois ; a pour successeur

Hadrien IV, 3, 1.

Traites. Ville d'Asie. Reçoit
une lettre d'Ignace d'An-

lioche; a pour évoque Po-

lybe à cette époque III,

36, :J.

tribun (/:).t'ap/o;). Conduit

les confesseurs de Lyon
au forum V, 1,8; — à

Césaréc sous Maximin

appellent les gens aux

sacrifices païens M. P.

4, 8 ; 42, 8 ; Maxys et sa

cruauté pour Ennathas

M. P. 9,7.
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Tripoli. Ville de Phénicic.

Patrie de Denys martyr
de Césarée M. P. 3, 3.

Troade. Ignace y passe et

y écrit plusieurs lettres III,

36, 10.

TRYPIION.Savant juif très

célèbre sous Mare-Aurèle ;
sa discussion à Ephèse
avec Justin racontée dans

le Dialogue avec Trypiion ;
est poussé vers la doc-

trine de la foi par la grâce
divine IV, 18, 6.

Tymion. Petite bicoque de

Phrygie appelée Jérusa-

lem par Montan ; c'est

là qu'on devait se rassem-

bler V, 18, 2.

Tyr. A une maison de débau-

che dont fait partie Hélène

la prostituée, compagne
de Simon le Mage II, 13,4;
a une teinturerie impéria-
le de pourpre sous Dioclé-

lien Vil, 32, 3; esta la

môme époque le théâtre

d'admirables martyres de

la part d'Egyptiens VIII,

7, 1-6 ; Ulpien y meurt

pour sa foi M. P. 5, 1 ;
est la patrie de la vierge

Théodosie, martyre à Cé-

sarée M. P. 7, 1; 72,
1 ; a pour évoques : Cas-

sius au temps de Victor

V, 25, 1 ; Alexandre pré-
décesseur de Marin au

temps de l'hérésie nova-

tienne VII, !j, 1 ; Tyran-
nion devenu martyr sous

Dioctétien VIII, 13, 3;
Paulin après la persécu-
tion X, 4, 1 ; possède la

plus belle église de Phé-

nicie après la paix X, 4,

1 ; fête de la dédicace et

discours d'Eusèbe X, 4,1.
TYRANNION.Martyr. Est évo-

que de Tyr sous Dioclé-

lien VIII, 13,3,4; confesse

la foi à Antioche ; est

jeté à la mer VIII, 13, 4.

TYRANNIJS.Evoque d'Antio-

che. Succède à Cyrille;
voit le siège des églises

VII, 32, 4.
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u

ULPIEN.Martyr. Jeune chré-

tien flagellé à Tyr ; cousu

dans une peau de boeuf

avec un chien et un aspic,

puis est jeté à la mer M.

P. 5, I.

UHBAIN.Evoque de Rome.

Succède à Calliste VI, 21,

2; 23, 3 ; siège huit ans

et a pour successeur Pon-

tien VI, 23, 3.

URBAIN.Confesse deux fois

le Christ à Rome ; se laisse

attirer par Montan; après
l'avoir connu va le dénon-

cer à l'Église VI, 43, 6.

UHBAIN.Gouverneur de Pa-

lestine la seconde année

de la persécution de Dio-

clétien M. P. 3, 1 ; inter-

pellé par Apphianos M. P.

4, H ; 42, 8; lui inflige les

plus cruelles tortures M.

P. 4, 11-12; 42, 11-12 ; le

fait jeter à la mer M. P.

4, 13 ; 42, 13 ; fait tor-

turer et jeter à la mer

ThéodosieM. P. 7, 2; 72,
2 ; interroge Pamphile
M. P. 7, 5 ; le fait tortu-

rer durement M. P. 7,6;

perd ses dignités ; est mis

à mort par Maximin M.

P. 7, 7.

UHBICIUS.Préfet de Rome.

De son vrai nom G. Loi-

lius Urbicus. Condamne

à mort trois inculpés uni-

quement parce qu'ils sont

chrétiens IV, 17, 8-13.

Unsus. Est intendant géné-
ral d'Afrique sous Cons-

tantin ; reçoit l'ordre de

donner de l'argent à l'é-

vcquede Carlhage X, 0, 1.

V

VALIÎNS.Evoque de Jérusa-

lem. Succède à Capiton
et précède Dolichianus V,

12, 2.

VALKNS.Diacre martyr. Est

diacre dVElia ; son âge
très avancé et son air vé-

nérable ; sa science des
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Écritures M. P. 11,4; H 2,
4 ; entre dans l'arène à

Césarée après Pamphile
M. P. 11, 4 ; passe deux

années en prison M. P.

11, 5; 112,5.
VALENTIN.Hérésiarque.

Vient à Rome sous Ily-

gin; y fleurit sous Pie;

y demeure jusqu'à Ani-

cet IV, 11, 1; sa doctrine

d'après Irenée ; sa malice

fuyante et sournoise IV,

11, 4 ; sa doctrine des éons

invisibles IV, 29 , 3 ;
Rardesane est d'abord de

son école ; ses fables

sont plus lard réfutées

par lui IV, 30, 3; Poly-

carpe à Rome ramène à

l'église beaucoup de ses

victimes IV, 14, 5; Klo-

l'inus est entraîné dans

son erreur V, 20, 1 ;
Ambroise partage ses

idées avant d'entendre

Origènc VI, 18, 1.

VAKKNTIM:.Martyre de Cé-

sarée. Voit torturer une

chrétienne de Ga/a ; re-

proche au juge sa cruau-

té M. P. 8,0 ; donne un

coup de pied à l'autel

païen M. P. 8, 7 ; est ter-

riblement châtiée ; est

brûlée M. P. 8, 8.

Valenliniens. Hérétiques
issus d'après Ilégésippe
des sectes juives IV, 22, 5,

VALÉMEN. Empereur. Suc-

cède à Gallus àvecGallien

son fds ; sa première at-

titude favorable aux chré-

tiens ; sa maison en est

pleine VII, 10, 3; subit

l'influence du chef des

mages d'Egypte ; est

poussé par lui à détruire

les chrétiens ; pratique
la sorcellerie VII, 10, 4;

est livré aux insultes et

aux moqueries VII, 10,

7 ; sa persécution contre

les chrétiens à Alexandrie

Vil, 11, 1 et scq. ; les

chrétiens prient pour lui

et son fils VII, M, 8;

à Césarée VII, 12; est

pris et réduit en servitude

parles barbares VII, 13,

1.

VALKIULSGUATUS.Gouver-

neur de Judée. Dépose
Anne du souverain pon-
tificat I, 10, 4; nomme et

dépose successivement

les grands pi êtres, 1s-

maël, Eléa/ar, Simon I,
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10, 4, o ; institue Joseph
dit Caïphe I, 10, S.

Valicanum (Baot/.avo'y Eu-

sèbe). Possède un des tro-

phées des fonda tours de

l'église de Rome II, 2o, 7.

Venus. Voir MAUC-AUUÈLE.

VESPASIEN.Empereur. Est

célèbre par ses combats

contre les Juifs III, 5,
•I; fait le siège de Jéru-

salem II, G,' 8 ; 23, 18 ;

proclamé empereur par

l'armée; se met en route

pour Rome ; laisse son

fils Titus continuer le

siège III, 5, 1 ; la deuxiè-

me année de son règne
Jérusalem se rend III, 7,
3 ; fait chercher les des-

cendants de David III,
12 ; n'a jamais eu de

mauvais desseins contre

les chrétiens III, 17; n'a

pas exécuté les lois por-
tées contre eux V, 15,7 ;

prédiction concernant son

règne 111, 8, 10; meurt

après dix ans de règne
et a son fils Titus pour
successeur III, 13.

vêtement ecclésiastique VI,

19', 14 (note).
Viirnus EPAGATUUS.Mar-

tyr. Chrétien de Lyon ar-

rivé à la plénitude de la

charité envers Dieu et le

prochain; exaspéré de la

procédure employée con-

tre les chrétiens, demande

à les défendre V, 1, 9 ;
excite la colère de la fou-

le; interrogé par le juge,
se déclare chrétien ; est

mis au rang des martyrs;
son éloge V, 1, 10.

vicaire (ojt/.âpio; Toiv l~ao-

'//•>v).Patricius X, 0, 4.

VICIOH. Evoque de Rome.

Succède à Eleuthère la

dixième année de Com-

mode V, 22, 1; est le trei-

zième évoque à partir de

Pierre V, 28, 3 ; préside à

Rome une réunion d'éve-

ques et fixe la Pàque au

jourdela résurrection V,

23, 3 ; reçoit de Polycrate

d'Ephèse une lettre en fa-

veur de la tradition de

l'Asie concernant la Pà-

que V, 24, 1-8 ; veut re-

trancher de l'unité la

chrétienté de l'Asie et

des contrées voisines V,

24, 9 ; plaintes des évo-

ques V, 24, 10; lettre d'I-

rénte V, 24, 11-17 ; ex-
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communie Théodote le

corroyeifr V, 28, 9; est

en charge dix ans ; a pour
successeur Zéphyrin vers

la neuvième année de Sé-

vère V, 28, 7.

Vienne. Ville de la Gaule.

Est l'une des métropoles

remarquables du pays V,

1, l; lieu d'exil d'Hérode

le Jeune et d'IIérodiade

I, 11, 3; a une église très

illustre sous Marc-Aurô-

le V, 1, 2, 3; a pour dia-

cre Sanctus V, 1, 17 ;
lettre des chrétiens de

Vienne et de Lyon 1, V,3.

viryinilé [ii«yva'a /.al-apOévta

VI, 5, 1 ; ajTo-apOivoj; M.

P. 5, 3 ; tr,v_ «Yv£tav°'^y-

àvay/.T)II, 17,19). Chez les

Thérapeutes est gardée
librement et non pas con-

trainte comme pour cer-

taines prêtresses greeques

II, 17, 19; est selon Eu-

sèbe la preuve certaine

que les Thérapeutes

étaient chrétiens II, 17,
18. — Chez les chrétiens.

Est conservée au prix

#de mille combats par
Potamiène VI, 5, 1-3,;

par Apollonie VI, 41, 7 ;

par Ammonarion VI, 41,
18 ; deux jeunes chré-

tiennes d'Antioche prises

par les soldats se noient

avec leur mère pour

échapper au déshonneur

V11I, 12, 3-4; les vierges
saintes sont livrées aux

proxénètes par Hiéroclès

à Alexandrie M. P. 5, 3;

î>2, 3 ; Théodosie de Tyr
s'est consacrée à Dieu dès

l'enfance M. P. V, 1 ;

vierge de Gaza martyre
M. P. 8, 6-8; Valentine

martyre de Césarée sup-

porte le labeur de la vir-

ginité M. P. 8, G; Enna-

thas de Scylhopolis mar-

tyre à Césarée est ornée

de la couronne de la vir-

ginité M. P. 9, 6.

X

Xt:nxiis. Roi des Perses 111,

10, 3.

XYSTIJSI. Evoque de Ro-

me. Succède à Alexandre

la troisième année d'Ha-

drien IV, 4 ; V, 6, 4 ; ne
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suit pas les observances

des Asiatiques concernant

la Pâque mais vit en paix
avec eux V, 24, 14; après

dixanscTépiscopat,a pour
successeur Télesphore IV,

5, 5.

XYSTUSII. Évêque de Rome.

Succède a Etienne VII,

5,3 ; reçoit une lettre de

Denys d'A.»sur le Baptê-
me des hérétiques VII,

5, 3 ; puis deux autres sur

le même sujet VII, 9, 1-

6 ; gouverne encore l'é-

glise de Rome sous Gai-

lien VII, 14 ; après avoir

siégé onze ans a pour suc-

cesseur Denys VII, 27,
1.

Z

ZABDAS.Évêque de Jérusa-

lem. Succède à Ilymé-
née ; occupe le siège peu
de temps ; à sa mort a

pour successeur Hermon

VII» 32, 29.

ZACIIAHIKV, 1, 9 et 10.

ZACIII':IÎ.Évêque do Jérusa-

lem. Vient au quatrième

rang parmi les évêques
de la circoncision ; succè-

de h Juste et précède To-

bielV, 5,3.
ZACH6E.Martyr. Chef d'é-

glise (diacre de Gadara)

décapité a Césarée au

début de la persécution
de. Dioclétien M. P. 1,

&.

ZÉBHNNUS.Évoque d'Antio-

che. Succède à Philétos

VI, 23, 3; à sa mort Ba-

bylas lui succède VI, 29, 4.

ZKHINAS.Martyr. Originaire

d'Kleuthéropolis; est mar-

tyr à Césarée sous Maxi-

min M. P. 9, 5.

ZÉNOBIUS.Martyr. Prêtre

de Sidon et excellent mé-

decin ; confesse la foi à

Antiocliesous Dioclétien;
meurt do ses tortures

VIII, 13, 4.

ZENON. Martyr. Est soldat

à Alexandrie sous Dèce ;
assiste avec trois cama-

rades au jugement d'un

chrétien; le voit faiblir

et l'encourage à persévé-
rer VI, 41, 22 ; avant
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qu'on le saisisse, monte

au tribunal et se déclare

chrétien ; fait trembler le

préfet et ses assesseurs ;
est martyr VI, 41, 23.

ZKPIIYUISVEvoque de Ro-

me. Succède à Victor la

neuvième année de Sé-

vère V, 28, 7 ; de son

temps vil l'écrivain Gaïus

II, 25, 6; et Origène va

à Home VI, 14, 10 ; à

partir de lui selon les

seclateurs d'Artémon la

vérité de la prédication
est altérée V, 28, 3 ; re-

çoit à la pénitence le

confesseur Natalios four-

voyé un instant dans l'hé-

résie d'Artémon V, 28, 7-

12 ; siège dix-huit ans ;
meurt la première année

d'Antonin Elagabal ; a

pour successeur Calliste

VI, 21,1.
Zi-:usPIIII.IOS.A sa statuera.'

Antioche sous Maximin

IX, 3.

ZOUOBABEL. Son nom est

donné par métaphore à

Paulin de Tyr X, 4, 3,
36.

ZOSIMK.Martyr. Est mis par

Polycarpe au même rang

qu'Ignace d'Antiôche;

proposé par lui comme

modèle aux Philippiens

pour sa patience, sa foi

et sa justice III, 30, 13.

ZOTJQUK.Evoque. Originaire

d'Otrys V, 10, 5 ; est évo-

que de Coumane V, 10,
17 ; assiste à Ancyre de

Galalie comme prêtre à

une conférence entre les

Moiitanistes et un prêtre
antimontaniste V, 10, 5 ;
se trouve à Pépuse ; veut

confondre l'esprit de Ma-

ximilln ; en est empêché

;-^par les partisans de la
'

^Uîhélessc V, 18, 13.
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